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Le Petit Bastiais

\ SES &MIS

A HEf I.ECTEIBS

A SES CORRESPONDAîriS

Trente et un Décembre. Premier
Janvier !... Noua tournons la page,
et le feuillet qui s'ouvre ressemble
au procèdent comme un frère. Ce-
pendant, f'pst un espoir nouveau
ijui commence : <*nlre hier et demain,
l'imagination des hommes met une
barrière, factice et fragile comme un

.bivchet, et Ion se dit tgue les mau-
vais jours vont finir, et avec eui leur
cortège universel de tristesses, de
déboires, de rancœurs, de deuils.

Eternelle espérance de l'humanité!
il iaque année n'est-elle pus une
étape de plus vers la tombe ? fit
«juelle amure cpuiivante de songer
que chaque minute qui passe e*t
irr^médiatilr, qu'on ne la reyerra
plus jamais !

p
plus effarant, plus sombre, qui abou-
tit à une autre porte plus scellée et
plus terrible...

Au milieu de toute détresse, une
seule chose demeura, un seul bon-
heur subsiste : c'est la conscience
du (tien que Ton a fait. N'est-ce
pas une joie pour chacun, an tour-
nant de l'année, de repasser dans sa
mémoire les bounes actions qu'il a
pu réaliser durant les douze mois
qui ont précédé ? Et quel que soit
l'ennui ilea jours maussades de l'fai-
\T. on a, du moÎDn, la satisfaction
de penser que l'année enfuit- n'a
tout de môme pas été perdue, puii
qu'on a tait uu peu de bien ' Wilà
le vrai bonheur !

Ne nous leurrons pas d'espoirs
imbéciles : l'année commencée sera
comme toutes les autres, mêlée de
larmes el de sourires, et le meilleor
souhait que l'on puisse faire à cha-
run. c'est qu'il saehe être heur eu I !

Conte du Jour de l'An

l* u m de ia e liv
tiu'onr>en«iiinifaranr ni rouvnrasvn choix,
On v mal rail revenir a 11 page ou l'an aimé,
Et lu page ou l'un meurt ml déjà SMIS nos

lénifia...

Buh! Chaque aurore n'a-t-ellepas
toujours la infime pureté que celles
des premiers âges ! Le premier de
l'an est le malin de l'année ; c'est la
tin île la dépression des jours; déjà,
la nuit tnrolie moins vite et l'aube se
lève plu* lût, c est un élan nouveau
de tout ce qui fil vers la lumière,
vers la chaleur, vers le printemps...

Lt c'est ainsi que les années pas-
sant, passent.. Itien vite pour cha-
m n , bien lentement dans l'éternité
des mondes ! Cliacutie d'elles repré-
aenie beaucoup d'effort* : des lulles,
du bruit, du sang. Ait, larmes, des
sourires, de l'argent, toujours rie
l'argent, \u'nn «'arrtehe, qu'on se
dispute, parce qu'il est, après tout,
le uraml ressort de l'eiislence.

MIMS, au total, que resle-l-il? Un
l>as infime, presque riefl dans l'im-
mensité. U\ bonheur ! hélas, non !
Plu* nous en créons et plus nom en
voulons, une satisfaction nouvelle
amène sans cesse un besoin nou-
veau, et quand il est enfin satisfait,
nous nous apercevons aTer tristesse
qne le vrai Itonhrur n'est pas dans
I* Mlufaclinn, mais dan» le désir

Combien d'efforts, combien d an-
nées semblables faudn-t-il avant
d'arriver à l'idéal bonheur qne nous
rêvons tous el dont nous avons à
peine appris enrore à balbutier la
formule • Nous n* sa Ton* et ne
saurons jamais rien rte rirn : c'est le
seul fait ai-quio ' • disait Pierre
Jjïli. k lune rien dernières séances
de l'Académie Française. Chaque fois
qu'un p*uTre eprreaii humain d'avant*
garde découvre le pourquoi dp quel-
q»e chose, c'est comme s'il réussi*-
ta<t a furet r une nouvelle porta de

MARIE-ROSE
La sonnerie du téléphone relent il 11 se

précipita sur 1 appareil, décrocha le récep-
teur.

— Allô !... non. Mademoiselle— H- Or-
cel est sorti, il ne rentrera pas aujourd'hui.
mais ]e lui ferai la commission demaio en
allant lui souhaiter la bonne année... Vous
me permettez de voas U souhaiter aussi?...
C'est vrai, nous ne nous connaissons pas...
mis vous avei une si jolie voix... que vous
mêles très sympathique.. Vous nez .. tons
n'êles donc pas fichée de moa oocnpli-
menl... C'en toujours pour moi un réel
plaisir de VOUA trouver a l'appareil. . Il faut
que je vous annonce majntenant une gran-
de nouvelle... M. Orcel me prend pour as-
locié. . Vous trouve» qu'il y aune vibra-
lion particulière dans on von .. la joie.
Mademoiselle... c'est ta joie... Merci pour
vos féttoUlions .- enonreuimfow, tous mes
voeux... A l'année prochaine. Mademoi-
selle !

Htlaire Tévenal, le premier employé de la
tmison Orocl — Clin et feamuene — la
plus importante de Saint-Romain, raccro-
cha le récepteur et revint s'asseoir devant
son grand-livre aux coins de cuivre. Mais il
ne songeait pas a reprendre »a plume. Son
visage régulier, au teint clair, coupé par
ooe moustache noire, sourait. Comme «el-
le conversation familière et enjouée res-
semblait peu aux oonve^lKKH habituel-
les ! Ui veille du premier de l'an on pnn-
vnt in n se départir un peu du ton cérémo-
nieux et froid. El pais, il se sentait si heu-
reux en ce moment. Eo entrant dans relte
maison, une <Jitair» d'années auparavant,
comme petit employé, aurait il jamais pu
caresHr cette ambilion d être choisi on jour
comme issoctë par M Orcel!

Malgré lui, sa pensée revenait a l'em-
ployée de la maison Viray et Cte, de Rlali-
gny. lt ne ttvail qne 1res pru de ebô p
d'elle, qu'elle remplissait lus fonctions de
daclytoërapbe «t s'appelait Marie-Rose.
CéUit • . Viray lui m*ne qui le lui avait
appris un jonr par le léléphnne - Je va»
S'abmnt«r. mais Mlle Mann- Rosfl voo» con-
flrtiMra par Wre.

' Biiarre lotit de métn« mUft impression
produite sur Im parla von rnsUllme delà
jaune aile ! Il avait ntonrx dans l'oreille le
petit nre clair Ri franc qui avait accueilli
ses compliments. O rire * lt fois si éloigné
at n proche lm eansaii on im'ibl* vspie
dont il Mnit tout étonné et confus. Com-
ment, en un tel jmir. quand sa vie venait de

uuprém, pmiwt-

une voit pure el liarmoni
pas ndicale de sa part T

Et, par opposition, c'était maintenant la
voii un peu rude de M. Orcel qu'il croyait
entendre : — 'Puisque v«ir« avenir est dé-
sormais Bsfeiré. il •>» vin* rwtli" pluft Oli'à
faire choix le plus loi possible d'une C>D)pa-
gne ftimant» H liévonée. Avec votre nou-
velle siULilion, cela vous sera facile, t* dot
île votre femme constituera votre apport
dans l'association

Comme à ces mots, Hilaire n'avait pu ré-
primer un léger mouvement, M. Orcel, en
le regardant bien eu face, lui avait posé cet-
te question : — Seriez-vout 1 moa insu en-
gagé envers une jeune fllIM - et il avait
répondu : —J» cous donne ma parole, M.
Orne!, qiin je suis en l'ère m eut libre '.

— Tout est iJc-lC pour te mieux, et j'es-
fràre que nies vosui se réaliseront bientôt
P-mr vi>tre bonheur... el i l'avantage aussi
d« la maison llrcel et Tevenat.

Touché jusqu'aux larmes, Hilaire avait
remercié avec effusion soo patron. Pour-
quoi, à ce mot de mariage, la pensée de lu
jeune dactylographe s'éiail-elltt imposée A
son esprit T II H le demandait encore en
saisissant sa plume pour se rem élire a la.
besogne et rattraper le leiups perdu.

Et, mécontent de lui, un peu honteux de
cel écart inaccoutumé de sou ima^nialioo,
il se peuubasurson^raml-livre. Mdis, tan-
dis que, dune belle écrilure en ronde, il
s'appliquait à transcrire les noms de nou-
veaux clients, la jeune ?oix au timbre frais
et clair s'obstinait 4 vibrer i son oreille...

Il lenleuftail encorp, <*ite »w* délioau-
îe, le teodenuin matin, eu revenant, les
mains dans les pochas de son pardessus au
ou! relevé, d'offrir, Miivani l'usai», ses vieux
d« bonne année i • . Orcel. Celui-ci, pron-
Unt de I occasion, l'avait p ésenlé aux con-
tre-maîtres comme son futur associé. Et
C'afail été, t la sorUe de ehtu le patron, un
usaul du léliciU'iona i subir. N"ti .«ans
émotion, car il ne doutait pas de la sincé-
rité des sentiments qui lui étaient exprimés,
il avul serré les mains IHiidues vers lui, et
maintenant, libre pour le resle de la jour-
née. d'un pas .lettbéré qui martelait le sol
durci par la gu'ëe Je la nuit, il San allait
vers la gar» prunare le tnun pour Blaugny.

Ûu'aluut-il laire A Blatigov 1 11 n osait se
poser la quewtiun. A la vu« île la gare de-
vant le perroa de laqaell" slaUounamnt
1ns d«ux omnibus, il eut une courlo liés! la-
lion. Swouatit U télé d'un air résolu, il en-
tra dans U salitt d'al te nie quemplî <ait la
ruumur bruvanie lias ïoyigeure.

Moins de deux heures après il débarquait
dans la petite ville qui dressa sw coostnic-
lions neuves, les hautes cheminées de ses
usines — oar Blatigny est devenu un pftlil
centra industriel plein d'activité — i lirw
bilomeuct de llAere qui roule là-las, dam
le rentoBremenl, set eam *abl-'an»-o»es et
radies. HiUire en re momonl m songeait
giièm * ailmtrer le p4fiora<aa <l hiver offert
1M me, le cadre gr..odM»e, un p̂ u «jilé
par la brunw, des Alpes Dauphinois aux
fldnm couverts de neige.

Il enlra dans un des bM*ls qui avoisineul
la gare et se Ht servir a déjeuner. Puis, l'es-
lomao sati>f*il, l« pardessus tmuloon* de
nouveau avre soin, l'œil vif, le iftint nlliim*
par la ilemi-lKMiWille do B mlfsiix qu il
s'était offerlo pour celébiar l'heorpai événe -
ment do la teille, il s'en alla i l'aventure
dans la ennde-ru*. En ce jour de Télé, t
part le* cafés que l'on uev.nait bondfe de

la plupart des boutiques
A fine croiMit-il de rares
«t qm «'Miil levé semblait
tons l*ra habiiants 4 I inté-

rieur des menons.

Dana cette demi »ol<lude. WIIO la bi«e qui
te roordail au visage, il comprit tant l'ab-
surde de la situation. Son eialuiion «tait
tombée. Oui. qne faiMit-il, i celte heuie,
sur oalle pUc* où il venait d'écliuuT ooro-
m* nr.n Ame en peine ' II nfl pouvait pow-

! N'élait-ce Mlle Hanu-Rose. U diotylofiraphe de la
maison Viray et Cie 1 Elle a la plus jolie ton
que j« connaisse. Est-elle aussi charmante

Après une d^roiére eiploratinn i travers
la ville. Hilairti »e retrouva dans U eramiu-
rue. Las, abattu eltrisif, il regagnait la pa-
ri", lorsqu'en relcvditl les yebi qu'il Irnait
à présmit Qié» au snl. dans son morne ac-
cablFiDenl, il remarqua <teui jeunes 111 las
venant vers lui d'une ailure vive, *«r le
même trottoir étroit qo'il ouivait Kinns,
Wéganles en leur costume tailleur, une four-
rure autour rlu cuu, elles étaient toutes les
deux coitRtfs d'un** loque de loutre. Deux
i<(Burs assurément. A leur vue il 6at un
grand coup au cifiur Lus cbevwx d'un
blond fonce, les JIUBS roupie parlabiss
allaa n aient et, tout en maixMot trfe* vile,
causaient avec animation, comme sous
l'empire d'an senti me ni joyeux. Pulimeût.
pour lus laisser patser, il s'edça le long de
U muraille couverte d'afflehes La pins
grande inclina iégèremant le rrout. d'un air
tris digne, et, d'une voix claire, dit: Par-
don, Monsieur !

— M" Marie-Rnse ' s'éeiïa-l-il.
Surprises, fffarées, files se nMoarnérent

vivemen'. En dépit de *in trouble, Bilaire
eut le sentiment qu'il jouait un personnage
fort nliiule. Il Dt un effort. — lademoisel-
le, dit-il, ucuiez-moi et veuille! me per-
mettre de vnus reoonveler rt»po<:tueuseaienl
les vfflui que je vous ai adre^As hier. La
jeune fille le regarda, le sourcil froncé.—
Vous vous Iromptii, monsieur. — Par le té-
léphone ! ajouta-t-il.

Alors, le visage ros*, aux traits Uns, se
détendit Les lèvres bleuies par 1« froirt e*-
quissèrenl un «ourire 11 comprit que son
audace était pardonne-

— Vous ne m'avez pas dit que vous de-
viei venir aujourd'hui à Blat<goy.

— Je me suis décidé ce matin seulement.,
avec le secrtil espoir que le hasard ma per-
mettrait peut être de rencon'rer celle avec
qui je cause d'affaires presque chaque jou<\.
avec qui hier j'ai eu un si aiu»abl« entretien.
L« hasard, vous I-- Toyei, m'a favorisé II ne
•ne rt-sie pins, Mademoiselle, qu'a vnus réi-
térer mes eioses pour arcirtHérous abor-
der ainsi dans la rue... et à solliciter la per-
mhsion de revenir bientôt.

Il prononça ces derniers mots la VPH i
demi étranglée par 1 émotion. Kilo l'obser-
vai ivuitne si elle rùl voulu lire au fond de
lui. LViainen na fui sans iluulc pas irop
défavo^ahle. Elle ne voulut pa« r^ponilre
dirft'.iemeni à sa question. Àiec son doux
sounre,d'un siptede UMe, etlc montrn l'af-
fice en lambeaux, blanchie par la pluie et le
soleil, de U dernière fête vo'ife.

— Lisei au bas : Bon accueil PSI ré'ervA
a MM. les étrangers I

— Ah t m-rfii, je me louviendiaidelaTis..
au revoir, Mademoiselle.

Et il s'inclina, le cœur débordant A'&\\(~
gre*>e, devant les deux j»iinns Biles. H les
suivit UD instant du regard.

— Allons, murmura-t-il, tu i là un pre-
mier janvier qui C"inpiera dans ma vie...
mais j« iino'* bien que je ne miw pa-t encure
fas=oci« de H. Orcrl r

t* Lendemain, dés l'armée du pairoo,
HiU're frappait é la porto de nnn rstnnel.

— Kh ' C'CHI vous. Tévenal. j'allais vous
appeler, il laui préparer un* retard notre
contrit.

— M. Orrel, je n'oublierai jamais ia pro-
IH^itinniu ualtaureque TOUS m'atftt Eaile.
je ne pois pas t ar«̂ pU!r Vous complet sur
l'apport par mm d'un petit ranital. .

• Certainement, quand trw> viius ma-
nar*x

— Cir-i que, rénomlit IVmplitv* en hais-
sanl la tôm, celle que j'arnii* et dont j'uspérn
obten r la main, n'a sans doute pas plus de
fortune que moi

U flgarf ronde, aux traits accentués, de
hmiuïtj-n-l, r% letnhritml.

- Vous vous nwqoct de moi, Tévenal
AvaM-luH, rar w'xca Érakrt fM

vnu-i venei m.ivoufr que vousoim« une
jeune fille sans fortune. Sarer-raus que ça
dérange mn combinaison !

— M. Omet, j * vawtoot vons expliquer.
Et rrènchemfnl, snns réticent. Hi'nire

oonta son vovagn A D'aligny. Aeec sa brus-
ijuerit̂  habituelle. M. Orcel l'inlermmpil :

— En résu-né, vous faite* passer l'nmour
avaiti les alfeirM. . Je m'explique mainte-
nant pourquoi vous étiei toujours ?i pressé
de téléphoner a Viray.. c'était pour enten-
dre la jolw voix de son employée... Au fsir,
je puis bien vnus l'avou-r, Tévenal, moi
aussi, j'ai fait un mariaKe d'amour, et jn ne
m'en suis jamais repenti. Occupons-nous
du contrat. J'irai oioi-mé.'ns demanifer u\
mundeH>uHnne-Hose... Hé! bel l'année
ne enramemie pas trop mal pour vous. H»is
sapristi ! si je m'attendais a eette histoire <

El HiUira, dans l'eioea de wm bo-ibsur,
ne puj qu'articulT et H simples mots: —
0 ht M- Orcl, que je suis heuieux !...

EI<;ÉHF DREVETOX.

. ADIEU I
il était six heures ! La journée s'aonon-

ç̂ L belle, mais de celle beauté il'arrière-
saison, plus douce, plus parlante que celle
des violents jours d'été- Un brouillard léger
s élevait dans un ciel gris, et semblait m t -
ner ^ur l'hi>riz«n comme un suaire de tris-
tesse. Quelques rarns personnes sa tenaient
sur l"urs parles, humant » plein poumons
l'air amer Ja matin...

Un de mes anus parlait pour une d o n a -
tion lointaine. O u ï t un de <rs «IDIS de
vieille date, dtinl la sympathie, éolom sous
le même toit, ne s'est j imrs refroidie, ia-
mai*..- Nature exiu'se rt délicate, il pn«*-
de le charmj si rare et si précieux de vous
parlera cœur onveM, S«n départ me lais-
sait rêveur, presi|iie in'r'lan^>lique, et ca
joli vers du poète me revenait c mstammani
i l'espnl, le haroilaiil sans relâcha :

« Voir partir, t'est mrninr un peu !

C'était en effet un pen de mm-meme qui
s'en allait. Ortaines heorps itéatitesont
ieor retentissement sur toute une vie. Il «H
certes doux, quand un ïirie w (ail anioor
de nous, de revivre, nelat-requ'iin instant,
ces confidencesd'anian, ces teie-â-léte pro-
longés, ces épanchemenis fnlernul» de deux
oœnrs qu'un mutuel attrait» rapprochés et
qu'une ealime rér.iproqu<* retient et fort i 6e.
Le vtde semble alon moins désolant el la
separMioM mnins arnère.

J'arais acnompapné mon ami ju*qu'i l'en-
droit préféré qui était d'ordinaire le but do
tun promenades qootidiannes. Nous avions
TODIU l'un et l'autre nous dire adieu socs
ce chêne solitaire, oti nom étions allés noos
avwoir ."i souvenL, pourpiùier, audérlin du
jour, le calme repount des nuits oontmeo-
çutes.

Illusions de notre innocente jeunesse, ne
perdrai vous jamais vnsilonwurs !...

Triste retour de* chose*!... «Il n'y a
pu de ne h"ar-w«, disait qoel^n'on ; il n y
a que (tes jours bearem. » HMas ! on y re-
gardaat da piw acte, on s aperç'ài que
•èOM on joan d* banbtor et de joie nr
•oot que des altenwti«es .l'ombre et dn
hmière.

L'atBBftflOia des séparation* prépara, dit-
on, la douceur des revoirs. Vaine coo«o'a-
linn pour quelqu'un qui a éprouvé la mélan-
colie d'un jour d'adieu '. Philosophie bien
impuissante pour celui qui a ressenti lap-
prVhension douloureuse d'un lendemain in-
connu ei plein de surpris», de on learie-
mai.» heureux ou fflalht.ureui. qui briwnt
ou refont les existences.

Il y a, dans toile «a m baotaina, flarUi-
ne* oenrat «oUnoelles o* tout aaigmlht
dans on m n on dans an antre, mais ibso-
lunent oontraire. Il wmble ilon qu'on ap-
pareille, sans moyen terme, vers Le tonhf ur
>.u tara I •li'orsilé. J mi éiaia la, a ce 1. ur-
nant danfterrox « lamtl*...



ti.''!«>ltii. s-1 [iri'smtKii) «'<< l"i'l' «f-*ns mon
:Viif liiiisiii*». U SIICI r-^iun i-njiiiitt iW S*n-
siUniià 4« ceil" iualit<ui' J jltwi, IBVINIL.II,
lnule *i«\ l'évm-aliuii .in* IfaawJiH ftcou-
it«s Je ma luiiitaiim uil..i*sc«uM, car. p r -
smne n'a nouiri plus .liilnuu'iis «tua moi,
«l personne *uss M IM t «HM plus m a -
plé'i'oii'iil Ji-parjU l l ' b
i-st i s.|Ufl é, v\ les

l l'-parpil-ffuil '"*. tnin1«î, poum
Uta au» quatre cuins tii I \iw\i<m

U I.TÈI éU't belle, tiultjrfr le brouillai J
îiutitul. lin «oleil iruu«|u« appsiu<s«iiil
pendant que les n i i a^ , dwetio* moins
somtrc. fuyiù*"Dl A l'horizon roui nu- île
{•nindi esquifs titmvirfa dio» une déroule
prfi«)nnv. Ihîs rajfnit Je lumiàrD ^ftfni-
l-tient de wresiw les M)tnmi-W des h mis
sapins, ri, suus leur ili^Ii-ur, le* mousses
i\if iiluhies brillaient d'un *wt pie* twulru.
Lirs cyclamens muniraient iinmlumcnl leurs
petites aiN rosé* au bou« desquelles des
gnutlus ..-> rosAn s'irnsauinl du lu sure de
duinaiii Hf tous lijs i'til<?s nv<Dlaiafil dus

: l'iidour peuélraule des

imiUidrii'lli'fi ri du Iraclioo
s Sue; * »W Oiarboniiatç^

riiï^a sans lendanc^ t>it-n .lîllnie», U>s li-
tiusuiprifares aaluurdwt^ol : Itw l.9"!i-

fcn Bam|ui'. liOritril Eb" -trique -lu Nnrd
iir/'nhitiiK« * f>T S - L>Otr«pris4td*éleothu]tA
a liit|u«lle il Hst mlèie«s* est de* plus pms-
utiles. l/acli.HMie U SiuiMé finaritiiâre de
Ca-iutchoiii'*Ksilotijetd'un boao»uianld*
demaudusa ifit.

Les Miii<>» Je H«rm s,.ut vu reprise a 70.
U S».'Ci*lf Français -It Mises dr- Fer e'iu*-
mi a l in; Iw niHtalliiUons dts m mus do
Pinniiaiidii! ïi'Wïiîtit lusuiuruerit âJur-
•]wtii et à Btiiirbt-rmjj:!*.

Parmi les valeurs f^nvaises de Mines
d'Or. I ïetutn Ouwl «[rioaFn Français s'avait
coàtiJtiet IJ part e-t recfaerutiée à 353.

Nil*chemin» Iruii^ns varient peu.

parFiiUJ-
. p:ir UHe

Culte g-uile d ,
semblait uoe tronit devant ce couple dfeiiM
que les nteessitA* d« la YL« dispersawnl pour
longtemps. U's ouwauï liaient S*ris voix.
Ils semblaient s'abriter -ous le maigre feuil-
lage des sapins pour n .w nppvbr & lous
deui i|u'n:i-ba*. lotit pa-sa. ktul Unit, tout
ï*é'Ti>ul?- U>' suprême, el Funeste !... Lei
ehanis de» oiseau i MJUL IAIUIUS-

Ami très char, bon voyage I Cuiilez «a
paix des jour» heureux ! Oh ! du m "in s. gar-
dez mon souvenir t... J'ai Ilot té, é pain île
uialliiHir, à la merci lus courants, d la folie
des Unis J'ai vécu sans but. m in ima l , il
©il lri>p lard put. r le boiituar ! Hï>Q exis-
tence est niaiiquée... Elle est perdue... Ha
Tin s'est traîné* sans sourires, sans joies,
sans con».b!ii)n5 vnJes. E!!B serait M «
désormais de contraste' et de souvenirs, da
r^grels et d'evpfcranres, de beautés et d'in-
saiubles tendresse;', si, du moins, j'avais
la rertitudt) de vitre toujours au fondda
notre cœur d'ami.-- presque dans noir»
âme .. Oh } par pi II*, ne BÙnibliei pas!...

Uirijlf^sB me ea^nail. Tun'i-; que la
voilure emportai! au loin moa non d'enfan-
ce, ft reprenais le chemin du village, a Ira-
Y-TS la foret silencieuse. Je revenais leole-
uiniit, à petits pas, ému il désolé. Je a"aa-
rais voulu ni parler ni entendre uoe seule
\OIÏ buinainr. el j« trouvais, & wtle heufe
de lassitude, uue mt-laDui.lie mystérieuse
qui me lorcjut a ne recueillir moi-même.

Je rentrai ehei moi, lame «odeDill^, en-
doluri*1, meurtrie par uotte minute d'adieu
que je n'aurais j4inaisv..iilu counailre.

û'ie le puivtH »fait raison !

Lfcosm* Hjtpnn.

Jour de l i n
MM. le Premier l'rrM,lent et le

Pnn-ureur Gi'néral ne recevront pas
à 1 occasion du 1er (Je l'An.

ral (JonTi-nicur de la Corse
ne rerevr» [ias tic Visitas il i'occasion
du Jour (te l'An.

M. le Maire de la v.llr ^ Baslia
nz recevra f«ii à l'occasion du Jour
d<< I An

«•«
M. l« Soiw-Prt'fel dp BtBtii ne

rpiwvra pas il l'ocrasio» do lerJoor

Corte
M. (.allnc'h, sous-|>r^f«t de i'Afte,

ne recevra pas à l'occasion du le?
janvier, ^ ^

M. le Maire '!•• la ViiU À* C^rte
ne recevra pas « l'occasion du 1"
Janvier.

I V L L I T I I r i l l l l l l l

AU THÉÂTRE
Marie de liohan

H, - Au? sur
soH ée oorruDiio

III Afisxii

aurfert dan» untt mai-
minx détenu.
'iiiiiiidt' de libéra-

IV. — ViMlBii" la [>n«)n.
V. — Adair

Comité Central in Fêtes
DU RASTiA

S ms lu prtsidouct! il luHiniiur de
MU le Gouvrmur de la Cors». - te

Sotis-Préfel de Bastia. - *•
Prenuàr Président. - le Maire

Entré* : 0 . 2 5 i

Pour li-s Itastiais d« la jeum1 gé-
noraliiiii, la reurést-nUiiun d'hier
plail un»1 nifinit'H1. Il y a plu» <1 »n
demi-ituVIi', i[ue Twiivre do Iloui-
zelli fut dnnnée sur noire itcène.
.««ri-1 '/i' llnlta ôlail donc bel et
bien une nouveauté. Il ne semble
|>3» pourtant qu'elle ail excité, im-
lip mesure, la ciniositi5 du nultlu1,
iléctdémeut bien diiluil. ou bien in
différent. O p e m lu lit, quoiiju il soil
lri-# liardi de vouloir se prononcer
sur un s|>cclacle que l'on voit pour
la première foie, Mari'- ilr Hnh'in
vaut qu«n s'y intéressé.

l/ouverturv, ma»!itlr;ilemcnl e\ê~
cut 'e \mr l 'urtheslre, que dirigeait
avec un latent indiscutable le synr-
|Mlhiqu<- M. i'.licîcsclii, » aUin- I aL-
lenllon dès les premières mesures.
Ou a i^ilfineol écoulé avec plaisir,
an premier acte, l'air du ténor :
« Quando il cor du lei pii{tatt>. • Je
liasse sur la chanson de UotiJi, mal-
gré la belle voi» «le Mlle Casazza, —
ce n'esl qu'une chanson 1 — pour
en arriver au délicieux trio, chanté
, , . r Mlle M in oui, MM. Foggi et Iter-
Sellini, et i|ui t-sl Un (DOfCeau de

Clloil.
I n bon point poui l'ensemble du

chœur final qui salue la disgrâce do
Rkhelii-u.

An .H<Ton<1 acte, bien des choses
sont à noter. La mélodie en est bel-
le, soutenue: le cumat'ite domine.
Il y a beaucoup de mélancolie dans
l'air du début • Aima noave e ta ra »
et de tri-* beaux arcenuc tragiques
dans In supplication de Marie de
flobaii : " Chi mai polrà cominno-
vertî.' * J'y aï retrouvé avec joie
quelques vagues romirtiseeoces de
la /,"- / •

Le p'élude du lroifiii;mp, acte pré
parc au dénouement t raf ique Toute
celte tin a. d'ailleurs, un souille dra-
matique très puitisani, qui devient
angoissant jusqu'à l'cxa!t|iéralinn dans
le duo de Chcvreuse et de Marie de
Ilolian : fcrf

Sollu«rin treinendolo Rgiiardo Begiamo.

Mademoiselle Minotii, MM. Fn^ i
et Rergcllini ont joué tnulc la pièce
et surtout ce dernier acte en grands
artistes, lis ont AU Isa gestes, les at-
titudes <|ue comporta il le drame.
Leurs vnix Turent comme toujours
délicieuses à enlnndre. M. Foggi s'est
particulièrement (ail applaudir duon
le £Tind air • Bel là e di sol reatita, »
qu'il a chanté avec l'émotion rnm-
tnutiirativr qu il wit mettre dans
tout ce qu il chante.

Je ne «aurais I S K I répéter que
IWheslre est cn.ell.nt, et qu'il tait
te (ilitH grand hnnneur à son chef.

(iiara à ces élérm-rits diver!*, on
ira revoir Muru- ,1 /(„*„«. O n'e»t,
d'ailleurs, jamais à nne première «a-
dition que l'on défanvre toutes les
beautés d'une n uvre.

X.

r. Mlle Marit' «!a,!,iit>r est
déeéAtv nuliilenmnt avanl-liuT ma-
IÎD, à Kastia, Jeu suiu-s duiiecoujfe*-
timi ciTétiralr.

Douée d'une grande inlelligenre,
femme de dt'voupment el tle cu'ur.
Mademoiselle Ollagiiier, rompue ù
louie le» ilifliuliés que comporte
l'ensemble J une admiimlnilitm aus-
si iii]|inilaiilf que le l'etU Httitiait.
était (mur »ou tW*re un précieux
collaborateur. Sa mort a pltmgé sa à

Camille dans une profonde douleur. d<

Puius ailrcssmiB ii notre roiifrère,

prtsflsion de t ou les nos
et de nos sincère» conduirai.*:.». !

i La Jeuus forte.) A 8 hwures M d

narrhé. une Se
<wriain« l«i. • i •ân-

es! calme a '.* «u. A l'iiiteption dn
RAIS en rwiil *»nsihle a 65 35 rantre

|p=Fnn1* Etranger* n'abandonnent
INK;*. Turc 14.W, Swbt

(SIHISAW. I * hiUa de

issioi des Prisons

MATINÉE
(de 1* bmire * 7 heures)

Du I 13 heures -. Attractions di»ersessur
la place tsl dans le perjslfle ilu lliéâtre, —
Joui HD plein ur. — Comptoirs de vente

Srance ifu samrdi S janvier

Onlre du jotn1 :
1. - Cnmpu rwdu Jfl U visite maïuueih

tenait an courant de» moindres evéne-

Nous adressons * notre collaborateor
et aiui, ainsi qn a ta future compagne,
mis meilleurs n w i de boohanr.

Assaut de boxe
Jean Santiago, son non l'indique, est

un sujet espagnol Hier matin, à 10
heures, il «ut maille ù partir avec un
cofilier de notre ville. Pietrneci Fran-
co». Ils disoofèrent ensemble pondant
quelque* instants et finalement ils se
livrèrent a nn véritable assaut de boxe.

Un képi galon ruiige vint d temps pour
délivrera chacun d a m uu brevut sous
la (orme d'une contravention.

« • *

Pharmacie
"Puarmacie de garde aujourd'hui :

M. Lueûuii, rue des Terrasses.

A l'Abattoir

L'agent de service i l'abattoir a

: Grande represwi-
KTTU,»pan
A par les ar-

divenoa contra vantions ; noua
releyoo* le» »uiTantfl« :

H. P., de Prnnelli di Fiaœorbo, pour
avoir l«»»é errer UD troopean de porcs
dan* l'enceinte de l'établissement

- D. A . .D . L- A Ch.,M J , bon
chers, et C. A L , tHpia

Nécrologie
M. J E * N ASTIMA

UU 9 iar-IO II** Verdi. INfll'ITUn |Mi '"o ta»- -
..stes ,le ta troupe Cheiesdii. la porte d entrée.^

La location est ouverte à parti' iTàujour-
d'bui ch« M Pugp, iwiffaur, pour les deax Au P o r l

a, soas-iuipect«ur di-
maïun an retraite, mai-
s'**t «tuint Uans notre
it un traitement, ch&

: greffier «n

M. Jean As|
vUioDnaire dus
m de CervioQn
ville, où il soi
son bean-frènj, U. Viieani,
chef de la Cour d'Appel.

M, Jean A-mma avait pair une qua-
rantaine d'aiinéos dans l'administration
de* douane* ; il s'était fait remarquer
par des cmiiiaissaacfls administratif ea
très étendue», an caractère droit et con-
ciliant. Il fut pour les agent» placé» eoiu
ses ordres an cht-f ferme et paternel à
la foi*, sonneùï de récompenser leurs

e p n U
fi. 8. — Les abonnements el les entrées

de fereur pour les irt.n reprêiwnUliona sonl
nsourennement suspendus.

Les abonnés qui Jésireot cooserv«r leur
(«lace sont priés de vouloir bieo m inronner
k bureau de Inealmo avant renlredi soir,
pa.^ ce délai le Coosilé en di&posera.

cap.

el le
p

. D'u
tonjonrs égal-', d
gnées, il fat p

h f ll

f'-rt J
irades et pour

s chefs, an collaboWear consciencieux,
unamidevoaâetsùr

La vie active d> l'inspection l'avait
quelque peu fsttpé, c'est pourquoi bien
avant l'Age de la retraite il se résolut à
demander du repos. Il occupait à Ilanlia
les fonctions de sons-inspectaar division-
naire, et on n'a pas oublié qnelle cour-
toisie il apportait dans ««s rapports non
seulement avec lea représentants dm au-
tres administrations, mais aurai avec
t le public. Aussi son départ prématuré R ^ L

flupiqUE fluNICIPÀLE D ' ^ J A C C I

Place iiu lluiuanl

Programme da 2 janv., à 2 h. et dem

Peter Benoit, marche, De^rei.
Mariha. ouverture. Flolow.
Feui follet, mazurka, Lolimaa.
Fra Dmvoln, fantaisie. Auber.
Entraînante, polka, Avenno,

Le Chef de Hosiqae, TIBERI

THEATRE MUNICIPAL
Direction CHELESCHt

a p n

wrd'bui . matinée, à 3 heure*

fnt-il vivement regretté partons : supé-
rieurs, camarades, i-uborrioni.es.

11 espérait «e reposer tranquillement
dans sa chère ville de Corriorte après
on* Gtrrièni a*mi long»e qu'hon rable-
•nent re.mplw. mais il comptait «ms les
exigence* de sa situation du famille et
il fut obligé d'accepté, l'écbarpe rnunici-
pale qu'avait portée pendant Uni d'an-
Dées son frrre, le regrette colons! Asli-
ma, dépate de Bastia.

Il mit tont ton cœur à administrer u
villa natal*, a contenter même ses ad-
versaires politiques, afin J'aboutir aux
iBaillears rn«olt»U. psr l'union de tontes
les bonnes volontés en vite du relève-
ment de Cervione 11 a pu ainsi réaliser
d'importantes atnelioritiorui et sent ac-
quis la reconnaissance de ses concitoyens.

Il avait épousé Mlle de Poli, ie l'une
des pra Bière* iamiilm* de t'arrondisse-
ment, «t petite fillepar sa mère du sa-
vaut bibliothécaire dn tiartia, le baron
E%ilippe de Caraffa.

La levée do corps a été fait* en pré-
sence doue affinent» de parents et
d'amis de Ba*tïa et de Curvione.

l/i cvjrtègB s'est dirigé directement
van I* gara, et le cercueil a été trans-
porté A Cervione oit ont ea lien les ub-

Nn« pnom MBM A^tima de Poli, les
familles Aalina. Valeani, Maasom, de
Poli. Pietri de CaraflV (irww et de Soi-
zoni d'agrvW nos raspectoeusas et bien

Opéra en 4 actes de Verdi

LA BOHÊME TXZ

— Vap. franc. « St André, N
Dupart. venant de Uareeille.

— Vap. Ital a Meloria, * cap. Giies-
ta, venant de Marseille.

— Vapeur « Liamone, H cap. Maury,
Tenant de Livoarne.

— Troia-uaU Ital. * Guida Céleste, »
cap. Ouda, venant de Palerme

— Br ick- f la t t e franc, a Vésubie, »
cap. Siraonpietri, venar.t de Marseille.

— Vap. Ital. a P*rtgu»jr, » venant
de Litonme.

— Vap « Liaunone, > cap. Uaurv,
parti pour Nie*.

— Vap. « Paraguay, » parti pour
Porto-Torrès.

— Vap. * Heloru, > cap. Cmi>sta,
parti pour Odessa.

— llrick-goéfotU « Marie Loaiae tils—
sabetb. * cap- Hrondi, parti p*Hir Por-
to vecciiio.

On bon rcmèrip pour la porge

Puur guérir ra^id^ruent It» ftj«uirila-
!j»ii.-.'/i>nrouttmcnt. U fatigne tt« U voit,
ii-s angin<«, les picotKmont» de la gorge,
la toux sèche d'irritation, faittta ange
dt» UblMies du Ur VaUl. — tîne boit*
At Ublettes da Dr Vatel art. ojpMiPfl
Iranca contre mandat~po*te de 1 fr H5,
a.i -eÙÀ à U. Berthiat, rue des Lions, 14,
i Paris.

M. Bnttelli Olympe, fabricant de pa-
lim, r « N«ve, 2, prévient MM. lea

Location r ia t H. Poggi.

Unffet — Soavi

Vanatjnns At

TtiwnioinAtwi. — 1 heures dopj*BB+ 9'.
tniKiiH-5 + i 8 bwres do soir + 1 B.
Baiir&a + 13' Himma + 6 î .

Baromêtr*.—7h«arBsdan»atin,l«lmin.
t midi,767 mni.. 6 hnoroada soir, 767 mm.
Tant — Dtos la matinée. Calme.

Dans l'aprte-niidi, id.
Ktat 4o ot l : NI matia, Mooovan.

l'après-midi, m.

grand
dont ils pourraient .iisposer,
tion 1«B plos raisoniiablea,

U Uaiaon a

périnuras et

MCIETC1 ft tYRtlttT»

SOClÉTr". SAINTfc DÉVOTE. — Us
nwmtiriw participants sont avi^/~ qi» les
S el 9 courant t a n lies, de 9 i 11 heures,
la perctpliofl, vi siège !

Noos avons apprû a v « plaisir les ttu-
coilles de notre «cellent collabontottr P»W« i - • * i™*"^ • o n I

H. Paul Valot, administrateur de la •»P*"«'™. « P™ «B*»!. • t-'ût c* \
Jeune Cùrse. w * M d de provenance continentale.

Notre sjmpatbiqne ami éponaen très 9*f p*u» rafflneea,
prochaia«nent Mlle l.ncîn Fieachi, in»- «tira aont Bunipnlées
tiUlrioe, fille du distingué commis pnn— soins qui sont indiipemablee A one boi
ripeJ de* douane* * Ajaccio. w fabrication D ailleon, la Ma»v.

M. Paul Valot, qai est nn garçon t m
aimable et très actif, a no M créer d u »
la presse insulaire, aa point de vue de
l'information, nne place très marqaajittj.

Los locteura du Petit Bastiàit ont
certainement apprécié mainte* Toit, avec
qoelle rapidité, '•nulle sûreté, quelle ûdi,-
Um 9otn oomipoadut d'Ajwno vm

q M

provtout daa nmllmna semoslahM d«
Marseitla.

Spécia/.féi é* I» tfainn : ftouilMfM
tui œufs (g»ràut i>. — Cnonttlom.
— Cftatwijr tfAngtt.

nawmmn.wuïm

D£&H1EBES MOUYELLES
Scrirtce téli-graphUn» spécial ta Petit M* s riais D G Q O Ï

• • • • • t • •

a « M d» J 0|« U. », 9« 61 — «8.0S
- . if 1 njf imnrtis. ' » * ' — 99.**)

' Légion d'honneur

Ministère de la Guerre
Paria. 3t Mttwbrt,

M. B*oot, oflitinr d'ail min ÎSUÉ-
IIOD de Ire clans», i Ajat-^io, e*t
i)O--((n* an grid> de cheralter dîna
! i>Hre Daiioail rie la L^ion d'hon-
neur.

té. de hamel,
lent l a Gir l , a hit laroir ^ a | e -
tDflnt au Ministre (te 1 Im traction
pnbti(|D« qa'il liaurp..||*rail, i la
r<n<r/e de janvier, «ur let r«lric-
tioni abusives aouorém par U Gna-
verDem^Dl i la liberté de donner aux
ecTioti nue io*t*iittion religienafl

LË m\\ HIT
Parla, 31 d*umb r e .

Le Journal OfjLciti pub' im de-
main la (triade promoiioD des Pal-

lice, « a malandrins d^c'arèrent M
n»mmw Lelli O'en^ini et Paelini.

lia ont étA mis ionn<«dîatemeat à
li diapotition da Par^nel.

DÉSASTRE I1RITI1Ë
à TERRE BEDVE

A prcmoiion comprend 5.400
I

M. Anberl, <-on.pi'ter 1 la Conr
d'appel de Bulia, tu nomma offi-
çitr de l'Instruction publique.

Pa>l>, âl dewmbia.
Le Jourml Officiel publiera

dea» in an CBOHTOIMIII judiciaire w-
F wié tenda .

i Ce mouvement n'iolé.fl: M pas le
nHtort ie la Corse.

M. Lrtorc,concilier i liCoord'ap-
pt-1 i e Gaen, eut nomme président
de Chambre » h Cour d'appel de
lUutn.

U Parquet, prncorear d« la R4-
I publique a Caen, e,t nommé con-
1 tailler à la Conr d'appel da dit rea-
f wrt .

U Denanfeat, precorenr d« 'a
R4pLb'>qae a Grenoble, est nomme
am méoie» iMictions i Caeo.

M Clip, procireur de U Répu-
blique i Siiot-Mircetlin, est oommé
a u uêmes foDcliom à Grenoble.

LE « ROUGE
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LÀ CODPI MICHELIN
Honrv Famisn et Hubert Latliia

oui lutté longnemeDl pour II coupe

Instruction Publique
ParU, 31 d«onib*.

Sont promu i an grade ^'officier
I dans Tordre ealiooal de U l>gmi
1 d'b^nwr.
I U. AD#»t, directeur do b«re&n

Finalement la victoire a été rem-
portée par Hnnry F*r<aio, gui a
couvert 150 kilomètres «n S heure*
30.

M. DESMONS
Ftrli, 31 décembre

U brait c w r i que H. Frédéric
Detmons, sénilesr répub'icaia radi-
cil du Gard, aocwB préuoVnt rf«
Graod Orïe&t à» Fraoce, certit Uéi

M ffiancotù, iaipECtear d a r i d é -

M. H*3«i da Régaiw, homme de

Sont promu an gnde da cheva-
| lier:

M. J'io Hi-bepin, nembra de
[ l'Acadéoiia frutçù» ;

II Piwre tMiya, bomoe de lit-
I très, i taxear A1 Aphrodite,d'Avei-
I titre, di roi PauaoU, etc.. ;

M. Gémier, directeir di ibéltre

Mintstdre de l'Intérieur

M. Ofulli, oromtsma.r* spArial d»
U pdK» d<« cb-mic d« Ter, 1 Nice,
«M D3Oi(trA aa gradt de chroaltcr
tUoa l'ordre natiMal da U Légion

. D M B C M tôt aigé de 77 i n .

NICE

YOL À B B l l F F i
1"" lijagitur agressée

Arrestation

m
NI», 31 Uabit.

H M Aumpoir, la latrnu di
t t l d MtoC H O t p ,

• Mi HrMfe b»r, d » l'aprte-
aidi, « la rranonda dai Ai«Un,
}Ar Iroi* malaniriu, qn «naranat
de lai arrectar u boaiw ai or
qa'ellfl tenait i la m»iD.

A o i c t u poaiaéa par «a Itmmt,
M. Aogwncar, qai l'était »trél«
noar cio««r arac aa ami, M mit
îamMialtMBaat a la poartaile daa
nalaadriDi, et t t e n t a k» laite ar-
rêter.

CMdaila >• cwMMarUt de po-

la CoïïpêîG k w ?
Maurice Farman

Paris, 31 dérunbra,
Maurice Firman a f*il aujour-

d'hui un vul inperbe tur biplan.

L'iatrépide aviateur s'est renia
d«< Chartres a Orléans, en 1 henra
20, soit un parcours de 76 kilooiè-

Douze bateaux ditparuê
65 Pêclteuré nu yen

Patb, 31

Les j a u n u m aononcenl qne l i
dro iè re ipratuSto, qui s '« t ibaltoe
sur Terre Neove, y a causé on vé-
ritable désastre.

D'apiès des reBseiflinoientg «ffi-
dnls, donze bileaox da pèche »•-
r a r a l disparu corps pi bit-nt.

LA chiffre des «tetints i'é!è?«
juKja a ce joav à 65

BORDEAUX

Une Hère étrangle sa fille
Vitriole un Médecin

puis se suicide
i.3L

Gn drame terrible viec; de a
produire aux env imu .le Bord'anx.

Unie Lalon, 1 oaine àgtfe da 30
ans, étraDitla ta tillelH qui avait a
peine neuf a u .

Ce premier crime romais, c«lta
forcenée pontH la fArociié jasqu'i
couper les irtèrei des poigoeu de
son enfant.

Un docleor, qui m i t été appelé
en tonte hi'tJ, reçut h U figare UD
toi de viuiol que lai lança cette
m è n indigne.

Celle travtédid aanelante iw termi-
na par I* miàde de Mme Lafon qui
mit fin i ses joon «n l ' o a m n i I n
n i M i àm peigafll ganefae.

NEW-YORK

LA GBÉTE
DES COUTURIÈRES

La fille d'un Milliardaire
esta la tête du mouvement

Ntw-York, 3| disknJxa.

Use grive, peu û r d i u i n , a édile"
i New York.

Lea coaturièret viennent de te
mettre en ffriv*. alin d'obtenir I M
lufimenUiion df n l i i r e .

A la lAte de ca noBvemeat ou «tt
tout tManoA de voir la 6lle d'an a i l -
l i u d i i » , Mlle Pierpont Uorgso.

Le» gravâtes, qnt sont en blmM
dm Wavail, parcovrenl lea rnei de
New-York m faisait on vacarme
épouvantable par leur» bavardacw

l e a H , et e* reesci lam tur leur
t im «vuiioof chaleuri

AVIS DK DÉi:ÉS

Le G FLIB GJIUNIU d'Ulna: H. Pierre
Qilonna 1 hlria; Mlle Pauline Otlonna dls-
Ina; la Comtesse <\'Onumo, née Colonna
d'Ulria ; H. Charles i^louna d le tria el Mnu
OiarlesCoiMina it'ldlnn, née Trmhon d'Où-
ville -, Mlle Ànmm-Ue talonna .1 [-n,;

HH. Francis etFelix Colonna J'iMha;
HllesHadHlsine, Marie-An toi se Ile Victo-
ria, Yvonne Ht El urne Colonna d'Isirij, Is
Comle d'Ornann : HH. Jfiui-Bjptiâle et
tiiiil!aum« i'Ornaoo;

Le dm: pouo <ti Barjtn ; le coniie Hal-
hi m Pouo iii Borj,o et lu C >mies*e. net
de Ciuseppi ; lu coBite Ft'iis Pozzu di B»r-
gi> ; U oomlease François Pouo di Borgn :

H. Philippe de Suizoni, directeur hnno-
ritiri* de Ifl B̂ iniiUfF de Frïui>e, Pr '̂ïiiitiiil ie
la Chambre de Commerce, et Hme <tà Siu-
f>m\, mie Funaoi ; Hme Sanloni «le Suzin-
ni ; HH. Aleiai)j<-«< et Raptutêl Je Stizioni,
caissier municipal ; H. do Ca^pan «t Hme
dn Gaspan, née de Suaoui ; Hme Sleplii-
oopoli de Comment ; IsoimtesM i'onodi
Borgo, néii de Buisgelin ; le ramtR Jérûma
|>(uz<>di Borgo et la Coialesse, née Honrof
de B I moule ; Is comtesse de la Bacme-
Pluvmui. nëePniioiii Bor^o; le maniuis
do St-Maunc* de Mon I cal m el li Harqui^,
née Poizo di Borgn;

Ont La douleur du faire paM de la perle
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en Sa per-

MONSIEUR iBGELO COLONSi D'BIRIA
leur frère, beau-Frtro, enrie, neven el cou-
sin germain. àb-Mù A Toga. le 31 décem-
bre 1909, a l'âge de 53 u\% muni des Sa-
eremenh de l'Eglisi».

Ses obsèques auront lieu !im<ii, 3 JIUTUT,
à i heures da relevfe, à Toga.

PriK! pour loi t

F r w Haf.stracct
i, Ki» Henva SI Rtteh

et 12, r u NapoUm, BASTIft

A VENDUE
Créance!

SUR PLOSffiURS CaJiTOSS DB U GOBSB

Oa demiode
des terrains s bâtir

•QX environs de Bistl»
et d*s BpparteijaAnts en ville

A VENDRE
divers a ppirtemeir» et ter-

raÎDB aux en irons de Bat-
tia.

la, Rifuni gloire .1- Mont^etliur
Sa.!:.*.. ;'iH K'TALI Piarw Am.

itroiM, i ri,,,i*[m ,,,,... |wKt>

U seile ti'ace bjyréaîque
sut r*IU fabriqués k V- ;.u di-t.l M par !s
G = are 8natia.se.

koeommandév a'ii pursoaiies ÉCULCÎBO-
M» ilt, l'bjgiùne et aimant boire frais an
uioy.D d uu glaçon daiu le verrj.

Dépôt : ftue 5(-Roch. — Prix ; 0, JO

A LOUER
CHATEAU MEUBLÉ

titué i AlRiijoU. arTnn*ssnm.nt ,le Cnl»i.
S'adnesac t M' UTTBiTLW, DOUin 4

Cal*.

v AdeiaïJe COLOVBANtMme

A loccaslonit, B l a lis la NOËL et
ri,, Jtirm ri£ L'AN, ou trouvera rfi«
M - A.I»W.la C0Ll>MD4Nl do aa»rti-
mHDt de piècea fraui^ <tde i'àtûaarw.

Dépit spécial
in b u Iiénlet NiUrtUa

mm Gffltuj DES um DI T;ST
n iu uuni tmcu n nu

aoar l a O a n *
MSTM, U , nie DapaMm

Tleby Lax4y (oara Mda, le plal
riobe de Vlolj Habdlai le une, tmeeliiia.
Uvre*, «le

Vlcbr PnrgaUl. — b a puriatlTe
fnnçalje Uaa inpeneur* i toatai |M aau
anatane. mu (otl, ae blapieiit pu,

ninJar dans U>os !«s c&(«s le Quart
v I W v il l'irtmU

F. CHARDON et C
de Hateranx dB CoastnctiOl

o (Corse)
Higa^ns \ EiSTi*. i. Avenue CaraOL

<\r ventf : i ftmTi, Nouvelle Traversa.

TUlLtHIK P! I3HIQUETERIE
ni* ;uligues

Tuiu» plilfts et romtes,
Bmgi•« plsines et creuse;

Brifnfi à planckcrt n fer 1
CARKKALX. TOM^TTES. TDYAUX

N. R. — Nus luil» réstslent i la gelée •
à I air salin ilrs birtK de lu m«f mitta qU€

mar5«<ll<uâas. Reièranc« SU ua-
an de.

-pour
d

B I A M ' F A C T C I E

^s déwralils el A boaour carrrld^^s déwralils el A b
de ïestihuies appartanieats,
éi

periue<taDt, aa moyen depe-
tlls versemeoU mensuel»,
de coofetitaf r une dot, un
capital, im lièritage.

Demander prospectus

Dépôt de fabriques
d», PAP'BRS DE PLIAGE
demanderprixeUclumtilloM

i notre magasin
2, rue Neuve St-Rocb, 2

LA. REVUE-GUIDE
bulletin menât».

46 pages et couverture
Abonnement: 3 fr. par an

Donne droit à des primes
et consultations.

Les Commerça&tr, Mairet*,
etc., ont intérêt à s'abonner
d«as toas bnrea"x du poste.

A VENDRE
tlÈS BOW VU

de Propriétaire
S'adresser à M. SI SCO, Tabact,ru* Nai:v«
t l l«ajuun

CHAUX GRASSE supérieurs
Production : t tonnes par jour

SfliEME '. DCA NIQUE de Bo.S

ftwtrn. liintte, [brmu. Liluil, LlUd

G ands Entrepôts de
OIA11X Hy.lfaaliqn^, aHENTS, PLATRES

Fers et Aoert en barres, plats, ronds, orréf

Fers a planchers I

HIC, Flim. n l'i.lks. li-ni. fHUiÉTM

•fienrmcnu tn. Innqu^sur le dMHl «tlt

II f>-W-«+li- u'ie impflrUfllP rnllMlion de
HIIOAIM iift iil'as, maisons de vire et da
eampacn*. s|vli> mn.!en», que las diaDU

uliw i*t>c fruit.

M. Duaa e rhttainr 4'lahrwr n
t Chnuu as'll u tmrp u

mX 11 tturti etPfadalee
lè)r p p

H. DtMBn, Aieaat to-aimê ualat aaj
raaaratieaj, etl n r u n f̂ Uwnr aa
Inrall eaajM X canaU f m a<«Ma
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DFA*T£lf£ir DE Là GOBSE

OCTROI

11 un procédé le quinte min mil oeuf cent HIT,
à troU heures de rel«»<V. i la Miiria d'ile-Roasee,
par le Soo*-Pïé"fol de C&Wi, ÛO son délégué, à l'atl-
jurticalieB an ploi offrant et dernier enchérintar, a
litre dt bai! i ferme, dea droiu d> (Octroi Muni-
cpal de li dite Ville, posr trois an* et owf mou,
qai comminctiront la premier avril mil D*r(ceil
dix et foirent le Ireolt-an dhembre mil atot eeol
beiso.

Les droiU sont éuMii sur lis b/s'Oos et liquida,
romt«liblea, foomge», rombwtil-lej, matériaux el |
objet» divera. j

La mue 1 prii ett fis** a dix m il le I n o o par •
«n i 0,000 U.

Oa D'idœelira i n PDchérei qoe dai peno^oea
d'BDfl moralité, d'nne •olvabil.rê m d'une <apaciié
reconnue*, «t qui, aprfe s'être fait toicrire mr to '
tableau des caodidaU, aoruni obunn d i Maire, q » -
ire joara ai moinj avant r»djo<]ic«!ioo, oa certificat
<2'sdmifuon, ssaf le rf coora •« Préfet. i

Aucune p rionne attachée à l'sdoûoutrtlMD dot ;

Ctnlribatîons ialirectfl*, aai admioiitrstioiu àvilej,
*BX Tribunaux on ayant iino ABrreiUance oa jnridic-
tioo quelconque anr l'adminiiiratioti de l'Oc'roi, ne
peurra, tout peine de r édit ion de btil un i indem-
nité et de tous domiB»gPi-ini*(ré s, e:re ni adjudica-
taire ai auodée de l'adjudicataire.

fie pourront être ad mi» aax foebèr^a C*BI qui
font ooipmercfl de quelque* orn dea objets cent prit
au Urif.

Le cahier de» cbirge», tliwes et conditions de
l'a |«dicaiioo ett d^pwé an secrétariat do la Mairie,
tu il en «en donné coDDaiwaoce à toolea les pei-
aoDues qni s'y prea*DterOBt ; il leur iera Igalemeot
fonmi tous le» renseignements qu'elles pourrait dé-
airer, uni t « le monunt des produits que nur la
na'nn, Is nombre *t la qualité dae vbjeU qai ooi
élé impwâa depuis réUblissetneDt de l'octroi.

Fait es Mairie dLe-Uewe, la qama décem-
bre 1909.

U Maire,
F. VÀLBRY.

Ç , "Y" RHUM

jÔ^lArJD
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ABSINTHE BOURGEOIS FRÈRES

APÉRITIF BASTIA QUINQUINA.

PATES ALIMENTAIRES SUPERIEURES

ALBEHTIN? m
REPRÉSENTANT

Pour BASTIA et COfiTK

M. Paul GILORUNI

NICE

ET CANNES

m Express
lutaUattoo A Uci

tmmm I M , U-Mnio «• «n
llMh, 1S. Bo«l«Mr4 PMU, 11, BMIh

1 "s M d* tMt, Mm ni O B ^ O I
"* *?• 'JE DONNE 100.000»

pool l'a
«4 : - timll mUtf* 1 »

CHEVEUKiru»?Rs;,Hal!B

PHOTOGRAPHIE J. HOBËTTI "
GORTE (Cor—)

Agraadisseipeote inaltérables de toutes les dimensions en noir et en couleurs
«*«@ ttlABII ÛMJLinrBn Bl C&1K13 IPDSTilUS UIST1I3S Bi ?£T8 à»*"-

TBBTJB] I.BT O 1 O I I T 4 0 OlftTA.1,1

Pour vos agrandissements adrcssez-T«sis est temto e*>n-
i a.M à 4. mftHTTI, €«rt« ( T W M } .

/r

Le Petit
J O U R N A L

Rédaction A AdmJbietmtiDa : s, So«i«w4 d«

QUOTI D I E N

L à I 1 L I N M I I I

rtU d'Aojour'bui : Samt Martien.
Soleil : [L« ira nationale)

owrer, I b . d i a . - Coacbttr, 3 h. 58 a.
Dernier quart., le.1 - Nanv. Un*, le t l .

t*t% >U t>nm4m : Sainte (îénevtéve.

1er JANVIER

LES JOUETS
Rabelais, daos BOD cbs^ure uc

l'éducation de Gargantua, nous ra-
conte que non héros rentrait dans
M cicquiètve année qusod on lui
dooua pour sss érenoe-i un grand
cheval ÛB bois qu'il taisait « D«S-
aader s ei piaffer. Mais bifotM il
H lassa do ce jjattt de taxa et,
l'imagmatioD eofaalitie aidant,
d'usé grosse poutre il fit QD ebo-
val pour la chasse, rt au autre,
pour tout aller, d'un fût de près
soir.

Gargantua se formait an rfrle du
chevalier dont Francis 1" était
l'héroïque incarnation et dont il du-
vaiLétt-t-, lui, la sarcastique cari-
cature. Aiosi les mœora d'an peu-
ple et d'an temps H peigueal dans
les tonttf d'rnfaots.

Au«ai le jouet à travers les âges
est-il UD document historique des
pi as ta Là cessants. Ce fat, par
eiemple, pour l'histoire du coa-
Inme, une aubaine inappréciable
quand, il y a quelque deux ceal»
ans, OD rmua d" lioioo de la Snine,
sons le Funt-N^uf, ptusicnr» boi-
tes de petits bonshommes qu'on
reccQiiul, t Itui appareil militaire,
pour des soldats de Loin» Xi, *r
chtrs et hcossais da obaleao de
Plessis é* Tours, p»eudo cama-
rades de Qupniin-Duiw^rd.

De même, il serait fort intéres-
sant, i tmBgme, da retrouver celte
poupée que Mane d'Anjoa, femme
de Charles VU srhrta i Cuinon,
pour a* fille "îgdeleine, de Riva-
liD de U Hue, marchand ambu-
lant qui Bdivait la Coor errante dfl
ri&dnlent f roi do Bourgis, • de-
veuu plus tard, g'âceà l'interven-
tion oiiiicrjleuM de Jeanne d'Arc,
Charles 'e Victprieci : « Ponpéa
de Paris, dit la chronique, faic!e
de Oçon d'one d a moite Ile i che-
Tul, avec ar,g valet de ni*, n

Un sut-e chroniqueur mention-
ne aussi de baltes poupées dan»
an carosse que SuUy, de ions les
grands serviteurs de la France le
plus pitgre, si GolDort n>v«it pas
dû rxisit^r, offrit dans une heare
de largesse, au rlanphia encore
dans lc« robes et Tullemanl des
Ré*oi rapporte que le cardinal de
KifbeHeu donna a la petite d'Ko-
ghion, pour ses ^trenoes, une
chambre en miniature on il T tT"it
six poupépsqae Nosdemoiselles de
Boutteville, de Rambouillet et Isa
antres nleltea de la camaraderie
le lu petite princesse déshabil-
aient et couchaient tous les soirs.

>es faisant mariger et même % pren-
Ire méxitztne. »

L» charmaaie et instructive col-
'wtion que ce serait II, en y ajon-
'%ot qiulqiies QtjeadecesponpAfS,
véritables mannequins de mode»,

, les boonei Uiseosas de Paria

eavoyaient, au XVlll" siècle, de
poste en poste, daoi les petite*
Cours d'Allemagne, comme échan-
tillon» de lenrs dernières créations.
Uéja mêmr, pendant la guerre de
U S'jcceaeion d'fîipague, ios ctibi-
nets do V-i"BnilipB et de Samt-Ja-

toaireol pour accorder UD sauf-
C'.-uiluit à la poupée d'albâtre qui
accréditait les modes nouvelles
française* do l'autre coté de la
fauche.

Lfb petites baraques pariaiec-
oes pourraient, e'Iea aussi, appor-
ter leur contribution populaire à
l'hialoiie des jouets et partant dea
jjœurx, voire mAme des événe-
menl», depuis 1777 qu'on les vit
pour ia première fois s'élever au-
tour du Louvre. Jamais elles n'ont
rhômé et cependant quels terribles
Premit-r* de l'An elles ont affron-
tés I Bo ÎT'.IJ, pendant l& Terreur,
a'ors que la ternb'e a biiarrique à
rttibfspierre * était toujours ivre
desaug, ies petites baraques exhi-
baient un jonet qui faisait fureur :
de petites guillotines articulées I
Oa Va appelait, du nom du fabri-
cant Tbomasaio, des thomaasioes:
i Qui n a pas sa ihomasaine ? »

Au 1er janvier 1871, en plein
bombardement- les mêmes petites
baraques mettaient en vente des
éclats d'oba* transformés en jouets
ph,a ou moins ingénieux. Mais le
louet rare, ou du moins la frian ~
dise rare était, enveloppé de pa-
pier dp «ne ou d'argent, an trian-
gle de fromage.

Aujourd'hui, il a'; « pins de
nouveautés anssi sensationnelles ;
a part l'aéroplane qui marcottant
bifn que toi', le « dirigeable > et
c l'auto a catastrophe * sont des
jouets p'ulôt ratés ; on en revient
aax anciens succès des concours
de M. Lépine : l'agent de police si
amnaant avec soa bedon, set gros-
te? moustaches, ses sourcils terri-
bles et son bâion blanc, on encore
1? chariot de pompiers avec des
bonshomms accotés aux ridelles,
la pompe, l'échelle, tous les acces-
soires et la pompe d'alarme, oa
encore toujours, bien qu'on peu
suranné, la demoiselle blene OD
rote qui danse, cambrant le torse,
jflant rythmique ment les pic<U eo
a?ant. tandis qu'elle él̂ «e haut
ses mains ballantes ; la danse est
tr>« échauffante, sussî i'eolucaeiir
contctflncieox a t il prodigué snr
les jnnes de sa danseuse son ver-
millon le plus vif.

Cependant, encore trop de scieu-
c", trop d'actualité, trop de sym-
bole el trop d'intentions spirituel-
les dans le jouet d'enfant.

Le jonet a sa psychologie et elle
tient tonte dans ce trait qu'on a
•ouvent rapporté du daapbin qai
devait être Louis Xill. [I avait été
comblé des jonels les plus iDgé-
nienx et les plus magnifique». Le
Journal cfHtrcard en donn* le
détail : on pigeon ayant des ailes
de toile d'argent ; un lévrier noir
nt un cheval barbe , de jolis ani-
maux de (aiance, fabriques tont
(.xpri-s à Nevers; une gronouf'e
artificielle ; un caméléon ; un
rmour de petite fontaine en verre
et «n cristal ; d« jouets articulés
et parlants comme si Vancanioo
«Tait déjft n tué ptr U ; one «*14ra

voguant aatomauijueinertt ut aa
minuscule carrosse marchant tout
S3iil, etc., me. Kb ! bien, savez-
votia k ojaoî se divertissait le pi as
le bambin royal f Oh ! tout rim-
plftcneat a facetter UD * sabot »
ou à p u e - au raiçon dans les jar-
dins de Fontaiaeb'nau i •* > —
courtisan tr«s avise lui commands-
t-il b;en vite une ange et une
truelle d'argftat. La gis d Uanri IV,
c? papa-gâ'oau, mais peu psycho-
logue, lut ravi du cadeau et s'en
Servit d'ailleurs, ni plus ni moins,
que si Vmgt eut été de bais et la
truelle de fer.

V.iità l'eu tant dans son naturel,
quelle qne soit as condition. Il
préférera toujours anz jouets
d'une savante mécanique le pantin
h ficelles, le gros mouton laineux,
le lapin qai bat du tambour, la
poupée, sa vraie iîUe avec laquelle
la gamine jonera en vraie maman
saaa crainte de défrsl:h'r non lus-
tre ou de chiffonner ses atours, le
polichinelle du bazar du coin dont
la laideur narquoise et avenante
fait rire te gamin et dont îl ouvre
la boa» .biatoïre de voir* ce qu'il
a dans le ventre. >

RûBEBT ORLY*.

LA STATUE
CONTE DU DIMANCHE

1
Celait jour lia nooas.
Pré» de la cheminé*, si haute qu'un en-

fant s'y fut tenu uVboot, un garçon lie vingt-

spirales rtrww de la flamme et n'en déta-
chai! tes yen que pour creuser, à.l'aide
d'un canif, un petit morceau de bois d*jA
Uniment travaille, tandis que U rieille ser-
vante Plir-sie arrosait de son jus l'oie qui
rôtissait à U brocha.

— Ça, liml-elle par dire, en sa red rasant
elea regardant bien eu face le jeune paysan,
va va-l-it Jurer longtemps, ce chagrin 1

— Toute ma ne, réponiiil-ii laconique-
ment.

Elle h*u*a le* épanles.
— Tn ferais mieui de prendre ton parti,

mon pauvre Antelme, rêphijua telle, parce
que i» (fui est faii est fait.

Je suis bien que tu souffres do voir la pe-
tite marine a un mire, el j» le nompremls :
elle est si jolie, la mignonne !

— Elle ai si jolie ! r,>'ti l-il comme un
Win.

On ne trouvera null» part dans U mon le
dm veui bleu* nû si illuminés, des cheveux

— Oui. bien, interrompil-cile, comme
blonde. il n'y en * point dem oomnie elle ;
mais il j a des brunes auiai... D'ail le un,
mon Bllol, Francioe ainw son mari qui le
lui reml bien c'nst &>nno ; puis, lu n'es pas
riche. Nnlre mail ru Landry te gardo i la
ferme avftc de bons gages, «a scmimtr de
ton [Wre dtml il fuit las», ma», le gendre
te remercierait, bien tùt. s'A oppreaut...

— Nay« crainlo, Phrasie, n posta-MI
Tiwment. je saurai bien garder mon secret.

Soudain, un brait île vmx sti Dt entendre.
La mille jeta an dernier ramp A'a»i sur ta
table nn le couvert «lait déjà dressé, et
François timmiltit.

Elle aiait nison la Mi-vanU et rai^n
anwi le pauvre amoursui, de Irmmrjnl»
ta non voile ftpousée.

Petite, mai" bmn prise dana u (aille mi-
((nonnt», avec dos eh*rem très blnnds, d'un
lilftnd iliauï. du grands y nui blnus ingénus,
et une noucbfi frilcba co«ime la dwr da
tr»na»li«r, FWKUM mH

an-ivait au«-ai fl«rn qu'heureuse au bras de
celui qu'elle aimait.

EIIH embrassa Phrase qui Tarait Alevc«.
remplaçaiii de son mieui sa min morte en
la mutant nu mnndfl. serra bonnement la
main ilAmelme el. wranin midi fanait,
(ont le monde se mit à lublo, Francinp en

uuisine de Hira- îe. ni infme le vin qui met
îles chansons sur lu» leïrt» nu parvinrent A
dérider Anlelrae.

Pnrsonne d'ailleurs ne snogoa & remar-
•|ner non air navré. I orsejue, In repas UT-
rnin ,̂ on se le?a po>ir aller, brns de>aus,
liras dessons, faim lu tour du village en at-
t ndant IliPuro de la dansa, personne ait m»
n'tul remarqué nun plu-; i]ii'il na quittait
pas sa plage, si lu péte IjmJry, ayant ra-
massA A terre un objet qui venait de tomber
ne s'était écrié :

— Ou ! mais c'est le portrait de Fran-
cine ! Qui donc a fatl cela? Parions que
c'est toi, mon garçon ! continua-t-il en tt
tournant vers Antelme.

— Ëti '. répliqua Phraiie. tandis que le
jeune p.iysan rougissait et polissait ionr à
tour, qui wla pourrait il Cire T II n'y a qu«
lui pour fure de si jolies choses :

— C'est joli, parce que... cela représente
Francine, baJbutis-l-il. ie voulais vous fo-
ra, eu tantdl, la surprise de cette Burine, à
vous, maflre Landry, ainsi qu'a maître Hi-
cjialon... El voioi que, par meg&rde, je l'ai
laissé rhoir.

Od ! oui, bien par m>garde, il poorait le
dire.

ChacuD voulut voir el noacnn s'eila,iia sur
lit \ichio mvrvoiiit] ; lu pure «I le mûri <jt)
Kramane remercièrent chalunreusemeiil. el
la petite siiLnèt contempla avec un peu d'or-
gueil siijulie tête dans l'œuvre dti l'artiste
rustique, qu'elle s'avisa alors de trouer sin-
gulièrement truie et a qui elle en demanda
la raison.

Celtu raison, il l'attribua à la migrai nu
dont il souffrait, Jit-il, depnis le matin, et
qui le farpa a rester au logis, tondis que les
autres partaient aa village.

— C'est dommage ! lit-die.
Mais elle n'insista pas, el ne ta plaignit

pas autrernooL
II

AntKlme était, à la ferme, nu on l'occu-
pait depuis bientôt huit an«, considéré rom-
we faisant partie de U fatn'lle-

Dune nature un pin tnslft et rêveuse,
aimant et recherchant la stotilude, il antl
appris, je ne sais commenl, i sculpter de
petits morceaux de bois, en gardant lors-
qu'il Mail palour, les brebttillfls de maître
Landry.

Contant et Rer du résultai obtenu, il en
fil, une fuis, part au paysan, main orlui-ci
se ràciu, trouatuii. qu'il ptifdail son lampi,
qo'il ['emploierait mieut i survuiiler ses
bétes, et Antoine ne lui montra plus rien.

Pmncifw ne lui accordait pas beunnuip
d'atienlion. Elle étail, d'ailleurs, au^i gaifl
qu il êuut pensif, el il ne l'attirait pv>. Plus
tari, il f'epnl d'elle, nuis la peliie rêvait
déjà de Jacques Micnaloa, el il garda son
Mcret, deniie cependant par la vieille ser-
vante au eoBtir malBrnri qui, sans j parre-
nir, mil sateUorU a le consoler.

Hais, comme il comprenait et appréciait
•es cona«ils, il naclw » peine el son amour
avec an min « jaloai que personne autre ne
put les soupçonner.

Le mariage ne changea pas le ramlère
de la nûgnotiM Ipomée .|m, toujours ausfi
folle et auaa primesaotière eut, un jour, le
aaprice éUwigB de faire faire, par Anleime,
lastalHeriesonman.BajsoBi, la sUlue.pmir
VaiDtr li, pris d'elle, dans la maison, quand
il travaillait dehors On ahtllnùi nn artm
el il importait peu. arrêt lonl, ^n'Antelme
fil nela au lieu d jiilrc f.h'>se, pui<qiMt, i
celle époque, l̂ s fnmas reienati-nt les gsns
au logis. On ne laboure, ni on u ensemence
en hi¥ft, el la si alite ««rail terminée au mn-

— Tn Mfnlk1 r*p!ir(iia mittre Lamlry,
a|Wfida<N«sn(M

— Tu es Tulle ! replia son mari, en l'em-
hmssinl dans le fuuilhs de ses chereui rn-
ixtUeî.

Elle se raor.fil l«s lèvres el Jeux larmes
ffl'inléreut i $** jeu» AnUtne, devant
qui fille vtsiuil de intmifusl-r Min dfeir. vil
sus ileui larmes e!. miaulât, affirma que
rien n« lui serait plus ficil» que de U sahs-
steu'if.'JÎ-1' "* s'*0»Il"tleriil P»̂  moins d«

U fallut céder, comme toujours.
On abnllil un j-une chêne fi Anleime, se

mellant bravement â t'ouvrage, tira de son
tronc vigoureux, un fort beau gaillard sur
bois si )ui follement pareil à Jacques, qu'en
voyant cette s»lâ'ue. assise, dans la pau ê
faraiiièro au rohusie |aysan qu'élail le mari
•Je Fraucme, on eût pu le croire, comme au
temps des légendes, immobilise par U ba-
guette du quelque fée m il Faisante.

fiell* statue fut placée dans la plus belle
chambre du la firme où tous le* habitants
du villige vinrent I admirer If dimanche et
Frannne pns^i prés d'elle le« moment* li-
bres dunl elle pouvait dis:-oser, l'interpel-
lant en riant eUncbanUnl, lima heureuse
de son désir r^lis*.

Hais il arriva qu>; toutes ses chanwns
s'envolèrent pour ne plus revenir, et que le
deuil entra en Tainfinetir dans la maison.

Jaci|nes Kichibn mourut en deux jours
des juiles d'une iniolltion.

Alors IB désespoir s'empara de la pauvre
pedte veuve ; elle pleura autant qu'elle
avaii chamè, et pa«sa, non plus dés instanLs
mais des jonmAes dans la chambre de la
statue, fps yem rivés sur le* yeux qui ne ta
fnjaifnl p»1», sijpp'iaui la t.onche muette de
lai répondre, si nulle» .Irvaul celte figure
impassible, qnt In fermier et Antelme vou-
lurent la soutirai rw à son regard ; mais elle
s'y rjj)[H>sa furmellaunui.

III

Sii mots aprfr« la mort du jeun? mallre.
on soir d'hiver. Antelmi- Irouvn encore
Franmnp srulp dans li Iwllf chambre ; elle
avail beaucoup pleuré et sélailondonoie la
tète sur les gefinii de la slalue.

\& liau'e Uill" Ue Jacques, sou peste fa-
votï el l'eipressiim de son visage étaient
si bien rendus qu'à voir ain»i la statue fai-
b'uraent éclairée par la lueur d'une petite
tampe, et cette jeune Femme s MS grnoni,
on eût pu croire le mmt ressuscilé Rare*-
sanl du reprd les rbeveux blonds du la
jolie 4onnra*e.

Autel i e la contempla im iiislanl avec un
serrement de oo»ir où le chagrin du la voir
soalfrir el la jalnn-ie se onfornhicni. Ah !
qorile était donc charmante et désirable !
L'ombre des cils s'allongeait sur *os JM09
pâlies, quelques Frisons dorés ombrÀent SB
nuque, et elle était M graraausa ainsi que le
pauvre gardon. fa*ci(ié. aliiré, s'approcha
d'cile aTP<- le gotte iiKunscient don aff,.IA.
•aïs i! se recula aussitôt «i pour fchapper
a lagnseri" <\m loi montdit au cerveau, il
s'en fut loyalement t\ courageuàenwnl cher-
cher maître Landry.

Une faalpas,du il, que votre Praacine
s» réveille dans celte chmibie Froide, au-
pife de défunl son man... M TOUS VOOIM,
nous la transporterons doucetaest ICI ; elle
dort si bien qu'elle ne s'en apercem peut-
«iepas.

Ble ne s'en a permit pas. en effet; mais
quand elle Tut assise dans le fauteuil pré» de
la vante cheminée (ouïe pleine <le flammes
rhanUnlas, Bile ouvrit le.i yeux et regarda
autour il'elle d'nn air Hr>nné. Elle SOUhl t
Antrlme, puis laissa retomber sa teit n r t«
(Josswr. Elle ne donnai i plus, musses yeu
étaient clos.

Ell« resU sounoJralA tnutn la wirée, eot
beaucoup de fièvre pendant la nuit et le
lendemain, le meiiecin qu'Anlelms alla
chercher, la déddra atteiile d une oonges-
tion cérébrale.

Pendant ta maladie, qm fut longne el
crnellw, le père Landry Pt II vieille Phrasie
nv^liserent de soins et de lendrrassat ten-
tiv», el Anielne les seconda si bten, dispu-
tant oomtM POI, awc an ud SQSftnMDMt,

tu «ut «fc«n t u «f>« ««.
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i m.*.1!, tjue le fermer hr> puts'erap^-tm d« poursuivit bailleur
,i dire, nu jour qui- U fonvalfsreruw ' '

lenie d«

— Tu tw le plu» ÙVVHUP i't te iwill.w gnr-

«t JM lu voulaw, «t l«i i . . .
— Kt. ludJ T rtpéla AtilWnm.
— Yiiia-lu. pâlit repm W, bonliinume.

j'en u asscï de voir nuire Fraooini* tan^uir
à s'en rendre malade IWfunl J<u.|tiea Mi-
clmlou, >|u« Dieu ail nm Aine, est paru (r<>p
toi, niai» (,'J n'trsl pas une liiisim pnur cjlie
sa ll'uiufl lailltt uwjvcr t-i si. plus lard,
djjis uu an ]tar «Kni]ilf, lu I unies nnw>-
ri*. • Tu l'aime*. j« le sais • Foi de L<ndry,
je IP li donne.

— Viai T. vraiï... s'éww AitMm*. V.PUS
Kitii z... vous voulez... Oh ! nui, je l'aime !
Ennun< plus que vous cruyti, biHB sur ! Et
j« wrui louL loul, pour iju'ellw devienne
mienne • Huis. IUHJS ! wiiiinua-l- il. s'u*snm-
briïSiint strU'kiii. I-1IH ai me malin* Mictultin
diront, comme elle lai mai t de Min vtvsnl,
Bt jamais f ilf ne eonwnlira...

— Tu i>> Ww ! iiilummipit le paysan en
b aussitôt l*1* ^punies. Frangine n'a pas vingt
ans et lu rrois qu'elle n'a mêla jamais plus
qu'ut» morl 7 Va-i-en il ont' roir notre prés,
en ami . pour une Ikur qui p a w . il n'eu

IV

Le premier jour <i« «wtie que le médecin
permit il Fnuioini;, vain n'en voulut profiter
qui) pour n&ter auprès JB sa chfrr statue
si loii^tL-mps abandonnât). Le père I aiidry
«I PLrttdci n'avalait nuêrti songé a elle pen-
dant la maladie <le leur enfant; Anelme
niuinsoiiixirti. ut ells était, Ut pauvre, toute
couverte iltt toiles d'araignée.

l-nuiane réuoussfU pieusement... pen-
dant qu« île grosses larmes mutilaient a ses
jeux. Mais il y avait du soleil au ciel, îles
<Î:I.IIISOU> clans lus branches, ei elle sortit
un instant pour miau lus fouiller et suivre
la re< iiuiniaudaliou exprès» du médecin.

Le liûJemjiti ello rendit encore «i»ite i
la statue ; «t, de même, les jour» suivants,
nuis elle ne pleurait plus. OU faisait irop
de peiin- 1 ton brave houiow .le père quand
Bile pleurait. File ne voulait plu* loi en faire
l.dmis ce but, die Unit par céder, non

saiw lutter par eieinple, mais cnn'n ! à M)D
d&ir de faire ni.iutur la statue dans OH
nombre du premier étage.
— Enrare. un peu .le patience, <iil maître

Landry a Anlelme. lorsque Jacques Micba-
un atkantiunna le rf2-de-cluiuss^* que la
ptésolicc iuktillililisââil dt-fulis UU iiU-

Oiii-li]iiti!*wmajnrs plus tard, te rusébon-
huiunie irouvaiene^ai^iiuel préteita pour
dfN-gt-r • i ann U malenixiiitreuu statue et
elle pa-sa... Faul-ii l'avouer T au çrmtn.

Unis un mm biea propre, li est vrai,
«Riéuagé pour la cirions tance, près de !•
lucarne par où ^aéirnimt quelques ra-
>i>us fur tir*.

Et Friiiicine ne se recru pas, t* qui por-
tait i mitre qw, si la r-tatue mon mi , son
clia^nn baisai I.

KM« alla bien, quelquefoiii «Word, la n -
SII.T -, elle enleva» la grofoe («île hi«e dont
mïiLrt; l^iidry avait eu soin de l'envelop-
per, et t> regardait, resus « s yem na M
muuillaienl Brfuie plus. Peut-être le Cidre
la il<poétisait elle; ces «wveoirs attandris
s'envolaient mal dans l'atmosphère dé M
grenier.

Alotj Antelme se montra de plus en plos
prévenant, empressé, charmé. Bain tenant
i]c il m i l i:banw de réussir puisque If re-
gret de Jacqutd tab la i t , coniiue sa statue,
IV ouvert d'un soaire, il <>-a ouvrir devant
Fra-tcuis M>D «rur dèbontaol de lendresie.
«d'wpoir.

VA. il lut lr*s éloquent <MI><: doult puisqwt,
lroi> mon après, un eWtiraii de nouvelles
nocv> à la Terme et, un an plus tard, le
liiptême d'une petite MarieFrucina, vanue
au monde un malin de printemps, avec la
première écktion des primevères.

L'enfant, ainrfe, choyé*, dorlotée, devint,
cnlavasim dire, la joie de la mwmn, «
pandit san« que h père Ijndry pnl jamais
Lriir^d'nppoMrM vnkinlA à ses dèsini.
Au- i . .-pipi oemon fut en «ope 1 DAmon
pu In ('dpnres, la luriiuLinot et IVsniit ;
l'i|;>! par le tirage M par h cœur, un bra-
Ti petit ciRiir J*jl .iril-nt et ^nere j i et
pniœpt A ta piirf, dierrhunl -rite i repww
le'nal ran>/- |ur la l)ms>]UftnK de ses gestes.

Ci--i i .ri qu'un Jrwir ayant, sans mau-
vii i- .'iSriitinn IIIMI ^nr. laisse tu(nh*r JK ne
1 • • • ' - ! • [|u matnn familial,
i •- iln 1 fttTR. elle vou-
i. -"1er H legujnr, le,
I"- "i ! pmbrasswellebwr-
ser rinnmii on , umbrassait et la bercail elle
mAm»! pour endormir sa souffranm ou sa
ïwinft. UMS maître i bat, peu au curant dn
ow ''oinvis Jiabuntev ''«n fiil, fffarf «
miaulant, fil (rnmpa 11-lia ut, tmil U-haut.
par l'eUnt analw o« Barn-rimuM la

»llt pétrira, après lui, s donnant de lo voir
disparal.ru tuws la tinte du lu statue, uii il
clien'luiil un refupt).

La petite resta un peu perplexe. Pas long-
Irnipa. Elle ne ma i l pas oe qu'il f avait
BOUS celle envuluppe. mais le cb*[ s'y était
blotli. et, Jimi^usmit, elle prit un bout de
l'étoile ijuVIle lira. O ne Fui pu le pauvre
matou i)iu lui apparut, mais une ligure irn-
mi'lHltf.iInsyeui .ht'*, un!li0iume êl'ari^e
qui lu lerro-''ii. et flll« poussa un en, un
grand en d'h.ineur, auquel sa mère au-
Miurut.

Ellf la trouva l imot la statue, ne bou-
geant pas Itut lètres pales, It* y eu» remplis
d épouvante, el alT.iîéfl e lls-meme. la prit et
remporta dans M-S liras, ierréa sur son
itpur, w>mm<t un Vétor fragile qu'elle sen-
tait pi*i à lui échopper.

Si la mignonne allai* mcHirir. pourtant,
des suites de celte épouvante.

Oli ! \e- baisers, les lalinenes, et les pa-
roli'S hwccus"!' qu'il fallut pour calmer la
pi'iile tiiw apeuré* !

Malin1 Landry essaya quelques jours après
de iniiirter un grenier avec l'enfant, afin da
Jj;V"'»7.m!V« elle l'appelait, mai» t-ll« »'j
rnfu.-a i'b9iuiénient. «TOC la mtuie frayeur
dan» l« regaid et duos la t on . et le grand
père eul voulu le savoir au diable, ce ma-
IrnauilrHii. liomnie noir. pai méchant ce-
pendant, puisqu'il était *>n bois...

— M.iis nui. en bois, ma Francinette;
liens, (ouiu.e la poupée, tu sais bien ..

— C'est pas vrai ! rfpliqua-t-elle, il est
bi.n tr.p grand ! Et U abord, reprit-elle
ap> Es une pau^e, pourquoi qu'on le brûle
pas s'il m.1 eu bois ?

C 'irait une Itère idf-v.
V

Le leB lenwin, Jeui domestiques aidAs Je
maître Landry ni d'Aii'elme descendirent
lia ht d lue dans la salle bosse où nous avons
vu, lu première fuis, le pauvre amnureui
iWwspôré el. avec pr^cauliou. la placèrent
dans la uhemmfa géante.

Franetni' ne crul pas devoir
puisque ta lltle voulait rester et
lier -on ppmivauLul ; ruais, lorsqu'on y niit
I? frn, élu-farnu ta jelii «l Antdme re-
marqua qu'elle 0wit tonte pale sous ta
Itu-ur vn'e>ies flamme».

A quoi pensait file T
II s'apprwlu d'elle el il lui prit la main.
— Jr I mine ? lui dit-il tout bas.
Elieln retjw U et souriL
U feu arail des crépitements joyeui qui

faisaient ri m l'enfant rt elle battait des
mains, lieureuw de sa vengeance.

—, II ne reviendra plas, I homme ! dit-
elle en -e tournant ver* sa mère.

Presque HUSSHOI une Qiriinje plas inten-
se *'t''t>\i dans la cheminée, illuminant fou-
te la salle, englobant dans son rayonnement
de p,wrpre el d'or, josqn'&ut poutrelles
faillîmes du p'afuml

Toui lu monde en lut ébloui, et Franci-
ne tratw, à I» dérobée,an signe de cron sur
son tirur. Il lui semblait t\w c'était l'Ame
de Jai-ques qui s'envolail-

Antelme se pencha et l'embrassa sur ses
lias chevaux.

— Je l'aime, répéta 1-41.
Tandis qiM la statue, maintenant toute

embrassée, se tordait dans le feu ixunnie un
damné dans I enfer.

JEAH BABANCT.

La Fête d'Aujourd'hui

Le Omnile' rpnlrat dis fi;tcf, qui
Tien! «le prendre I initiative dp toute
nne série de nLjouUsantes qui seront
donnée* au rnura de cet hiver, ne
pouvait i'lre mieux inspiré (\U'PM
organisant une fêle populiire qui
permctlra à lootfg |«s claum de la
population bantiaiw, de rélébrer
joyc tisem- nt l'arrif ee de la nom elle
aiint5e,

i'.ràce k un aoenrd intervenu avec
li Direction du Th&tre, le (.onult a
l>u élaborer un jimprammo tien plus
inlérfitsiinls. Apn-s s'être arrêté un
insliint aiitnur du comptoir insUllé
dans \a «aile du jiéristjlc, I*- public
pMit^trera dans la salle de spectacle
où il asMstrra h une matinée fort at-
trayante, à laquelle prendront pari
le» principaui artistes de \a troupe
Chelftsrbi notamment lo U w Rer-
sellioi et Mlle Mmnlti, ainsi que di-
vers chansonnien-amiiteurs (lonl on
nous dit In plu* frranif bien. Serons-
nous trup inilisrrel en nnnoneant
qufi le 1er arle du Hnr'<i- figurera
an pro^nmme, rt qur Kfi^yi, le rdlè
bn baryun, remplira le rftle dt

Fijsarrt 1 \ oîlà une noiivell.- <|ui ni'
il m u qui* m jja.-i il iHii' luviiciililiiUietit
afi-iifillie jiar [mm fe* amateurs de
lion nu uiuMique, vl par \es nombreuK
atlmiratcuis de vti fscdleut artiste.

Le aoir. rintcrniémiion de ttigo-
l,-tto wra. nous usëure-t-on, non
m -̂iiis biilbuie, el du toui côtéa,
l'on 88 h:ite do retenir lies placen
pour cette superbe soirée, qui fl'ao-
noiifc nous les plus lu-uroui auspi-

MUSIQUE MILITAIRE

PLACE SAINI-NICOLAS

Programma du ? janvier, J 2 h. 1/2

Eu Iwsse. Turme.
La Source. L. l^èlibtis.
Sobre Us Olas. Rosas.
Lus Demoiselliis de Maguiuu, Mnllol
SiJul Loinlnin, Ikiring.

U Ctuf U Èfutitut, LAt BUS

Prix en espèces

N B. — Les en£3£«meots fteronl reçus
à I"filtrée de la rue ravale!li à partir île
7 heures et demie, l-es ••niieurrerils auront
droit à l'entrée graluitu.

Pour la matinée 1 amphithéâtre est tup-
|inmé.

Pour la soirée théâtrale, il n'y aura ni
quâleni plateau.

Pour la représentation dt lu matinée l'en-
trée aura Ueu M cl u« veinent du u6ti de la
pU* Fsvalelli.

En cas de mauvais Umps le public
est prévenu que la fête aura lieu
quand même dans le péristyle et soui
les arcades du Théâtre

« • •
MM. les mf mbre> du Comité el MM. les

CommittUiires «ont prie» de vouloir bien
retirer leurs insignes aujourd'hui, de 10 1
11 heures a l'Assislauce PuUiqne.

La Planète Vécus
On peut remarquer, en re mo-

ment, quelque leinps apriw IF cou-
cher du soluil, un.! brillante ôtoile
qui upparait ù IWeiiietil, d'abord
louli seule (îaus le lirmamcnt.

Pour les personnes qui se trou-
vent boulevard du Palais, elle peut
élre obsenve ve^ l> liPore» du soir,
au-dessus du Pulaii- de Juslief.

C'est la planète Vénus, la blanche
r'toile du Kcrger, ellf a un éclat splen-
dide qui trelipse ceiui de toutes les
ëloiles. Kile est, san» comparaison,
l'aslre lo plus magnifique <le notte
ciel. Sa lumière est si vive qu'elle
porte ombre.Parfois même elle perce
l'azur du tiiel, malgré la présence du
soleil au-dessus de l'horizon, et brille
en plein jour.

lille se trouve en ce moment 1res
rapprochée de lu terre, puisque le
diaiuôt(*« n|i| arent de son disque qu i,
le 28 avril, n'éuit que de ) (I Bernn-
des, se trouve Cire le M décembre
de ^5 seeotïdes.

Comité Ceitral dfs Fêles
DE BAST1A

Son» In prAsulenr* ; h fur de
KM le GouwPriKtir de la Corse. - le

Sous-Préfet de Bâstia. - h
Premier Président. — te Vain
de fiait (a.

Grande Fête I opulaire

Au BENEFICE DES PAUVHES DE LA VILLE

Entrée : U3R centimes

MATINÉE
(de I heure à 7 heures)

De I i 3 taure» : Attractions diverses sur
a place et .lans le péristyle dn théâtre, —
Jeut en plein air. — Comptoirs d« veato
liai» le péristyle.

Grand concert donné par la < Lyre Bas-
!ia!s*j. *

Ih! 3 î 5 h«iir«* -. Représeolation ibéalnle
a prix rtdntt avec h concours Am artislec
de la ir.mfK Cbeieschi et de divers ama-
WursdB la villa.

A 5 hnnres : butane (Uns U salle du pè-
nslyle avec le concourt de YEttoéiamtina.

SOIRÉE

Afihaores et demie: Grande représen-
launn de pilaafec HluUL.E ' ITU.npera
en 4 actes de Verdi, interprète par les ar -
tistes de la troupe Chetescbi.

U location est ouverte à partir d'aujour-
d'hui COM M Pugp, coiffeur, pour lesdeui
raprfaoaUb—i

K B- - Les abone
<lc faveur pour 1M demi

ntsetlesaoMtt

Lw abonnes qni Jésirent oonserm- leur
piar* wni pnrs de vouloir tneo en informer
le liureau de location avant vendredi soir,
paa.y ce délai le ComiiÉ en disposera.

PH'JGRAHHE DES J M EN P I E U AIR

Place du Diamant

Programme dn 'i | anv. ,à ? b. et demi

Peler Betiolt, tuuitoe. Degré».
Martba. ouverture, Flolow.
Ffui Follet, mazurka, Looman.
Fra Dittvolo, fantaisie. Auber.
EalraJnaote. polka, Aferino,

le. Chef d« Hasiqns. TTBER1

Petite Gazette
Carnet mondain

prochain minage du distingué indus-
trie] de Moltitao, M. Cataire Colombani,
(onseill«r général du canton de Casti-
f«o, conseiller du commerce eitèrieur
de la France, avec Mlle Kose GritnaJdi-
d'Ksdra, la très graciease allé du re-
gretté avocat Paul André Grùoaldi-
d'Eulra et da afedame um Malaapina

Noos offrons aux fatan époni et u
leurs famille» no» faian sincère* Klicita-
lious et nus meilleurs Miubaitn de oon-
tteur.

Dans les Mmtslères

M. Ceccaldi Louis-Itominique-Antoi-
ne, rédacteur<le Ire cla*<« tn2e bureau
de la direction da l'an«eipâment pri-
maire au imiiisti.re ds l'inatraction pu-
b iqoe, ast nommé soua chef de :h clas-
sa au 2e bureau de renseignement M -
eoiHUim.

U. Uenielli, rédaoeurde Se classe i
l'administration centrale, M inscrit *or
le tabloau de concours pour la 1 re cbu-
H ; M- Marchi, commis principal de 4e
claese, pour la 3e classe; et pour là
clame inférieure, MM. Natali, expédi-
lionnaire de fo cla»M, M U. Lorenzi,
axpéditioDnain! de 7e classe.

«•«
A i3isl»nce publique

M. Gregorv, romniis d'inspecta on de
l'aKsistance publique dn Var, ait litn-
\*ri»è et porté i la 4e clam de aon

L'élevage dp poules

L'Aletags dej poules dans l'appaite-
ment qae l'on habite ne doit pu .-tre
chose bi«n agréable, mal* da goût de
P. C. T. qui le pratiquait, dit-on, dans
de grandes lignes.

La police, mise au cunrant dn Tait, en
constata l'eiactitnde «t dressa contre
l'étoreur nne contravention en règle.

Moi <i* la fin

UpAcheala Di^le. — ConrM A l'auf
œonlfsuriin Anp. — u nanard dftciprlé.
— Cmirs" de rhiai» en lanse (LPI conenr-
rents "m prfwifiternnla ÏW nn nhien en laisse
el nni>arnfiliiie). — I^snarmil^ surpnms.
— Cour-e 4*. lenteur t bicyclell*. (Les ooo-
onrwnti n pnteumt »m iwr bscy-

— U politAatâ sat la chose da BOb-
4e la mâun cher*, «o égard i sa valear
intrÎMèqne. dit Rélidor i liicoquat.

— Explique-tui an peu plu daim-
ment, je ne wi*i» pas bien ce que ta
leai dira, fait Bicoquet.

— Je m'explique : c'ert parce que la
politesse m coûte r i « , qq« Ion érrit
vobniti«n ao bac d'une lettre : Votre
trna hoBble Hrritfw on toata aatn for-
mata aoalogM, ne qns l'on H garde bien
da fain an bu d'un tAlegnatm pour
lequel tons JM moti s» paient.

«•»
Pharmscift

Lu pajeoiflut dut pr-union» du 4* tri—
uidwtre ÛXCJ aura lieu i Baitia, ao bu-
reau de ritHcriptiun Uaritiin*, |« ;i j»u-

Avis

U. Buttelli Ol.vmpe, fabricant d» [»-
m*n, rue INeuve, 2, prévient UU 1«
viticulteurs, proprtotairas, qu'il achète
en granda quantité tout \m nwaaoK
dont ils pourraient disposer, aux condi-
tion les plus raisonnable».

Mobilier à vendre

Pour cause de départ, Salon — salle
manger — bureau — chambre a coa-

L
S'adres»*, 19, plau Saint-Nieolu,

H C I E T U * I Ï M I C I T I

SOQÉTÉ SAINTK HÉVOTE. — Lei
membres parlicipants aoot avisés que les
t et H cotiranl aura lieu, de 9 i 11 beorss,
la perception, au siépe social.

U Trfeorier. lUibaldi.

PRÉVOYANT DE L'AVENIR. — Ce ma-
tin, a 9 heures, à la Maine, payemaot des
cotisations.

Admission de nouveaux adhérents.
Amende de nguenr pour les retard a tairas.
Messieurs les rentiers sont priés de re-

mettre, le 9 janvier, leurs livrets, pour qu'il
leur en soit établi nn autre. Ils devront, en
outre, se procurer, dès l« ter janvier 1910,
seulement à U Haine, un certificat de vie
qu'ils adresseront au Piésidenl.

U seule Glace kj]jéij([ie
« t celle fabriquée à l'eau distillée par la
Glacière Bastiaise

Rect.mmiEiiée aux personnes aoociea-
*es de l'hygiène et aimant boira frais an
moyen d'au glaçon dans le Terra

Dépôt : Rua St-Roch. — Prix ; 0.10
ctnfimn '« Ulr

Dépôt spécial
les b u MiienJa NitinOs

B »u Himu imai u iiu
pour la GorM

•«TU, X. ru. l

1> km, MMIIÊ,

Vicb; PirgaUl — b> p p
» btai npknm i M u lu l u i

• put, •• H

D«muiilar dans (mis IM o

Phinude d»> g«rHn ujoardï
H. Oailki. 10. Bd la PtW..

Modem Cordonnerie
6, Boulovard du Palai*. Bastia

Tout homme
trnavera dan» les ebansaann ds la
ahdérn' U sat«factioQ de t a u s n
g°ats. Grice à no. inonMs arringw
nous poQTou TMdi* d*s n w w i i f
Mêle*. Toatf* sont U t a «a fome pse-
fiuta, éUgutaa «t durables.

L«or façon soigna», U qaal'té de !««•
eair b u eoassmnt l'éittgance ot U
confort.

60 pointure» dans chaque genre am-
nnrt i tout arh«tear, un ch»a-««nt ab-
aolamant parfait.

Toute femme
at abauasaat i la MoOtrn' « t cw-
taiM o> tn»*or an gnin gractMx at
un parfait confort, dea formes i la nota,
DMulejM BBX lignes natarelia» da pùd,
leur doaaajit L«U l'eUgane* nolaa.

hm rha-snr» de b .VoflW «tast
tooba faites an- enir virittU». »a t ia-
déforaMblej et caaaerrwt lesr form
iapsccable.

* qualité égile, la ooneurrvte» mt
«nfoncie.

A LOUER
CHATEAU MEUBLÉ

nue A Alg ĵola. ftrTonrtw**mi>rl.!« r^lvi
' a i » c t »UTTtSTIHI, «Mire 4

UERHIERES NODVELLES
Serrlcc ttléf rtphUmc «a PttH D O D O ' »

u IBM nom
U Journal Officiel pnttie ce

matin la K>ande promotion d u Pal-
• n Acaiiém.qoa§ que B S U IT*Q*
•SOODCéebier.dsiUDOiU'

è te 1 cette Ile par trop délais

Sont nommes NtHcien dl« I ' IM-
traTlion pnb'ique :

MU.
Aobert, conieiller a la coor d'ap-

pfl) de Battis
Dnc-enr Ciocaoti, i Ajiccio.
Unz<o-Oli*i, i Ve Ro«>sf> ;
Oraini, \ttjfi d« paii, * SaiDt-Flo-

reot.
Peloni J. A , maire <ta Basl'lica-
Paravuini, maire da CasncUv Or-

LI ROI DANGLETERBI
A BIARRITZ

Parii, .tr («iviw.

S U KrfooardVIIad^ikrr^éne-
déplacements p*o <anl les moi* de
février et d« mart prodiaing.

t e roi d'Anglelarrfi arrÎTera, dans
la première qnrnoin* de lévrier, a
Biirriiz, pour y faire sa cure.

Il pr.ûura ds non séj-mr i Bur-
riu, poor reodre vuiia i S. M Al-

Xlll
Sa egre t**rminAe, S M. hMou»rJ

VI ira pa>s T qnelqnm jour» à Pirît,
daos le plus ttrici incogailo.

Sont nomiaéi Officia»d'Académie :
MM

Ago'iioi. procureor i* la Repu-
b'ijne, a lïulia

Cardusi, aecrétaira da consulat
d'iitlie

COIOBOI d Arr#, vice-prAii rî̂ nt dy
conseil de pr^ecnr« d« I» Cône.

, artittu draauiiqafl, da

Qlancini, maire de Coitt.
P n i , coroinis dea pooti et

dp Peretti, cooseiltw raunii*ipaJ <lâ
Le»ie.

PiKirî, souB th-f ds cab'nel dn
Préf. l do ta G«*e.

Pioelli, pab'ieute, i Pastriccîoli.
Çsn!"DÎ, pub!:ciâle, i Lciii.
Saavi, ÎDatiiDiear i Sainl-Pierre

di Vsucii.
de Suttani, aiuché i la Bmqoe

de Fiaoce.

LA HAVANE

La VaDge;<nc«

DU M1NISTKI U'ESPAGNE
Parii, l 'r jiflTkr.

Le* j-iarnaux »nno*5ceni que te
M<D»trfl d'Ëtpjgiie i la HiTane a
tiré de«ii oups de raTolfer sur on
Cabua> qni irait inMahé aa (-«mme.

Le Cubt'D a été frappé œortell«-
menL

Cet UM«aiD2i a produit nos TtT«
•OIOUOD t La Havan«.

A L ELYSÉE

de ta maison mili>iireet cinie, i '«t
rendu 3 J Palaia da LatemboarK,
efaei lo président du Séeal, poi* d«
I», an Palai* R >nrhon, chet le prd-
tidem de la Chambre.

A 2 hwD'e» de l'a près-mi 1j, le Pré-
•ideoi, ayinl aupr^a de lui lai mi-
ni«tre», Iss i.oos s*crét»irfl« d'Etat,
IP graDd chaoceior de [a Légion
d'h^Dneor, le général gouverneur da
Parii et ta rnaisan rai'itiire +i civile,
• reçu le carp. djpJoaaiîoja- ; Ui
•t tbuudeurt el miniilrn. pl^oipo
lrût'iir lb înoçû* p'&ruU à Paria,
et ne r* ni plus an t |>ai de fonction*
lear aiiiiinant ut. anlre rang daca
te* prét4«DUliaD8 oftidsllet.

A (.anir de dem h t a w et demie,
le Pr^idAai d. la RApabti^ne a reçu
Iw depuuiiocu de* *(• a ad, ,or,,s de
l'Eut et d«a admiDiitratîous pabli
«ifs, aioai qa» le* dépoiatioDi de
l'artnée.

M. LOUBET
A l'> ccatioi dn jour de l'An. II.

Loob t. lacien prè-t.imi de fa Ré-
pufcli, , a'ait reada i l'Elysé? pour
pr̂ «>'>ter MS Mnbaila à Unie et à
U. Fallières.

AVIS DE DÊCÉS

Lf Cinile Coijinu tllslna; M. t'ierre
Oilonua d'Istna ; Mlle PaLiline folonna d'is-

d'Islna -, K. Omries CDIÛUQU d'iatria et Mme
CLarliMColonna d'Istria, née Trueboa d'Ou-
ville . Mlle Anioumtte <:ok)niia à Islria ;

MM. Francis ut Félix Colonna d'Mriaj
Wk'« Moijulume, MariB-AnloinalW, Victo-
ria, ïranim et EJiarifl Colonna J'Istria. le
(..unité d'Orimno; HM. Jcau-Baptiste el
Uillaume d'Oruano ;

Le duc VÛUO di Borpi ; lu comte Mat-
in BU Pojïodi tiarsfl et laCimtew», nés
de (,iuseppi • le mttM Féhi l'uziu di Bor-
go ; U oomtusse François Poiiu di Borgo ;

M. Philippe de Suzzoni. directeur hono-
raire du la Banque de France, t'rêsj-lcni da
la ClidOtbre d« Commerce, et Urne de Sto-
Z'tni, néeFunaDi ; Mme Santom de Suzio-
m . MM. Alexandre et Raphaël de Suzzoai,
lïussier municipal ; M. d» liaspan et Ma«
lie liiijpari, née de Simm» -, «ma Stcpha-
nopoli de Ccimmùne . Uciimli1^^ Piv.tti di
Bor^o, née de Boispelin ; |« comte Jérôme
Pozzudi Borgo et la Coiutesw, née Monroy
de D.imoute ; la comtesse de la Baume-
Pluvinel. née Poao di Borgo : le marquis
de St-Maunoe de Montcalra n la Marquise,
ne» Pouo di Borgo-,

Ont la douleur de faire pari de la perle
cruelle qu'ils Tiennent d'èproaver en U per-
sonne de

MONSIEUR JUiGEU) COLOSNA D'ISTRJA
leur frère, beau-frère, oncle, nevuu et cou-
sin srerinain, dèrMè a Toga.lt» 31 dfceai-
bit 19119, à l'âge de 53 ans, muni des !
cremenUde l'Eglite.

Ses obsèques auront lieu lutvli. 3 janti
n i heures do releree, à Toga.

Pnei pour lui :

F. CHARDON et C"
Fibncanii du Maiéruux Je CunstrucUot

Tsinu. i ' I>H»DO (ftirsa)
MagaMiis , K**iu.ï. Avenue Carnot.

de veiil« : / f"tn SùLVuV.éJiMen*.

TUILERIE et BRIQUETERIE
roMiriiques

Toiuw piatltsst rondes.
lt«rui>- [ilmnes et crauiflj

Brtquri fi jihmrh-it rn ftr 1
CARRKAUX. TilMCnES, Tl'VAUX

N. B. — N.,s ;-iilB»rÉaislaui i lu (•«(«,}«
a 1 air salin il«s h.irds da la mer mieui qut
les huître nwwtilUisas. Réléreace sar a«-

uni* et i devins
ri.i^fs d*">ir,iiif,s el i bon marcha

l

Ruent, nr irmandr.iTicfunliUoiUttfriM

CHAUX GRASSE supérieure
Production : \ lonues par jour

SCIERIE MÉCANIQUE de Bois
Plamrbfrs. ttirwrs, Uttrtn. Lileic, ùOrn

G-and« En t r epô t rie
CHAUX H>iirauln|iM%. CIMENTS, PLATRES

Fers el Aciers en barres, plais, rtmdi, carrés

Fers à planchers I

BU. ftftlB. n itmlln, tifaai,

Non. — M. CHARIKW, ancien cons-
tructeur, sVrapnssi-ta dt fnuriiir logs ren-
seignemeulï to. ImiquBs sur le cb«i et la
mode îles matériau t.

Il ii-is^lc i,ne impnrtanle follaction da
•milles dt, iillas, maisons Je ville et d«

l i

A L ' É T R A N G E R Aris ait Prtdietei» de ïiis BIJOUTERIE-HORLOGERIE

A Madrid, à B riï-> L . t . c > « t j
Saii.i-P.'.^rtbou^ et a Rrm «, les
m«mbre« do la Coyote Fr»n^ii*«
ont auialé êo «rand oombra aox ré-
ceptions qni ont e u li^, a a x amba*-
«dflS.

L'âmbastadeor de France i V o«-
M dvDD» ce soir os grani diow,
•"quel >sust^raQt les membre* de
I ambassade et di noabiviiz mem-
brei de la c*looie française » VM

LA CORSE
- Réceptions

da 1*' Janvier

i.iii ùjOLinei'' fVauva ,̂ M. A.
l'AliOV . \ l j-,^ril loanl me. i Rastm. *ittnl

Huatia ei les villes du rë^uaa des chemins
de fer de Paris-Lynn-Mediierranee.

D:ins ces Tarifs sont compris tous !os
frais de transport et de transit à Marseille,
sauf 1rs droits d'Octroi et de Régte.

De Bastu i Paris.
^our I bordelaise *m KiOk. fr. l«75

• * • • 500 le. • «.75
. * • • i 000 k. • 61. •
> i demi-vuid t 600 k. » 33.75
• 3 * • I . « 0 k. • A4.8f>

16. Boml*T»rdPuli. BASTIA

y . D u r a a Vhontt
M e;,M v« r: » ahaTpr Mt

toutat réparations ûtM oatr$t*tPndwlm
(ëvniaiiruntt lu plut comfU$têtX

U. Dwwax, tkiMLài l*i tain* tamUa am
NptntioMM, ut owltia <f, Unu m
tranil aalfi* #(j*r**u. Pru m*HHm.

UN ARTICLE
DE L ÉCLAIR

Paris, l ir )aBVi«t.

L'Eclair de ca j « r publie u
\ng trude >ut la Cône, aoos la si-
fBator* do M, li^ori Fraacescbjni.

L'anleiar de cet amcle enft^* I<M
cpreVeotauU de la GOTM à imner
iemile d < ^ r > caUegflM de. au-

Irea dé. «rtaa.Mli, poar réclamer ao
^ a e n t d'artillerie de noonlta

Parb, 1» f»Tlw.

A l'oceaoKMJ d« la Homells annA»
k PrAsideat à*- la R^pubtqoA, >T»ni

Sdrretaires d Btat ^t » mai»oD D<fi
taira m ci ri e, a reçu ce malin, k 10
btarei el q u r t , le prétfdeai da
Sénat, lei membre* du bareia dp
Sé«at et MM. l « Sauteurs.

A 10 heure et demie. II Faille-
rea a teça IM pr^iidvnl de la Chim~
bre d u Dàpo'ôn, les meaibtva dn
bereao de la Chambre et MIL les

ant qntn da ce» non-En demand

Cor»e, lea liepr WDtanu de ce dé-
eatent leraient non len-emeal

A i t béates, l« prÀ>iil«i de U
, accompagné des oii»is-

CÉDRATS CONFITS

Les Cédrats Corses ont été da tons
temps reconnus comme las meilleurs du
monde et sapérieura da beaucoup aux
antroa Cédrats ife pays producteurs, tel*
qui la Grèce, la Sicile, etc.

LM Cédrat! Confits NON IMR^HTÉS
et de provenant» vraiment Corse sont
ùbriqoi* k Bastia *vec da par sucra
extra, de la Guadeloupe et reconnus i
l'analjM •Jnolament «sempts de gliicose.

Prix ; 0 85 canl. le lfi Itilofi.
N. H. — Les achetnan.ponr être cer-

taine d'avoir da CBDttAT COliSK sans
mélaaga de frmia étrangers, doirentaxi-
ger dea négociants, fketore porttnl Cé-
drats Corses pur lucre. Lea vendeurs
sont tenoj confonnéoMOt i la loi da
15jnill«t d'indiquer \<s pajs d'origine
des prodaits, afin de ne paa tromper la
bonne foi d « acheteurs.

) k.
127.

» II) • • 6«MH£. . 313.65
. SU • > .1,000 k. • MS.K
Adre-s«r les eipé-lilions à M. A. Padnra-

Mi B

L'ART, GUERIR
« W M Ptuirn ia Amrui J. ••• • •

VeiUexaumtnSantéf
Af/ex toujours

d-Alcool ne Menthe
1 •

Caear.J Estomacs IM J
Dentifrice i< tj** économique

Grippe^ J" Épidémies.
^ HiFUSER LES IMITATIOHl^

MELROSE
REGENERATEUR

CHEVEUX

t CMEVE13C flBISleur
^COULEUR MATURKLLC

MAISON GHILINI
BASTIA. — 6, Boulevard Saint-Angelo, 6. — BASTIA

PATES ALIMENTAIRES. — USINE à VAPEUR

MOUILLETTES AUX OEUFS (garanties

nnrrii TTÎT iirnnnnniTiiif
imiiitij'irifim

V * " * g
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Grande Marque

MATÉ1I ÏÏX » G«WST*IJCTIOS

FERS A PLANCHER

TVTA6X «M rOHTK. BU « M B

Appaniis Sanitaire»

Charles CLÉMENT & C*

JOUVENCE éa r.ibté Soary
N, ! , „ , • . .. — •••' :i i ' . n ...

APÉRITIF TONIQUE & FORTIFIANT

de Bas fia, met en garde les nombreuse
consommateurs de finimitable:

"VIN DU CAP CORSE"
flU QUINQUINA

dont la réputation esf devenue universelle,
contre des contrefaçons que certains fabri-
cants débitent sous le même nom.

Sans l'intérêt de leur santé ils doivent se
méfier des oontrefaetttUPS qui s'aatorisenf
illégalement des mêmes dénominations pour
présenter comme une nouveauté ce qui n'est
qu'une mauvaise et dangereuse imitation.

On ne contrefait que ce qui est supérieur,
mais quoi que l'on fasse

1* VI'N T>U CAP MRTTKI, qui
est appelé à détrôner tous les vins similaires,
reste inimitable.

DEMANDEZ PARTOUT.

Ctlt Uct»tlcil»
5

UMTIHII
J O U R N A L

3.' 5O.r-enrr4f.4O, Iw) fl.f» oint, manr!•-[•»40f SO,
u-uB»4.nn%(»iTl£K.;.li'1.l,pluced# la Cathédrale, Houen.

hn vente ehra loua les b ijiljnu ce Tabac»

R>-pr^»"ûtants coocfc**ioonaire« poar lo
Ch.-i". l'OGOIOLl tt Oie, Ba«tia.

>«. < lÛARiTTl
Ji'jlU lUl)', • dnu . r i a i . I I ,
Iirm Makfi" Btrot, N* 318, Nuto.7 JE DONNE JOO.pogfr-

t tart à f —r iMikH IM pi ai ctinr» M du» Mar a a a « priBlUv^ • —« •••>•» I* r»l *•* *y^f*W>.

A AâmhoJctnUDs : s,

QUOTIDIEN

ao b. i* (r.
33 • « . If * i . i l i \ V-v ^ . ^

L l C A L I P

F4M d'Anjoar'hiii : Sainte Geneviève.

Soleil: Ibaarà nalioula)
L«r«r, 7 h. Oî m. — Coucher, 3 h. 58 i.
Damier qa»rt.,!e3 - Nmiv Lana, I B H .

Fite de Danwm : Saint RiRobert.

2JANVIXR

LA SEMAINE
PÈLE MÊLE

La Gaieté de ta Saint-Sy'.vaatrt. —
Uno fin d'année ptuôt dr<}te. —
Contes dg Noël et Rois en voyage.

L'année na pas voulu s'en aller
sans avoir fuit i]uel<jues cabrioles ;
une année qui finit, c'est toujours UD
peu triste : celle-là a roulu élre gaie
à sa façon.

D'abord, il y a eu maldonne ; le
grand distributeur des saisons s'est
trompé, et, au lieu de la tradition-
nelle neige de Noël, il nous a envoyé
un petit air de printunifis. Les astro-
nomes, qui se targuent de tout sa-
voir, se sonl livré* là-dessus à des
observations approfondies, et comme
ils n'y comprenaient rien, ils ont dé-
elarô senlemieuseaienl : • C'est une
vague de chaleur. > Parbleu, nous
nous en doutions déjà !

Toutefois, le Père Eternel, qui a
du lire les drames de Victor Hugo,
aime isseï a mêler le tragique au
comique. Tandis que nous nous dé-
lections dans cette banne < vague de
chaleur, » il nous a envoyé un cy-
clone. Tous les fleuves europrêiui se
s pa ien t par leurs débordements,
les rivières sont grosses, les toitures
prennent la fuite... Etrange lin d'an-
ode, tout de même!

* * *

El puis nous marchons de surpri-
ses en surprises: alin d'éviter la
peine à la justice, les accusés se
tuent eux-mêmes en prison. Près do
l'uy-en-V'eiay, une religieuse dégui-
sée en bandit — à moins ijue ce ne
soit un bandit déguisé en nonne —

les trois lillus de LéopoKi II s'agier-
çoivent avec slupiur que leur uère,
pour une fuis, aavez-voue, n'a pas dit
fa vérité : il avait assuré qu'il ne
possédait pas pluf dit 15 millions, el
voilà qu'il eu a tlix-bnit, saus comp-
ter le tour du bât ou... Tout cela est
furt désagréable !

Au Ire ennni. Nous a vous perdu
nos rois. Nous avious ceci de parti-
culier, en France, qu'étant en Itëpti-
blîque, nous possédinus beaucoup
plu» de rois que n'importe qui, parce
que les rois des autres venaient faire
leurs fredaines chez noua. Mais les
rois devienniîut rares, eus aussi ; les
grands- lues de Russie disparaissent,
Lénpuld II a cassé sa pipe, Kiiouard
VII devient vieux, et il devicoi c?i-
deul |ueles coulisersde l'Opéra ne lui
disent plus grand chose... Qu'allons-
nous faire pour remplacer tant de
souverains *? Ma foi, c'est bien sim-
ple, uous allons retrouver les nôtres.

II y a d'abont le duc <l Orléans,
qui, pardtl-il, est venu réveillonner à
Paris, la nuit de Noël. Aussitôt, M.
Lépitie s'est occupé de lui, il a mo-
bilisé sa police pour i'arreler... à
moins que ce ne soit pour veiller sur
sa personne, sait-on jamais ? II y a
aussi le roi Pataud, le célèbre étei-
gneur de chandelles : nn ne voit plus
que lui à I Opéra ! Ah ! ce ne sont
pas les mis qui nous manquent !
— Vous alli L voir que bientôt nous
en «lirons trop : nous ne saurons
plus qu'en faire !

A- Capello

Propos d'actualité

Les Cartes de visite

Du 15 décembre au 15 janvier s'é-
coule la période normale pendant la-
quelle il ssf de bon ton, selon les
manuels du savoir-vivre, d'envoyer
des certes de visite à ses amis et
connaissances. La carte de visite est
l'indispensable complément du pre-
mier de l'an : elle est simple, discrè-
te, pratique, rapide, commode, et

ois ett un défaut, et s'il est toujours
charmant de suivre, à travers la vie,
d'anciens camarades, des personnes
estimées, rien n'est désagréable com-
me de recevoir ta carte d'un inconnu
ou d'un prétentieux, à laquelle la
politesse vous oblige à répondre.

La car (a de visite s encore cet
avantage de ne pas exiger d'efforts
d'imagination ni beaucoup de science

_êpistotaire: lu maximum réglemen-
taire de cinq mots dispense de longs
commentaires. Toutefois, à partir de
cette année {exactement le 7 décem-
bre) la carte de visite s'est transfor-
mée, et sa banalité légendaire va
pouvoir subir quoiques exceptions.
M. Miilerand a eu l'heureuse idée
d'ètflnrirw aux cartes de visits !a ré-
forme déjà accomplie en faveur de la
carte postale. Jusqu'ici, l'on ne pou-
vait écrire, sur les cartes affranchies
s cinq centimes, que cinq mots con-
sistant en vœux, souhaits, etc., ayant
un c&ractèr.) impersonnal. Désor-
mais, l'on écrira tout ce qua l'on
voudra, sous la seule condition de
ne pas dépasser cinq mots.

Quelques difficultés ont déjà été
soulevées a propos de ta façon de
compter les mots. II noLS a paru m-
téressant de fixer les règles princi-
pales sur lesquelles se base la Poste.

D'abord, un premier point est ac-
quis, c'est que, sur les cartes dé vi-
site, comme sur les cartes postales,
I* date ni la signature ne sont pas
comptés dans le total des cinq mots.

N'entrent pas non plus en ligne de
compte, qu'ils soient nrinuscrits ou
imprimés, les noms de l'envoyeur,
ses titres ou qualités, aussi nombreux
soient-ils, son adresse, ses jours et
hôiires da réception

Pour le resta, c'est le code télé-
graphique qui est appliqué. D'après
ce code, les mots composés comp-
tent pour un seul. Exemptes : Anti-
diphtérique, contre-v tleur, entt dê-vie.
aida-major, arrière-petit-fits, maré-
chal des tagis chef, juge de paix,
agent rfe change, pomme da terre,
ermpte-randu, haui-Fourneau, four à
chaux, arçhicomble. etc.

De même, les expressions adver-

fait, tout de su/ta, ris à v:s, etc.,
comptant pour un seul mot.

Mais on ne saurait considérer com-
me mot composé proprement dit. et
f/ir suite compter pour UD seul mot,
toute expression formée d'un mot
principal auquel ont été adjoints, avec
ou sans préposition, un ou plusieurs
compléments destinés à en compléter
h sens en indiquant l'origine, l'usa-
ge, la composition, /a fonction. Par
eiampio, chapvau da pâma I'J tiiOtS},
capitaine d'habiUemant (3 mots), lé-
gion d honneur (3 mots), confiture de
grosmlle (3 mots}, instruction publi-
que (2 mots).

Les noms propres de lieux, comme
Pas-de-Calais, Saint Martin comptent
pour un seul.

D'après ta même instruction télé-
graphique, les nombres en chiffres
comptent pour un mot par cinq chif-
fres, et les nombres en toutes lettres
un mot par 15 caractères.

A, Cap*».

tonJe.
Plui de cinq cents électeurs y issist-ueoL

Elle fut présidée par l'estimé ciwyno Mar-
uhe'li. Après des discours axpriliant la
MBlirai'nt (çAnéral .le r"a**"mblé-. on déci-
da la création li'nn* immcn»* lUwciaUon de
cimpatriote^ prenant le Litre de • Fédéra-
tion Corsa •.

la communication suivante :
« Ld Commission exéuutive provisoire

sera a la disposiuon de tous les Corses pour
les diverses prûpn?;ïii>ns qui pourraient
lui être fuites pour l'organisation dénnitiv*
de la féiAratifin «t pour le chou d«s délé-
gués darroodiïsement, an lalé-bar Amé-
riiaio, toc» les soirs, a r> heures.

MXICHEILI. CANDIOTTI, L»;»,
CHAH, PB»ALIH.

LES TRAVAUX AGRICOLES Dï JAIYIER

L'Hiver aux Champs. - La Fermé. —
La Basse-Cour. - La Cave. —La
Jardin. - A la Chasse.

Les Corses à Toulon

On lit ddlts le Petit far :
Nuiis a»nns été les premiers à regretter

la mesure d'otlracisme dont les électeurs
avaient Trappe dimfuich« nn« fraotmB im-
portante d« notre population qui, cnmrafl
nous le disions, ajant la» mêmes obliga-
tions que l'ensemble de nos ccineiloyerts, &
les mêmes droits & participer i U gestion
des affaires communales.

Los Corses ont êlè virement froissés de
celte n anif^tatioD d'antipathie qu'.ht ne
mènlent pas et qui a été plus particulière-
ment marquée du raté îles fta.teurs >1e la
liste itu Bloc EcooomiqNe il laqu«lle pour-
tant la plupart aiment ap|i,.rW leurs prôfô-
reatm et Inur concours.

Ils pouvant dnnn de ce cot* supposer
pins de ménagements, d'autant pluï que
cette liste avait été èUborfie. sur hmiiatiTe
du Syndical des Commerçants lo*qnel« ne
ferment point U pnrte da Murs boutiques,
ni ne refusent l'argent iini cltetils qui sont
nés â \'}nc,cAo nu à Calvi.

II n'en a pa* élê airwi, el le plus »if m*-
cooteiil-m-nl resn« dans les milieu* cor-
des II s'e l̂ traduit hier smr au nuirs d'une
grande rtnninn qu'on a«ail «roroqirto
d'abord au bai Américain, mais qui avait
attiré tant Je monde que l'on [uL olihgé

U température ayant été relativement
douât pendant la plus grande partiÉ <tn
mois de décembre, où l'on a su successive-
ment le brouillard et la plaie, on annonce
pour janvier le (roid et la neigs :

- T(iinl«\ lomlt, tiei/» lêgùn
yui iM>t« (.m* les buissons en tlaun '

Ite us BcVïms bUuicliis la l^rre,
A'i pmin eunvrrp «a chaleur '

Janvier est, il est vrai, le mois le moi OS
ens.»k'illA et le plu* fruij de lannée. Un
ïiflm proverbe dit :* Janner a trois bon-
ne» de colon : le vent, la neip> et la glace. •
Cela peut réjouir lea patineurs, mais béUa !
combien ila pauvres %em en souffrent !

Ofwmfant, un beau froul est d^irable,
en œ nmis, pour les agriculteurs.

A la ferme, on profite «lw gelées pour
conliniier les transports et s'o»;uper du bat-
U^a. Si le lem|)s I-' permet, on cuntinne la
préparation d<« terres et Ion se lirre an-
Unl (jiibfH.^a.it aiis ir,ivai!ï d'améliGra-
liona de la propriété : rnrites, fossés, baie»,
eiatares, irrwaiionp. asamissemeots, etc.
Rappelons que oos iravam p"avant être
eiécuies en commun et que l'Eut accorda
des subventions ou 6*» avances mnboaraa-
bles anx stioiélés ou syndicats de proprié-
taires pour les diverses améiioralinn-. ^m-
coles. (Sailresser au minislère de t'Api-
cullure, service d^s amélioration!)

Janvier e*t la saison propice également
pour le défrichement des Mares incultes et
la mise en valeur des (pires improducuvea

il! .1:1

de Pierre Dax

cocr K n o
— Voua me donnerai au moins quelques

eiplioâlioiiK, nielle ton jours ironique, o r
je vous Acoute, mus je ne comprends pas.

II Qt UD pis vers elle. Elle revul&.
— Misérable, vous no ooinprunei pas que

voos m'avm arraché pendant une nuit des
lettrw qu'aujourd'hui vous adressât k celte
qui pone mon nom..

LK reaj sur h» feuilles mortes qm jon-
cfaateni la Urr>, elle balbutia :

— Voos me préUu un nlis qui n'est que
dans voira imagination-. A quoi me servi-
rait île jouer i I ignominie. Chacun est libre
de sa vie. Je ne SULS pas avilie au point de
voulmr envers ni contre tout oe qui l'on n*
veol pas me donnnr. .

Sa parnle éij>it r*ssc, comme retenue
par naf èmnlimi. Raoul la regarda. Lu
mouvement ne lui #cb*pps, pas. Ella con-

bat pojrsiuïrais-ja en jmant sur voire
mute des embûches à votre Unhfur T

II lèetwlAil, presque hfibèlt; h-mleui
d'être 14, honlwii île la srAno qu'il avait

. Elle pouvait Atm sincère.
— Vous savoir mallwureui ?.. Que

m'importe, puisque rien ne doit être com-
mun entre nous? Vous r&menera moi T..
•aïs, vraiment, j'ai plus de Uerte Je coaur
que cela... J'aime la liberté d'action, mars
je lui préfère 1B tenlunfnt libre, sans com-
mande, sans contrainte surtout.

II Aiail <fnr le poinl •l'ajmiter foi MUT pa-
roln.s hypocriks, i|iiand une voix repétu à
son oreille la phrase qu'il avait ealendn«
quelques jours auparavant.

— Maître, ne dnniex plus, c'est «lia, j'en
suis sir 1..

II s'arrêta. Elle en Dt autant.
— Mais, enfin, niem-vous, ni»r*i-vous

devant l'Avidenne, devant la preuve, devant
la certitude...

La mlere -levint maître»" de Im. II Hait
prêt i lui sauter t la gorge. Joséphine Fré-
mit. Sa pensée s'envoU au modeste loge-
ment delà rn* Cnercbe-Mrdi. 0 l e « sou-
vint des ouvertures pratiquées dans la mu-
raille. Caltn preuve, OHtt* onrMiiiK o-lte
évidence dont il pariait, HM*rw wuk avait
pa les loi fournir. Malgré tout, il fallait faire
DOOM oon'MunoB. Ihi reste, A la pensée de
sa stnar, «Ue «H anoon «n nouveau douté.
An « s d'«M roMostr* aveu la docteur Di-
g w , IKJMM Hk «M Mfci—t .pirii H

l'enfant M lUoul n'aurait pas hésité une se-
€oiid« à l'aller cheruner 0-mr, il supposait,
ma's ne savait neu de pr*ns l Elle affermit

— Pnurq1"" n'avoir al lires dans un lieu
désert, demanda t-elle.

— four Avoir i m vous une dernière
etplioation... El puis, ma-lame. souvenet-
vmis que vous avei eu la liberté du eboix,
Je n'ai nen flié.

— JB TOUS reronfiais celle galanterie.
... Une dernière explication, dites-vous !

Oh ! . oh.!., c'est liurnbra I
— l'as 4'imni«>, .1-l-il, nwmmn In plus

clament p-ut devenir terrible quand il est
poussé n bout.

— Vous me parartsei, en (ÏÏA, fes
sornoité, monsieur le Jouteur Digoin,
articola-l-ello en portant les mains i sa
pou ri ne.

— II n* vous suffit pu da troubler mon
intérieur, continua Raoul sans l'toouMr,
vnns jouei auprès d'un vieillard on rôle
ignoble... Vous le détournez de ses 90-
fants.

Un Frisson p u n dans les veines de Jo-
séphine. Elle critt découvrir le but inexpli-
qué. Elle tait ]* jouet d'un piet-apcns. U,
itam k solitude du bois, il allait U tuer.
Elle w redressa Dénment.

— De l'insulte T j'en ai asaei, releva-t-
rlle arrogante. Si vous avei des querelle
de » ta«0, j« m « lan im DM Q

' i »

vous défends de vous occuper de ma per-
sonne.

— Vom OMI.. vim'i osflt !.. Cnmé-lien-
nal.. siffla-t-il. Vous nseï me ilfinoer un
ordre»

— Oui, j'ose, et malhenr à vnm ii la
survpilUnce dont |e suis l'obiet persiste.

— EUe ne persiflera pas, car vous quit-
terai Pans.

L« dents serrées, elle enspa les poing*.
Son visage devint comme de la cire.

— Moir
— Oui... voua.
— Oequcl droit reo co m mandai - * ous 1

De qnel droit me didw-voim une lijrncJe
Cnoiiltll* T

— Ou droit qn'i tout lionnéte faoume
d'éloumer uni aventurière comm* vous.

— Mm, quitlnr Panst n-pnt-elto ^n ri-
canant. El combien m'aocorderei-fons
pour cela*

Raoul ne M possédait plus.
— Je connais votre demeure, riit-il, M si

d'ici huit jours, vous n'avei pas mis entre
moi «t vous un« longue distance, je me
ebarfre A* vou« r,ha>«ir un domicile.

— Bonne Ame?..
— II re vaudra pas oelni-là. celui de U

rné fJurrh* Midi, il ne vantra pu même
celui de la ru< de U Tivir d'Anvnvne...

II la Ihml Elle rednvtm blême, 11 coa-
naissait donc ŝ n passé T

— Votre |énéro»tt n'iooord* qus bail
m411 hrtM i

— Pas davantage.
— Eb bien, dans hoil jours, temps flié

par vous, monsieur le d.wtsur Rijtoin, Ma-
rie Lenoir «nm rbaogé de doateile, avei-
en la cerliiud" '.,

Une impression de nenr saisit Raoul. H
y avait dans la parole -i(njnl.< ifl U Temsa
qm soutenait point inr p.xal la rJwcossw»,
comme one nmivell.' menai-* de mlbear.
Sanschinger de pa-i>irs, immobile oomme
une statue, elle ennirnaa -

— Faut-il que >-MS ioy*i llnhe pour
•voir accepté witn rnirevo* dans an Iww
désert, ramme pour me dire ^ue vtras «on
déntrra&Mrri de moi si je ne cornera pu à
toutes vos propositions.

— Pourquoi acquiesçai vous i ce qoa
je vons demande, si vous n'êtes pu OOB-

— Ça, c'est mon aflaire, bnmiin tache t

Kaonl bondit vers elle. Hais elle avait
porté la main i son TAtemfmi unph», do-
qnel elle avait sorti une ameque Raiwl na
dbtingua pu d'abord.

— 0*" i . dit-f;ile'.. Oset me toacner
t m »

Hleé4«t«rae«T
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Iffiicale Torse i'fomm Commission Sanitaire

— — r - j de hrrondissemeBt de Basla d » ,
B suite dai c . .m«
r Hou é Marseille i et1.

viennent
aie pm-

nl de r . IIH r
en silos, eir On twrveille dfl (tins en plus
les juments poulinière-; dont la putation
xrann;. On donne une nourriture plus subs-
tantielle i (.As <jui ruticqueut de vigueur.

On entoure de soins le» «wbes qui ont
vêlé, pour éviter des refroidissements on
des malHdies. Les boirons tiédtu avec son

e d'urg« favortseoi la produt'lion du

Intègre d hcurtle, .«juge île pa» Altier-
l'tn le fut dans tout l'a.iUflplion du mtrt. 11
fut toujours doué d'une (crande énergie i-l
d'une grande activité remarquable H ta vm
a «I* entièrement rom^-reV aux plus nobles
.li-ïnint ti| nui plii» gtaénuit el plus loua-
bles vffitris ; vaillant sur les < ttarup* dt ba-
tailln oi, i] n cul les galons du sou;-on! i w ;
dévoué ai télé coiuni« membre de [Vnsai-
gnenient primaire où il 3 consacré prés
de nvole amtes de sa vie A 1 (' lucalinii de
la jeima&M, enfin juste el anime du plus
grand mnrit de conciliai.un pendant ces dii
dt-rniéres
da paix.

1*11* «on mténmr de familla et dans l in-
liniiWattc ses ami» il pri'lV.ssi imites les
qualne* de l'esprit el du cœur el toutes les
vertus putiiarcale^ il fut ini^piiui intutMe
«I un père île lauiillt) accompli. Ses dnux
enfants duul l'un est un brillant officier au
« t e de Ugrrn et l'autre étudiant en médtut-

de Lvon, laisaenl A juste

A l'ouverture «te In séanco le dévoué pré-
sident d* l'Amicale, H. Paoli, remercie s. g
compatriotes de Cterniont et de la région
d'èlre venus en si gra-ui nombre, mal gré
lu mauvais Ifinpj, mtfJMtT i celle réunion.

Après la JrsoustHnn des .JIHKIOIHI a l'or-
dru du jour, l'assemblée a «nié à I yuan imi-
té la déclaration suivante :

. [.es nutnibn» de l'Amicale Corsa d'Au-
vergne rfunis & Ornionl-FHrrami. un
a-swaiiilée c^néralc, le *0 <léc»nibre 19t9,
fé-Jiriledt les membres du Comité contrai

qu'il a passé cumnuj juge «j,, | ( i m t ) n Générale des Corses et dos Atnia
de la Corse de l'activité qo'iU déploient
pour fane cessei le régime il'eiiwption qui
brise net l'essor écoov» ique de fil"

9 lia se solidarisent avec eus pour fwur-

Stanr • du mardi 4 janvier

aoi de
s elles

e scarlalint» et de Bô»r«

t boir
Donner At l'e

distribuer deui fuis par jou
ponimis de terre cuites, tboo
bours, niaK tu ri. bettenves...

A ta t.tirt. —Kvih*f l « s
dan? les oellmm. Si le vin a pjl

tilr» sa ji'it». sou bonheur, son mjrwil. Us
u'iiiirniil plu^ (jni suivre les tendre* eon-
M4ls <tt In Lm 11 exemple qu'il n'a jamais cett-
sédf leur donner pour élresàrs d« ruar-
cbtrr iniijmirs Jani le rhouiiii de I h 0011 eu r
et tfu devoir.

Ha sont accourus tuus l « ileui à la fatale
nouvrllfl. oiiiis ils n'ont pu ét re iSaato-
Pelro que lundi malio. et sont partis pris-
que ausMtdt pour Corse ia où ils ont emmené

ara aui lapins, leur les rrstesdft leur regrelté père Jans le lom-

lait.
A la Itauf.i.onr — Les volailles doivent

être parantie» du froid et de l'humidité. Un
continue lnngraia-*nwnt des poules, des
dindon» et d»s oius. Pendant les gelées, on
doit placer chaque jnnr de l'eau au poulail-
ler, [Niur que les vuuulles puissent famle-

> 1" l'abnlition du régime douanier »iHu«l
qui constitue pnur les produits de la Corse
un« barrière infranchissable :

* *' la urfatmn du iransporLs entre file et
le CorJUnent plus rapide* et moins coùleui :

• 3" l'ai-iièvemenl du réseau de chemins de
fera*i'i;apiilicaiion deslarifscoiitineiitaui;

> i" le d*¥f lop[>«neni des >ni-s de cotri-
muiiiialu

Ordroilu |our^

I. — Knquêle sur la qualité des eaux de
Suerta ni du Nocttlto

I l . -B .ppo .
yen» de rentèéu
d'B(iJdémies. de
lyphoij* a Bas!

III- — Résultai de l'enquête prescrite an
sujet dune épidémie au tiôvro ivpbuaJe i
Vescovato.

IV. — Conclus™? de l'ana'yte par H
Cenhl. de l'est, de la fontaine fawlelli.

V. - Eimuule sur la fabneaniH) de la
Rlmirt in.qpl lMRu.ia .

VI. — Reauliau ,l« la première visite ino-
pinée faite par la Commission sanitaire aux
logements de Basiia signalés commit plus
particulièrement insalubres.

VII. - plainte de H. Flaoti contre le Hiin-
temeal dm eaux sales el des matières féca-
le» en flagnalion ilans la cour nos ilalléd
d une maison TOJMEH de la sienne

VIII. - Plaira de n . Chtglierroim contre
la nocivité de certaiof CiifA» travaillé),

IX — Commaniualimis de H. le Préfet
relative» à rinlwpreiaiion de ecrtair» arti-

graphie, ont obtenu le brevet dofdcim
mécanicien de la nurine mmrchande :
l i » f l l a w . MM Uorelli, Pinetli. Corrxi,
Caunova, Fondacci ; 2a cl M M , UH-
Salge. C*rtU.llini, Laigi. Bertoui

Citai ion

Sur la liste de» officiers qui se «ont la
plus particulièrement fait rsmirquer
dans 1H Bernas de rarmement poor leur
zèle et Imn capacité* pendant l'année
lyo», nou. relavoo. «*ec plai-ir le nom
d» H le linttHunt Sinibaldi, da 139e
d'infanterie.

• « • %

(ïpçidarmene
M. le lieutamot Poli, du 159e d'in-

fanterie, est classé ponr être admii H«n.
la gduilaimôri*.

* » •
L ^ Annales

carotte*.

• Ils ont le Terme espoir que, gTâc* i
l'intervention de» Pouvoirs Publics dont la
soLiiîituJe leur Ksi toute acquise et grâce

^ m . .. aussi au (concours de tous sos enfanta, la
fauiilya. afin qu'il rrposât au milieu Corse verra bientôt K lever nne ère de

de ses par.-nts *-t de ses afeai. prospénté et de richesse, et se placera, ra-
THUU) la popiikiion de Sanlo-Pietro et pidomuDi, parmi les dApartetnenls r rar(ais.

Le Prix du Jeune Roman (3 000
franc*), foutlr par les Annales vient
d'ètie décerné pour la première fois.
Un jury, compose de qD«rtor/.t) acadé-
micierts romanciers ; MM. Jean âisard,

5- l'awainissefflflnt des répons nubai- des d« la loi du iS février t90i ; à laçons- Uaurice Barrés. R«né Bazin. Paul
Pt la prolenlwm des forêts. tmclion d« nouveaux blous sur la Dlaco Bourget, Jules Olaretie, Maurice Donna

Samt-Sicolas. P • ' ' " . - . - -
X. — Communicalion de H. le Général

Gouverneur au sujet du vmi émis par la
ConjŒission relativement au déversement
des égoûls dos casernes.

XI. — Commutiicalions rie H. le Haira de
Btnia relat «es • aci m<>$n •• prises pour

Aoalola France. Paul Horvieo, He
Lavedan, Jules Lemiiltre. Piarre Loti,
Marcel P révô t . J<-an Kschepiu, Makbior
de Vogué, l'ont attribué i M Pierre
Grasset, auteur àe Un Conte Bleu, et
ont accordé l'hommage de ce p m à la
m^mmru de Charl<w n-m»nge. jaune
écrivain, prématurément enlevé aoi l«t-de^ viilaiti'ï euviroiiniints avait tenu en ca au rang qu'elle ménle par la fécondité de empêcher l*«iteD!>iou c _

faut le soutirer avant la fusion de la glace C n 'uJïïa™* & * ™ " « i ? Ï Z Î 1 ï î d ' TB s o , 1 - j
l l l ¥ a n ^ d a «" V^u^ot larare d>Hém»w signalées : à létal de regards te»... On tnwwr» dant U nnmjro de

i s'est formée. utw 1 erni re numn» « « l L"n n > l i" '

Soulirer lys vins nouveaux lorsqu'ils sonl
bien tombé», les transvrar dans des fûts
propres, frais el tueo inerties.

Aux Jardins. — Les travaux a exécuter
au potaper sont surtout rotatifs <• lu culture
forcée Un monte di> nouvelles couciins il
faut surveiller I» rértuuids et aérer de
lemps en lemps les pknts el semis. Semer
1« pnnieurs: ^perges, carotte* hdlires.
edrfeBil, quelques ranAlés de chkoreVs, les
choui hatift, le eresmin. les éptnards. les
tariél^s iiréaices de navets, poiroaui, oi-
gnons, pois, etc.

En pleine terre, on ne peut piére semer
q-je l'iiil ordinaire, les oignons, le persil, le
e Tfetnl. les Wve« el pots hâtifs.

An fruitier, laiRcr, au dégel. IM arbres
e i e<paliw. Remplaiw les arbre* ou arbas-
t * aMiiis, élaguer lis malades. He l-««*er
tua la . igneniauiï i i .^^»fniju j r i o y a u

fe.lin, u ne Tant |ld.s u f td^ r la -leslrudi-.n
<)es i-|it>nillp« i-t fm-yer IH ptln JPS arl.re< a
la chaui.

À la tlkaitr. - (Vndai.1 lis fortes ge-
16M. IB lapin est un titrn.r l," lustre, an
boi>, «•> dent dans les balliors épaû, en
plaine dans 1RS tosf* rniuiHi, ,:€ r i .-;«î,
mais de pr+fèrenr* dans les htrbft, *t>r,hes,
mr les penie» abnu** du mit du noH.

La neige OMTOM de Ironver la trace des
«at»a«r fatnHft. n-ur It» nreadn u
piège ou les tuer an liwil.

L*s inwds froids K Q I «ttlavorablfc, pour

larquedesasympaîliit
de son eslime et de son aflkMmn en se pres-
sant, émue et attristée, derrière son cer-
cueil.

H- Poli, notre très aimable el sympathi-
que pHrcpioor, a proDoiiué,BU nom d «
foii<'tiui,jî ,ri7à iiu cjiiUm, le discours sui-
vant :

beauté du r*s sites.
L'assemblé* se sépare aui cris ,\e VIVE

la CORSE.
Le Srcrrtairt : (.AU ETTI.

de Id canalisation des eani
XII. — Affaires diverses.

Zme fonctionuaire el «Hûine ami est au-des- q » f S àe Mademoiselle Mûrie O l k - des tnbas de
sus de mra faibles îuroes el je m trouve gnier. En «'eux jour» la défiiule a été menus objets nn7ptt'imi
pas assez d« mots pour pouvoir louer «un- ravie à I aR-rlion des siens. conduile de ces étrange e*t fatfm'rè

ane vaillante et un c o u r gnliéres, et leur prfeenœ n'a jusqu'ici snu-
l'MceUent homme q
an.

D'aulre

et le même elles qualités de

itt« •emaitHi. une étude d-Emile Faguet
sur lea lauréat*, avec une infinité d'au-
tres articles intéressants... Dans le pro-
chain numéro, commencera la publica-
tion, si attendue, des Mémoires Intimes

de Victor Hugo, œuvra capi-
tale qui ficite une untvenelle curiosité.

En vente partout : 25 centimes.
Abonnements : 10 francs par an pour

in
(Où s'abonne sans fn

toi* les barekux de posto).

*•»
Mobilii»- à veuille

venons de pw- d'or, mais par dessus tout une chrë- !«** aucune prowsution. Pour cause dl, dépari ^ ^ _ ̂ ^
tienne étlairoe, pour laquelle servir ll'er-ci*^lP»ii'lef«eparmiPpg(.iUIIH9. à manger — bureau — dunbra i con-

l'eose pitinf ni de la jnui
parlerai que du m^Htral et

* . Hoi. ,<

el alTric'tieni et du père dévoué et d.'OJ.
\AS j«g,e de pan Altortini, d un esfmi 1res

tin et 'l'un c«rai;tere Irèi droit, possédait le
rare lal«nl de »voir nuuilwr el rnetlre
d aiicorJ les antagnoisU-s let plus récaici-
tranis. AUSH, »-l ,! iP-j..mrs joui de lpwti_
me et de l'aiWiioii bien méritées de iou3

CALVI. - n nous «M agréable d-<
trer U marqua de sympathie et dft mnfbi,-
M dnnl vient d>|re fnhiet de U part <|« ^
«narres , noire ami. N. Huwoni. commil
des Postes ?t Tél/^riphw t Toulon

Un ^rokde-P.T. T dn d^rtetwnt
du Var M>iant r r« .taris wlie v.ll̂ . utw
a*»mbl*e gtnhn* ent lieu dimanche p.mr
Jawinstilnlmn du hun-.au

Noira winipiUrioM) a été élu président i
nue forte majonlé.

NOM lui aijrossons toutes nos Witi.a-
UoiM.-L

plus autoruèva que la mien- j> i e u ^ j , j a ^ K ' | e sopréme de con- n n n l l a i t ' e n

nerouà retraceront toute sa vie Tort bien d l ) i | e tannel. n-i tondeur
rwplie et JoM une grand,, part*. Wooo- D m i e i i i l ( . n ip P m e t r « viv-, d'us w n ï r t ) a i t " ! '"«'* "'
«crée, en sa qualité d ,n,mul«r puUic, i ^ ^ ^ ^ ^ , ( ̂  . ^ ^

ré|iariiUït a m o u r dVlle la bonne
odeur des Vi-rtiiM qu'elle |iralu]uail
sans (islL'iibliiiii, mai» aus i s-ans m-
lâi-lie.

ParL-t^eanl K« vie entre ses occupa-
tions de c<>-directrice tin l'im|K>rtan-
le marson d imprimerie et de librai-
r ie et se* devoir» de rhar i lé , "Ile
offniii d taus !>ïem(j!e rlo

Ouedirede l 'hoaiw pi.véqw toul k *'* c h r ^ a u e

monde ne «etie. Cé'ail un n a w d*ur 1, A V?"* m 0 1 1 " " " ^ ^
éUil d mio amal-ilité parfaite, HL-iiidecour- d a l - c < ' t> l1 ï*"*011" " n j é l D e * " > • » -
loisie el dune bonté inépuisable ; d'un dé- ' ' ^ ' i a m*m"* P**" «"«riante. Iripy

ment absolu pou. IH sujns, il aimait ' a rt.p|>el(W> ii Lui en pleine force.
a revivre dans ^» doux cher» «fants oui pour lui donner les n*co m penses
fii-mi--nl à jiirie dire >* joie, MMI ortrupil el p m m i w s au bon M ridrle swvi leor .

sler É on nïaUiBcv so--
e chiens de la tribu

de de dentelles de quinie printemps.
Avani de se rendre à la Haine. U,.,s | «

gfn-'.li'ia nooeoiindiii^ront lej-nne épou-
sée jusqu'à uMcitmia » • » • ' des Cap,*-
mrllr, et là, one vieille ïingara prooAda i
un nouveau b&pléraed« U demiN^la, et !.,i
tame'-gH copieirsement La teie, selon un
vieui rile obliEaloire, c h « eni , parall-il,

Ix temps de sécher ses noirs nnsveai el

lie Uibellei-nfantélailprôleapanirponrl'Bd.

S'aiirasiier, 19, place Saint-Nicolas,
U 4«,

THE BLAIZE PÈRE
g IAXATIF PAB

Pàtet Alimentaires. — Usine k w ^
Bd Sftint Aitgelo, 6, BASTIA

^^ Junnï's en cet
«itod^.r^s^'îrE.;; te*•»;«««"»«i«™taiM. à i. b.
d e L v o n . U j u K e d t ! p . ) 1 A i n e n J n i 0 J é n ^ t . " ' " " ° " 1 » n

1
i e r - ' • • < • » « A p p o r t e r

de parcounr en^re de nombreuses années ^ C™*1 *•"' ' a fnVf^-
pour pouvoir jouir du fruit rte. son travail « 'l'°* rf(* ' " <i>r"* 8 ' n c l ' R e « s -
ile (--a s»'Ti8c»>, ma», hélas1 l'implacahle n* c l u e u*«™'Piit «levant celte tombe,
destin l'a usasse m le Udmvani pour e l P r i e Madame Kii((fne OUagnier,

si dire a un moment où ,| «anblaii tmeo- " " • Kalbieu, Aorlré el J.-.n K«|r
'Ç1""*"1"- liste (III»,,,,, r el Mlle (^ciir Olb
«...InngranJmalheurp,,,,,»f,,,:i||,e, p , i e r i ,ra|,réer leipre.nion de se

cooiloleance» lea nlus rmutr».
Il .SfUo».

pour
pro«e d. «eue

. Poi«»« I ,

de o
p i ,

eercueil .Ire u> baame bien-
. l i W u o o 1 lei.r immen-e

I. iml . Wuio

en papier.
Qnim 1

courte team de

H. le Maire a bien
nouvelle Hadame Sanii
Ban partout.

En»ai |uli lAdein'UH. oella-ci M doit
évhfemnMht p u .Tainqre les déplacements
«t elle ne verra aucun loconïônieol à ob-
l«mj)érer au v.eu de la loi.

Après quoi

U Maison a HuniMnir d'informer te
pobiic qon am prwioita «ont absolommit
••pénitnn, * prii êg»j, i iwit ce qni
m vsnd de pro*«nanca ûontinanUla.

Sea pâtes raffinées, npér.âoret et

ilJe
valours et de v

vJe

de s a m
A ta

ome rharmante Lindal^cd,
m*fr- ». Dav.lle kthel rordonn«r n hono-
rablement mnn,,, „ „ , , , , , „ „ , „ „ , , „ ».
Pwl,.¥an Mauom.

Nous adressera nus meilleures Klieita-
ueaa et nos vomi a, bonheur l u i Danois.

B. P. T.
«4M

SANTO-PIEntn 1)1 TEUDA. - Teiflr»-
d, v»r, SI d«rml.re. M,te la pooulauon

T
1res svrnpalhi-

emjuje g. pau, a. jeu-Elnna. AibeiU-

fuJ-fifll,
douleur

•on*iimr le iu«ft, mon cher ami, u non
de celle foule émue et recueillie el dn tout
vosamiim pleurs,imaml.nlwasuprême.
Adieu ',

A notre lonr nogs renouvelons a Mme
Altwrtini et i si» de» cbers enfuis n s
condoléanoe* Im plas émws e ( | n pi^,
afTectnensm.

•RAND UR IMV|

oA iMsoM

— -utbopisM
se fHHii-MJivirfi.t fort avant dw.

Umboui

Koas appKnnns arra regrel 1a
mort de Mademoinittlr Marie Olla-
gniflr. Ses nbsé^ues ont eu lieu u»r- M pounoivirviit fort avant
di malin à Rastia. an milieu «l'un son des cuugneties et da
nornhreui ron<-onr« de parents et
d'ami* venus pour donner un AupnV

vmpatbie à l'es
: presque subite-

ment à l'arTi-dion des ttienti.
.Vins aitrrsflim)! i la famille (Hla-

pnier et, tout narticul.ereme.il, nu
rlirerlrur du frltf ll<t<nai», l'eupres-
sitin dp nos KÎiirèrcs romlnléances.

t^eiit p*le-

- te.mm Petite Gazette
Carnet mondain

r»fre de tille Madeleine t-rwtti. (ille de
• la commiasair» fil visionnai m Onatti
« « M. Cbari» Morand. «-Ijmnt rfoa
• ï w m imlig*n -s de rA/noue frinçûae.

Kaneilki.
Spécialités de là Ha.ton : HouitlMtt*

aoi oolt fgMrsni i>. — Ctnrwflor...
- Cfi.r.o. fAngM.

PBU SPJfH'il "^U1 »ï ijv rrrirRS

CÉDRATS CONFITS
Là* Cédrats Cents ont ébf de tou

tempa reoonnas comme las meilleon da
mooAx et «périears de baaacoap u x
u t r w GMnai de pays prodnctain, tell
qM 1* Or««e. U Sirile. etc.

Le* Cédrtts Confits NON IMPORTÉS
et <le provenance vrai niant C o m aoot
fabriqué» É Itantia »*«• do par raent
aitrt da la UaadeJonpc et raoonnoa I
l'anal y » absolumont examptlde ghMXHM.

1-ns . 0 85 cant. le 1|2 kilog.
N. B. — Lea achètera,powrètre cer-

tain* d'avoir da CÉDRAT COUSE s u »
. mélange de fruits e tnngsn , doivent a i i -

* t an* l* ma- ^ d o a nigaciMBtti f i c t o r e portât c* -
drats Corsos pur sucre. IJ» vendeurs
sont tonus conformément à la loi da
là juillet d'indiquer la pars d'origine

ml, ai

DERNIERES NODVELLES
Serricc tflérraphlgot spécial «a PMft O Û G C D

t e Président de la Ropuliliniie
chez in. Lauubei

Parii, i janvUr.

La Préii-lonl de la llnr<l>bli(|tie a'igl
rendu aDjoard'bui 5, rue Dame,
poar rendra la visite à U Loubel.

M Falliè'e> a'«*t eolreienu isaez
MW(;iienient avec son nrédA>*6,pur.

A l'occation de la nouvelle aonee,
plcaieois Saavoraini n'ont point
oun<)aé ,1B lAoingoer t H Uubal
iMte leur affectneaae lympilliie.

Cote femme, parlan":
.Italien a déclare eire de natUDa'ité
alleminde.

Elle a dél iré qn*, en cour» de
roDte, déni voytftporn, on b'-mmo
et une femme, se trou f an t da's H D
compariiment, l'avaient ^ndirmie «>o
U eblarofor misant el lai a»ii»Dt rie
robe on* -tomm» de deaz mille
franrs qu'Hle ivait djins »on contre.

LE MICROBE

DE LA ROUGIOLE

AU MONTENEGRO
Pavis, S jinvlar.

La croisière da l'amiral Pi Tel u
poarwît daoi •l'eireDentei coodi-
l i o » .

l>t rAcp'înni ^mbotiuiilee «Bt
en lieu au Uonmnâgro.

Partoal DCM m«ring ont reçu i'»c-
cucil le pldt chalearem.

K l'occs'ian du d<Wl de l'esca-
dre fr»rç««», |a prince IVicolu de
|£oD<e<vgvo TienM'adrNtwrsii PiA-
Bidflm d- la Râimbliqa» no télé«rain-
me de ch.o-le F.yaiuaibî , au nom de
l'amitié 6iD«èr« qni unit >nua le» Sla-
ves à la grande el noble Nation (nu-
çiiw.

H. fiilié^s a ré|>orjdu de soit»
an prince Nicolas de Monténégro
par m télégramme de remerci menti.

Nouvelles Ecclési^lîqces
P u i s , ï jiavicr.

L M )narninx anroncent que M.
l'abW M.tfK-r, «idire R^néral du
diorésn d Anton, s-ra trA* p'obabla-
mtrol Domné 4*éf«e àe Verdon.

GÊNES

VOL Ali CIILOBOFORME
C 6 M I , 2jiBVl«r.

A l'arrÎTée d'an train vnnint de
Piw, on a treavA en gare de Genêt,
dam m compartinent, oae femme
évaaoate et paralysée.

On annonce qne fe docteur Si»lut-,
le grand profMapor lilr-mand, aorait
découvert le microbe de la rougeoie.

ALEXANDRIE

I N C E N D I E
de lViitrrpôt des Douanes

Pvb, 2 janler.

Un immeiMe incendia a Idaté dam
l'entrepôt df» douane.. d'Alexandrie:

Cet «nirei'ô, qui conltnait des
quantité énormes de ubic«, dam la
»i'mr d«MMe VIDRI cinq millions de
francs, a <*ié en partie détroit.

Malgré U promptitude dea sn-
tywn», on éva'ne lea déjà* à «ne
dizaine de milliooi.

LYON

PAR EU SERPENT

Triste mort cCun cultivateur
Lyon ï)«DTlrr.

Un cn!ij»jffur. â«é (te 3» an*,
liait ivcupé, il y a <lenx jours, à
c-barger une voila ru de btis, aoi en-
Tironft de Lyon.

An cotrs de c i t e opératioc, nn
ftrpent, i j tm prêt don mètre de
longoenr, aortit braaqnemeot d'nn
fagot.

Le reptile entra dans la manche
•le cb^mue et t'enroala antonr da
bras de ce pioTr* mliiTat^or.

Ce dernier stctMia Tiolfmmflit le
braa pour ne dégager, mais le ser-
pent le mordit craeM«m*Bl.

Am crii de la vîrtime, M patron
et un aulre «l«t de feraie arcnnrn-
reot Ils purent trtncfaer le repiile en
pluiienr* morcfanx me nn (trou
ootean de coisioa Le serpent tom-
ba il .r- inr in sol.

Hais, quelque; heon* après, le
brw du coi iratxar «enOa *t, mil-
gre lea >oias le* plus «mprMH's, le
malfapDrviix a expirA au milieu «Je»
pli» horribles sotffrancw.

AU BRÉSIL

Les Travaux Parlementaires

La Chambre brâflilienoe k'eit ié
parée, hier wir, saut avoir adopta
le traité brAsila-arsgayeii, relatif i
la lagune de Mlnon. par «taie d«
l'obururtion eruéaitliqafl arlcptée
par U ooinorilé.

Ce tnilé M poorta «ire aiou ap-
prouva au après la réoaverlare do (1
Chambre qui au a tieo diDt la pre-
mière qairaajtie de mari.

EN AUTRICHE

AVIS DE DÉCÈS

Le fi m tu Culunna d'hfria; H. Pi6cre
Cnlonnad'lstriii; HIlHpjuline Coliwaa d'Is-
irift; U Cnuieese d'Om»jio, née Colonna
d'Istna ; H. Charles Culonnu illstria Ht M mu
Charles ftiluni.u il'lstriii. niV TriM'Iiim <l'0n
villr) : Mll<< Aimmi-Ue <MW.IM .1 Isna ;

MM. Frai^ois et t'élit Colûûoii dl-triâ;
mi'K Ma Mm ne. M.uie-An tm nulle. Vido-
na, Yvonne ot Ëluine (ÀIIDUIM llslru. la
Cumt» d'Ornano; H H J^ati-B^'l.stM ut
Guillaume d'Orn.ino;

Lu iltifl Pozin -11 Borg'i. I» «Oiie Hat-
IIIUII foiiodi Borjio *tt laC'ratesse, née
dt? tJius»ppi. le uouilo Kflix POIID iii Bor-
(î'i ; b oonitfisse François P J K O di Borgn ;

H. ['lllllpprid,, Suzzuni, JirwtBur hono-
raire JL: la Banque .le Feanc*. l'rési Itut «Je
la Chumbre de Cnmtnerue, et Mine de Sui-
^tni. nAf] Kjniuji - Unie Santoni île Simn-

caissier municipal; H. d» titwuari et Mme
de Gaspan, née de SUIIOGI ; Mme Sieptia-
DopoMa Comment* ; lauomtesse foïiu di
Borgo, née du B<)i»gi>lin L ie comt* Jfirùnw
Pnzzo.li Borgn ot la Comtesse, née Monroy
de B.'lraonle; la comtesse de ia Bail m p-
l'iuvinul, née Po«o di BorRoile manfuis
de St-Naunce de HODICOIU «l la Marquise,
née Poiîn tlî Bitrgi) ;

Onl la douleur de faire part de la porte
crjellequ'ils viennentd'éproover en la per-

KOtlSItllR ANGEi.0 COLOHNA DISTRIA
leur frère, beau-frère, onclfl, neveu el cou-
sm gerinain, dâo&Jé a T.%a, le 31 décem-
bre .903, à l'O^e ilâ 53 «us. iunu> Jcs Sa-
crament? de l'Eglise.

Ses obséquts auront heu lunJi, 3 janvier,

SOCIÉTÉ ANONYME

IM CÏUKIIS-P4UGI
{un Ultn.-llif.ti ur ' u&iiu)

Cap i lui 4(K» (MM» Irxnes

Slaltils depos^s
en Iïludi- de M'TOM MASI. notaire

DtWïléiM el derniérp f;»
actions IIIIUV^IIKS île 5<)d frinics.

Ou viTse IHS IJBUT premiers .(iiarts en
•oiukirivanl Les autrui quarts seront appe-
lés an fur et à mesure île l'avancement dot
Iravaui.

On Boownt & Baaita chtn I » .
Gregorj frères. lwin|morb.
A.-P. Fiintauzzi, id.
Cli, Oronpa, id.
Tbinr» frères, n^ocuuits.
Tumnusi, noLurc.

Notices pulihem au Bal lutin anneie du
Journal Offinrl :

t r s notifie, pa^-; 461 du n- M, N jaip
1908.

Se noti(W, pa.!t% 8«7 du n- U , Iw EtOTem-
bre IftW.

» r 11 I I I ciaée.KufwttUMontigo-
la, Rîpana gloir.. ùe Mont^Iher.

S-adrMaar i M. KUTAU F i e r ra -Am,
broiaa, d ChiawIlD, près Horijo.

F. CHARDON et C"
Fabricants d-> Ms^rmnr <te

DRAME DE FAMILLE La seule Glace hygiénique
Vlease, 2 faavler.

Hier soir, vers 11 heures, la fem-
me d'an avocat de Vienne a tiré
cinq coot* de révolter anr «on on-
de, ifi^ d'une grixintaioe d'aooéet.

Le drame a'mt deranlé d i s i la
maison de la victime, qoi a été at-
teinte par devi billet à la caisse
ganch*.

Ce drame a étS profoqni par dft
pro èï qne la remue de l'av^cal
a*aîl im-Dté* i pr-pou d'nn h ritige
à _. L. c = :'e j c-m—» fH" l»< aviit
per'os, fil» en avait resgax'i une
vive colère, et ivait jiré de se ran-
ger.

u t celle fabriquée à l'eau distUlée par la
Glacière Bastiaue.

riwcommandée aux personnes souciitu-
S«s de l'hygiène et aimant boire frais an
moyen d'un glaçon dans le votre.

Dépôt ; Rue St-Roch. — Prit ; 0.10

Dépôt spécial

in b u liiénle» Airelles

mm $sim DES KAUX DE VKIT
n m uiiiBU umcu » IAU

twor la Con*

Usines à FB..110BDO (Coras)
•tgasms k BMTI*. i. Avenue CamoL

de vente: 1 Coan Nouvelle TnverM.

TUILERIE^t" BRIQUETERIE
m^raniqua»

TDILU ptatts et rondes,
* BRIQUE pleines et crfUBj

Bnqun à planchers en fer I
CARREACX. TrtJI^TK^, TL'YACX

?.. n. — N,* huis* r«MStenl i U gelée e
à I air salm .(«M rw-rds da la mer misai qtM
les lu*Us iiursiiilais**. Réfirence MIT ds-
aiande.

MANVFACTCIE
M CISIIADI Hn(4iovtt n cmUT

poQr carrelages Oeoran^ et i bon marché
de vts li tintas, «pparisnunts. f f f « f .
eclts«s, eic.

f i M i . SUT âtman<t',d"tcka*MUmi*tpri*

CHAUX GRASSE supérieur*
Production : 4 tonnes par jour

SCIEME VÊCANIOUE de Bois

laifim. (bernu, Uloit, bUm

rands EntrppôtB d*

A VENDRE
TBÈS BOf Vif

de FiOpiiéiâùts
S'adresser i M. S1SC0, Tabacs, me Naove

OQ s la GiTu, mu du Mâle, », tous lea jours
da » heures i midi.

T l chy L u a l y . —Sraraa froid*. U plat
ricin d« V»hy. Maladla d. rot*, inlartini,
MrrM.ato.

V ichy P a r g a U l . — l u poifatlvi
(ramauja b w np«neara 4 UxUi lei Eaai
«bucarat, nos co«l, a* taUcnani paa,
tVritâniaat.

Demaotier (Un» tous les C*TBS le (tari1

Ftrsel Aciers en iarres, plais, ronds, OOTél

Fers é planchers I

IIK. non. » UtiWn, H-MI,

j . . — H. CHARDON, anewo cons-
nr, s •«m pr isera J» fnuniir tons na-
mi«nH i* Umqura sur le chou et !•
! *

(3 . — Feuilleton du P m r BASTTAIS.

anr l'Ile de Corse
p

ItiUincMl U \Uftn
pu M rthb* LninuK

(sont».
Ce ml en cetln ann^ , ijtianil Rnme était

pins forte que jamais, qu alla était nul-
tresse d#* EipAgncs. d« niah« du nnrH an
sud. qu'elle s'èmbliïtait «>n GriV* et cnm-
ntençail 1 prendre pied en Asie, qne les
CnrsesM révoltèrent A leur tour. On ne
peut croire qu'ils aient p«fn*rf alnrt soouer
le i«.cie de Rome nt rci-nmiiii^nr l«ir litwrW ;
il est plus *T8;sflmtjiablfl qu'niiispértb par
les eiiunnoes-ii leurs m*iir«a. l « imp>'>Ls
BicftSMh, par exemple, les lnv#«S militaires,
les diprnprtttuins DU la tyrannie de quel-
que i-rAtrar- ils .tient prtlArt la nmrl <t la
semUnto «>t oWn A net instinct irrt%istib!n
dinLlfipfnilanra qni le* armera enmrn au
dit-hnitKimfl triple (imlrc des nations cent
l\>i> pttis forte» qu'eux,

Pioanus POMM, iqn i le sort avait u s i -

ainsi rhargA ij« réprimer la rfvnltfi des
O>rsos. On avait àfri.lé de lever pour netlo
«ipéditkir huil mille tminnm» d'infanti>ris
la1 me ri l.iis «ents Ravnlif>r!< ; mais un*
maladif rnnlan.«nse, qn: dnvait durnr lm<3
ans, faisait 4 ce isoraent la"t il>> viclimes A
Rom*- --i dans l>-s r«mp«en*«. le nombre
<,«"« malaiiiw ébil si grand, que l«s rontuls
fnrem rfam, I impossibilité if<- lever le con-
tinrent prescrit. Pinarios rrçiit l'orilre de
prendre les soMuts ijn\ lui manquai nul dars
l'armée du .*>nMil tel>io«, alors en quar-
tiort d'hiver i Pce. DW»*rqo* en Orse . il
'ivra ans tnulairei un attatua dan* lequel
il leur îu.1 item mille hommes al les a>n~
Irssgnit par mile defailr A donner des flta-
RFS ei cent mille livre» de cire (1) : après
quoi, il pas^a «n Sarlaign» pnnr mpniHltrn
les llwna qui s'eUiefii Rtrttkment r^vnliA*.

U» Cône? îaiNMiient en repo* pnn lant !e§
Ueiie annMt qui suivirent l'eipAiitron île
Pi.mnns. 1 ^ htslnriMns no,il fait, 'te 1HI i
174, que noof iran-traflUif In» nums îles
pftlears qui se sont succédé dans liilrai-

(DTitn-Liïe, XUIH, i a ,34 . - Si l'on
s'en tient «u teil-1. d i IhiMorien, le paie-
roent <i** renl DIIIIA livres à* cire fui nnfl
rançon fl non n» tribu 1, comme i.n l'a *i
souvanl repelA : « [,i Corsiia pitgnat'im est
cwin Coni«. Ad duo millu winim al l'm*-
rins nrsjtnr in sce oroidil, qua rlnde ram-
pohi M>*id«s dedeniBt, et « n e oenlutn

m-trahon dw la provinre, Fans avoir à si-
pnater aucun éï^imiuflnt important. C. M«-
niiis. nommé pr*lmir lie la Sar.laigne pnur
l'a» IHO. rt-tarifa wn départ île Rom« ponr
(wlivmr. sur l'ordre iiu SAoal, avec un de
•let ollégors, i snn ttnquMn sur tes causes
d* 1'épidédm. dont la vinlunrp ne faiwl
flm rrnttro dans la mile «t dans les cam-
pagnes, roaluT* ki supplication» «t Iw
prière» pre'tnnte^ par In S*nai SBS sner*s-
Keiir* r..r-nl C. VU,nus U T . mis -n ,79,
T EhutiiH CamiêOlTM, |,. M.immiu-i en
177. H. Popilim avait été nom m* préteur
da Sartlaifrno pour I annéa I7S. Mus il de-

de w rendro dans sa province, pour ne
point rompre la suite dur* opérali'tns mili-
Uires si habilement GOTHIUIUM onnlrn IM
Sardes par l« cnn^ii] T. S«IQpromus G n c -
cbus et k prMeor T Ebstius qu«t le Sénat
lai avjil donné poor aile. Sua excuses fu-
rent ailmiMM. «tr&ochDS onntinna donc la
guerre, rt-init an tiont de diun »ns la pro-
vtnoe ao prMour fier ConMlius SulLa.m),
et relonma A Rome triompher des Sar-
dfri (i).

(I) TIM-UVB ajoute : • Ti. Smnpmnins
Graocbiut ramena, dit-on, de nette tle one
xi graille qnintilé de prisonnier» qua le
tiimps q'i on mit i IM rendre donna lieu t
un proverbe, ni Sardeul rendre (Sahli ve-
n*\«s] d»vint itne plmsanlenn forl iiMlée

etpnmer une (*enré« è-bas p m . * —
h T i L l'

ftTibte pas qne la dtTailp âe l**apa
it inumid^ ks C^men. r-ti'saiie le
nr da SulU, M. AUilins Se minus,

fut chargé de. passer dans leur ile pour ré-
primer an -i(nilATiîiarnl <t74). tin lui ,innr*
pour ctAt* Pipéilil-on IIFW l^inn enoTelle.
levée p*r \e* consuls, forte de cinq mille
hooaiTHtf de piedet île t r w o n w cavalier*;
el pour que I" nnoveau pilleur "i> fût pas,

t t cetle pu»rr«, pre>«ct)jW^ par l'ad-
i de la Sar.inpit». SiiHa Tut pm-

rr^é dan-; non commande m «ni (vmr ce qui
concernait celle partie iM la province. Al-
tilio* M parvint p » 4 wHtmettrn IM OI -SM
pentlnnl l'ann^r d" a prHiirc. \ l'expira-
tion île son rommandt^nent il Toi, somme
l'avait éLé S>illa. [trorog^ ,1»n> sa rh»nrft, «t
cJiar^é utiiqupm-'nt dw affitir^ d« Saniai-
jfne, imjiflis que son »«tf(»sseur, C Ctce-
reius avait pocr mi*5iun de coDlinufr La
jfnerre en Corse , n i )

Ce ne Fut pus À II«M hiuides confusm et
SJUI- nreani-vritmr qiiP Htrmrrins eal iITujni
cetie fois L'pipri*^sion rlonl se s»»rt Tile-
Livf, ecltat's ngnn, indigne claire m «it
qu'il v eut Anne lui el 1»> O n n s uiw ba-
lai lin en rtSrlti. llatx IA diwplme des irou-

I i r vieille hâhiluiln de la
TB Ti- SemproTiius Uracohua, coû

Cn OmHms Snipinn el p l o tird
lunii» l^.nnts. If iiroverbe Srirrfi
igif SII'IIKH CJI|>IIO -apfHifUit A

IOII ,l« Ti. Sciupi-Oftius Gracchus,
et S» d« t. Valana» Ni».

ftnorre df raient laUletnent leur donner la
victoire. Néanmnius, cetl» notaire pareil
avoir élé vadlammnnl disputée, puisque
pendant le romhal, le prtieur Bt vœu d'é*
lever un te m pli* i Junon Moneta.

Les <V>rx« perdirent f p t mille: iv-tnBM
et \t* homa'ss leur fireni plnx de miHe «sot

. l* A A è
.rda, etigeal*pan, ,j,w«ioa h

deui r.tii.1 n
Ssnlsrgne (I). Un reLinr * R.iiw, "il obtint
unt aadieni« ni Wmt dan^ le tesople de
Brltonn, eiposa c- qu'il a m i fait «1 Corse
nt d«a.an<ta I* tri'i • fifn>- Mus ctl noaneor
lui fui n l u ^ Comme l'avan Uit Papinas
Htuo, il a'U lriompti«r MIT le mont Albsin,
d'spt*. .m HHK« établi depuis longtemps
dAjà, dil Tile*Uve, pnnr IM as où oat
honneur n'était fm dAeenté olktatle-

(I) Tile-livH, XL, I I , T. —I^t-t plusque
lors de leinédition de Psoinas Basa, il
n'wi ir,i <iae«t.(H. de tribut. Lmpression
de Tite-Lvd natta imJi<]ii« qn« w fat on
paiement une fou faut.

M I

A
CHATKAU MFITBLÉ

situé A Alfcajols. arroni1ts-i«fflfnl de Caivl,
S adresser i • • BATTEST1NI, ootairt 4

Cêln.
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Appaniit SaaHatrta
Charles CLÉMENT &
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MALADES OE u FEMME]
J LE RETOUR D'AGE

JOUVtLHCC île l'Abbé Soury

• •" ,• .ni-nT aux [i
Jntri li-< les [.lu» pén
•tauid • S t d 1

dri"*- ~M*g. DUMONTIER, jih-.i.placrij? la (Jlhrdrale, fU>Uen. I

' Bil l O U I U^VEIITAUf JOUKIH OE 1*1

TOKIOUE A FORTIFIANT

A* *&/»„ A-/tf MATTEl $ C*
ofe 8asfiar met en garde les nombreu/c
consommateurs de t inimitable:

"VIN DU CAP CORSE"
fK\} QUINQUINA

dont la réputation est devenue universelle,
confre des contrefaçons que certains fabri*
canfs débitent sous lé même nom.

Sans l'intérêt de leur santé ils doivent se
méfier des oontrafseteurt qui s'autorisent
illégalement des mêmes dénominations pour
présenter comme une nouveauté ce qui n'est
qu'une mauvaise et dangereuse imitation.

On ne contrefait que ce qui est supérieur,
mais quoi que l'on fasse

u VIM SU eAP MATTEI, qui
est appelé à détrôner tous les vins similaires,
reste Inimitable,

DEMANDEZ PARTOUT.

6
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Amendement Ceccaldi
M. UprèriiUht. — Nous arrivons i DQ

.nicndement de H Ocualdi, qui fSt ûiosi

mi<;\i : a Le» prodiiils d'origine ou de pro-

enance corse sont admis en franchise sur

lu territoire métropolitain. •

U parole esta M. Ceocaldt.

M. Oicc*Lai. — En ce qui me concerne,

e dftclarcaprosiesBiplioalifliisriiuriiiKs par

M. le rapporteur général, qu'il m'ipparalt

m utils île provoquer un débat ce matin. Je

me contente du pmrJre acte de l'engage-

niHiil de M. In rapp->rlt)tir général. I! est

liiBusnieniiu qu'à la rentrée on fera cesvr

l'iitiomalie qui existe à l'beure aoluelle. On

ne comprend pas. en effet, qu'un départe-

ment soit traité autrement que les antres.

Dans ces conditions, je me réserve d'tn-

lervciiir à celle daW et je renonce à la pa-

ru^. \Trit frtn .' Tritbit* !)

Amendement Santelh
31 U piéstdmt — L'amcoicaaent de M.

Orj-aWi BSI reure.

Enfin il y a un amfirfempnt de M. San-

telli ainsi conçu : • Sont i-iampls de tous

Jroits Je limian* les produits onginainw de

laCotb*. *

t * pamén ost 1 • . Ssatelfi,
M. SJITTUJJ. — Mwwurs, après m être

entfnJu avw mes rallèpira el amh de la

n-iir^^nlation in«nlliri>, j'ai on l'honneur

de déposer, i la date dn 13 octobre, un

4rr>"lj<'£^ij*'£4£ î LÏ] â fh^'ir Ihlrt A ^X^Ttl^\ST U6

tout droil rie douane l«t prodoiti originaires

de la torse A leur entrée sur Incontinent

tuncais.

J'ai hâifldi1 vou-i déclarer qu'en prenant

la BamlBaumomerloiivaseclonieoitrand

dékit sur la «vison douanière, tl n'est pas

dan* ma pen*Ao do vous exposer dw consi-
,U™!..,„£ rl'nrilra ainirti

Les nombreux omteuni qni mfonl préce-

»]/• à cette tribune ont trait* HHU qnaslion

Siius ses i=pncb les plus divers avec toute

l'ampleur et tonte 11 htntenr de vues qu'el-

le oompuru il.

Me renfermant dans un cidre inûniawnt

plu> restreint ni plus duviesto. je d^ire

•implement appeler l'nttontion de teOiuD-

lirf ^ur i« régime douanier (mit spécial qu'a

subi la Corne jusqu'à ce jour, en venu de

eerliuoi'S dépositions de la loi île (SiS

Cet le loi, oiessiBurs, Irappn île droits in-

» .11 les. à Innr entré* s-jr le continent frao-

ç.i\», tous \is produits de provenanue oorae

tulrfl^ que les produits annules.

J 'u ICI une sUlistique qui a W' dressée

tout re&mment dans des u'indiOons, je puis

le dire, «f exactitude et de précisiun absolu-

ment inciiNtosUbleg ; el je pourra» TOUS

rfldinérur mi J^lait tous les article de no-

tre prorfnolinii couranteqm sont onn spoie-

ment vi-^s par la 1m préoùêe, mais aussi

taa^s ÏU maîimnm du tarif général, alors

que IPS produits a ira il aires venant de

]Alianger,de l'Allemagne et de l'Italie, en

particulier, bénéficient du tanf rainimnm.

Mats, pour ne pas vous infliger l'ennui de

toute une nomenclature détâjHM, je me

bornerai à vous signaler très brièvement,

d'ailleur?. quelques panic^larilés typiques

qui méritent de fixer i plus d'un titre votre

attention, et me paraissent aussi de nature

à TOUS éclairer complètement sur l'étrange

régime douanier qm est applique à la Corse.

Admettez, pour un instant, messieurs,

que, parlant mon séjour en Corse, ce qui

« I du domaine des ch"F«s possibles et mê-

me agréables, je reçoive d'un de mes amis

du Brtsil uiisacde café, avec pièces jusli-

ncative» d'origine, pesant n«i l«e Icitotr-, II

montant dus «Invls de donane à payer sera,

pour la Corse, île 68 fr. Obligé de rentrer à

Paris, je tiens tout naturellement a empor-

ter avec moi cette roarchandi^ eiira —

c'«l de l'excellAnt café Dès mon arrivée

sur le continent franç-ii", U douane m'obli-

ge à verser la somme de 300 fr. -, ce qui Tait

un total do 368 fr.

Si, au heu d« recsvoir ce san de café M

Corse, )e l 'anis reçu an Algérie, j'aurais

payé 31 fr. *S. Et, à mon retonf en Franc*,

U douane ne m'aurait rëclamA que 136 fr,

tout compris. D'itf one différence au détri-

ment de la Corse de 2.12 fr., je pense que

c'est très appréciable.

Autres oas non moins probants el non

moins concluants :

Les chaussettes en lune — nou» sommes

en hiver, nous pouvons parler de cet arti-

paysnt 3i)ii fr par W k'ln;r. tarif miin-

muin ; vriant de la Ourse. «Iles payent 400

fr. (idrif maiiqjum:. Vous Koy« d'ici telle

bonne maman trieutaiit an beau soleil do

Midi quelque» bonnes paires de otian-seLl"5

pour win 111*, qui est peut-être à ta v ille

à» partir pour IM grandi» ma,iiBUïres : elle

aura 4 payer en SDS an prra d^ji esa^èrr du

ciilÎH puHial- i fr. du droits par kilogramme

pour les loi envoyer ; à moins que re tirave

soldai n'ait fait des économies sur tum prflt

et ne puisw paver lai-même le montant <J"S

droits de douane, ce qui me ptrait peu pro-

bable.

Une paire de buttinns a%pé.A\h de Liwnr-

ne à Mar^ille fwy-i i fr. 90. de tiv.Hirue i

Bastia I fr. 60 ; ce même article, réeipè>hé

de fcslia A Marseille, paye 1 fr. 50. U(IA

paire <k bottines fabriquées en Corse et ex-

pédiées a Marseille paye 2.50 d'où encore

une difTérencH de t ir. au détriment de la

Corse

le n'irai pas plus loin, messiti'irs. dans

cet ordre d'idées. Les faits et les chiffres

qii« je Tiens de soumettre à voire apprécia-

tion son! d'une élnr)uenoe bnitilf el se pas-

sent de tout commentaire.

Ma <témonstral)on sera complète quand je

ions aurai également signalé eu passant

toutes tes tracasseries auxqu»l B - sont en

butle les voyageurs qui, an nombre de

50.000 environ tous les ans, se rendent,

•oit du continent en Corse, soit de Cor-

su sur le Continent. Toujours en vertn des

dispositions de la 'ni de (818, i I arrivée au

port de débarquement, les baç&eesde ces

voyageurs sont soumis, par la douane, i

une visite des plus méticuleuse, et bien

sotivenl aussi, leurs propres personnes sans

égard pour lu a « e , n» peuvent se soustraire

i certaines investigations des puis gênantes

et dos plus indiscrète,

lu comprends, pour ma part, que 1rs

vuyageurs tirrivanl du Corse snr le ^ n u -

nent soient astreinte i celle visite d" la

donane, rendue en quelque surte obligatoi-

re par un telle de loi. Man, je vons le de-

mande, messieors, l«STnyageur:>«|iii, partis

de Marwill^, de Toulon ou de Nice, débar-

quent en Corse, que p-uvenl-ils bien im-

porter qui néix-site l'application des droits

en vifrnenr T Rtrn. sans doute. El, alors,

pourquoi celte visite, pourquoi ces *eia-

lions T IToiquenuint parœ qne quelques ra-

res voyageurs venant des colonies on do

l'étiâDg-T peuvent transborder leurs baga-

gagiH i de^l'iiaiion de la Cors? sans pas-^r

la visite dans une douane du contint-ni fran-

çais.

Est-ce le moment de prier l'honorable

directeur général des douanes de vouloir

d>' re t racer ou des n i i o n s , ne |><iisxr «ire

transborde avant d'avoir pasa* par la visite

réiflnraenfaita, ou bien qu'il ne snil dirige

sur U Corse i|u'di»ompagié i'n" ferrais

d« Iransbordemenl, ce qui perroeltra aui

<9,0U0 et quelques oentames d'autres voya-

geurs Je ciruuiej ItluBQjBfit ôt Sailà BD-

iravea.

in vmis laisim le soin d'*ppr*wr » le

rpgimi' do<ianier, qui pèse dosais prte d'un

siècl» si lourdHiDBiil sur la Corse, peut et ru

plus longtemps m;iinleiiu «afin qu'il «n ré-

sulte des dommages irréparables pour les

intérêts du tous un Ires de c déitartem^nt.

Au-si, mesaeurs, n'ia<islera<-jop&soutre

mesure pour vous convaincre de i Veuille

DÈussil* d'introduire uns ré Enraie radicale

dans les dispositions de k loi de <8I8. qai

vi*e toal spAcUlement tj Corse, et qui cons-

titue pour ce pays le plus néfaste et le plus

monstrueux dut archaïsmes.

tl ne faut pas se l« disstuul^r, ce régime

dnuauiAr a provoqué d maintes rppriSes »,l

provoque encore aujourd'hui dans l'Ile des

senti menH de vivo el légitime réprobation

qui n'ont pu ôire j u s q u e atténués qm par

l'inaltérable loyalisme des insulaire*. Ai-je

b>»oin de rappeler itans une ChambrB fran-

çaise, le» liens étroits qui jfcsscnl U CorM

i la mare patrie, pour laquelle les popula-

tion* de ce pay* ont toujours professé les

sentiments patriotiques les plus sincères et

les plus ardentsT

Nul d'entre vous n'a ouMtf. j'en sois SUT,

l'accueil enthousiaste que firent tous les

Corses, sans distinction de parti, aai con-

clurions du magistral rapport de N. Clé-

œenc*au, ancien président du cmseil.snr

le relêveta»'nt énnn .raiqoe de notre tl«-

Aussi bien dans la presse continentale que

dans la presse insuliir*, le retenti^sAmeft

en fut considérable el lit aussi umeevoir

bien des espérances.

Messieurs, il vous appariant de 1<" réali-

ser. L'heure cal venue de cniacn-r les de-

siderata riflf Corse» par &c> soliilmns part«-

mrnlairpî positives Apre* l « enS"SBfDen '3

solennel», que nons avons le droit de consi-

dérer comme le's, moralrrnpnt ronlraclés

par 1" Gouvrrnemi-Dt <i* la République en-

vers la Cura*, la Chambre a, dés aujour-

d'hui, l'impérieux devoir de marquer, par

une indication précise, sa ferme volonté de

solutionner, i'tccord «ve*1 la Gouvernerai .

l« grave problème économiqne qui, a

l'heure acltiflte, passifinne an «prfaie drt-

gré les popolalio'i» insolaires

Un éniiiieni toinnouste a dit que U posi-

tion géographique d un pays élan l'un des

plus puisants [acteurs de ses destinées. La

C I I W . vruEs II- s:iï>'i IFIP'I. vil laii* l ' i»l«-

ui.'iit 4i oui <l" !.i NAditiTr.ifiéf. Elle nst,

hélas! irr£me.lialili-nienl (ranpéf dnn mai

<\un JH nirisiii*rr. pour ma part, omme le

plus a m ^ a n t du tons [«maux, I'HIMIU-

rHiv EU- « tnvive Bin<:i pla<-*« d«i< one

Biluation d'inférv>rité éronomiqiM mtoi-

tmtr. fvidenlf.

Mais n'est-w pas 1A. tue^rtir». urw rai-

sou toute ptiHsante pour que IM pouvoirs

publics lui viHnncni eu aid». 1m témoignent

une bi«n reilliiiice *ff>'«tive, lui assurent

avait tout la pretfdion de lois p'us équitâ-

b!p<*. vraiment ré partit ri «'es '.

El y aqii«li]'ie« mois a peine, U Corse a

n-'ILement eipnm* tous ses voaai p u l'or-

gin« lie se* rcp^entani» et des ci'nyeua

!ei plu- ri.>ut>ms. qui fli«ul feï a>tnmnDi-

cttiuns île la plus haute importance a u

menlirus de la uonnii«M<>D inlenninislè-

rielle, •'nvnyfte ii«n> ltle par Le Gouverne-

ment poar étudier nos besoins sur plie* i t

dres.ter, apré< une élude appnifoa<lte de la

situai ion, oe quej appellerii le» cahiers des

revendications in«nlaires. Cet'e <wnnii<siOB,

dont faisaient p » lie tous les bauU IODUIIDD-

narJM de nos divers arm-iw aitmimsinllfs,

ainsi que tous les représentants de l'Ile.

était pr/xidée par l'honorable M. Delanney,

cJosBilItr d'Etal, directeur général des

domine*, qm, à ta haute compétence si

bien connue, juignan sa quatitu d'ancien

préfet de U IJirsB.

J'ai l»d»voir de rendre hommage, àcetts

tnlmne, aus intelligents pfforls qu'a teuUt

M. D-lamiej en vue de puer, de préciser

toutes les données loudi.int au problème

éoononiHjue du n>lè*enieul de la Corse.

\,Trè*b<tn\ triibien >)

Eh Ui«n, messteors. la note dnminania

qui su dt^a^'1 <les nomltreusus et diversri

ciinmuuiiuiii>n"qui onl *lè faites a laootn-

mis$iofMm*nninislériellee9i marquée par le

•lesir ferme quant unanimement formol* l< s

Cor>Bs IIH voir cesser l'application d'un rt*

finie douanier qu' entrave lu développement

de la riohnsse do pays, [nralyse lotit essor

A.»nomiqiie ni les coruta'itne A vAgélT

daus la plus cniillo i l la pl'ii intolérable

niis^ro.

sammeol éclairés par Ir rapport ils M C'f-

menceao. Pennetkï-nioi de vous rappeler

o» passage où i W i e n président du con^i ' ,

dan? SOD style a-voutiimé, trace le racon i

«istssanti-1» tableau de la misère poignaata

qui ein-i'ii en m moment i'im MOorseï

. U mi-ère .k' W pays, <iu il, e-t « t r feœ.

Rien di> etKr parnblt;, m laB-etagne, ni les

lUol.-s-Alp' s, m pml élre atlfion ptj»

d'Eampe ne peut donner une idée dn « m e *

mont et de la misère de la Corse. •
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u . M&KOIJYEL

JE DONNE 100.000"
l'A U AfIO v.4TTtî

U m'A- »

OSUZOMC T Ait TU

xxm
f.OMMlST HCBTI L HMOC1

Hélène arait raison. Ce, qu'elle n« disait
pas, i.lh If laissait ontimdre, dAtkattmenl,
sans cris, s*c* reorirainatmas, suis deptt.
Tout pasw «t tout lasw '. L'aoww dn mar-
quis d'Omlle avwi éf- sinnèm, entier, pas-
sionné, comme cplm d'Hélène pour lut. Ils
n<« ^-laiert (*» menti Ils nu séUient pas

avec sa jntine voisine de tant de délicatesse,
dechevalane, s'il est permis d'employer ce
terme, de respectueuse douceur, quelle ne
pouvait vraiment pas s'offenser de ses dé-
clarations. De même. Hélène trouvait en
tonte circonstance mo amant, le marquis
d'Orville. si parfait ponr elle, » tendre, ai
plein d'attentions, qu'elle n« se sentait pu
le courage d« lui adresw l'ombre d'un re-
proche- Cetail la falalité seule qo'«lle ac-
cusait. Ilscansèreollongtempî. Andréd'Or-
Tiile dMMria, en narlaat Je Jacquet Rons-
Mt :

— fl m« hait t
Elle répondit :
— Hfin.
— Ce serait son il roi I !
Elle du en sonnant •
— » vousn'elieilà. mon ami, e t » j>

m vnm ooQnaiasaia pas. je «oas dinta que
ce paavre garçon était te meilleur d n hnm-
me-«. Il m'a eip'iquéqu'apTés virgl ans et
tant d» malheurs c*u.sés par lui. il n'arait
pins nrcolèra ni hame ponr personne...

— El le vnilà msrqaist..
— Par un effet du hasard... Je Toas t s -

sareqn'il n'en tire p u iU

— Kt rich*, ce qui vaut mirai
é t !

— S'il VI>D* U rendait?..
— M'en mepi iseratl-il moins T II m «tirait

FB onnscience en repos... Voilà tout \ .
Elln po'ta la main à sa poitrine pour

éloulTer une douleur... Il demanda de nou-
f «an :

— Vons souffre* î

— Ont.
— Beaucoup T
— Oui.
— Vmiki-Tous que je

médecin T
— A quoi bonî Prat-ttra D«É1-M

XXIV

er.oie le

Lorsque Sperann iTait vn le nonvean
propriétaire de Sublsin»s nv^er devant «es
fenêtres elle avait éprouvé un serrement
deoenur C'était ofunme nne nouvelle bar-
rière qui s'él^vail entre «Ile et la maison où
elle avait paisé las seules Iraiiquillra an-
Déos 'le sa jeunesse. Années mornes sans
doute. rr.ii.V--, lAiHjurvuM de la dooee eba-
l, , Emilie incûBDu pour

i d«

s le 'ut de ra4tne. I-r
si el il abeiu-dortenr l-iland»1 «si

ooop de «ympathie poar vous.
Il t'était l W Eili> l'imita avec «ffnrt.

Alors il luiDotlêteta pnlrBsesdeoimsins,
i'embrss« snr sm ouvres yrai faOfo*« et
meurtris, "I lai dit :

— Espère et emis que. 07101 qu'il arrive,
ie t'aimerai loiitours, toniours A iHenlrti!..

n s ' m a l u i ; etlfl eni-ndit <a vMtiie qui
mêlait sur U ttWe et l'emportaii, et flln
sonfaa:

_ II ment... Cast une tu ' /e qu'il aune !
Hus qaiT Sa femme peut-être! On du
quelle est toujours plu9 toile!. Tendis
que moi', Pauvre Jacques1... Pauvre An-
dré !.. Bons tons dtnx ' Tons deux ptrios

tdlf rallie servitm!»-i l»qn«llfl l<*
n i l con'tamnéo. L'étranfrer q<t' venait d'en -
tn r m powMewoo d» m enàtnau, de M parc,
du «etM cna'nbre où elle avait dormi f*a.si-
btement M dont le harop de Breui l'avait
chassée, l'inconnu qi" allait prendre la
place de la hoitn" r.nm'••-•*• i1* T^,tt- ren-
dait pour PIIR plu- •'.•' . •''*
If |M*sA *t l ' w n i r •<
A qui nwoiinr T So" ,

riwnlnn 'II* avait ili-.1. le
Cbampuy le servir* qu'il lui «vail s; larira-
roent rendu, tin momcfll. la lnctnrf> des
lettres d* wn an» de la roft Loun-le-Grand
l'avait rendue ii«iMse. ls en d anvtar du
OIMT tl* • ' f>e<a<O>ir lavmt émne, trou-
blée

Klk« le «oyait siooàrt et M «avait umét .

rée plus d'une fois sur l'éiat de son coniret
l'ardeur de ses désirs. Mail il Mail jeuM, il
pouvait tin changeant, irrésolu, oeder i
un caprice passager. 1-̂ " épreuves du pwsé
Ini avaient sppr s a reQéch'r. D'an autre
cAlè, Hlf savait qn'il était MIUÏ la protenlMiii
et par mn (••([lient sons U dépendance d'uDa
fommf itnniensemHK) riche. Plus d'HH fois,
madame R><que. en pirtant de tmn Coé-
Bcc. Im avait d't :

— Il aurait dw millions, s'il mollit. M
petit-là.

Ou» M dMicatiLs-w de séBSiliw, «Me
craipiiiit dp paratif»! ^p*culi-r sur on* p n -
ston qucllf nava l cept-n-luni p u encra-
rafiA» La panmie r^nd les âmes eJerèrt
ombrageuses. Elle attendit nue S U I B M
lût mtiiAe dans»a obambre et, enfarakés
dani la sienne, elle écrivit la )MI» n n -
Wltfl:

• Mon char w»i«n,
• Je viens d# receveur el d* lira avec a u

tenlion les leltrm que M Berttu m'a en-
voyées. J en ai été proTmidéinent touchée,
j« vnu^ «s-*nre. Mais la tnsie SIIOIIHHI éant
laquelle je me irouvi1, liaiposabilrti poar

d A Pan et b b l t ri
q

mm de
-î de

W w iM p l u Bh»iiv«« M Mna I W

citenie * l'heur» prisante, le mar
lilnit celle douli>urco»e roèrn de

du plus genén-ui des
es visites s'espaçaient, mais ses

— VOHS le rev^rrn, Hélèn* f
— Jamais- 11 m'a fait comprendre que

'était notrd iterniero entn-vne. U tilleur? je
stvoirl Cnt roi qui

• a pm mil le . . .

p i p
A Pans et probablement i

n travail nu d'un emaloi quel-
vaient fait pren-lre dopais qwl-
n parti noqufl j» ne TOOÏ pa»

i^TXTH^
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Si J« ne iTiutEluLsdu J I I I H T à M «JH-S**
Je la«n.iuUuii lomemaiil><•(in *stfiiie a la
•iir-tn de» allure iniji *H il mien laies, m/'la-
iir,':iti.i[ i|uttu. M ?i>ns aunw nii''itx. ji' rjc
|).-|[frai> vilt'illtir'rs toi !<• nn |I|i''[|f'r;i''ii*
fui JtMiuel lex mbit..:.** fol-nia» de 'n fin
ilu . l i i - lnmitw J I M " rfaniuenl au imitr-
• Irl'iiririipit-i»* d/'tr.*n» : .IHr-inHl trop
li ut rt Jj France »M Ir-'p loin : -

(Hi ! j - Sditf tinte, rne^ieurs. que d^u-
cuus d entre toi» [tfaveil' <:ertâ!|Ji*nu'nt
truuvt-r r>sws*il te ca|>|'riK'))i-r:if ni ln>l»n-
qurqiicjf *tens <lt fair** cuire la Carn» i»l
la IVtii^dR ; mais. en (.HsanS «• r.tpiirorlia»-
sien(./ai iDUi'iv.itu donner lïnipivs-wn
•u&j neik", aussi [irécue. aussi vn>f i|iiri

|» isâNbla ilu j'Ciilciml Jé.-iffin ijtu trinilile
1m l ' i u i t
&>ii9du..ir, ij r»< m api
•H> I .dutac .1 ,M> r M^H' . tûZnZ

••"'" '" '• f">nd«i.M ; , „ „ „„ „,. ,|,,,,,I,J
de IcprvValaal il, | . &,„» , „„ , m'r rit

connut,,,, bien I» .Irml « , fiireana-l su
• " " . " m i J V . I * •"•«». Cha,,l,r,rra»i™»
emer,. u,i .lé|.ar!eiiienl rranpis, mu a-nir«
iird™,mBn. à prendre I, riUc , ,„ I,, „ ,
du» au **,,] .le la cranJ^ nation a laquelle
H s lionnrt .l'appart-nir. â laquelle | , „ , , , .
* " " ' J™ ' » ' » J *" • •» indissoluble,.
Mf^«*H«S(,.)

Il m l.nt pas ,,u',,n , ' , m f p r , m , h

Corse qui. » , » | , ?„],,„„, „ , „,„„„
» • " " " • « » • « siWe,. ,„„ l>rr. , ,rd^
lutl»« Ira.,,,,»,, l-ijuiiaa, rem* i w M i

coup,!*.. I inliumam. in.iilllren,» J,, „ , .
P1» 'lin .'«.murent : I. Or»e ,ne I W
n ,U»N »,ir*,u6>e. enllhr*. de. bnuls.ar-
«Vr.ll a v,,ulu « . a » j , , ^ , ^ -, , „ .
•ers le ,1/cor taolinniuol „ « d , lorl |1B

P*~l«irfc< «erra*, les Edmond «bout
el "nlre. r™,, ,» , , , I. r » » snjmird nui
" " ' « • • N » cor,™™,, j , ' „,„„_
snns loinAI,,,,. est nll.-Mo,, Tiolem-
nt-Ni »»„,„, ,OT „ „ , i ^ , , , ̂ . ^

leur» véni^to i o l é r , l s , , ^ , . r t l -

u i w r ^r.f.i^inei!( les l ^ i u -
pn»,H-.-Lpanons des ropifantUnU d'oo

Krnnd pars romme lu ¥ rtJfl

H» ferai |ias A t tiiiNiirabln mimslre d*w fl-
rmnow l'injure de pen^r un ->-u\ mrfanl

p ]fs ltiriluH>ri»prpU»vfmeiil»
a «l^riT stir lo déparU-nieiil de U Corse
p..ur ho»*, ,,,,„•,,„„ , , , 1 I i l l , u p ] , l s a , ; _
tonî fl ijW la uiicnn«a J^,,uimé IHima-

II «-nul piiinl Je inu lH< re r „.„,„„ u n

Jj- B-r |«mr le, J f c m i l l r t v o i s l r s ,,
coin;iirrrn.v liw. [iriiilnits dtf la (kirse. Uu«
tes cMttui'iittHi linjuréra w meurent ' La

^ wra, -, allmiireuwonrnt micon> pen-
d:inl lonmmpi. iribnUir. fo, ,,,a,H* , | n

»l

J n | | , ,|H ,|,,Uane (1|ji la Rr,._
vrai a.iiullmiimi. elle a , , r , ™o.re. I i,B-
lemns a »>i[4p..rier | e fardeau Ai:fa5anl .les
urift il> Irarapons ranrhilant> ^ni loi s,,,,t
' " • l " * I " ' I» allier des cha i ïn rt.jit.aiil
I«Xi1, ution A« ws spriicp* iiiarilimes pos-
Imi». d miiiiis qrje le Cmivirnurri^Qr. J n , t , . .
n».l «mu Jnn* pr«nl,aiB,ij,,n. „, prm.
•• li«.lidi,,e * d h w | , ,.„„,,„,„„
l1^1"' <1 « lEw à la

ie«iilani=ani le ^ e a i i ï , pmiïaiant
onir i loî . tarrihlen inonda-

linns dont nous ne mmffits IJUM Irop gou-
ïfut les victtoies ! Emton quelques anneau
raessieum, et ttM.t-s les plamw u e noirs
lrtt.nl wront nHmplétemeot envasée» ; et
flinsi se IrmjverDiit ii« plus wn plus n-cHieVs,
pour le plus Brao J mulheur de u.Ure [le. les
limiii's de ta zone dt* lerrt» impalud^es.

A-1-.in sculemenl jamais s i i^é i ,.,#„.
fo Otrs* une n-rme-Aule qui au u n p u

n.>.is mili-r am mHb^t^ culturalas les
mri l lnn) . iftj p i M praijg,^ a suivra pour
filtre fiucliiittr nos terres!

liînorei-yous n.ie nausemplnynn, encore
la vieille eharnis ronai le, le vieui snt. ro-
main pour labnorer nunclianipoi F,t r ' H
dans d«tcll«oûiiiiitio«qiM|-o n pourrait
se un*» ) n m n ^ 4

l« s<i,luiirnl, ri, solidarité „„(„.
unies à U fols leg toeu-
>le« ••( les rejirfeenlanu ..u

• ritiiini-iit ,|n (a llepuuliquii. Cette uni.
» • « rarlaeé. par ne, raropatrioles ei

je siii, sûr Oire et, e* moment l'interprète
Sdel» ,1e leur. tenlimrnla . U l l , «„ , , w , _
rant Jevanl la Chambre et devant e pays,
qu« malgré les .iifouoUfc, grave» iréa gra-
ves. ixMes par mi,, situation éronumitiue
eureinenient nri'i-aire. jamais une parole
l'uoiiTtume. jmia.s une paroi» mipi, ne
tnmtmaiieno. lèvre, coure I. inére pa-
irie. ( lift npplaiiàiiienttntt).

d o n n e sanction de» observations „ „ ,
J ni eu lluangr it , „ „ pré<muir, Je ,„„.,
propose, messipurji, l'adoption de mou
amendement. iApptaudiumtntt).

«. Asiois i t ;» , , , , Je .lemande laparole.
m lepietidrut. U p.iroie est a H. Ca-

i

r le travBlf. d e

p

r ta l e r r e

ftmi* savuns au^si q u e la mniminsion jn-
Urminisif mil», d ^ s , „ . .ond^ j , , , , d , „,„
n p p i n dra^uèli. mr la , i i m l i n l l tomilI1i.
VIP Je la O,,.,. e , , , , ^ ,„ , „ „ „ ^ ^

' ; * l»sim,Ulio
w depaMement .111 cniiji.'nl Traînai».

««««•«r». j'ipprilr IIMJI rarl.™li«,,m,n,
•Mre a i ln inn n r rp |»,im ,p*nal. q u i ,
One impftrtimcj- f»nîidpralile. je dirai , a n j _

. p » r k C m f . 1

P« .ou. tasser iBMr«r , „
»™i..o.H|«» de Ille »

l , „,„„„„ 1Mp,,o
d, IWnoila.™

*. ' » l'intelligente Pnità.,™ de llioonr'.b
H. Delanney. ne pourra se réaliser util,
n»ul que si elle a pour but essentiel de n n i

lai-rf- en oiarg- ,le e n , sociM ™-.teL
«al. «u, . . i l . . , ™ , , . . ™ . , ^ .

'"''•""'""'"S- I" c™ o.i. elle. ,de
tout temps ,,;„„,, |, k ,„_„„ . , , . , a
•on l,.nr. a tan ,lr..il. aven la pu» vehe-
ru,nt« mtbncr. m pan de ton. le, n , n .
grèsrtafeé»„„le,iamp„„ l a , . l l t i l é | lo_
«Mine, M part, toute u > n t te bienUls
qoe U Fran,-. .,•„„ m.M t,ît
«««-le ̂ , , , ,„,,„„„„ .,„„„, ^
qnedansle,r.»,,r(™ I,, p|0, t , , . , , | t a ' . ,0

mo-iile a w jour expirées, parti.ut où r e s .
pl'-'i'lil, parioui ou lap.nne so,pénis, par-

bieni^i ant...,Trrt ttn, ! trn Hfn /j
0 o.i,elleeousid«,alio,i mesiieur. a lilea

I» s in-i i re , i, ,»(«,>„.„ de m i . „„,„
Retire I. Cor, an «,,,„,. „„'„„,
"•*«•'» • "»i «ttart p™rf ,„„
«'-«'. l«»o«lp,™.o,. ,».„.,„,_fnr. , ,,„ ,„„„„, „•„„„, un >asI_ c t o

la I r a . * , u t , «m,, b,n,|. Celle , o ,L
* ' ; " " " I''i •»« de I. ,„!,.,„. ,, , , '„,,

t nintrrTnenKit <le la RRI
n>î'>a, n'en a pln> auji>ur<f'hiii ; Hl« n«f
p lu «n ac 1

do la
ûèm-HTatw ri'piihfir.ajiw". %* Frs'ira du io»g
est .sufii-wnint-nt amée fwir luiim- conire
Isscu. l f l i in t i ' f i f\ x-nnite les fraudfijM.
{TrnbitnUrnbirtt \)

Ljis^*a-mni tiius le Jirr, wt »^tdiBMil
lire île. Li fraude •-( d- U cmtrRlianda est i
•Des yein. un sfrilst-lf snphiNtno P(mri]>'(fl
J'Etit rr,'. - - M-ilp»», pnorb

>|ui nous permeltra'ent non seulement de
rflabhr |V,|,,,i,bn,,,, „„„,, M ^ ^ • _

Tu'r'fT *""'" «"«»P»«.
pour faire face.concurremment avec lEtat,
* " " 1"" !" '"' nous en Tait une oblieaiion
*"" d 'P"" i i ?u niiralnna. rertui,,,o j , |
P'»|!n,iiinie dei panil» !„»»„, p r e v u s
»sure. notre relèvement. ^

<> but pnurdU ne « a , , , , ! » , ,„ . , ,„
condmon e,p»«i d» non. réserve, dune
nianrfre eit-lnsive le praJuit des suriaxes 1
Prtl..er sur cen™. „,,„,„, s p é c ( M "•*
re-leraâ,létermme, P«™™qnil

J*«l . ,»e . réa'r* dan, , . ,,MnUe,
mtovm. IW.rn.lali™ Am.jfa, ,„„,,
" " " » " < " » » »iq.e <te notre «tuai,»»
" ' " " ' » « « I ' » M « prWpiirr notre
"•me. car. de ,„„» l,,.,,,,,,,, ffiesl

l« Pins d^ereuse, i mon avis, «T, , , „ „ ,
•le croire que U Cor*, est en Mat de ,up-
poner les ebarj», nouilles ,, cmw^.
ble-q», .éditeraient dune rélormeaussi

d o ^ " T f""mt" """"•" "<*»•

douanier, loi» couvmHre, , , a i

,le»ander m re amm,, „„„„„»<« Hnan-

, "i™1" « *«™s reçu . inenwen-
lion onicdle, el pou, ij, (,, r||e ,, ,ai | [

!• "«ra«a d. | . pral.n,,, hautement j».
"•"j-1"-»..-»«*«„ „;,,;;.,
' H lent* en • » . de u régénération

pr.«lie. messieurs, nous ne raceeptous pas
parce quimménté. parce oue souverame-
nieut injuste.

Le Cors., qu'on le sache bien, n'aime p,s
travailler pour l'smon, de l'an „„, s, vous
voulez, pour le rni de Prusse; je m'eicuse
île m« sera,,l'une e.p,,,.»u . „ „ ,,„„.
lie.e, aussi lanale. mai* elle renil exacte-
niKnt ma pensée. I J 7 « g/ni ! Irr , tien 1)

Essentiellement praUque. nsentiellement
rosmr, en posses.nm tonsi.nle de la netu
et claire vuuon 'es choses, le Gwsc sait sp-

. précier hautement la valeur, l'utilité de l'ef-
• fort el il ne se résout a le réalise, mil
i quan J ,1 est „ ) , Je trouver a» bon I s . , „ , „
i rémunération. {Uratùlbruia,)(),„ „ „ „ „
• lui Taire un crime de cet eirés de posili-

visme *
On dit q u e le Cor* fuit la terre ! SoTons

juslw, «pour être d a ^ ta rtni*. di^ns
que le Corse fuit sa propre terre parce
quMsail qu'ell* m p ^ t ^ murTtT son
bommi*. parce qu'il sait au»; e t i>urlwi
-jue trop Murant ,1 •» peut j ^coller l*
Tru\U rie son travail :jirau p m fà M . a ( l W

•lu UD p m même de sa vie. '
Je pense »y,.ir qUriq( ]e a U i n r l W i „ „ _

swiirs, pour vons parlsr ainsi, après aroir
«insarré vingt an» de ma ne <™nuie méde-
an au MTTice de m » compttnrttos.

Je mu* pur Je n 'a tcniw de m êlre écar-
l"- pnnr quelques instante .if mm, ^UJBI et j e

vmis suiii trAs recounaissant ,t"avuir bien
voulu me continnw t.iule voire attenimn
•aH, par cette brève dipuasujo, j'ai IBDO
â ™.s &qmsier fc, puMa* lignes da pro-
gramme ('conomique Jont la promp l o r ( i a .
Imtion pfui st-uie uu re r la Corse Je la

Laissw-nous espérer frrmtmtnt, mm-
sieiiTS, qun reismen attentif, bionveillant
de tantes les questions qui in-enssent la
torse «t dont la «nlnfion s'impo^
pennetlra, en m rue la si l.mn dit Ib
We M. M.»rel .lans «m troinié

M. .ARTIMM (iAviKi. Il me Hmbb que
mon ami H. .<wn|-,|i pourrait, a ^ t e i n nb-
•pnatinns p ré sen ta par M. \r nppa^w

g'nfral. retirer son amemleaient.
En eftet. ainsi qun le rappi-luii t*. Ceccal-

A. larammissu-fl, par la »«i* d« son rap-
penmt. nous a Jit OUH des U rentre se-
rail mu a létale nn prnjfi de lai qui ferait
cesser les anomalies cciuf Iles

M. CEtCALm l 'usi réunie, en diwutuioa.
*- /* pristdmt de h commutiou. N w j

attr-nJons 1« deprtt du projet .If loi >l>i Cou-
»eniement. Nou* leiauiineroiis et nous l«
rappr-rlerniKs d"ur|;ence.

«- AmonirMvnt Dans r.t* rm^nta
les rHprewnUnr» d« la Corse n'ont qu'à in-
SISKT auprès du Gouverne ment el d lui de-
mander de hâter Je dépôt de ce projet de
loi. Hais il me aéra permis d'appel -r l'aiten-
i)OtidelaRorotnis-ion sornnpo.ni spécial
'•• mt .jn'à l'heure actoeHn J ^ produit- ,-n-
ffinurn de Corse n i rabrtqute en Cors*
payent des drmls à l«ur entrée sur le conti-
nent lYmpais. Cest là une injustice iréa
prejUifltTat.|e i iiolre dpparietneiii qti*. j e

«ignalHilk onninns-ion des damnes el uu
t^u^ertienieDl. El pui^ne la qnesiion de
notre régime doutner doi, r m n i r bientôt
ce disouMio,, Jfvaotia Chambre, je prie
mm. collègue. « . SanWi,, ,ie m i r e r M

amendement. {Trêthitt, < trahie» \)

M. SARTUIL A la « î l e des obsertations
de m MI collègue H. Carim. et aussi lenaot
compte des déclaration", laites par | e p r t u j .
dent et par le rapporter R^neral de taon».
•uisMufl d n douane, j , rpnonne a mon
amendement. (Trèstutu ! Iréttun H

* . leprrridtnt. L amen dament est re-
lirt.

Personne ne demande plus la parole sur
I article 8, dont j'ai donné lecture T

Je le mets am voix.

. i que pour rendre avac cvtte
-. .J un tel person/iape. il f^t v U)d(
beaucoup de wi-niéoiri Kt je no cr
pan .le m e tromper «, Ùmit qUe
ro{<gi re««r*B y,,ut* J* fonw d« son

1 lutit poor ftigoletio. C a l de l'Art
(trâad Art.

U* Ovations n'otit pas manqué â n
tn célèbre Itmryton qui • depuis |ui l

Uîtnps rouqui», à ai jnste titre, la fav,
do public.

Si je aa craignais de me répéMr,
fil.tr.ue ces note* hâtive» par UD âlnù
M (liftai! et , «,„ o r i t o t r < a£
peur , i , p U t o n l b . r d , D , j , , ^ j j ^
le constaterai simplement m s o o n
« ce. ex«llen(, BMisinen.. TenS , ,
harmonieux doue fête do»l les orga
Mtenrs méritent les pins clialeuruii
felicitationa.

X.

UUSIQTJE MILITAIRE

E SAINT-NICOUÏ

Programme du 4 janner, â 2 h

rAlrr k p i -
vers mis Cri,. u
M pi marilini"s • 1,

" PUIS «,;(!

n Trésor T Je na l
^ p P q

"?"-'• ^ - ' '""^ J . »» terri,!"

J« n W | l^ia*oV.Bl«rsnM CrtiBiiii*ii»B B

nn" ' , '™"!"" ' " • ' ' " ' " ' " " ' P"r l'^onver-

« L t * "•"""" ™m"™' ''"Ptalî
™ " n * ' " " " » • ••*!« «I» .li.tnliae. A
™ " : - « » « t » . * , U l n U » l , , m , , M n l l ^

».»tp..mll „,,,„,„„ „««,» . , D O » M .

privée. d« i(,,,te ï l l l r ,,,, . . . n ^ H n ^ , ^

' - « a . plus

mercie bien «racerumenl, u n t »n mon nom
personnel ouau non Je tons mes compa-
triotes — de resserrer encore sur le ler-
rain éamnmiQne. les lien, d ' . f - t™. rt le
>olidante qui r».n, untese.il i la mère pa-
trie. Noire situation vous est parf.iten*nt
connue. \'oi» u r e i bien qu'elle présente m
caractère de (rravilé venlalilement eicep.
linnnel el qn elle appelle imr*r,en>™Bn,
•o Uiule eqni«, des solution, immedMci
•paiement ciceplHinnclles.

Est-ce â dire que nous revendiquons ira
toilement de faveur. , „ i r , l t o m i m , p n T 1 .
l«Eié,àl.tre permaneoi • |>on,

AU THÉÂTRE
Iiii/oktlo

te du Fêtes peut

Tout ce qne tiastUi compta d'«eg,
«v»il r^poreiu hier soir i l'appel
orp.nisate.rs. Et c'est devant une

ntsure>i ^nB TC(K t a i

q»e votre prévoyante **«(*>. e l

surtout votrejDst.ee TOUS uronl
la Corse se sera relevée dB U d é l r ^ et d«'
son marasme, e l q u r t t e an n OMMJII» «
pmsp*m* éwreomique, alors, œaii alora
seulement nous anmns ta fierté. „•«, dna-
Ua. p». de revendlque.r a notre tour notr*
p»n. louie n l̂rfl pan, deschiiT-es B^i^

ou. in^mbenl à li miM, f l r t

P^ « . Pan.cif* d m !„ « « d u ^ ift5
p tqu.ubf» à l. ̂  de la pmd. ram, | te
-font nous somm» «,„, rf^, nau ^
iréi honorés , t

nmand-, de r M
— Tm bien ! /r^i bim t)

Je nabuserai p»
instante. J, „ «

•*rè* t,nir •PPréc.étajW â»d« ( | 0 .
••«""«*.]« •«» «te me (kir. Ifchoà
eu* Inliune, mut n'héaiterMpas A donner
l^faun. i l-ta *

des pins lejiurne» revenaieationi de. Cor-
ne», on. ne pourront pa< dire que la France
M Irop loin • ri ,|ue les représentants ,le la
Branle naine commune sont murer™,
au sort de la petite France de la Hedilerra-
1*1. J'ii, quul a mot, ut» conBaiM aba,^

rsaonce i dfcnr, les m | | e rt „ „ ^ "
duclions qni retenaient le regard En
"» ri«l«ant sans la dncripti™, de la
salle, je m'attirerai., par d«s oubli, for-
ces, de-- ranennes féroces .. a je paaae!

Je ne parlerai donc qne d. spectacle
A rart ,|,,elq,,e. difa.llanoa,, smsiblo.
surunt au premier et an second acte
I interprétation de »Jjo/e»o > été a la
l»»t or d'an public trié snr I, ,„!.,. U .
Beraellini, moins en voix q a , l'ordiaaaii-
re. a été cependant on < Duea . gra
cwnx et tolage qni elianto avec la dé-
sinvolture voulue ; . Ijoesta o qoelle
per me rari son. »

MU. Casaria a prêté, quelqn. !„,_
t " t s . i l'aguichante Uaddalena m , «
vif. sa vo-x churde.

M. Oeti-i a »(é .ufflsaatdan. Me rois
de Sparafarile

La douce et héroïque Gilda état, per-
aonnifiie par Mlle llmotti. 0,. aait . , „
qralle cooacionce arUatiqa* notr. ckan-
tease légère tient ton aea rtlo. Ce|,i_
ci «mble pl,s ,pécul».nt écrit po«r
«Ile. Le. «^lamati-nsd. la Mil. „ ,
Mligne sa délineose façon de chanter
» : • Oro « n » die il mio a r , h i
doo d. t roir to . « . . . « m » l«»« t ,
laveo de l.iUa expirante i * Vi bo in- '
gannato. > i

M. Fojgi était Viscanlello rt, y ^ '

US»arce, l . UHAe
Sobre U 0\as. Rosas.-
t*s Demoiselles de Magasin, llnllot
Saint loinulii, Doring.

le r«ef S, *«nau, UIIBCS.

Nscrolog-e

M. ANGELO COLONNA II'ISTBI.

Depuis plusieurs mois M. An»elo Co-
lonna distri. luttait contre on ma
affreux. Les soins aflectoeux de sa
entre. Henri ont permis de prolonger
•on aaisteaca, mais n'ont po enrarer II
mar,The de la maladie qni faisait* tou.
les jours ,1M progrès. Lui. montrai
beaucoup denereie, qnoiqne ne se dissi-
mulât pas la gravité de soi élat. el
était même sorti, il y a
de jours.

U. Angelo Co-lonna d'Istria était le
r-tit-lH. de I «minent fremier F és ,d m l

Comu l olomi, .risln, ; p , r „ „ , „ u

d-sr*udau d. l'illinrrr faroill. de. Poixo
d. borgo. 11 „ , , „ „ „ , a m J . pp .™, ,
anx pin aitœnues n . i m , d, l l t o rt

même dn .Continent et d'Italie.
LM ob-éqae. ont eu lie. 4 2 tmmi

Je relevée.
Le deuil était conduit par I. fré™,

M^Pierre Cokmna dlMria, ta oonains
MM. Philippe de Suxioni et d. Gasp.ri
•I J'aut™ ,«„„„, ^v. ioMit .né
aflloénoe d mu*.

L'abmu a été donnée m l'égli,,
»a.nt-j™, p,i,, „ ^nég , l a r t j ^
ver. la gare. Le cercn.,1 a été pl«â „ ,
»n wagon spécial po«r être dingé sur
ijaccio, o. linhumatioa aéra bile dans
le caveau île U f.mille.

Non. offrons à 1
Colonn. d'Mria, i __„ „ t

d'Ornano, l'expreaaioa de nos
liances et de nos regr.ta.

• • L L I T I »

tira. » deeemlire 1909
Si noos en eiceptou, u R , n l e Française

qiii ioikitM.it . I, ,e«e d,, „ „ , . „ * "
calme el ferme, eu svroralhie avec Londres
»» STOip, de. Fond» Elr.ngm. le Hor.n-
p.» renrrt a B . « . LXlténeur, , fe

prunt, «us»,!™, ir_

te Blablasemenu ,le
Foncier NUI MO. I , CrH.
Le limplmr KU»MI

.in«8n,en
LoN.jaiio

ne des

. V>a«Wlc en p ^ n n . . T J ,
qoe ce praod roi» re t f»», de aonle
cootenne. l« rmncœiini diwimnle,, .o
des rirea crael« .-ommu ilna s*nP|ni.
F W U »nt et IV ;

plus balles entreprises fa

" ( • t iu t i l . , »r̂ S»i
Pu"'?""™11 Nort

THÉÂTRE MUNICIPAL
Direction CHELESCHI

Mank i janvier, â A hetm-s \(2

Opéra en 3 actes de Masoagm
apotacle Cummenrera par le 2e,

7 A4 174 T 4

Fîelle (TccasioD

A IPII.IIV pour cause de départ salon, —
«itlle ù niflu^^r.

S'adresser fj. H I de Cardo, au .tnte.

Vermouth Tormo FratelliCora 2 fr.
la bouteille.
" Vermouth Torino Cinzano 2 fr. U

boLttrfiile.
Femet-Brznca 3 (r. 50 U bouteille,

llont^illis A rendre.
Maison L.-N. Mattei, ISastia.

*»»
Mobilie'- à vendre

" L .. L J
KOUVELLES

• • M I S E • ! M l l l

31 déc. — 3jao¥.
RêflMê de 3 O/ft auuso 98.B7 — 98.05

> t <k/0un<irtw !»9 »r — 99.50

Mme Azeff fenait
Pari*.

rentrer de

l e dé$e*poir du fils

E udfl de M» TOTTI
A--OT-*

p>â*leTribt3fl le pr imiirt luUae*

« t e d'un letra n

Loention riier M- tii- cause de déport, Salun — salle
nger — bureau — chambre à COQ-

r, 19. pkee Saint-Nicolas,

Pei/te Gazette
Variations Atmosphériques da 3 janvier

Thormumèlra. —7 heans Jn BULID -f " %.
i lUHii U S + 4 6 heures da smr + 6 \
H w m i -f- t* r. Hinima + 6-.

BarociAtre.—7 heurt» du matin, 772 mm.
i midi,772 mm.. 6 heureeda soir, 77* mm.
Y«nt — Dans la matinée. Calme.

Datai) l'aprèa-midi, id.
Eut du ci«l : le Eii&tin, IKuoiivtirl.

l'aprô-v-tnidi, id.

A
CHATEAU MEUBLÉ

situé â Algajiila, wi.)n.iis-*(j,H.L.!« ColvL
S'adresser à M- HATTESTINI, notaire â

spécial

des b u Niiéralei Kitirellet
njaÈT8G8stmiDÉiA[iiD!ïian

ir, ai dfll ca- AulriDce Mluialte

, „ . '•• ""' " " '»" P«r joWTta^t re-idi par
,. . . , , _. rf«,»el.«,™rapécr.S d, m , t- „ pro6 , da , ! ,„ P r 0 D t i r e p ,^"
l\aniinations dans les Iinances . ' r , / '0 '1" n(M™-. «»IJ-J- • i» ««-ri-, ,i. B .« i , . , ,« -

%U GNlfl.eHBBi» d« < r e d « » ejeoDeAteff allait u j^tor par li fc» Trilwui * , pw^iéfe in-ittirVd.
de la Tr&orerie d'Alf^ri«, tel nom- fenêtre, hnqml fut reteito i lempt Basii., le mr,Bt ..eux ort-bre i90»
mé prcopieoi dfg cooiribi-tion» di- I 1" **» <anMndm. « « v i i r * rt *\?nm il «,,,,«,1 ^
rertes, * N?-.<=", •»- r-scplace- . le iiwon i Mê pron.Deâ d'iolra
a«Dt de U. d'EquetilIcy, qui nçoil " ' — - — le* êpoax Vnvnr* Pkn l , i U rt-
oDe «aire dtttinaiioa. _ . . _ qeêw et ac ̂ f i t du min

Pour eilrait : J. TOTTI

MnuvpmRnt ^rini inslraiif

' ' «n avec un réeJ plaisir que les nom-
hre.jx imiscle H. Icanl ancien sous-prAfet
de iiAMia. envoyé à Saint Gland», ont
appris «a nomination «irame Sous-PifU
fe< d« Ire r.lassw à Moutbnson-

M. le PrrsiJcnl du ^iimil n'a (.-«,
hésité a donner â M. Icard une mas-

I. propî ! iiriparteTiifliit ^
e <]m est la eilleure

mni^s perfMea dont es fonctîun-
nitire avait ùè victime.

Nous somme» heureux de lui adresser
toutes nos félicitations pour c«tte répa-
ration tardive mais wérïtôe.

Nouv-ltes miliiaires
U. le lieutenant wlonrl Lapidi. sons-

(iir"eU-ur tecliiique île la poudrerie mi-
litxir» du B»Qchet, <»<t nommé direc-
t sun lu dit établissement.

M le liwtflnant T>>rre, da 5e esca-
disiii dn train des équipages miliUtires,
Bstdasaé officier Hinbiilement an 18e.

M. C«k)iin<i, lieutenant aa I l e rég.
da cninuaifira, passe an 3e reg. de
chissenrs d'Afrique.

MSTT4. 13, r

Tlchy LmrAj. — looroa froid», la plu
rtoha .U Tiefaj. kUladiw da foto, tnUstiu,
U t m . eto.

Vichy Purgatif. — las pnrgmtin
franfaiM bien mperimira i toutas la EMU
itnBgiras, uns goOt, M laucnant pas,
KirrltaBtpu.

Mariage
Mardi damier a et,' célébré, en l'égli-

se paroissiale de Saint Jean-Baptiste, le
mariage de Mlle Paoli Marin, fille da
U. Marc Paoli, le sjmpathiqofl pro-
pnéUira de Porri avec U. Gindiei, pré-
pos*- des doaanoa, la fil* de notre >i
mahle brisadierde (mlî™.

été conduit* à l'autel par ton cousin, la
prép<wé Lem Jfv*6|»li

Elle était assistée en qoalité de té-
monia de Mil Ambras et Lie*.

Les témoins de IV pon i étaient: U.
Henneqnin, lo a^mpatbiqae coinmiuaire
centrai, et H. Valsi

Un déjeaner des plus exquis » été
servi par 1m soins de Mme Gmiid.
Une agriable sauterie a r!6tnr4 la soi-

IVM époux sont partis entoile cuver
leur lune de miel Jaru les riants p a ; -
mga de U Kalapne.

Nuos ie-ir adraf*ons nos veaux de
bi

La senle (i!ar« hygiénique
est celle fabriquée a l'eau distil lé par la
Glacière Bastiaise.

Recommandùe aux personnes soucieu-
se* de l'hygiène et aimant boira frais au
moyen d'un glaçon dîna le Terre.

DépOt: Rue Sl-Roch, — Prix .- 0,10
eftimt-s '«• Jri'fi

K. CHAliLiU.N et C"
r«hncanis de Waleriaui de Construction

Usines à KiiiccuiiHi (Corse)
Mapa^rw t R*«Tt*, 3, Av«nup Caroot.

dn venir : i C-onTt Nnnvelle Trivene.

TUILERIE cl BRIQUETERIE

T n i t t plates el rnndes
R«H»i e> pleines et creuses

«Mrjsr-j d f.rtfnrAr>r( » /'rr I
CARKKMX, TOXKTTES, TUYAUX

K. B. — Nus imles résinent A U grPt 9
ft I itr sahn tins h-irds du U uwr niieui que
1« tmlu mus«lbu»s . IteHreoc» » r d«-

d

DUEL DE PRESSE
Pirii, 3 jtDvltr.

A la sotte d ' au violante polémi-
que de |irM*M>, une rein-on;re a élé
jw^e ioéniab'e enire M LoiisBiD*
Df 1 et M de Uortt GufTiri, ITOCII
i la Cour d'appel de Pari*.

Cere rencootre a en fieq anjocr-
d'hui à b Gnude-RoD)

L'arme choisia était le piuolet.
M. L?!ij B iroet > tir» te premier;

il i manqua son advenairê.
U, da Moro Guffuiï o'a p u lire.
Les deux adver.aires re 8̂  IODI

récQDdii*8 sur le terrain.

Les Morts du Jo.ur
M. Franco s Paoletti

Pari-, 3 fa&vior.

On annonce li mort de U. Fran-
ç*ia \-vipr Paoletli, rhtf do Snrré-
tariki du C-nf M n->aD;cip»l de Paria,
décelé à Ykie d- 63 ans

M. Pao'e'tî M anecombï i une
cérébrale.

A PODGOHZE

Stltt Pélw.btnrg, 3 |.i

an G^nveri
« era»ede Crscovie q

explosion, en & par la f^idre, s'csl
pr.'doi e itaoi an ma«Min )« cir M -
chw .1.' l'inili-iip, à (»a'(torw.

Lw depitfl «Ml erfr* ittaportinU.
plovéi el ouvriers oui

ï R?* Nnva St Hosb
eliï, ™ NascWos, BASTI1

A VENDRE

Un nombre considérable do Titrei
•ont bfîaées.

Un Dirigeable
POUR LE SUU-OIUMIS

Pa»i«, J jiûTiw,
Oa ptée u géoAral Lraoley,

commindaot supérieur <IPS trô«pe»
diDS le Sad Or mua, l'tn terni oa de
d<?œanrler an GooTe-nemeai un di-
rifii-ible, qui sera'l leitiné au nrr î -
ca de retooDaiiianoe.

M CtRREAtx Mos*fotin n avnr
unis fl i vieillis

pour carrel-iprs dte.ralif, et t bon mamhé
de tesli'iulas, appartements, magasins,
éKl^.Hc. .

Envoi, nr àtmindt, <f échantillon* et pris

CHAUX CIRASSE sii|w;iieure
PrcwJunlron : 1 lonnes par jour

SCIEHIE N FCANiotiE de Bois

rWarn.. Itinm, tixinu, UICJII UU«

a-an-i- Enlrppô!. de

DÉPLACEMENT
HIMSTÈBIIL

PatU, 3 r t r t , r .

II. Pirh'n,mioi.lnf des AI . ,™
élranflère., B'̂ Uot abs0Q^|>iarqael-
qtet )nn, rinlérim da HiaUtère
de* AHairea éirabftftreseu fait par
M. Biiaiid, prinloiilda Conuàl.

EN RUSSIE

VNEtXPJHOÏlIOK
ANT/LRCTIQUE

Salai f, 3{anTin.

Ttoopes coloniales
M. le lienteiunt-enlonet Cristolari,

dD 22e bornai, pasrn an 24t, a Cette.
M. le lieutenant dutinetti, da 2e ti-

rtlllwn malgaches, passe aa 8« cob-

Fers «t Aans en harres, piais, ronds, carré*

Fon. à (ilanchers I

HIC riflil. ri frHiltrs. tlTHI,

Dnrz officier» ivam prépaient
une expédition aatarctique, qui sen
des pin» arrninroDaes.

lit Mt, en tffet. daciié d'en)K>r-
u r ebacua «o iliti{«ablfl M u hta-
gtr d é W

H. Fflrned JiMph-Antoine, « - a d -
judant a» 2e. bit. d'infantfiri* léger*
d'Afrique, « t nomma axp^dilionnaiM
de 6= cluse k l'administration central»
des HnanOH.

. — R. dURIt t )» , anoea cons-
tr, s'na-yrt-^tt dn fournir 19WS « n -
meith ifaj,ii>i)uft,9ur le ction elle
d*- ma l ' unn .
cistSIn n m imporUnte rrrll*rtifin de

[1 a été piirdn hier soir nne chaîne
avec nuidaiile en or, sur le boolevard
Pmoti.

Prière de la npportar me Saint-Jean,
9 , an 2e étag«, contw bonne récom-

Dômanagemente
p'*ur IOJI le* paj4

Dépôt de oadrr$

ponr mobilier

Le Désespoir
de Mm

S i t l felcnbaarir, 3faB«iw.

HODUBH d'ip.wtndw <(H«oa na-
ri fat UD apeu provajcaleiir, U nm-
T« de U. AiitT n'a ,m es.vivre a
Cftte tm:n Doumlle, el mit fin a wt
jaan CD ivaliui sa poùoa irt« vio-

FRANCE
ET^ITALIE

La ligne de Voni à Nice
P'tl*,3taavtat.

Les j^nrDiili an^onefnt que M.
Milkrini, ministre di»» Tra >ul
ïrtibtiï», dn P(»tP«ôt Telf'graib-»,
qai doil aH*r Ti*iiôr l(» I ' I H D I ds
a j^Ds CODÎ Nic-Vintimille, se
rrocjùtrera avec le Minière des Ti t -
T M I (,nblîca d'ilalin,

H. UiUeranii quittera Paris de-
main, dans la ŒalimM.

SDQ jb-eo^e durera Lue dizaine
de jours.

EN ESPAGNE

La Grève Générale

Anarchistes
tieiurei formidablet

de police
Kaorld. 3 janvier.

La anarebutn de Barcelone pti -
parvnl noe grève gAsfrale. d»a le
but d'.blnnir 1'smBi.tie de itm* laa
priu»niftr> qni ont été ioarcér^s i ta
IDI e de. t.-oubl'B do joillfi dernier.

ADtin d avoir vite r»M» de c«bj
grèff, le «OQverneoifOt prend dn

d'ordre formidable».

SCfl PLJSlEiiaS ûnNTONS DE U CORSE

On demande
des terre ms i bâtir

aux environs de Bastia
et dos appartements en fille

A VENDRE
divers a ppartemeu'.s et ter-

rait» aux en irons de Bas-
tia.

Agence de la

Hiellf
permettant, au moyen de pe-

tits versemeûlb men^nala,
de conMitQ-r une dot, un
capital, un héritage.

IV'?!' nrle" prospectas

D^pôt ;ie rbriijues
d» PAPIERS DE PLHGE
demanjerprixetèchantilloiu

à notre magas'a
2, r. e NOOTJ St-Rocti. 2

LA REVÏÏI-GUIDE
bulletiu oidosaei

iG psges et couverture
A bonnement : S fr. par an

Doune droit à des primes
et consultations.

Les 'Jommerçint*, Maires,
etc., ont intérêt à s'abonner
<UDB tous barear-x de poste.

Jean GHAZIANI

location. Tenta et Achat d

Machine à Tricoter

TUVAIL m u 101 TOUTE L*imU

tappamnt da « à 80 !:. par K -
nmm «ton ta«pa amoisfo « MM

V !'. \\ I Ci cioén.UupestnaUootigo-
U, Hipaha finira fa Montpellier.

S'adraaaar à U. KIT ALI Pierre-Am-

n de La Onpafi..* La Oam-

3 iadr, « timlM f M h fét

jiiM)iinwiiiiiMmiiliiwim»iTnniiinMiii^iTmmT^i|mt]nii]mi|TTr|iir
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TRKNTI.C»OBISUB'Aimtl - IC 5 MERCRKDI •, JANVItK MM

lu i . . Ile,
I a.' u »

t.» J u . ,
i>p uni .
n i nuiiq.
e*[ ira[n6 ,

-1

In»tttf-tirn à

L'EAU PRÉCIEUSE
ET SliS EFFETS

A M O I qui MHinaiaBjt aa'«m hé.lier à M nrr i r da IÏ1U PltCUOIE,
U n rèp*ieronj qujl n'y * », euna rauroa pour u« p u le«ptujat-, u«j*ia
frxparuoM da chaauc jour proa*« itiu sfrieieiù» d*oa U tr«j|-BtDl daa
Haas da JambM. Lie*™., V.rioaa, Da.tr» •. E-MWW». « rit iwiua |«i

nea oa c n i qui. l'ay»"' ««ployé»,

r. — Pieui* d* aHt /'Hait ttin
i k . Aprt* avoir (o»f

b U

, f T M Ecréma ftti m»
, potuJJl, pommtda,

ji«*W«rai>^ 4> icuj,, ion , , ., : î ( M „(,(,„,, fc ««»*>» itttiaotmmva ,"ji «m M '
<Wr» à i Eaa Piaalaau. J'affirme f*'aa mt»fu it» j , »» mon M MJU fa<K«r

VulmLMCbUS. K , r w « f JOr.A,, jf^*,, («Van»!
L a l r a ^ M a t „ , . . . p , . £»«„ , . „ ̂  a n l „ ^ l w | i | d M # ̂ ^ | É -

t flttHSIM, 47, ro« da B M .
d da Paula 1;, à AjaMio

^ T"i - "*"" r« « t K rin.1 a..^«.i J

^U -Mmir*-- - • *—.
FERS A

App*

Charles

PLANCHER T,
kta^nn/k. • _ _ f A. '
•" roirra. m «Bas ,

treiis 5asitairaf J

CLÉMENT Se O |

ardex-Vous

I» I Le Petit Bastiais
[

Dan» soc MertreiUcui Naméra Spécial I

t± CHASSE tiwl
C o l w r t " 1 « 2 hocMata «, ™,i™,

d'Admû^U tableau de Ch™.
- 11» d u ^ . - i*OtafrWiuf, _

I "Wtto pur/on/ «r eAM HachttU mtO'\

SPÉCIMEN^

GRAND BAR SOAVI
Cours Sebastiani et rue Neuve Saint-Hoch, BASTJA

Seul Etablissement en Corse préparant instantanément
eo présence du Cousoiuinateur l'incomparable

CAFÉ-EXPRESS
et l'exquis

CHOCO AT-EXPRESS
d 20 centimes la tasse

Maux
Dents

iMllllCorta. FadoTuJ à l'U».RoaM^ Soa-
«UoU. Coin K u o l t a 1 «J.»*,

ABSINTHE BOURGEOIS FRÈRES
ET

APÉRITIF BASTIA QUINQUINA.

PATES ALIMENTAIRES SUPERIEURES
IUEPRÈRENTANT

Pour BASTIA et C6ETK

H. Paul 6IL0RM1NI

NICE
ET

CANNES

MORETTIPHOTOGBIPHIE J.
CORr|E.)(Gom)

Agrandissemeots inaltérables dejouteslesdimeosions en noir et en couleurs
$ C1UM GOU IIC1UM GOUmDM 11 IA1T1S SÎMIS U n i l l B

TBBTBJ ES OIQI ST AO O]i T

Pour-vos«jrrandiNNemenl* en toH|e«an

5
CINTIMI

J O U R N A L QUOTI Dl EN

Fit*) J'Aajmir'ïiai : Saint THeîplinre.

Soleil : [heure oa t iouls )

^vsr, n . » m , — Concher, 3 h. 58 s.

Dermergatrt., le3 — Nciv. Luna, Le < t-

r«t« Je OemaJ'J : EPI PU A ME.

Avant de réorganiser la Cor-
se, il faut réformer les
mœurs électorales.

La (uestion de U réorganisation
adiiiinistraiive, judiciaire el finan-
cière il.1 la Curs» est toujours à l'or-
dre du jour. On sait -\ue l'année
dernière, une commission spéciale
avait élé chargée par M. OéroeDCpau,
alors président du Onse i l , de se
remlre dans Mie, d'êlndier les cau-
ses du mal dont elle souffre PL de
rechercher les remède1, à une anStfi
lamentable situ* t ion Nous avons
eiposp, en son temps, ce que ladite
t:n m mission (irofinsail au çuUTPcnt'-
menl du réaliser lu bas, el ce «ont
ces projets qu on va essayer de met
tn* à esécuiiun, au cr.urs de la prn-
ehaîne annoe.

O B peul <iir«, d'orw» et déjà, sans
être laïé île pessimisme, que les r e -
mèdes emisajfêa jiar les rommissiii-
res risqurnt Tort A'ùire inefficace!..
En haut lieu, on ne veut pas avouer
— paro« (jite ir«p d'inlén'ls se trow-
veraient leaés de ce f.iil — que le
vériUtile, l'unique mal dont souffre
l:i (Wsr , c'est b politique. Si l'on
veul régéiiôrer ce drpnrlemeni qui
court à SA ruine, il faut d'abord ré-
former de fond en comble les ir«Furs
électorales.

Las élections n» sont là-bas i ju'one
comédie : elles sont uni que m eut te
preleiU; de marchandages entre un
certain nombre de personitaliiês, en-
re les chef» de clan.

l/t'lei-teur u ••»! pas iibru: pour
lui. il n'y a aucune justice. Il est
obligé t |e rolir à butlrlin vtt<rrf.
Comme l'usage, plus fort que b lui,
veul qu'il a Riche son opinion, oé-
«•exsiie lui est laite de prendre son
bulletin de vole CIJPX le candidat oa
chcï le représentant auquel il a pro-
mis sa voil. Au su et an vu de tous,
il doit, pendant tout le trajet qui mè-
ue de la porte d'entrée de la section
de vote jusqu'au bureaa tenir à la
main le bulletin qui lui a été donné
et qu'il remet au (irésilient sous les
regards inquisiteurs des BBSssseurs.
I« BUMper|e-l on {le manquement à
la parole donnée, craint-un que par
un habile tour df pasaf-|a»se il ne
substitue à ce bulletin nn autre, d'un
signe i (înventiorinel, coup d'ongle,
tacbe d'encre, on marque le bulletin
qu'on lui remet. Et malheur à l'in-
fortuné M au dépouillement le bul-
letin ainsi • poinçonné * trahit son
snbierfuge.

S'il est fonctionnaire, il risque
d'elre déplue, quand il n est pas
brutalement mis à la retraite ; ou
alorn, il est soumis ù toutes les r e -
lations d'une administration qui n'a
qu'un but : assurer le succès de ses
candidats. Pour y parvenir, rien ne
lui réjiupne : elle fait voter les
morts, fausse te résultat des élec-
tions en truquant les listes d'émar-
gement. Et comme les dépenses
d'une campagne électorale sont fort
Élevées, elle u hésite |>ai un seul
instant » prendre des fonds sur la
caisse des pauvres, à prélever une
ilimfi annuelle sur lus biens des
ru m tn unes.

O s quelques faits montrent com-
bien la plaie de b politique s Inul
(rangrenc en tUirse : c'eât b politi-
que qui est la cause de sa situation
actuelle el, ce qu'on a fort bien ca-
ractérise d'un mut, ede est Vile qui
tRturt.

REBÉ DE VALFORI.

Lire â la1 troisième page

• NOS TÉLÉGRAMMES i

Le nouv.cU
Bille' de Banque

L" lua li 3 janvier, U Banqiw rft* France,
4 son nez» wniral * Paris el dan* ses suc-
mirsales en proTincu, fcmettra un lioaïuau
type delxlleiilM cunl ïnwf. le fin" b^au
qui sim an momie, une vènlabtH IBUTTU
d'jrt, dont il y aurait plaisir X faire colltw-
lion. Mai» héUs ! il en est de ces • fatbits, *
de (jDflque bcon qu'on les uolone, comme
des soldai» napolitaine de Mural: «F... 1RS
eu tiieu, f... les en rouge, ils I... CILL tou-
jours le carau ! • disait le mal I mu rem <L<I du
Naples à »on œun-'tn <le la Guerre q<n lu
consultait .sur un changeinn*il d'onirunne.

Cependant la polyubrmiiiH délicate ment
foudue de la nouvelle vignette, où il en ira
du bleu, du jaune, du rosebislrietdii vert.
sera une garantie Aa plus pour le public
contre Iv billet fou, es décourageant la
coolrefcii'OE.

Le uouvean typ« est destiné 4 remplacer
progressivement cflui qui ml ai'tuelletnent
en circulation depuis le 4 mars (889, et
di.nt lu exemplaires rasierom iinl^flniraenl
remboursables comme d'mtleurs tous i*tu
dtrs anciens lyuns. C>sl aini-i. i ne pmpos,
qu'au cours do l'an d^raior. la Bungue a
enivra eu l'ocasion de retirer de la circu-
lai ion 7*7 eipoiplaires des cuiipuros de 5
frant^, de M fram-s t)l ds & fratics, émixes
pendant la guerre.

Les dem. raoes de la noofelle «ignelle ont
ét^graféeset imprimées en quatre couleurs
d'après les peintures de l'adnurible artiste
qu'est Lan-lUmer M«nt>a. On en connaît
déjà la iiescriplion, tell* quelle a été «>iu-
Tnuni<)uéti à U presse par une note de H.
Ernest ('lourd, le secrétaire Reneral <to la
Ranqus de France : tout (rmiipea sont
places an r»rto de part et d autre de l'es-
pace réservé au UlipMtii'. aui M te* et uni
ai^ruitnres Un tiillnl: ils sTintMili-wnl A
droite le Comme rue. à ganche l'A^noultare,
y>u» le trait J« deux femmes vuainptpnéeg
d enf»nts, dont l'un soulève dei mareban-
diM^ maniuÈes t m initiales du peintre et
l'autre OODIIUII un muuliin. Au verso, sur
on fon'l orneineniai, se détacbenl deux
figures principales, de part al d'antre rlu
cartoacfae centi-al : la Fortune a<vompagné«
d'un enf-uit apporte an juste Inhut dr> fruih,
avnc la palme et la dlnronm. au Travail
que. perTK)n M ilitt un roNi^ta for)fero:i. •

Le filigrane plarf dans nn cadre tircii-
laira en haut et au milwii du billet repré-
senie deui têtes, celles de t>rc< t'i de Mer-
cure, i profils superposés, viables par
transparence en positif.

M. FlnriM aluft ijni avjit co^nien<^ la
prdvure —gravure sur bois —a Jû. par
raiton de santé, renoncer à soti travail qui
n été eiécuté par H. (tomognol

Le papier du nouveau billet de cont Francs
est de la même naliirn et tin même fnnoal
que celui du billet actuel- O s t avec dm
•oinsspéciam. par des prmAlé» très déli-
cats, que la Banque de Franc* fabrique elle-
méma, i son usine de Lj«rc (Oise), le papier
da lamie liligrané qui «ert â L impression d»
ses divers billets et dont il est fourni une
quuitiM relaliTement uonsidérable. Alaut
donné qu«, dans une année, il est imprimé
moyennement plus de 16 millions 1 ri da
billets dont plus de 11 millions sont des
bill»tsde cent fraies. A limpriia*rie q-ji?la
Banque possède à son stëgeuentral, les prn-
i;édés typograptiiques, la précisinn des ap-
pareils et du mécanisme Toat île tout billet
une œuvre d'un Qni 4 la perfeRtum de la-
quelle les faussaires ne peurenl guère at-
teindre.

Jusqu'en 1818, lu Banque du France
n'avait émis que deux typ«sde billets : celui
de cinq cents franc* et celui de mille. La
billet dw cent, alors simplement imprimé PU
noir. Fut uni innovation du gouvernempnt
provtMiirti. En Ui, ^-na.i typ^. en bleu,
Cfllot-là, par<» que le hleu était en no r a rè-
ihutaire à la photographie. En 1X82, troi
siéine type, dont la vignetie avait été uié-
Ctilèe par le peintre Baudry. En I8W»,
comme il s'^tajl produit nue importante
contreru(>n d* billets de oinn c^nts, nu
sjntila nne couleur et les billets furent im-
primés va bleu el en rn*n -, (lualriéme type,
te [ypu autuvl.

Willette, le débeat et spirituel artiste,
aurait uumpris antre ment que Lu -Olivier
•lerson la oompisinan «te la nouvelle i i -
grwtte, il aurait voulu y représenter le mal-
heur et le boobetir innén-nls à l'^iwtence.
* Sur le iuoto : le bonheur, n'est-i-dire les
vertu-'. If s qualité il»mesliqnes et familia-
les répr imées *»i- la fo. m« d» 11 bontA.
da la gAnftr.wilé, du trava'l. Au verso: le
m'iih^ur, sous U forme de la misère, de ta
souffrance et du lugn». Oui, du ha^iw car
S Idn billots do Banque [mrtfnt iiu|inniées
lus peines qui frap|iwont lus i^nntr«rai:teors,
c'est pour leur rappeler que I* Iwî nc les
attend. •

Ajoutons, pour unir, que H. Luc-Olivier
Hnrsun prépare un nouveau type de billet
de dn<]liant* francs dont lits peiatnres se-
.nol bie;itnl aonevérs.

RRNE SABATIRR.

UN POURQUOI?

Pourquoi y a-t-il [>lu< de fanimes gue
d'hominei *• Cotle napsiion, je l'ai p»sée,
depuis deux ans t m lectKurs <ln ftnl tiat-
Uwt. A «eue li«iir#-ci, JP n'ai pus PU dira
n>(;n de réponse.

Un publiante Cor», dans on article pu-
blié sur le niAme journal, aurait pu j ré-
pondre, puisi|!iM a ffll-'ure la sujel.

D« U (iiu^Hno1 a la multiplication fémi-
nine, il II'V a. en eflV-i. <iu'un pas. Je dis
puissant* féminin'-, attendu .ju'il a InngiH1-
iDf nt démootré <fiie la ranime, quoique plus
faible <]iiH l'buniriiK au poiut physique, est
[-lu* piiis.«ante que celui-ci

Le supérieur d'un sémiiuuie, en parlant
d un jeune sénrnarhfle, disait ou'il mettait
le nPi partout. Il voulait dire par là qu'il
était bien espiègle. Ce pnblu'i-lf, en par-
lant de la femme, disait que partout il
voyait son doi£l.

Sur ce point, \e pense cimmp lui.
En effet, je ne *ois pas, el vous ne voyez

pas non plus, ami lecteur, dp maison, de
fnntaine. de fiiur, d'égli»* sans femmes.

Donneur donc à élira, aui points de vue
familial et religieux

Hais, revenons à notre point de départ :
pourquoi les haïmes sont-elles plus nom-
bruusi's que les liommes 1

D'abord, et pour mieux y répondre, i la
pLioe de celui qui ne l'a pas fait, vmis alli-i
iu« [wrineUrc, ami Ifiiflar, de vous dire
que chez moi, les £tres d« la première sA-
rie le font plu< que ceux dt U deuxième.
Certes, il y a lies foyi-rs cwi je nu compte
ijue Jus ifar^oDs, niai* il y nn aussi uù je na
vois que des fillrs.

]« vois, ici. dem léle* d hommes el une

de femmi' ft uiif SHil"tQ*<nt d iKMEn,*,
abitnclmn TaileoVs a^ ait elle trouvent
une bonne place

Si ihPivoos .!nnc, nu cher votre ami, il
n'en est pas aiiisi. si le> rumnms, je Yen i
dire, sont miiiiis n'inibreuse* que les bom-
m«, je peiisf ami que. d une laçon géné-
rale, m u .i NITII inuins nombrrui que
celles-là.

PDi^n'il en est ainti - et je ne croirai
le contraire nn'aprés pointâ^H fut — oo-
mr« unn fois, d<iù vient que In sexe mer-
eoriel remporte en nnmtire sor \n «ex»
fort?

O r a -
riellenKDt d*iiKmir* — v-> n'a pas d'im-
portation, parait-il, aux yem J*H autorisa
supéneurKs. Irl n'e-l pas mira avis surtont
au point de vue poli'KO-social — U raison
de ce fai', dis-je, se trouve non pis tiaos
les eaoses méilHjal«s, non pas dans les cas-
tas gonrerneaifntales, non pas dans les

l!
de Pierre Dax

COUP M m

— Il l'avait am»npfl l i fct c'était I
sf irnovait à la merci ds l'infâine-..
th'lftny avait raison, «Jln était
tout II se raidit. Ses pinls restèrent cloues
an sol.

— Ah '. voosifcipem-i. . Avec des gnos
cinmn vmi>, il fait bon s* munir. Sans ce.
jon«i, qw> serais-jn devenue?

Elle maniait larme enrame RIII- eût fait
d on JOUJOU Rmul fnssonn*.

— l** la quiétude !.. O M de la qnié tmte
que tous tdiilM, contîana l an« Uooir
«alise. Vnug o'm » u m pas .. Vous < mns
«te. joué d'une femme: rntle femme »
vengan sur vous on -uir tmn. qni voua »•-
pnwhMit, ell* vrws en donoe u parole.

Elle Jivstt li&iisé U main.
— Nalhf>urpusa1..6irJaiM-i-)l. Surn loi,

ton! ce que V.MIS voudrai, u m pas sar e Ils.
Ob ! pa.» »ur site !

CMM sappliqM pow U bataraia*»** » »

la haine de Joséphine qui répondit av<«c un
geste menaçant r

Sur c o i qa" je pourrai atteindre, j'ai
à frapper, je frapperai. Chacun son tour.
A vmis ila saron* parer le r.mp en vous
mettant Mitre la rie el moi

A d»m<-rou, il se j«U sur elle avant
qii'fileail pu prévoir le mouvMnant. Il put
le bras arme.

— Frappw, mus frappei donc, minte-
nant, dit-il, itre A* colère.

— H« un brave* point, rugit-«Ile. Un
moflvom«nl suffit- AW-TOUS n r vous une
cailH Je visite afin q>i« imut nui trouveront
votre cndavrtt puissent ]••• rapporltir i sun
domicile '

Tnul en parlant, etlfl apU la main pn-
ftonmère alln de pouvuit (JIW J^UM- ra'm«.
H'i poofint parvimir, elle appliqua avec
l'autre mun libre une poicné* ngoareflw
au docteur. Il ne broncha p*s.

- f i n i » ! . , deoianila i il, w laober

Itflui Joi^l- .le Mari.- Uimir ècliappérenl
de l'élromle du ibcteur, i-lle chercha a ïam
man<BUTr«r l'arme. Lui en (ace d'elle, si le
coup partait, s'en était fait. Férocement,
elle souhaita le voir Hmnhi m<Tt à Ml
pieds. Ce n'élail plus une femme, céUit
une f une qui se sentait lomhée dans les
HUiD* d'un adversaire. Ella regarda, autour
d elle pour appeler aa secours. Penonoe.
Leurs voix seules répondaient au crépite-
ment dw branches qns le froid cassait.
Dans cette solitude, l'altitude bainmM et
•Mmaouilo des déni eunemn Mail sûsa-
santn Ni l'un m l'autre n-- panussaiPHI dit-
po-ft, a capitula. Emlt-mmenl, Baoni se
rontenait. car l'a-lvArsaire éuit un» fumine,
el, s'il ietn voulu, un fvn\ mourenwnt lui
edt douB* raison II lui répugnait d'en venir
11. Capeuitant, Joséplune était résolue à
lool plutôt que de se rendre. Ama&sanl
totiltt son énergio, elle SRIU le bras qu'il
mnait touj-H'H*. l'avéncaot, pm« le retirant

onmpnl qu'il nirnverail t nuc«r résultat
ïaof-mployer U)ute sa for. e Gt lut alors
ODB lutte corps a corps. Joseph1 lift ne la-
cbait pas. Tnut t coup, elle heurta une
pinrre. Son niwl jjli'sa. Elle tomba, emme-
nanl Raoul dan-^chuiH. Le cnup partit.
Raoul s'Mait mis <]e Gâté. U. halle lui avait
effleuré l'Épaule.

— Vile créature, tu l'as voulu: i nous
deuil

lies Ion, flaout agit comme un tigre. Jo-
séphine, elle, s'eiait redressée. Dans son

brilla" oton pron*lk*af-

- fteilx baJl^. . Il y a en.-.>re d*"i* bal-
k i , fulminât elle. Une l'wrtfsiin**. l'au<
Ire »era le coup de fou qui célébrera ma
vicUiire!.

O n était trop ' Si le w » M nonp rar-
lail, Raoul aurait l'arma an muns I II lui
it/rroclia les JniRte avei; on* l-lte vioknra
qur le revolver lui échappa <-t fil fnu poni

tituite dam son ruganl fcriK*1 toujours bra-
qnAsurlui. Allons! un peu do conragêl
l'Iu» dbAsiUlion ! Aucun témoin. Trem-
blant il scruta la pmf.imJeur dn ravin. In

l B II l le pBr.iy
p
II

T renouvela- n i -
l plulél, tuais se îdre. !*•-

""^L'armaîdemaïKla-t-il pour la tn>t-
«enerois.

U pressioa «le sa main devenait plus ser-
rée. Bl« crut «« il enfonçait **s ooffl-wlao»
sa usait, fins elle rAsistait. plna Uw fi'rcwi

Haoul aagDMUiHl.
— Lara», MI j l M r*po*l9da n « 1

q
— je ne lacerai pas, dit Raoul, vous

TOUS MptUMB à UN fracture.
— C'est M qna je veux, rngit-fllle. Ca>>-

sei-le donc ce bras, je oe •lamatMle pas
nmm. Uetnain tout Parts sert au onuraDt
Ot saura qnn j ai MA maltnilée par vous.

— Pu mm*.. Qoi attestera la véracité de
vos paiol^t

Un bruit J* fMutles las sursauter tous Im
d « u . Comurt ta tftHifi d« JtttépbtM da-
MMiaai d . jkm m ta * * U l

« foi-. Raoul l« r. l'nllede
;e, elle M dn-ss* \ deui pa< du Raoul

qui s'efforçait At- m calmer
— TuM-moi, <lit-*lle, j« l« M M .
Il eui une h^-ilatimi. Sun iloifrt serra la

détente. Sa débarrasser i tfui jamais Je
ceiln fenniH lui purai^wit 1" nifilliiur parti
4 prend m SWme .le loin ta <-vniqij" nr*«-
Inr-sis vffiiçerail <tf sa d^ i l c Kle ^Uil
*emi« la. U nen «touttit pas, p>.ur avoir sa
vie. Son oalne w «aanail nen owuu

y ^
sa lëte Allées désertes partant !.. Mats
non. c'eût été Llcbe !.. Ni main H dé-
tendit.

— Tuer moi, mais toat-moi donc! m-
pnt-elle, en sappnn-h»nl de. lui ds telle
sorte que son souffla «JUeora celai de
Raoul.

— R*i<w«ml<>i, iti'-il, avec un s u g -
fn>.| nnp*riii(baM«... PartPi-

^ Ma i jreri'i-vkius dans le dos 1
— Je na MUS pas venu ici pour commet-

tra un meurtre. Je m v sms readn, crédule,
pour avoir uue aiplioatiOD houo*tt. rirtea,
vousdu-je partei...

Fuir, désarmée .. Marcher nonrbée corn-
•Df rsHlav»devant la raairaqnc levée. C'é-
UH loin .le (v> quelle avait piévn. L'ail sur
lui, sans patdrn aunuo de s-»* mouvement*
elle * approcha de nouveau, H d'un élan
que Raoul n- put gvtr, elln lui en-
innra le cou <i'nn -1«* ses l>ras Raoul frémit.
Il vit rouge. Le revolver manquaIm tomber
dos ruiii.B. La peiiùfe île Biaucbe lui tra-
IWM l'esprit.



paï«, J e
laiiw de

t niq
fttr loiu rappels sur I ,mp,>r-

riions et ,ir H faire «M,-

punenir

Kllu ne se trouve pas u u r »e? \
[wr la raiMJU toute simple, liuu
•fut* la mciidcine ne suigiiii nue k palici t
uu la ptUitmlc qu'elle rencontra, mais qu'elle
n'en Lu le pas. Je ue la vins pan dans lus f-
cothks, puisque le GdUverDemeiit. qualle
que soit «a fornie, se fait ou n'essaye .te
uuutirver que i»uii[ue U uaiurr lui douii**.

Eaflii, elle au se Iruuve pis dans lesoau-
BBS luturelle», préiatteumnt parce IJUU la
nature est aveugle et un pas cuusoietiMi dt)
t* qu'elle produit.

Ceni .:it. dam luis CJIUHH primiimilielit s
seulta, — il y a tioe Providence, deue un _ ,„ __._
au-ilelà, unenulr» ne, n'en dtytause A cer-
tain» de la Ldiuun uui fuul nouveai ûoi ï _ f • ft _.,.—»—«. n v a A
«llurt»i«ut,te|»,r,1,p««éllr,l, ternie . L8 LOI ( i fa lDn iOl l .
uaus les niscuurs qu'ils nrououii.nt sur la
tombe lie leurs collègue», dJns lés causes
providentielles seults. dts-je, se IIOUVIH la
raisnnd être du la inultif licaUun îles leui-
inus au détriment d* celle des homme..

J v reviHiidrdi Uiin? un |.rncliiijn aructe.

d«fli priyeU dav.
au »*ge pruruaiiY, M , rue d« j o^ra,
Baslu, à 18.Jre*«. du,» éswJBfit de la Section
*• OiuiiuaJIeUi.

Pour lit Comité :
X* SrtHau-f yéeérul, Zf frttidnl,

J. Si*... C*a»iU£m.

iiwolids son mouvement .le haus-
ic j iJK. fermeté Je lArnoya i

rapport «l le* comples présanl** t
Ju , ; .li^nit.™ UISUHM uus

imuresMiin favofiiùle sur la aiUmUud finan-
cière .le la Soo-élé ci m min>M je a* ira-
vaui d'eiploiUtioD.

\ns chemins d* fw nom bien d i spos .

aï. / . Garde des ScBaux a Iràmtn
a MU le» Procureurs Généraux
Circulaire suivante :

i liéaérale des Gorws
et 'aiis Je la <'*

Section (h' uastiu

1909. mms de l'Automne aux
• idéales, a laissé dans lesan-

iui-s ,jes idits le snuveuir encore l.iul Irais
émoulu de I arrivée de Jeux homme» d ac-
tion, décidés, actifs, iiiielligenK, no mut di-
re au même degré. I .in pour ce qui est du
domaine de la publicité. I aulre |wur ce qui
a trait aax questions économiques»! ardues.
> étant pu» du tncum pays, ce» deux vail-
ant>, qui ont nom Jacques Llnur et Dénia
Bodden. nul laissé derrière eux la traînée
lumineuse qui a éclairé nusj.uo. généra-
tions se préoccupant des paies proWaiea
*Jonou»,|ue» du siècle donl les principaux
rouage, apparuenneut an. vastes coonérati-
Tes, immenses rnaolliues productives des
«•sources mondiales du siècle nnuvean
Cotsica, brisée par uni dé secousses pul.u-
ques dans son leul HTorl a produire "ou.
léïide u'inllueucea ntlastes, se prend a es-
ptr.r UI«,UI»,UUJ1 , „ „ » U w J nomme» qui
n ambitionnent pas la représentation insu-
laire, mais qu, veulent, l'un avec sa volonté
Dlellutnite Ue Br.luu, l'autre avec une vo-
toute nou moins soutenue, vrai cœur fran-
Çais.jjtereu Corse les bases solides dune
entreprise colossale, tout dussi prutilanie à
la Métropole qu'a la Corse entière par le
trust Je, ricl.es»» mu.émles et végéwe»
qu elle renferme.

1.année 1910, qui s'annonce eomnie de-
vant èlre une année de urace nous en aveu»
la certitude. piocuieJa au petit la,s M

merveilles la satisfaction de voir SK trans-
forjier ce qu autrefois si ironiquement un
désienait m lxt m0U:.U, Quse» de
Corse*.

Le» anciennes choses étalent passée» au
eriMe .ajuste des Daman administratif»
ta nouvel*» «jfan.Mn,, ,! ,„ ^uu»
«<* ruapeaneta de la fornndali'e action
privée qae aeranesrain et toujours r • t;nion
générale de» Lnrws et des Amis de la Corse >

Mais il laul, el c'est notre souljail le plu»
ardent, que cette union des Corse» soit sin-
cèrement « l e sur le terrain économique
p..nr que uel anatnéuie qui plane au-des-
sus oesbauup es neveux ue notre Ilebleuei
turnrn • « a t r u l „ , ,„,,,_ a , l p i n i > J t

luul a fail devant la coalition totale des tra-
vailleurs coopéiateurs auxquels M. Bodden
OU.e le uiojén de giguer en plu. du salaire,
33 U)i> comme acuonuairu.

Cette coalition a'impose, car aoua ne
TOulons plus ,uon dise, sur les aajdes pré-
BenlseU venir, que la Corse vit de I'IDCMS-
trie p. l.liqne :

Nnus engageons nos compatriotes, unio-
nisus ou non, a souorm e» aiaan a u an-
la»» de ar, franc» que le Dullau, tnans-
mel d. BruMie, a ™ , , „ „ ta ^
péraliw, qu os n iiaogurer an xUai,,. „

" "" " MleorJanlnaotm,«,x qua-
'« ce népanemanl si

L'upiuioit puU,ques est fmmenl émue k
U «nie dinciuents niienis, des acte de
brutalité : .|,,i. duuefsco, fréquente, sont
Merci, nnnliquemeiil et eiclus...m.ot en-
vers les ajumaiu domestiques.

L» elfons de la Société prntediu» dé»
«niiuaui et antre» Broupemenli similaire»
pour enrayer ces regrettai,!™ prai.cu,,,
nom «a. encore pmduit tous les résultais
désirables el paraissent mémo s'élre lieur-
tés parfois 1 une certaine inJUTfreucé de la
part du Ministère public

U lapon, ce, dnlàtousésardsiiuéla
oi du i juillet issu dit,, loi Grammout dont

h nmilaire de I. ctianceller* du 13 décem-
bre a déjàsoulisuélimpoitan.», résolve sa
rigoureuse exécution.

Je >«us prie, eu conséquence, de donner a
v.»«instituts, t o u t e , l e s m s , ™ ^ ^ ^
satres a mtt é^ard.

ie désire que vou* in'aceusiei eiception
•• - piesem. crnulair., e , ,™, i r t l / j „
assurer la stnete exécution.

». I. Procmr d. I. « , * „ ,
te e

AU THÉÂTRE
L'originale dva/to-ia avec <a . .ave

partition et «,, péripétus native» . t ba-
letantai. qui repo»ni ,1 bleu daa macbi-
nationii interminable,, de* enleveuienu
noctun» el des coup, de rapière rf>
TIBUÏ répertoire, n'avait poorUnt attiré,
hier soir, qu'un as«z maigre concenr..

^ous ne nous avancerons guère en af-
liimant que l'auditoire a tiré de l'eaé-
Ciition pureuieni instrumentale de I'CBU-
»re. le plus daii- de M «atiafartion...

Brafo donc, une fois de plu» a l'ex-
cellent orcneMr. i , M. tSel«ichi.

Parmi les inurpria». nous mention-
nerons volontter. Mil» Scabar, o . . a an
incarner une. SanUaa • « » « , é « « , n , | ,
pour mériter de fréquents auplaudisse-
menu, tout en particulier datu son duo
avec * cumuar Xldtj »

Mlle Oasazta, qui représeuUit la Id-
inrieus» et persitietise . Lola. > a lire
le mei'Ieur parti de sou nés agréable
organe. ^

Du c t é mascolin M. Ila.i , 'e.t efforae
de remplir conscieu». ment IH dirneilé
rôle de . Turrnlo. >

M. Capeeehi — qul s'éui.t. pr,ur ^,.,,._
comiianc, coslurné en tVl ig i i i t?| lui
donna la réjjnqne, en barvlonna.it de
•on mieux.

de toutes lo vertus. Caraclèm
doux et aimanl, canir uuviri « ton» las bons
sentiments, sœur atTe.-lut.use. épousa d.w*.
le. elle élut en un mol la reuune arcumplie
de I Evanirrfc. Dieu la appi.lé, é lu, pour la
réiwmpenser ue toutes ses belles uctiuM

L'aspaotdelainonn' , pas eu de pnw
•ur oelté amo lorle. Elle a accepte lés des-
sein» de la Providence avec uns résignation
skiiuue el vannent clirftienn». Elle a de-
mandé a notre sainte Beliguni mutas las
consoUiot» , „ , „ , v p o n e . u M g i | „ ,
I clernité, i ceux qui „ « conHaBoo en la
miséricorde Divine.

One roule considérable accourue de to.n
los points des cantons J . Catanzana el de
Çalvi tSmoigua.1 de l'universelle sympa
Inie dont jouissait la chère disparue.

U populaliuu Cal™»,, parucul.èrement
s associe tout enlràe au. regr.u qu'aexoi-
té sa disparition.

Les funé™iles ont été célébrées diiao-
rJie vaut m s m d , pilril dans la belle
WisedeSainte-Man..,,, „ „ „ „„ „
de toute la population.

Le deuil élait conduit par M Plaeidi
«poux de la défunt», , t M l ,bbé»n ,e l in i '
•on frère, entourés Je noa ibro i paraou ai

OorBea aux rolo.ijpH

Le moia dernier a en lieu A Tanana-
me. 1. nistribution des prix aua éjè'ai
•lu Collage et d . & * „ « r a ^ . i , , , . „
dermor étabuaaement est placé sou 1,
direction du Urne Caslellani

Le jataari, not» apport, L, .necia
de ptaaieun de nos jeun» compatriote».
Kn J», toutes lea nominationa aont attii.
biw. i Capnrro M,,, ]o foi. nornm.' -
En lie, M. Fontana Itoci, 4 nomin..'
uons ; en 7e, Fontana Hdonard, 3 , a,
8e, Lot. llog», », oit/Jim Pierre 1
Paoletu Charles 3. Parmi lea elèfei
dea Coure aeeondairee oui se font diatin-
g j a . noua relevons le. no™ d , M u -
lian.lein» u t l , Huk «t Yvonne Ci -
pntro.

Son. „,„»„„ „,„,,, m radtall<>1|,
a ces jeunes lauréats.

Coup de couteau

c»He l , r a

,;Jar™ dm wUn elian sm-
squilaatfreAséesàlBeiifeurs tes

J»S«s de PJI, e, Ol&i.r-s du « r r â t â™
public, de so,, ur, md,st,mm,

Je vuus cotumuuique la ciiculain! de %
le Carde dea Sceaux, relativi au delani
d .ppi ,ca ,ond, i . lo ,dus Ju,N«, ,M O , J j l l ,
la lo, tau,,™,, , u , rtprlm | s s

iraileutents ex.rcé, envers l n aninau. do-
mesUques, lamanue de cinq a quinte francs
et empr^nuement de t a s jours).

Il est l e a » « , e que 1. pul.c, e , , ,
darmene e n r a n t a cet égard une sur-
.eiiU,,« a d , , , „ terbii;>c.,,, m,,,,,»,^,,,.

uiiuie les roubers maltraitant leurs
t>eies d une façon scandaleuse

Les .Ulciers du Mu,»l», public saisis de
oœ pr.)céa-veir«uii ne dot.enl pasbésiler à
rniuénr a l'audience l'éi»prlM,nn.inent el
au h a i t , dans lés cas E n m | , „ ,„ ,„„„ ,
de la peme.

LtUlSSlH OU

Sranee i!u sameHi H j

Ordre du jour

Gazette
Ajaccienne

.»» aoir» comtpondiM particaliir)

U Jour da rAn
Ainsi qoe les années précédentes, a loc-

casion du Jour de l'An, U Musique Munici-
pale eat allée d.,iiuer une aubade a la Pré-
fectuie, clmi le Maire el les Adjoints

l'n nombre,,, public » suivi ces petits
cunoeru très attrayants.

Le Bal du Comité

U Comité d » isu» d'Aj*»» donnera
son premier bal dimant lie prochains dans la
•aile des létas de l'HMal-de-Vilk.

Le succès s annnnr* probant et uns pailles
el gentilles ouvnéics vnnlse faire uu plonnr
d'assister nombreuses a ce bal de famille
spécialement donné pour eilea. '

T é m o i g n a de salisrin/on

Un témoiguie de sausraclion esl ancor-
M à M. M«Btraoc, "«rre-J.au, p r S | H B é

d octroi a Ajaccio, pour avoir le T octobre

IBO», arrêté un attelage emporté.

fVréBrflfion

Le nommé B. B. s'esl fait arréler la unit
aerniére par U ponce, pour .voir tiré dans
la rut dis coups de pistolet

l l a « t t g o u e i | . 0 o r x a i l i < 1 0 0 , l , j l , s l J M

Sur le cercueil élan déposée une soperbe
couronne disant les recrut» inspirés nar la
moridelacnér. défunt, „ .mblémVte
vertu» dont elle était dnuée.

Un meoitlque cataUlqu. avait eu' dr.^.
Se au mil»» J , 1^1,», „„ bnlaicnt d'in-
nombrables aerge»,

M. le curé AnjteliHi. frère de la défunte
assisté de M. I arclnprélre Ouilici el de M
IcvicaiieMarclli. a célébré la raéuse'solen-
n«lle accompign* par lés grandes or»u«

Çostan milieu d, cette foule ému.qna
M. leCur» a donné l'absente

Après Mutes , „ cérémnnu» relip.M,.,
la dépouille mortelle u été transportée a
Zdia. pajs natal de la chère diipanie

U s habitante Calrais ont voulu une der-
nier, foisafnrmer lenrs sentiments d aBec-
tion en a=conj|«ujnant I. cercueil jnsquaox
portes d« la ville U , a. l'abbé Angelin,
les larmes aux jeux, a remercié ses olnrs
naroisslens.

Tous se sont laits les interprètes de la

Puissent oei marques loncbanles de .vm-
nall»-être pour ses parenls, uneoonil,
non dans l'immensité dé leur douleur

Nous adressons en celte doulonmise cir-
constiuce au. famille, p|.ou, „, A |lnj

nos plus mes al sincères condoléances.
I. 0.

U trujada de sûreté élait informé.
b|er «»r que, d . , ,n t U p ^ j » , H o t M .
Uanie. un jeun, lomms de 18 ara, Nar
lu Antuine, venait da rerevoir an COUD
de couteu i U tempe droite.

U'après le» renseignement» fourni»aile
• • " • recherche d» I antéur et oar-
vint 1 1. découvrir d.,,» ,„ coin d .
lépiceriet»uaep.rsainér..

Conduit an poste, il déclara •• nom-
mer F. Ant.ine. «t était portenj. d',u
conteau enoûre tâché de aang

La blmure d. N«di , , i . été , » , , ,
par M. le pharmacien Moracci. ne nré-
s,nle heureu.em«i,| aucun, gra.ité.

V a été n i . i la dl.posiUon du par-

« • *
C°»p de bouteille

A la même heure, une rixe éclatait ans
la route tuint-Antoine, i prnxiaiitéo.

Fiorino U. pour „ Uknàn c.ntre P
rhihppe, son antagoniste, lui caasa une
bouteille sur 1. tél.. cette bouteille
même qu'il, , , i , M vidé annembl, _ | , i
occasionna uueblmnr.aa.» «iruxu»

La brigade de .nrété, i lanuellj
s euùent joint» de. agent, de I, ,n i , p . .
Wique, Prooéd«™t i «m « r w t t o n
oan. nn. cantine de la n e S«n>e-Hi«-
betn.

Fiorinu avait snr lui nn couteau (l'une
assez grand., dimension et w>rUut aui i .
l ame. Vaidettai.

PetiteGazette
Vi.natii.us Almospliénques du 1 janvier

Thermomètre. —Tbeuresrinmatin+ 9-
I m»i. 13 ! + a 6 heures dn soir + l o V
Maxima + u Minnua + 6 H

Baromètr.. - - heure» du matin, TU mm
imidi,-- îmm..6h.ur»du»oir ,77«mm'
vant — Dans la matinée. Calme

Far aiTêté du ministre de l'agricul-
ture, le montant de la prime accordée
W l cuilivaiBuis de lin et de chanvre
a*l li.iw. p..ur loxerciee lâOW, i (JO
francs par lietiare

««»

Belle occasion
A Tendre puur cause de départ aalon,

II - Avis sur le Iranien dam ane mai-
n de eorreaion d'un jeune délenu.

T ï s *-iï-sr
' . — AHaires diverse».

• • L L I T I *

Pans. 30 décemb
I J réponse des prime. ,„ ,»rv,,

ter b. ma«i,éde ™ , „ „ „ „ , , ,,ta
la tendance resl, „*, » M f , , m
»Ml«.eom»an,menl.. u KenieF

LAUI. - Vendredi, d » , k mirée, , !„ , ,
quonalLtcéUbréravecnnéclatuintp».
"cuiier la fél, delà Noël, „ „ dcnlourS,
noovelle. qui allnstai! l a nombre,, p ^ m ,
n ami, ,,,e c^mp,,,, . , a , , , „ r u l i l | i | |

«acid. .1 Ani^mi. s. rtp.nd.il en ville.
•"««•«-Fi.nçnis. Pu™,!,,*,,,

l i n . .a s »ed, M .u , . , C M r a , 1 1 , . r t M A | i _

lier prnsqui

Eut d, ciel - le matin, „
raprts-midi, id.

« * *
Locloral en droit

M. Francoi. Stefiuiini, . » « „ , , h

Cour il .ppl , „ , , d'enlerei tria brtl-
lammmt !. g™u d. dortenr „ droit
derant la Faculté la Paria.

Ton» eux r,ui conmia»,! ce J.n«
.tafiair. ne mront pu «.rp™ ci a p j n ^
in qu il . obtenu tonte» boulaa blan-

Nom oblige, «t u F™»;oi. Stefanini
ne peut manqner de continoer la haute
•~d.U.» d'honnir, d. pro»,*. d. *.
n«t« de M,o,r «„•„„ v p o r t , „ „,„

atnbnnaux du reanrt al de notre Cour

S'adreaa«r 5 . E l de Cardo, an 3me

«a»
Perdu

U a été perdu hier soir nné chaîne
arec médaille « , or, »ur le bonlenrd
Paoli.

Pràre de I, rapporter n e Saint-Jean
9, an 2 . étage, contre bonne n c o o -

Mubilier à vendre

Powr cause de départ, Salon - anUs
a mang» - bnrau - chambre i on».
Cher.

'• 18, place S«illt-Niooja».

«m» ta» prions pnacipalaMat de M

> conwneles«>profX,ttoi1,q,,i,,So_ î ^ , 8 , ^
il apurée, 4 un™ da» «ma- dres.tlN,

ftrbe* «7.»
E'4bli>son]«nts in
trts firme*.

tons le nwpariiinrm in.JusIriel, k Son
« traite i I J M . U, n\nn d.- tractim. w S

dreset 1 Nra
«JélinrauouU pré,«t,nl, I, i m m « ,„ n m l m

do Conseil d adrainwtrauon dé la Section
•asliaoe prienl MM. le, Dirwfcr. o. k « » •
Pnwœ locaie qm ont bien voulu faire ftatn- ^ C

papie en faveur dé ITnmn en Un JinnO " " " "
••M „. ™ . l n p r m A, £, ° * U«
«T.HUH. « - m awllwr, w», «. p,»-
• M i

Crédit

Une liansK du cuirre A Lon-
.ïort provoqué onenognll,
das UUH copnféreii Bio

avance du Lannnm

«nrpgistré avec un vtf sentiment de ragréto

L'ingénieni dévouement de» « O T , ! ' „ .
pmsemenlde la popnlanon, le. sacwn
ta. pl» ecbM.de I, » , , „ • " "
««m» ladén.u.u»atïutT °mr°m-

*«•"-»« I w ta.,11. des pin ~ .
K-e.1 eMinaée, d. canton 4. ù S - T

son excellent père

Situation
1 * bureau de La rtaatitiqu

JabUa lea !<«„«>„, „
rta de. rftoli» „ c ,^ ,

fonnùa par le

illeso

v«,éltr,nan,Jèréd.Ca«,|
nouc» a .les demandes ssivie» i I £6 fr»
"ans le compartiment minier, l

.. «i trop „,.,„ ,ui|.o!l
"il. de fur, , « * » « , , „ . F.™ k . . ,
"t u d.™., ,i .n, . „ rt.nm,m ^

——• — ~«rf e»t bonne, LM pA|
«ont tre. fourni». La rvnolte da»
« l * IrrJfnliè,,. u , „ ,
portant bien. >

Aria de Commerce
Anx termes ri'.ne convention inter-

«nne cr.tr» U héritière de la aoocearion
de feu Jacqaa Bail, Aiate», dasaW k
19 »ar» IB03, k mai»on de coaumn»
du Co.r» Fanle i Ikatk A que ta. nWi

de I tr.'.tjmram.nl et de» Ooeaaiava oa
ana activité, et Pa«/ J/aocio. M «bai-
nartreinso.'. ce jour pour I. coo»t. é,
k ucDanion, devieat I» nropnété excla-
«Te ds ce. demi , ,

UaaaiMira Jeu BaptiaU et P.nl Ake-
e» partant n . k raapooHbka et hénen-
" • « • • • tou» k. opérât».,

K
Scvice té\>

NOUVELLES
-PécUl ta Petit ësstfxjM Ci !_• 0 ';

• • • M a i • • p u n i

att» 4« 3 0|u auclei
de s 0/n amortis

3jaa. ,-«>ia».
M.65 — yH.70
M 50 - - mMi

°\ • «w » " d. c-oir, „ « le
«HephotK rmlr.-p.ri. et Vienne lM e .
tionnera mal la la da ce mou.

l«Mi.li«, dui. |, b,uto «eiéte Ho.
MIJMM, an uin dé laqnwlle mis .do-
wble jeune tille était ai ,,„»,.

Nouvelles Militaires

Service de l'Intendance

F.'i», 4 jauTter.

H. Cbvrtoa, ma. inleml.nl mili-
taire d« 3a daiae, l Aj.ccio. r.t d«.
aig«4 poar Clerm'.Dt-Perrind.

tl. Ramnurt, a ij.<iat « l'ja •.adan
M, i la dirflclir.ii da t e n k e da 3e
« e u . d'armée, Mt promu aa (parle
de «ous-intend.nt militaire de 3e
cfah«, et déaigoé poar Ajaccia.

Arrestation

Let Aveux
?•*• a |,n,Ur.

Apre» le. pla. aciire» rocbérrlins
les iospictenra ds I. s™ té uni arrt-
t* i I. caume Si.inl Barlbel«ai7 i
Meleo, qnj e-l occupée r.r le Sle

LE VOYAGE
DR M. FALLIÉRES

E» SUI8S8
P«rii,4JaBTt«r.

Oiail«8fnîtjfliix p.
eoariit depp« —•>
le Précident
nit
Suii

^Bi i .wl leB. iMJoarct 'bwoia .Cl elle.

ficha aiall été briaée et la baae da
crine Iraciaree

0»l.(nag- m ton** .ur le §c>,
la téi« la bremièra.

Ce terrible .ennea" a'est produit
i 1 heures 10 de r»pra.m di.

i la Chambre Mortuaire
La carpe de .'infortuné aviaUor a

été iraniporié i l'bdpiul de Bov-
de.ui , et dépoté dios ooe > b.mbre
trimrorméâ en rhapella irdeou.

U o o Ds|a8riDKfl D'e« KHI U tuent
défidiinS ; «n remrqae une Maie
eccfaymoM)aa-deti.iu de l'œii «ta-
cfae. Il repwe sur MD lit de mert
comme s'il dwanii.

Le corps d« linfortuoti iviiteur
m rntiè fat m. quatre bdèle^ mé-
canicieoB qui ne cesieot de pleurtr.

Od SSMJ.[

wpèri.»iir». à pri« ^jal,
te -u-aA da pnrmuuu

M t n tool mari >fni II-IH

n qui

(

H: CLËMEKCEAU
sa Amei 'que

P.-l,, 4 j..,Ur,

Le. journaux aanoncml cjae M,
Clteeaceaa, anci^a présideol da
Conseil des miaislrn, n pirtir in
CT»..mtrj™t poarl'AnKMiiiF iln Sod,
cû il compta donner no cériaia rora-
b.e de ojnferoncee

AFFAIRE DE PRESSE

CfllNTECLIK
ITL'.lLLGSTfinKIN.

P.ri., 1 fanTlar.

Oa annnoca qne le PariemJattr-
Jt, i'Eclair el le Seeoio de Milan,

Toat e rv p^ur»ui*ia fKur aToir rwi-
l ' j e M dea «ilrail* de

M. Fallière. Tisiier. B-rn. el Oe-
" " " ™ " w . '» o«o« iml.(aiMS » è " , aprè. aToir annie , „ , „ . .
.OOIÇOD,*, ,,•*„ | t t a M l u i M d e ^ t«n q i m M S., i Cb,âb6%

p '"""' " i *°1 M <7. «° pnawron. prochain
Coodgit, , 0 cbinnt d'inMrncli.o. » ' ™ a.ioo du ciaqoanUèrrie snni-

^ une bon
oe fibricatioii. D ailleurs, U M»i»n
o'anjpioia q u dee matière pnmièrm
proT«nant daa mmlleore* iemoalaris» d*
Msmf.lt)

$pèa*l,iêa da I* Mtiton: Nouilteth*
KM œuh {ttr&nlu
— Chinent d'Anges.

m\ SPICIKI) m* m

G»by et Itticbel flotroni
par avouer lenr crise.

ila or,, déc'aré qu'il. „ . . « » lue
Mme lîjoio, un* I. cono»îire.

Cm êwx latoMisio!. mi dva antâ-
cédroi, déplorable.

SAUVETAGE
DU UihKJTIUU

D l l . L' BISTRO

De» agent» de la aonli ont retiré
ce m.lin de I» Seine M Uriel R . , ,
directeur dn journal L'Buttro <ne
d a individu. » . « I . D I jeté k IVaa.

Ce m.lbearaiu a été raturé dini
DU |.iteux état.

Aiaol d «Ire j.té dan. b, s-in.,
U. Uriet ll»y .Tait été roon de CDOn.
de (.oing, de pied et de batoa.

0» o'.nrail p lu re,,,é ,,.'„„ a .
daTre, n I-, .trenta é a i r t t arrivée
qni-tanes opnalrg pto. iârd.

i ' Bialro al an joo-nal de re-
ctmle crv.iiou. Il . « é c , éé p . .
labbeVilli,,., carédlrancy, oaia
rJi.paro depuis „ „ ouimaioa de

w r , . i , . d. l'anoénoa rie I. S a , ^
a la r raacn.

L<» journaux sui»iea aoooaeeu
celle DooTelle en I. rai'.nt miTr« éa
tomnoolaii» 1,6s él»ujeui i léjard
d" '• * • « « » •< do P,é.jdeiit d , u
BépLb^ae Francaiu

HiÉVOVANTDEL'A '̂ENIR. — 2- avi.
BtHsmurs las Reoiiers soûl msUmment
|)fi«s de remettre au Prudent. a ï a a | ie

• H janvier, dernier délai, • leurs \mtl* m
l<w* certricau de m . Ce ikisam, ils te
niflltront eo régie avec [a SooiSlè et sévï-
leroni dépraveoni d ennois

Le Secrétaire. II. Mandru-Jii.

E I U C I I I L

J«s bu iiénlti

i ô a m GiHlftiLI S s IAQÏ BIÏICST

niudimiuncuBiui
Menichetli Etiennette-Marguerité-Aii-

géle. — Medori Héné. — Conaalvi Ma-

AUTIE ACCIDEIT
â Pau

Laroche blesiée
Pa«, i laaTter.

q»i annit pa

Ltiigi Fraoçoi*, 0 «n-, ds Bastia.
Avazeri Htisabath, veava, 83 an», de

Pantaiacci Uoniniqv. Mliiwtaire, 2^ ans,
de Vanaco-

P»dov»ai J«an-Antoine, Teaf, 77 « «
de Nonza.

dimiuncuB
ponr U Cors*

ÊAST1A, 13, ru» tttp%lé«n

Vichy Uu^.—8oirMfr«liU,UBlii
rtca. dé Vittij. IbbOM 4a f*#, LntÉÉtun,
UlTM, «tO.

Vlrhy PKrgattl. - l u pnrpttr,

u s tvM, U faUfUBt M

AVIS DE DÉCÈS ^]i m 'l«

jo

1, qui . . «ire
jeprtHeaié pro h«ntMm*ot t Paris.
• Oo laii que le droit de re •rodoc-
» inl*%n!0 de Chanlecler % été
'qait pir !« joanwl fliluêtration. ,

L n b o m i u da <*e joaroii, organe
— i •• ,.•..•--— i i. • •• profewioDMi et molatliiie Je ron-

S A I N T - J j l l . f c . I l J N - t i da rejtanrmwart, lnnocxtisr*, nar-
' cbaïkd* àe via, Mal liiaéi ao pre-

mier &aga d'un fameux i
106, ne da nicfaelieu.

(PATRMOKIO)
« « t urwatiii • r i a . Mme ceure Louise Fictija, née Olvelli;

L ' a m i n r Ub'xiw: fffaciiail an M. Pierre-Unis fioija el ses ontmts ; Mitas
Toi i une Boii»"l»ioe d« mM** d« lUrfoleine. Louise, Harie-Gloire - *—*
hitate»', en c<Mnp»gMA da Un o de
Larocb*1. qui avait Nil ses d^buU an
ebanp d'aviation d« Cbâlons.

A la suite d on nrage brusque, le
biplan alla l'-^cbogpr aor Dn peuplier
qui b >fdiit la roaie.

Uae Cit; stropha
É VI TÉE

Sa*. Ettnw, ifinvUr.
Un infteainr iospedeor de la

ftnpigwe dM MUM mai de fmin

l « p«iu Uan, il a
q a n e main cmnioelle

^ ^ __ le» b.ioges /te. g«l«riB«,
Vn»rat) l aiiM aa» terrible ratu-
•opbe
• La uoflWflJe de a t odieux §*b . ( j .
M a pr«*oqné au ma de la pop«la-
B « m ' D «ra la P l « v i n , la p l u 14

EN ITAUB

CliGUIS

b rdtit la roaie.
Mme *. L.r«h- fat r-kjré. èn-

noaie, le, roeJeàm conslalaraal
qoe l'épiile droite était démine.

BORDEAUX

MUE ïêm
DE L'AVIATION

"al la douleur de foire pan i leur? p».
renia, amis et ^naissances de ta porta
cruelle qu'ils ïienoent dépnunt en la
personne de

ÏOBSIEDB JM-31PI1SK FIUJA
J>aam<!nia

« a r t d, l ' . lr , .» , , , ,
leurllls, Mr., «oele et neveu, décède I,
• janvier 1910,1 riae de 35 ans, «uni de»
Sacrement» de I Eglise.

Ses obséqu«s auront lieu 1 Patrirnonio
ce matin i .0 heures.

Lé préséri avis tient lieu de km™ d.
faire pan.

Alia de familier i eirnrtauoa des «uns d»
Cône sur le Omimeai Frtnvais, • . A.
PADnVANI, atf-.n niilnUmF, A Btstia, rwot
d'établir des Tarifs j prii très réduits entre
•utiaMlMf.»«s J>i r,-,'.n |O- di-mins
de fer ife Pant-t.ynn-lIftiIitfrTanée.

Dins i-e* Tdr,r* *ml rompns lous les
frais de Lransp.m PI Je irunsit A Harseille,
saur los rlruiis .l'Octrai et de Régie.

SUICIDE
de I . fille d'il Géiéral

D'AMOUE CHUTE MOBTELU
~ DE UOfl OIUGHiNGI

Mie V'-ri n-snii. ii e d«
com vindani la diviiicM de Kme,
Tim dfl même fl« A tmjomn «n se
tirant un coup de retolrer m (<Mr.

La mort fit iDiUDiaoye.
MU« Brouii D*uii i#èe qoe de

f I» un ; la naiur* lat in dooet d'uM
1res grande boiaié, et eJ.a UBiait
éd mu J M » bonne qae H

Kl i anaMM"
U Société

U capilito de remptra AmlrO- Mlle Bratati, qai éuil eo 0 0 *
Mifoii va en reliée proefatice- d'un teapérttnent ardent, préféra
^DI avoc la Capita'e da la France en Hoir arec la vie Aa iooaitM.1
u le tein. b m . qi'«.)•» o» pamit pu *V>*MVT celai
Lettangx d'inaallaiiao àm ùiê qt'el1» cbVwaii ardrameo

ofeau, 4 fa.>i
L. OMlnaatu •> l'.k Tiw nV> fai.

re an*. on«T»ile «iciimé,
1 h n LV|.«.,Dgt-, !•_„ Je M p)las

im

E TÉLÉPHONE
PAHIS-7IBIM1

Fart., 4

i m r p i . ai .un-», a n I u < 4 ta

•aitA d'nrj* cbnle.
Aa ntart de U réenio. J'.TI.IIOO

qai «tait d e n é , a r.erodroai. 4e
Croil d'Kiaa, Uon DaUgnapi aTail
fut trau t«0l. de f in . ,ur aan mo-
n>m», ioMe>. Gam». kirvjn
wndaio, en .flectuanl un Tin«e
l'aile « .Kh. de m appanil aa bri-

(iiUlETO)

Hme voûte ThAf«H Cutua, née Pian? ...
fltMsniles AODB,>1VM •tOwr«; H. An-
loioi Canwu, prosnAUira <t Olnjem ;
Josepli Cmazn. ruade de pouvoirs de Là
MBISOQ Oîi*in, Mme ÛUMHI, née Parsle, ft
laorsenfants; H. Cbarlm Caaaiii, npri-

Hfti-aninL'hi, el leurs enfants . M! lu JArniui-
w Caitazu. propruHir*. 4 (Xinnli -, Inw et
H. Jacquet l'tanelh, D^uciafil. i 01
et leura filles' AODI-, Marie. Lucie ;
CaoCald., nie Pianelli, I . Occaldi,
daiil diDfàntene coloniale, a Hyèrt» ;

' ~ i, huM.li, RWB. Ba

q ™ « " ™ u i am lewHt nofBiae qae H „ - — -vyi*
baala Moalieareiiipécbaild'épBaHr. M et l'aile droite a'aLTataïa.

La Sociale eel aiui faite ? L*oalbeare.x DelafrraDRelat prvV

rwis , amis el connaissaAoes da U p^rte
crwlto qo'ils nennent d éprtwferjen la per-
sonne de

ÏOUSIEJR BAPTfSTE QUUZZI

rjpito .ur le « I d ' a n haotear dt
douta rnèirt» ; il foi M sur le coap.

a.uprioilal le.

p
towépon, père, Iran, bau-lYère, «moie
M <wnn. Moédé A Otwtio, I«t9 d«ou.brfl
t m , ntan dw> S*ofemeot de l'Erse.

Le prtwnt avis dent IMU de Irtlre de
lai reparu
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LA FORTiliE EST AVEUGLE
Tout le monda peut reoeroir sa bienfaisants visite.

Lots Ville de Pans - 22 Tirages „ AD
• "'IÎIÎÏTIS.1 •1ï2îï";"J."ii"Si Prochain» Tirage»

18 lois de 100 .000 ' »—.
8 lots de 50.000J P O U R

4oiiiioos346.00fffci.iiis
Chaque si

«t l'a» piri.ciiV.ui ^uciiaina TlnMi.

.•-ut A S. ir. p*»r tiri.3B (Ci tirngs* pu a»)
OFFERT * TITRE EXCEPTIONNEL.

• f"" •>" mjnJjr-f.'il.- JV fi ''jrrri à .lf.>.u,ru' fc Ihinrleur Jr ta
Habillera de Crédit, 5. Rue d* Chantdly. * Part* (* Anvnd'l

ttSTES BRATUITES APRÈS TIRAGES — SÉCURITÉ ASOIUC
TITRES A LA UBftE VÉRIFICATION DES iMTtfltSStS.

On accepta les ordres contre remboursement (5'60). .

Ponr recei

le Fer WÂEÈE

RÉSEAU DE LA CORSE

MARCHE DFS TRAINS

de l l . s l l . i A |a . ( L . .

:.»J W.

t.TATIWN8

•••- n * 4 * ? .
• ,. «tulle)

••"Tt* ••••)*%.
• <p<liC«rr.)-

fraBeuirio T
un.™ ibaila)

l i a i » » J t : * ? î • • •

IZ, * i;- '

3:a ï:l ::::•

S SU
BHt i:M
• lî] If"

S 6

2 »ii

t o i 2 I * l i a i s ! s

IA.11X;!|I,ÏJ I -Ï-.S 1.1^

'41 ilpKSï

«tu i:

ââ 1 ;
TWIKJII I

Sill'îîîS

si'1 ' "i

: in va^«yiuis rioivrat

Manqu

n i m l pas le rirM
11 mmtM- "lu uni 4u • » mil'

r- p-»ir kt^ctaw* ri 31 Ci. pour I* «uuBde La c
' at p IH|> i((i prïi initial pour chique

timbra à* t,W c

MATÉKI'UX

FERS A PLANCHER
TCTABX — TOHTK. EU 8MW

Appareils Sanituirat

Charle» "LÉISÊïfT &

lIGAREMAlTki
l > demander «tans tOMâ !•*

I I L . m'JàuL

. l'nair-Uwia, t«rtP f I \ irai*»,
t VuuvDi» "ni U taculte d* l 'ur ' l ' r dmi«HH *»re •

•h*.f (J« SIMion •usailAI lr- • arrivi, .
ieiir *ut«Ki>, un Iram [Je H A B U O B * f

CORTL •
AJACCIO
CJLTI. -

• <!•>•"•'• I * f* H 3

ifcjart. I - , • 39

C&SIMOZZA . é
V

ili-Ui-Orra» , lit» i ï ;
.fluh-lU Italie! |W 39, :
,>; >k.rK-CBHr)OBK. HO *7| ;1 " " . - ; il .} ;

• i "mini rânélj*'. " . " . ; ; ' . ' . ! ! 'il 4b
. i,--.. . . jti n>i
i,v,.-M!n '.mltel i* I .

SS4UTTB tUWTïl U T S

Jtpcrt, | » j
rf("j«rt. 7 « J

'. '..'.'.'.'.'. déport. 4 M :

n • d . u G H I S O N i C O A . . . . .

3 7 1 B i - E v u n e U n * - , . . . .

iW l ' H U N E T E - Q Ù T H D t E . * .*

B * » i A
CORTL. . .
AJtCCIO. .
CALT1

S 3 3 i ii
f H ! H
1 «1 -

n ui i

:s! P. NTB4JKCU.

PHOTOGRAPHIE J. H0RËTT1
CO R T B (Cor— >

Agrandissements inaltérables de toutes les dimensions en noir et en couleurs
«tc@ CMHil CEUETIllifl i l iClilTlS IPUSTHILIS EilSîllXS i l PJLT8

• B I T S I K O I Q I « T 4 0 D É T A I L

Pour vos* agrandissements adressez-v«HS • • tmwte
l U9S9 m, "Mr.

Le Petit Bastiais
5

«IRTIIIIS
J O U R N A L

RMACMOO A Administrat if* : B,

Ftito 4t. , , , , tk - Hèetmmm r>> r

d» Patate. B H U I

•. U.X0 — JarfloUina. O U

QUOTIDIEN

ABONNEMENT

W
On na rtpnd •« 4*1 imvurili

« ^ r l mu ^ hv-

•M* I A U J O L I ' H U EI'IHIAME

w « ( . 7 ' i . 0 i " i . - Onnihcr . 3 h. 58 «.
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(lelle-li csl vraiment une fêle po-
pulaire et pur dessus le mare ht une
fêle lie famille. Pc tt<>£ jours encore,
il n'esl guère de maison, riche ou
pauvre, qui ne la celolire en rompant
le gâteau traililiDRiiel.

La coutume est fart ancienne,
puisque les Romains déjà fêlaient
les Rois au moment des Saturnales,
c'est-à-dire lin décembre- ou com-
mencement de janvier. Alors, pour
saroir qui serait roi du festin, on li-
rait au sort avec des ftves, imitant
ainsi les Crées qui s'en servaient
pour l'élection de leurs magistrats.
Voici comment, dans la suite, on
prit coulumv de dissimuler lajïive
d»ns on (dlcaii.

Lorsque li< christianisme, succéda
su paganisme, il rnn-acra pur des
ce ré m unies religieuses 1rs fêtes po-
pulaires qui n'étaient pas en contra-
diction formelle avtic sa morale. C'est
ainsi que, à»ue chaque cathédrale,
li veille de CKpiplnnie, les chanoi-
nes di'sipmicni parmi eu i un roi
qu'il* uistallaifliit cércmonleusen>enl
sur !e jrraod autel où chacun venait
lui offrir des présents et qui prési-
dait ensuite un festin.

Ouand les fidèles rentraient chez
eux, il" imitaient ce qu'ils venaient
de Toir taire à l'église et ils tiraient
on mi au .sort.

• Pour que toute supercherie fut
impossible, on avait soin d'abord de
dissimuler la fcve dans un p teau ,
puis le |ilus jeune convive se met-
tait snus la table, et pendant que le
chef de famille touchait chjque part,

il déeigniit à iiiiute ?oi* cului ù qui*
elle devait échoir. Toutefois, la jire-
miiTt1, appelle • la part de Dieu, *
ôiail rèKPrwe aux [ouvres, aux vnya-
gfiun, aux pèlerins et aux UMes qui
(iauvaiet)t survmir pendant le repas

r.'esl rfana une Tète des roi», en
I5â l , que François 1er, assiégeant
a ^ c de» pommes, des a-ot*. des
boules de neige le manair du comte
d« Saim-Pol fuit ëouvcraiu par lu
fëvv, reutil à la télé un tison enflam-
mé qui le blessa si grièvement qu'on
dut, pour le aoigner, lui couper les
cheveuÏ, Depuis, il \ee [mrta tou-

lait pas avuir l'air d'un moine avec
la ligure rasée et le chaperon qu'on
portail afnrs, il laissa croître sa bar-
be et inventa le chapeau. Naturelle-
ment, les courtisans l'imitèrent et la
mode doa cheveu* rtiurls et île U
barbe langue subsista justju'au rè-
gne de Louis VIII.

(Ici accident ne lit rien mobilier à
la eoutume de tirer les rois à l'Epi'
pli.inie 11 fallut que la révolution
vint pour abolir momentanément cet
qsage. Jiisquà l'an VII, on l'aban-
donna, en effet, mais sans cependant
l'oublier, jinisipjp le \"i nivdse de
celle anmie-là, c'est-à-dire le G jan-
vier, on envoya aux cinq Directeurs
un immense gâteau h fève sur le-
quel était deviné un soleil avec ses
rayons et qnt portait au milieu une
allégorie de la IJberté avec celle lé-
gende : * I-a Lilwrté est dans le plus
grand lin astrfi. •

l-es Directeurs comprirent le ca-
lembou^ et la Tête des rois fui réta-
blie.

Aujourd bui.elle se célèbre encore
fidèlement, les boulangers ont ganté
la lr,-s vieille habitude d'offrir ce
jour-là une galette à chacun <)c leurs
clients, et dans les campagnes sur-
tout, la cou tome est solidement as-
sise.

En Besace, elle a conservé le ca-
ractère religieux et naïTdu bon vieux
temps. Au commencement du sou-
per, toute la famille rénnie nomme
un l'réfideiiL <|ui est presque tou-
jours la personne ta plug agôc et la
plu» respectée d'entre les convives.
Au moment de partager le gâteau

rtiiitionnel, un i-nlant, le plus jeune
garçon de la famille, monte «ur b
table : le président coupe alors une
premiért? tranche du gâteau et de-
mande à l'enfant pour qui est celte
pan. . Pour U- Bon Dieu, répond le
gamin ; » et elle est mise de v.ôié
pour élre donnée au premier pauvre
qui vietidra la demander, ce qui ne
tarde jamais. Eu l'ffet, il y a toujours
quelques malheureux qui attendent
à la porte !.• moment d'entrer en
scène ; lorsqu'il est venu, l'un d'eux,
le chef de la famille — si c'est une
famille pauvre, ou bien le plus Agé
chante sur un air dolent :

D'autres ajoutent :

Nous n' nommes pus d» la
Nous prenons lotit i* -ju'ni
Ku «impuni lt>3 coii|H de

La part ii Dieu nous decoai

Pan au Iwu Dieu, s'il von.'

Eté

lAitatll".

bâton,

, plail, Madame,

•tans rammdis-fflmutil. i
rtiiri»ts ut île finigrès soi'.i

M A n. n- -....ir pai
ÊCs. |>r^senl" las |wn.*(

Son--Préfet repon) :

• Volro niissiiMi Mess

\-s ul-iw
ul •

«leur*, i •

wurs. f st

rtjiulili-

ri HIWII-

I*ii M- le

smuvent

diFlicile, nu» je saù avec qa»l tact roua
vous en arauittez. le suts hrareui de roui

Honi

Not

Noi

eur d la compagnie
fa cette maison !

souhaitons anné* jolie
En biens en saison ;

sommes d'u piys élranp»
Venus en ca lieu

Pour demander A <\u\ man^e
La part du bon Dieu.

Alors, tous s'écrient : H La part
du bon Dieu, s'il vous plaît ! > El ils
reprennent en c h œ u r :

Us rois ! les roi* ! Dieu vitus conserve !
A l'entrée de votre souper.
S'il y a quelque part de galette,
Js vous prie de nous la donner ;
fuis nous aouordercins nos voix,

Berger*, bnrgères,
Puis nuas accorderons nos voit

Pour chanter les mis-

En IVnrmandip. cela se fuit à Hfu
près de U même manière. La fêle
des rois y est célébrée religieuse-
ment, seulement ce n'est p » exac-
tement le f) janvier qu'on là ch'*>mc,
mais le dimanche suivant, ou, pour
mieux dire, les trois dimanches sni-
vsints, car il n'y a pas de bonne fêle
Dans kndetnmns et le troisième d i -
manche s'appelle les itois maures :
les pauvres y réclament aussi ta part
du bon Dieu, mais eu n'est pas avec
le mime couplet. On y chante :

Sur nu* hautbois.
Monsieur de céans et Madame aus«i.
Donnez île TIH hi<*n$ i ce pauvre ici :

Qu* l'àme <lc vous
Aiili et) paradis,
YÂ la n.Mrp aussi.

PUnU. planté, autant de fèves qnfl depn»!
U part aa bon Ition, s'il voua piaft. Madame,
L& nartau bon Dieu s'ilïmisplaîl, Monsinor.

Vieilles coutumes et vieilles rhan
sons naïves et touchantes qui ont
clianné et bercé noire jeunesse et
dont nous gardons le souvenir ému.
Dans If scepticisme de notre temps,
c'est une joie t\e. les rappeler et de
les revivre.

HOBKRT DlLYS

CORTE

A la Sous-Préfecture

L'In^puleur d«s Kaiix et Forets pré-
sente ensuite lo personnel - H. |e Sous Pré-
fet répond :

a J'aurai l'cxT-asioii de vous demander
*filr« cilbtiorali m et votre appui pour
poursuivre I'UJUVTS de retwiisemani ilans
l'arron.iisstment. œuvrnqu'avait enlrepris»
mon prédécesseur, »

M. Serra, principal do CnlUÇp Pioli et
directeur d<*3 Couru Saroinf aires Je jeunes
filles, présent? MM. les ProTewcnw, et as-

M Sous-Préfet .tu dévoilement Je
s les p ui noo*

Samedi dernier, à dix heures du malin,
a en lirtu, i la Sous-Prffeniure. la récep-
tion des fnnoiitinnaires de la VIIIH par le
DOU»fau Sojs-Pr*fel île l'arrnfij^««[nen|
deCnrte. H. Calloc'b. Il rR(;iil <*parémenf
les f'inolHjnnain-sdes diverses administra-
lions auïtjiiels il adre^uda très heureuses
allocution» qui pruduUirenl une eicelleote
impression.

•L VanJenbavière,dn«f detiatiillon.ooni-
mandani le JéUsheoienl d« Corte, p r ^ n t e
le rorpsijffi dlliciers. sur leqnel. dit-il, le
g™rernffflcnt île la République peut abw>-
liinmt compter

M. le Stfus-Prtftl répond :

dont elle "
ee t Inceilenlesprit

Elle peut élre assu-
is de profonde sym-

pathia..

Aui wuhai's de bî nvi>nu# que H. Gri-
fflaldi, mai'n de Dirle, aiirisse au nnro de
la mon.npalitÈ i. M. le S-.us-PrfM, oetui-
n rëpoml :

• Je TOUS remanie. H le Maire, Jusson-
baiLs de bienvenue que TOUS venez <le (n'a-
dresser au nom de la mnnicinalilè que je
sois heiireui do recevoir. Vous auret un
moi un colLabnraleoT \-\i-mui qui étant de
cent qui pensent nii'en faisant de lu bonne
adiuinistralion on fait 4e la bonne pnlili.jne.
supplique™ tout ^cjalimertl & fanl,!.>r la
bonne etprompic oipédiliou d^aiïair«iel
â en hllcr la solution, lion administration
sera n«tltefn«nt et fermement républicaine
fit je travaillerai tans relâche 4 iad1(Tuan>n,

régissent.

• Je sais, dit M. l« Sous-Prèful, aiecquel
d^Tiiucnaent !r pufiunnfl do l'enseiKM-
nlBiil seciindaire s'aisjmtle Je la haul« mis-
sion qui lui est IXIC!]>'•«, J« faj* des iceui
pour U priK-pértlMu C.llègH l'aoh elil«S
Cours <ecomla<res da Coriti, n laqupllo je
serai toujours heure un île contribuer. •

En quelques mots bien senlis le Cher de
laCiimpa|̂ iii>jii<1i'-iAirH lit l'an-nridissement
présente les magistrats rtn ressort :

• J'nnlrohendni certainement, rét-ond
M inSou-^'rvrel.it'fi'^UfiibrHiipiirbartju
las mâgisirats; i\< m (i-nv^nt qu^rn tuât
devnuéi an gnurprnemnit qui leur &> ôrJa
toujours sa confiance. »

M Aubin, insprcti'ur primaire, présente
les insU'tutsursfHlefinsiiiutncMdfl laïillfl.
Au renurqnahl>! dî <npr> qM? M, Aubin
prononce, H. In Snus l'rf-fel répond :

* fc connais le dArniH-inftnt ft le zélé du
persannsl enseignant. En ce mimvml sor-
tnut «ù l'ruilc hihiiie (k>t »i viotem.Deril at-
taquée prtr n"« ailversajri^. wns sa*fl qiM
vfius pnuvei cumpter sur 'mue la soILcitiide
du OiHnemBnipnL VOUA pouv» ftre is.su-
rte f]ue celle dn son représentant dans ca
bel m rutidra-ornent ne mui f«rs jamais
défaut. >

M. le Sous-Pi état s'osl ensuite eitnrtwo
a»ec les autrra rhefe de sonn<ie poor les-
quel? i) a en des mots aimables

H GiHoc'h i immWmliiment rendu s«a
miles.

{Corte-Jmtnal}.
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Rimirdi- pliant que -1-impl*» pu' leur dé-

faite. I-* Can** Aii^ndir-nt pli^'enrs ati-
nAsspnur reprendre Iw arme» ft vlrarent
m pwi jiisqunn Ifii. Les noms des pré.
taira qui administrèrent ta pm*inœ dam
oM intervalln nous sont prftsqu* ions con-
nus. Ce fnr»nl en n i Sp Ouvius . en 17'
L. PiiniK Pbilu« -, tt\ n « pmt>abltun"ut
C. H(i-Ulmi. M Tito-I.1»* a désigné Ifnnré-
tAim dans l'ordre qu'il a saivi pour l'Anu-
mAratmrt <\*H prnfinnm ; en IM P. PtiatmiM
Opitn; an IB8C Pupinns Carbn ; nn <(T7
A. Mantius Torqiwtns nn ifit> probtible-
munt M. PniUios poui la raison donnas
pfns haut. Le préiear de I «nota 168 nous
^ t ini'onnu.
fri ifit. h soul*Tem*nt tins insulaires

puisque, piiur le ri-pri-
« Cor» m» vmt*

qnn l e ip 'd i imn Tut liwimi-ie pour lt>s Rn-
maiiis .-i qu- Iw résiliât* en TuroFil impor-
tants, piiis.|oi- te SAnal déce la d*- arlions
de grâces ao \ -tieox «n l'htv oeur d« Ju-

II est vrai «jne w l honneur fol furicsle au
Consul. Il oITtait un sacrifice quand un mes-
sager lui apporta le ilécret do Sénat. Il
éproova en le lisant une j " r t si vive qu'il
n* pot en supporter Vnds «I tnnba mort
ao pied i térants) (11.

U pai-.it)i»linn dp Itle ^t.m puurUnl loin
d'élrp romplèlfl. Lann*r Mii*anln. <-*-, fui
enivre nn cvnsnl, P. Sipi tm Xa^ca. qui
M envnyA *n Corw. Nous ne savons s il
sot recours 4 » armes ponr mettre fin a ra
révolte». O qui e*t cortnin, n'«»t (ju'i par-
tir tir, • ette annta . le» Corset et l*s Sardes
M r#K>CmSrRiit A atwpter lu domination iff*
Romains (IBI); ils avaip.nl enDn compris
fjiw je parti la plus saRf éiail dr se laisser
dépouiller u n s rterstonc*.

L i si*de qui p t*Ata l'^lalili-promit île
l'Ampim ffit en rffpt t i g e d'nr pour les
ooncussKHin«ires. Tonte1* I M provinces
ayant alor« lêtir* Verr*s, il était naloml
que U Sarda-pia eût aussi les sumt Pr*

O Mt

provin^ft̂ , <yiTnme ̂ t'afitres s'HUrrr.hiRV-'iient
1 Rome in M vendxntani chefs il n parti,
nu même aui monuriii'Cs Atrangeri. Aulu-
llflllc nous a mnsprfé un fragment w%m~
licaiif d U U h

-iil L.
p p \ -nn r.tnnr i|«

(tn«. on il araii Hé iue*l--ur du M
Anrt'lius Ormle» 11 y parle <ln la
de >«s prf ̂ nes-wuri" dans celle p

l

p p ^ y
ai rapportais fuies d« la pmvinefl. D'antres
ont emporté des amphnnw pleines de *in,
«i las ont rapportait ch« eux plaines il ar-

i

en su relinrit A AlWnes dont il préférait

Si-auru-s pamft aimr M, des trois, le
plus despotique rt le plus rapace Ses ao-
casai'ur» |IM repr^rhaent des niipn^cin-
n*Tiif4:it~, 'U'f. SI'IP- de l>niii|iil£ cnviirs îles
feoi'iiM DMn^e .̂ d^s rapin» de lime
sort**, n m nV'iai^ni pu senkniFn' l««
Santi-4 i]iii ava-rttt £tA vicimes dftia ijran-
nie pi-ml ml qn'il H^l p'upr^lf-ur |IJ, (•> i>-
qno ses atrasateur*. wmmfl ri»tis I a\ons
iWj* dtt, ubltnrunliin délai dn trente jours
pour (aire unemquétowiCorse. M«i> Scau-
ro« était boaii- fll,« de SvIU. il AUit n-vnno
lie «a pronnee iam«ns#aimi[ nebn ; il hn-

•!« 1«uteurs, Oii^li*
nu à

(iJV4rtrtlaum.il, a i -
cbir e

U pert* iir*ranbl<i «H 1W.-a,te« de Titê- *~ ~ -
Uve A partir de l'année Ifi1' noua IttS'a
ignorer la suilr d*s prAtmirs r|ni *« sont
«iccèdA dans III* jusqu'à Juins César. Si In
noms d») quetqaes-iins «ont ptrtentu ]ù"i-
qn'i nom, <vi «ont, nmir tmis d>titre ftix,
T- Alhoraa'! (lOS], Itagiihnncii* ai «tniiins
Srnnnis ( >7i. lnnr< "iarluir^ ni Ittnnt pro-
nédA<; tyraanir)i)M ijm nrtt sauvA Irnm ntrns
Ati l'onhli. Us doux pre-r.irr» furent poor-
SUIVIS en just>n« et ctmdàmnftn; • Dvs l*-
moms irréprochables, du UnAron (tf,"«*M
pièces r*salièr«î acnatiUienl IFS préïi'fliis. •
plfins un .'Avons an qnrlk an
ens Tut préteur m en qu'il di
rondannitran Quant a Alhi»
rafniM*, il sr consul» rnoilonienl de la sierina

••«1, Plwluyaf pow SOMTOS,

l pour U
T") S âTmis avait pt* proprttntr H7snr-

Jaign«. • Sylla avaii éiyp P" rpijl*. to
p appeler le> mauisirats d gouverner lu
prf»vi(n"»s qx'iprès une annén île rnnctioos
i Knim-. Ladminislralion de la Corv* n'en
fut .railleurs en rien moiiitté'. Un s«ul pro-

seul pré-
loir, eut >on< si*i mdrn U S g
UHMIM L ndmimtlrnlwM 4( ta r.ortt f(»M
la doniMho* romitint.

!.. .•T-inlmi Scann-s unit ptp préteur 4
Rome en l'année î*8_ K.lil« en Ml, il s'éUit
dtsiinguA par sa Tnagmli<enre ei ava t con-
trarié beaucoup >lf il elles' Pour les payer,
il avait, (li-sit-cn. pre^n'A les Sanlps et
refan s*f.nltim> .i lui-» ,i*|.ens. T-I'e fut
l'a.vi-Aix-11 [HT!-'.- . imtre lui n\ ,Vr. par V,
VaWiu* Trwms, U Maitna «t Ws àvu

aitcnsatcurs. auiqnd- il aurait Ar.hapn' -il
nu été élu, restèrent à Hunic pour le faire
fchaoe.r, et n'eurenl pas le i«mp-« <lr, faire
avint les ritmim l>nf|iiWa qu'il- nvaienl
oht^ntw Ajimlims que S<\aurns avait CtcA-
mn pour itêr™-rnr, rt qnc m lui tu le»
SIMIS ni rpnilarent de van' les ni.'y*ns |M
plus grnsMprs ptwir émnnvnir la pUié ''es
jiUjes- M fut dune!uvii>l.ileiisi-uitfi)t vqmt-
té. rtnfamtliA, d^-rroarv U, plus opulents
de Rom'1, nul j«iur #• n paix du fruit des ra-
pines ,U gnn aïeul ru

Recueillons enenr* la nom de qodqww
prfutor, (|ni ont laNS* une rfpnUtmn plm
pure mi rontm lesqnH* dn rn...nS 1 histoire
n a tien rfllevn. PeniUnt U nvnlilé de Ma-
rins et An Sylla, la provmo- ue Sardaigna
n'osa maniurr une pi*f'renr# pour aucun
des tieu* partis L'annAe ou le |«une •anus
fut nommé non^nl, le préteur de la province,
0 Anlunn». wn ami intime, se dAdan
poar Im. lais Svlla, de retour a Rona.
•nmya aurattôl en Str.1ai|tne mmac lie«-
tfiMnl, I,- Ph.|ipT.o«. qui mit en fnile An-
tomnf et le iua. (irti* i r«ue. *u:ioire la
iranquillitA fnl rAlabltt, ft la prnvntoe qui
ne s était pas ênror« prononcée contra le.
parti YictoniUï, ftrhappa atti lemfales
v*BffBftnc«i do dirtatenr.

lia p m * i • Si S-^uro* n'i-,1 pu Un tcn~ /
vait il A Alliros. il aura de U p#w 1 m

l*»tf« t Attioa», lit. IV,



l l'Ail

QUESTION SANTfXLI

M. le docteur Sauii>lli, ucpulé de
Calvi A demandé À M. le Ministre de
lu Marine s'il ne serait pis postule
de (aire ailribimr, iliaque jntiéC, tlee
meitliun* el médailles de la Wulua-
litt* aux employés qui »\n*rti|»pnt ac-
Itvomrnl. dm» les |).uts de lu im*-
lro|«i>lf et uux culoiitt-s, m nui qu'à
Palis, à radroiBisimion des luruli-
des, s la gestion de la Clisse de prtî-
VOVHIKC et des inléreïs det. parti' i-
pinls.

M. le Ministre a rtqiondu :
Lu Ui'iKirtDmunl dp la marine » v»it Hue

d«s avantages â l'attribution de r
s*s .1.' la niiiUmMe aux employas n>f<
dan> la quasi on, et qui s* ••ttruiit signalé?
par leur zêta dans twlle partie de leurs
fonctions.

Le Sous-Sm*iair* d'Elat exanrnera les
tiires que quelques-uns if* •'«* foncuonnu-
rt^ peuvent avoir, el traostmeUiï les pro
l'tisitioDs qu'il jugera fondeas BU minBlère
iln Traïjil, serti compétent putir dôcernsr
ki nVonipeiiâ.s Je lit inuliKililé.

A Tramuatana

San lu Casanova informe ses lecteur»
qns la 7>amu/ifana paraîtra régulière-
ment tons les samedis à partir du S du
mois courant.

Commission Sanitaire

it l'crrbiHJissfineii de

et ijo/â la rentrée tins rla-we". il suit l*mm-
j-n« pur lij ruéJecin qu» l'eltS'" au Otwr* de
se* rai'univ's n'a ele utlciut d'aucune aia-
taliti épiilt-aiJi]Ut? un rfKi(agn*use.

/.'. fli'sw/r.-f d*f Cenqy(<f*> p r w -
Cf'M au «uiet d u . » épidémie d<> fiè-
vre typhoïde à V^scovato.

M. 1<* ('résident rend e.impie qu'il résulta
des renseignements fourui» tant par le («tu-
tu an Jant de lu tinpuf<>«le gendarmerie, que
pjr M. If ilm tmir 0rlanduixi,i1e Veseovatn.
qu'il n'y u point eu A proprement parler
d>pi^rnie lyptiique dans cett» wimmune,
mois wulenn-ut dt* easi-wilès rt plutôl.dou-

nic vcuïi- Engoue Olla^tii.r
et st-s entiints, ne pou vaut répondre
individuellement su* nombreux lë-
mui^iin^os de doulonrvuse sympa-
lllio qu'ils ont reçus à IWueiwu ùe
lu mort de Mitdfinuiwlle Marie Olla-
(tniir, a Iressent leurs remerdmeuts
le* ]iius altrÎBt^s et les plu» siocéref
il toutes les personnes qui ont bien
vuu'u compatir à leur profonde af-
fliction.

Monsieur J -B. Ollsgnier, direr-
leur du Pt'Ht Bsntiaii, prie en pa-li-
culier ses confrères insnuiires cl
parisiens, qui ont consacré chni
leurs colonnes des parûtes «mues n
la mémoire de su t a w regieHs'e, de
vouloir bien recevoir l'MSSuraoce de
sa pluii cordiale gratitude.

du tou i 4 /enti

Li séance ft,i ouverte i 3 lieuivs. ton*
h présidence du H. Bonleaiiï Dwbarres,
sous-prèfrl.

Etaient présents: Wt. Ramarnni, vice-
présiil-Tit, ZiiLtarelH, secrétaire. Fanlauzzi,
Gentil, l.ai-.am el RalÏÏni, me-nbres tiln-
Lare* - HH I» Directeur du Bureau muni-
cipal d'hy^ène, le •f-deuii-dief do l'Hôpi-
tal militaire et le Médecin-major du 163e*
membres adjoints.

Absent- : HH. [tuntestre et Gaudin,
membres titulaires.

Le procès-»erhal de la dernière réunion
« t lu et adi>pic sans cbwrvalions et U
Coainiissi.tn a tu ir île aussitôt l'examen des
différentes adjures insunUa A l'ordre du
joon

/ — Enquête sur la qualité du

eaux de Suerta et de Nocello.

Le rapportent enclin i la nécessite de
prescrire le curage complet des réservoirs
qui traveratil les eauï de ces deui sonr-
oes ; de vérififtr les portes dus re-gards el rie
le» rendre cnm poliment étanrlies; d'ins-
pecter ta «anatisalion d un boni 4 l'autre,
de manière a ampéclicr tas prises clandes-
tines ; de nettoyer W.t abords dm rrgards
el des rteeivoirj. Adopte.

//. — Rapport sur les causes et les
moyons dt remédier aux deux com-
mencements d'épidémies de fièvre
tcarlBtinà et de fièvre typhoïde a
Bastia.

IJI CIIIDmission adopte les conclusions
du rapporteur tendant à ««que, titaqu? Uns
qu'un cas de Gèvra Ijptx'ï'.f aura été re-
connu et signai, |p service <JB .léMnfnctinn
soit invita a roiiter itan* un rap(iort spé-
cial k i condition*, d habitat, l'orientation
du logement i»ntaroiné ainsi que le nombre
d hkbitanUi auiquels. sans danger, il est
suîcepitbk il- ilonnrr a'ilf.

Ainsi se limiterait prnpnwivmDeni éta-
blie la IMie sanitaire dos appartements el
des maiMins de la fuie Qu'il sou interdit
que des linges, avant serviau malade, soient
éJendus aui fartelrr* de l'ipparlnment r i -
pa té i-"ntamiué, après lessiva^ sommaire,
pratique i d<nnicne Ou'il soit fonnellemenl
défendu d'amonceler des tvlumi mlnage-
rtis sur certain*; points ite la ville 06, mal-
grt 1 avi» précédemment émis par la Com-
mission, le» btlaïeiir* continuent à les ac-
env>nii>T ,.n -fi«n,:..:ii le passage du lom-
]v <<nitr. Que l'nnpro-

b; iiihfrsqui bordent

SAKKOI.A. — Inumrirhf dernier. leom-
î^il uiurnuipdl de Sarrola-farrDpiim a>ait A
élire s.*n maire, en rcmplac*m»fil <l« U.
Sarn.kJ.'aii^BaptLste. décédé dans le «ju-
rant de novembre.

U choix du f.mseil sVst porté à l'una-
nimité Mir ». Sarrola Ange-Aflloine, fils do

ILE-ROl'SSE. — Fn M?nnnl avw dfs
inilûik^ oc lÉptiudanl d aucun nnm connu
i Ile-RoiisM-, un funiisH1 annonce mon
prochain mariane.

Cette annonce est aussi stupide que l i -
en». J'en laisse loutn la responsabilité à
l'aulear anonyme — PADOY** MJSSONI.

SARTENE. — H. L«relt«, li«ulenanl de
gendarme*te i Ofléansfille. est promu ca-
pitaine el désigné pour Sartene.

OtJILTO. — t n deuil miel vient d'at-
teindre une Aes meiH-uriw famillps du ean-
tnn d'OImmo. en la personijfl île wo chef
vénéré, H. Baptiste Csnaui. prnpnétain*.
C'AUit une ligure du» plus STmp&lhiqa«t. et
il* joaissail non seulement a OlmMo. mais
dans toat le ranbm, d'une très légitime
popularité. Père d<- mt. fnfanLs, dont d?ui
oocupenl des sitnalinns honorable* dans la
Mimmeroe tw.Miais De MI.H coté, il élan lier
de:<«!<enfani'> qui avuenl M bien répondu i
l'élut-Mion qu'il l»>r avait .Innoé'-.

Li vie >k M. BaptisteCanazii lut un rxero-
fit de bonté el df> drtulurr, ei.rrfrretiéde
tous, il laisse t sa liicn-aimée compagne et
à ses iber* eiT'Hts la Diémoir« impérissa-
tiliide Ibûrame de bten

Les obsAqoen ont eo liea en préMDce
d'on iwicnurs immense. Oe tons les points
du canian. de Sartene et de Pronnum, des
amis M4t*nt venu* s'aHSOCi<>ri U doulear
delà famille Canaai.

Le dnuil était cno.)ail pu les fil*, HH.
Antoine, Jo^ph et Charles Canam, leurs
onde» et cousins. Après la céiémoni' reli-
(ttmne, (i.ut le Mirlege a suivi k cercueil

Nous préMnUins t Mme Canari, t »kw
Canazzi. 4 HM. (Jin»(ii,pn pari'cntinr A nos
ami» MM. Joseph elOiitfhwCanani et l ^ r ,
familles DOS plt» sinuères con loléanws.

Salvatnn.
}*n d»

gar.io : H. l'a.lt.
Oi" anulie " jaii«n>f. - t'iiuriDacien do

p n J t : l l . Sawth.
Dimanche l<> janvier. — Pliaroiacien da

Kur,le : H. Sdlvalori,
Uimaticlie i'i janvier. — l'btrrnarmn Je

garde : H. Pa1ova-n.
Itimani'he W janvier. — Pharmacien da

garde : H. Savelli.

«tt*
CALVI. — M. O|>[»>Uni est rommà dé-

tiilaril ><e pouJn-s â feu et de tabacs de la
reffie&Olvi.

MUSIQUE MILITAIRE

PLACE SAINT-NICOLAS

Programmu <jD H janvier, à 2 h. 1/2

Ali ! Si VD'iS VOulf
Mignuonuilf,
Sourire d Avril,
Si lu voulais.
LePtotdor,

Scotlo.
Chomel.
Depret.

Signard.

Le Cktfdt Muttfut. L

h Faubourg Sainl-Joseph
Dûnanche dernier, le Comité permanent

des TéMs Ju fiubourg Saiai-Jowph ou-
vrait la série tittu r^i'éseliiati.ms qu'il »e
propose île donner dans le courant de l'un-
né«.

Malgré le «mil qui souMait dans la soirée
t'i quriiuuu la pi^pulalion basttaiw Tut ullirée
iiu tbéAtre municipal par la représentation
de • R>goletto •, la salle était bondée.

Le programme, des plus variés, élabore
par H. Nicolas Bttnetti, et publié par le
IVIif Ittutiaû dans un précédent numéro,
«recueilli les bravnsde rassemblée. La re-
présentation romiuenva par la • Défense du
Soldai il. conit-die interprétée par HH Don-
Siœom, Pellegrini et L T , et • Théodore,
cherche des Mlumnltes, • comédie b̂ ufTe
interprétée par HH- JassoiH et Bannotli. Le
public a incœssivtmeDt applaudi : H. B<J-
nelL dans ses monologues : i L*Emballeur»
et •l'Addition-, H. Jean Bastiani dais son
répcrtoiro de munolo^ties comiques : t La
Harcue des r'-yoli •, « U Clause». aC'étnit
un 1813 • . et M. L. T. dans » n monologue
salinque - • II Cavaliers. > qui se, termine
par cette conclusion :

Nei tempi i lad ri it appandemio BIU- VTOCJ.
< î -p l>- tiwu ai uppcadOBO in petli. m l«tn.
HH. Beneiti, Domimoni, Jean Zattera et

Fraocetciii Jacques ont relevé dans la comé-
die dramatique * Pour Ibonoeur • leur ta-
lent d'artistes.

Une ovation particulière a été bile i HH.
Bocdirciampe, Jassois el Ba-sinoUidansleur
répertoire d« cnaasonn«tu>s avec acrampa-
gneœenl «le piano par H. Julea Soiioni, qu>
a tenu pendant toute la soirée l'assistance
sous le charme de sa musique.

A la demande générale. U repreSMilation
se termina par la Sipiéte co^^e dfl : Vatte-
lap«Ha : • Sf»nciuduLn«i, • interprétée
par HH. Nicolas Beneiti H rraDCatnfai. Le
rôle de f Smnaudammo» a Hé brillamment
tenu par H Benetti, asqmi le publie n'a
pas ménagé ses ipplaa4ntHB«oli.

Jj-B. Sauom

THÉÂTRE
Direction CHELESCHI

Jeod. « janvier, 4 8 b e u m 1|2

MAUIK m HOHtN
Opéra en 3 acte ; de Doniutll

Hane de Rr>h&n — Vicomte de Condi
Hl Ir itn.itti Wl'CsMtta

Cnmte de Chalau — Duc de ChflTrau<e
H. BenetbiH M. ¥<*#

location diaz H. Poggi

Bafiel - Soa*i

ILEROCSSE. — Avn au p..bnc. I I L L I T I H

N nwnlliair«* <]ui sont livrés jnonwlle-
• « 1 i la oonsommalinn. Que Cutle in ter-
diction Mil étendue i la mis* en mier des

• biilrenet coquillagn dtnx kf) w n u n -
t soaillées ^i^V'ieni Port.
r-nncniB U BÉWC SC*T\UIM,

du rapporteur.

i \fS il

Caîvi avant dfa'M t\e, <n winfurmer, ofim-
me la plupart <le leur' confrères île O r » el
du Continent, 1 la lut dn 13 jn.llel iflOfi,
sur |n rf fxw Imtvi.mmiairn. In rJimanclies
M jour* fenés dan* U méro* ville une seule
pharmame, elAiwinie rôle, restera nnver-
t* F! axsurw-a le servir» pbarmarvMil irrite.

A H.»Ritu*<m rM.iir le tnr.Miift janvier, le

Pans. 31 décembre 1909.
l/annee Pumâere 1909 M clôture au

milieu it'une très grande feroHle. La liqui-
dation s'est ^îeclnefl faeilMnent et U pla-
part des valimrs OniSMnt en repnsm ftens-
bl« w la «nille. La Rente Française *« ra-
)*vr i M m Tnn« 1rs fr.n.K F.trartpnn

je ' '"liîcrX!

uiaUwure. Nouvelle tit «B(is«l'l<j avança
des titres rupriféros : le H LU dé|>assti I» coure
d« i ROO frs.

Paruii \e* VJU'UTH fiancnisu* de Imea
d'Or l'action et lu part Ouest Arrii'jni Fran-
c i s sout reeber.:l)e^ a 036 et à 3KI.

Au comptant en Bari>fiu>rKliwtnquel ille
Rnnb.iii TiHiffliiig se maintint d SW-

Dans te compartimeitt minier, l'Arnoya
se traiiti A SI If. Heita cote 6) frs. Las
Mines ,1'Etlin d &ïedi>M sont l'nbjet d un
bon courant de demanda i * £ . U Société
rruuaiM de Hinra de Ker reprend a t l » .

Le. obligalioiM i iftOfiar da chemin
de fer (iran.l NunJ Central de Colombie ont
MAaclinmieiit traitée, d 433-60 eo raison
de la proiinil^ de Intir iMiupou sumeslnt»!
dt! 13.90 net t loucher le 1er janvier.

IlMclle» de la Cie di- TraTiways KcIfliraRe
et Force I fiiode Janeiro pour la Me se-
maine de 1W» frs. • 731."M contre fn*. :
7OG.434 p"ur !a péruxf« correjiponiiaDtfl de
(*)8. HuK-value totale depuis le début de
lannefr.: 3.103.9JW

Receties di< la Cie Jardin BoUnii*J> pour
celte même Me semaine (r. : ttli.130

Chemins Frarn.-aisbien IPOIIS.

_t-r«s3 jours d'absence, an oui
fi Ml M i (TM (MruOoat médNtl

•é ullénrareDMirt dan Is Snej
» *t d« cttajboniwg« maa«s

CORCOURS GÉNÉRAL AGRICOLE DK PARIS
m 4910

Le Concours général agricole de Paris
aura lieu, en Iflin, du 31 au 3R février II
se tiendra an Grand Palais des Champs
Elysees.

Le* producteurs «I expéditeurs et las syn-
dicats agricoles de la Corce peuvent donc
prendre les dnpostMMS nécessaires pour
participer a mU* atito matiffit.lion iKn-
CO)P.

Le Concours gèDéfil agricoie de Pans
est visité par UD nombre oonsnléfaWe de
clients.

En prenant part 4 ce concours et M
ayant sotn île joindre anx produits exposés
quelques centaines de cartes d'adresse, lot
effets de celte publicité teotMmiqM a*
peuvent manquer île provoquer des dtnan-
(IKS île (nisp en n»lalinns dinmtm BVK I«S
prndwlenn.

On peut attendre beaucoup de l'eipMi-
tion d>s pr^duils corsée au point de voe
des dAmnobés A. espérer ponr les fruits
frais 011 KC<, (orange?, mandariaes, et-
trons, amandes), les tégnaMi Iran oq secs,
l a eértatn, les vins, «un de-rie, las boi-
ras, IM midi, cn-«, les vutailte. bwliaai,
(VaiMfres façon Roquefort, etc.

U PréOclore et IM Sowt-Prflfeclares
de la Conte tmnt mnnies dm pro{rrammea
et demande?) d'admmion aa Concours gé
Déral agricole.

IJW declaratioiiK des «inosanls devant
fitre narranues au Hinislere de l'Ajrritail-
tare avant le flft janvier lîiio, il y aura
arfrenc" pour ceoi-n i M munir des ces
documents. ,

La Ihrertirtn de^ Chemins du fer de la
Cône, 4 Bastia, oMitratixera cm déda-
mioa m les te» parmir u Hmotàn de
N

La (iiœpagnm de Chemina de (m Dépar-
tenituiUuiaura, à le i punition, un empla-
•ement où Hronl grnupAs, par réseau, l u
produits agriwilts ^u'i:lle transpiirUi.

Il y aura Iwu, par suik, pour les eipo-
Èdiit». de fournir leurs produits en double
exemplaire ; I- pour leur exposition spécia-
le. 9" pour le groupement sous la baume re
des Cnaniui* de fer Dé parlti mentaux-

Un représentant de la Compagnie aura la
«orveillanoe de» Jeta eipowiion*, fournira
aui clientsi|iii ae présenterunt tons le* ren-
«eignsœents utiles et leur remettra les car-
let des eiposacts.

Le transport des pr.uiuiU ttdrenés au
Concours général aenrale aura lieo au
pru réduit du Tarif Spécial P V. n. «9.

Las eiueditKMig doivent «Ire adressées
fr&'ico i domiflite à H. la romininsaire gé-
néral agi icota au Grand Palais des Champs
alysées, A Pans.

La direction des chemins du fer de la
Corse tw met a la 'Imposition des exposants
pour leur fuurnirtous las rens^)gcem«P(J
uUles A leur parucipntion au Concours.

Bastia, le 23 décembre I9O0.

Gazette
AJaccienne

yOt notre CDrretpotdanl partiortur)

Les Agissements da la Cie Fraissinet
(cotaauuBEN I I T U D '

On dira, après celé, que la Cie Fraissi-
nel m travaille pas A U ruine de notre mal-
heureux il.'-parujment.

En pleine saison d'hiver, depuis Unis ae-
ruaines, on a mis »ur la ligne de Nice i
Ajsccio des courriers non rapides, qui font
la traversée en 13 ou 14 heures, ce inii hd
que depuis quelques jours, le nombre d'hi-
vernants diminue en des proportions in-
quiétantes, les élranpirs craignant, quoi-
qu'un en dise, les longue* traversées.

En prrisence de tels agissements, nous
avons le droit de proteste- et nous nous
étnorjons que l*s nouvuim publics <le notre
ville, municipalité el chambre de roo.mer-
ce, n'aient pas encore poussi* en noire nom
le cri de prulestalion nécessiire.

La Cie Fraissinet veut la ruine de la O r -
se et nous la laissons travailler i la réalisa-
tion de ce résultat.

Arrestation
\jf nommé G. P , sous mandat •l'arrfil. a.

été anâté el écrouA dans la journée d II er.

Etat-Civil

NAISSANCES
Fanucci Fran cm s -Xavier. — Romain Ar-

ûbanfie. — Pagandli Anne Marie. ~ Ztm-
pi Baille. — Lera Anloine-François. —
•arcagi;! Jean. — Chri^toàni Laarine, —
Duccini FfalaliiM. — Délia Santine Tous-
sainte.

DECES
Lena Dominiq 110-Antoine, 80 ans. cor-

donnier.

Petite Gazette
Variations Atmosphériques dn 4 janvier

Thwmoojétre. —7beur«,(lumatin+ 9 1 .
1 midi 13 ï 4- à 6 benres Ju soir + 10-,
Haiima + U Hintma + " \

Bammétre.—7 heures do matin, 770 mm.
i midi,770nim.,6beiir8SduKHr,TT0mm.
V«oi. — Bans ut matinée, Calma.

Dan* l'après-midi, id.
But éa mek : le matin, DécooverL

l ' t e

Sont promus :
ao grade ée lieuteosot-colonal, M. |«

chef d'iMcadron Verdini, commandant
pw intérisa U 7e légion d« g»ndarB*rie
A BiwaiiÇOP, maintenu à titre définitif
dan» «on co m maniement actael.

au gralede médecin principal de Ire
claaa*. M. d« Casablanca, madaan prin-
cipal de 2e cUate, métlacin chef dm
•ailes militaire* d« J'hospice mixU
d'Avignon, maintnnn prorisoireisenl.

— M Uptdi, lieatenai>t-nolon«i brv-
rttti d'artillerie, bon cadras, A l'état
major de l'an&é«, « t cbmé an 14e rà-
ginent (stagiaire an Hl&d infinteri*, i
Pari».

•n grade ie chef àa bitaiilon, M.
Arri((lii de Ckaanova, capitaine, M 8 0 ;
H. Fiat'.il Lazare, dn gtinie, hon ca-
dre», i la disposition du ministre d«s
colonie, en Cochincbine, maintana m

an grade de capitaine, NU. IM liaa-
tanants : Plori, du 144e, affactf an 17« ;
MamtnKd. du Ado, affecte an 120e;
Scapula, du 10e, affecté" u corps ; Poli,
du 141e, afocté au 98a ; Geroaini, de
la Cie de gendarmerie de la Loin, éM-
gué pour Fongom ;

-- M. Cbiavarini, capitaine as 12e
rég. de rhàsaMn, -rt nommé i l'etat-
major à» la brigade de mTalerû dn 6a
corp* d'armée.

H. Aûgeli, capiUine u 159», paw

p
4 aa 30v. habillement.

tatalii, capitaine au 5o nig. de
capi'oine coinnutuiant

HT ie la l'rease

i l DEESIÊSES IHIELUS Modem'

ipécUI en Petit Smstfmis 0 0 C 1 2
rirer' de la Presse reçoit
' us s*» bureaoE les Abonne-

i Annonce pour tous les
k et laa Uevues.

onabifs dnmne » cent milfe
franc».

té. iitnée près de Toga.,
i en vignes, jardins, cédra-

arbras fruitiers, avec

r LU. Ckllùu, 10, Place St-
COSSÏIL DI PRIFKCTOBB

P. . . - , 5 finvifr.
M. Mai rice Btrrèt, dépoté m i o -

oaiiste de la Se ne, a inforn)' le pr4-
aideDI du r o a s ' i l q a J riolfrpMIg-
n i i à la iTDtne dfB Cbïmb-e». *ri
M»jf<i du la rr.i«s «n a Ijoiicati'D de

Ifl numéro

pour cause de départ, salon,
jer.
fi, Bd de Cardo, an 3me.

«*»
Tûrino Fratetli Cor» 2 Fr.

|tf) Torrno Cinza.no 2 fr. la

ranca 3 fr. &0 la boataille,
rendre.
-N Nattai, Butîa.

• • Maurice B«rrèi t e s t »a*flir C8
DE LA CORSE 1°" l e G^wreMain «nt^d faire

. ^ ^1 . P ° u f ****&' ' • ('hT"ioï"ïniie «<*••
Pari.,5l«ivtar. te<tvnt<s, la figure rb,B^lM et BK.-

M. Colotina d'Arro. conseiller de " ^ <** '< Ttrr« da F.->nce
préf'CtDic, remu'ira, p«oùaiai t'*u-
née 1910, \*s foortiona de vice-pré- J

eid"Dt da C*os*ùl de préfecture d«
Ii Corse. I

NICE

M DDKL

me de dépari. Salon — salle
— bureau — chambre -\ cou-

A la mile d'un inic!« de
une reocootre a 4

Nombreux Meetings
r-.rii. 5

Les dél^uét du groupe parlemen-
taire, parti>ID« de la lepréieauiiM
proportioLOfll", protileal de* « t i n -
ces parlementaire pour tenir de

b i P19, pla«- Sain.t-Nicous ™lre"• " •?"• ReB*c'pP1" " »•«&•« — t i v ^ o r « S «

Hé de l'Epiphanie, aujourd'hui

chant des Vêpres.
l protlt dew' dn

ol"s ralliolitjnqs chantera ie
n Tnnt hourdon.
quû\e : tetot dei Mûnlastiet
Nivl a • parties.

I . SUaili, iènor ityrr. liurrul
oir«. • niniera le Panit Ançe-
nel Ho'is>"au.
era faite par HM~* lu comtesse

baronne Cervoni, Pierre
-..,. San.

de Nice.
L'arme choisie était le revclrer

dWrfnri nance.
Q <atrebilles krent éthaDgeesBans

révoltât.
La rencantre ent lien aux eori-

rona du Nice.
U. focoldi, dépnte de VerTiDf, et

U Honoré S i a n i , sénateur, maire
de Ni"e, aBJstnent i la rencontre
en qnaiilé de lénoina.

Jt
A ITHIICATl

iUTPE iCCIDEIT

Les Morts du Jour
Le Sénateur Desmons

Pfrij.SJitvfs»,

U FrêiMe DnmoDg, séaiiém

NATIONAL PGS TRAVAIL- j j . SANTOS~DDMONT
(iJKSIISS DE FER — Les , ,

i.*? ̂ .nt prié* d assister a la échappe miraculeusement
lue qui aura lieu ce «oir, i fr fa m o r (
iree 1I11 travail, place Calelta.
Î portsur du livret. ParU, 5 janvier.

flT DE L AVENIR. — f ivi. M. SaDl«-Dun>oot M nvrail hier
Rentiers sont iosUtnment I d«f Pjpériaocei d'amiioo prèl de
itrf an Président, avant In Saint Cyr, loraqn, arrir^ h une — . - v^sui.nn, m»io«r
imr délai, • leurs livrets &i htatenr de TÎDgi mhtre* eB*iro3. rfpabioiii radiral d0 Gard, vicnldV)
de vie. Ce faisant, ils te M n ballon dasatulil an-c n « TÎloaa ijccomber à la malaii* qui la mi-

eavocla Société et sévi- »eriijrioeu'e. ta'l défais mw qDÎuziine d« jours,
L* dittiogaé iiiateur a erbippé Puleur d" 1 E l̂a>i rttmnfc. ao-

miran'enteoeat i b mort ; il n'a ctrn pr<%.d*>Bl d* IOr.lm do Gnnd
npponé de cette cfaote te'ribM que One l de Frincfl ; mprohru da f>n-
d« ferlea ontntiona i b I6l« fi aox S"jf de l'orHre rtaçonurque, il fat

EAU M E U B L É jambes. é Q \*oar la orpoii-r*. fnU àè^t* en
-nmliŝ roeni de Catvi. M Santotlhiacnl a été reooi- »88l, et r W u eo 4885, eo 1880 el

t H- BATTESTINI, notaire A dvit i ion damici'e en aalomobilA. en t893
Lea mAdecios qui on' été appelé» £lu a^aalear le 7 janvier lt.94, il

-•a^ae i IWD thevet, ne peareal pat flocon fut rel'n DO 1903, et < br.i*j pendant
Ifidi BDéciûl I e froDonc r * u r ' • gnnié J « trots aonëe* cootAralivet- cemme
' y * bieHflrea da grand aviihar. l'an de. v,c-i pr/s.denii de I. Cham-

bra HaïU.
. , . . , _ _ - . M. Dwmoiu éuil »gft de 77 a » .

p p

litérak»

tiMt Hncu » TAU • • CLEMEWCEAO
«•«»..•»»*'. Tiragesfinanciers

Le JMrnal eipafnMi Manaia pa-
» , . •_ « bit» l'iaUsrvitw f"e *on r-dici«or en „

**^ "^TTiï^îilto «*•• " « M c ^ c k w w i i . ^ ' ^ de Paris i894-*896
• • i n , * » L'iici*! préaideni da Ctwa.il au- , . . , . „. .

rail déclaré QQ'II avait q^til'è le |>on-
voir ian* e»(irii de retatir, car il
n'airtiiaii qu à go repot absola,
aprea trois ans d'oo labear tnl qu'il
ne pouvait IJM dormir. Il ^(ail obï

ô« . •« oa/«s !• Quart gé de ftire osa^s de bramara poor

p
3M>.1ti t * «orlin rmboambla 1

BLAIZE PÈRE «x-^acr-3.-a >« loiaJri k U ii
«MJMTHlilsM.

U » obt'gaiiont porliQi I B BMDlfl
n W.W « ittH M i»

vingt ainq mille francs.
Lm • blit(*li'>n> posisn» !>• nomé

m f.S.^816 et f ,404 941 ont
remboursable! ciicuoe 1 dix miiU
franc».

Foncières i8F^ -
LVbligalirn portant le nûmèw

060 635 es) s-riie rembauraab!« i
cent mille franc».

L'oHiftati-in partant le ngméro
869 492 «I aorlis remboonable à
vmgt-einq mille francs

Foncières 1909
L'fb'igaiioo portait le nam£>*

976 217 tBt toril» »mb*nraable à
cinquante mille franc».

L>i>li(rai.«n portant le numéro
T12 674 « t soriia rvtntwBruble à
dix mille fronça.

F. CI TA H DON et Cto

Fabnuuits de Mutwriaui de Cocstmctioa

Usini

de <

â F I A U U I M (Corse)
t H e n A. f. Avenue Carnot.
, Coin, Nouvelle Traverse.

Les orateon oui été portt'a en
lrioai|jba.

U MISSION LYONNAISI
à Hambourg

L»'. 5 i« iW.
LM Dembrea de Ik CommitiilHl

à l'é.U« peur , «.*„• ,„ bo'pi-

TUILERIE cl BK.gUETERlE
tnrVamques

TPIU* plates et mmies,
B*n>it< pleines et creuse:

Bnquri â plancher» m (er \
CARREAUX, TOHETTES, TI'ÏAUX

N. B. — Nos î.iiles res tent i la pelée e
i l'air salin des bords da la mer mieux qa»
II» Itnlfts niaruillaises. Rérerence sur de-

U A N C F A C T Ï T B E
* C*BMACI Hosjignra an aKurt

carrelages décuratifs et i bon marc

Uux modfrnet, vn vu» .*<i la
trociijo d'on éublis-.fmPDt
à Lyon, cm gmitr CopeDhanie noir
N rendre 1 Hamonrg.

Les délégués lyonaaii ont reçi
dma la capiule da Dirham*, l'ac-
cttejl '

CHAUX GRASSE supérieure
Production : 4 tonnes par jour

SCIERIE V KCA Ï̂QUE de Bois
riairbrn, liinrri, CtorHi, libuii, [alla

Grands Erilrepôrr: de
CHAUX Hydrauliques,CIMENTS, PLATRES

Ptvs et Aciers en bartes, plats, ronds, carrés

Fers à planchers I

mC, flDB. n feullfs, huit, jtiltièrei

NOT*. — M. CHARlKt.N. annea cons-
truclaur, s'cmpressnti <|« lonrniri'tus ren-
M^Tiemenis In. lingues sur le eboix et I»
rnnde des malfriaai.

I! p-)Sbé(l« nrif importante rotlortion d«
•nvlelw du viHi-., maisons de ville et da
campagne. Myte mihirrne, oue les ciumla

P U K T i M S ET RHUKHUK AGR1C0US
ADlllleniiM

RHUM GRANDS KORNKS
GErS DLil RHUM

PUB, »U HiNriQUF. V1FUX
HHI;M GRANDS MORNES

, Patte* unrrt , Godt

Eriur IM

Rni-favnrd rtii Palais Pa

Tout homme

goùl» (i,âce à n » i, .>rut» arrivagM
non* p-uvou., l e i I . t n lim chaus«urat
ùl a1 ••'. Tout« *n t l'i * en forme par-
t*u- élêganiM.t ({-•!• !.i8*.

LBor façon uigu-i••. |^ quai té de leur
enir b- j r ,»„.*.,.„,(„ l'-il^ance «t U

«1 pnuturai dm* rht'|iw genre a«o-
rent A [ont *:b-^aur, un c lmuun t ab-
aolumant psrfi.it

Toute femme
M chaussant à. la iïodonf e»t car-
taine de trouver ait genre gracinui et
un pwfait cmf,,rt. des ferra * i la «ode,
mouluai s'ix lijru -a itatmel us ila pied,
Ittur doiiniiiit Irnu I élégance vouiiiu

I-« '-hiuMures 1e la V.i4ern' ^Unt
tr>ut»i fdilna «nrenir véritable «ont m-
dtiformables et conservent i-ctr for.M
unpeccibu».

A qualité égale, la concurrent est
énoncée.

Français hmm\
t. H n Kean St Uuib

el 11, m NitoUoi, BA5T11

A VENDRE
Créance*

SDH PLOStEORS CJJBTTOHS DE U CORSE

Oa demaDde
des ternins â bâtir

aux environs de Rastia
et des apparteaumts en rille

A VËM)RE
divers a ppartemeats et ter-

rains aux en îrotis de Bai-
lia.

Agence de la

m rioctnie
periLeltsnt, an moyen de pe-

tits TersemeDlB mensuels,
d« coDÉtitâ r un? dot, un
capital, un héritage.

Itenisnde" prospectus
Dépôt de f.brique*

ds PAP'EHS DE PLMGE
demanderprixe t échantillon

i cotre magasin
2, r, e Neuvd St-Roch, 2

L» RliVUE-GVIDB
bulletia mensoei

tH pages et eou>«rture
A bonnement: 3 /r. par an

Donne droit à des primes
et consultations.

Les '-.ommerçant'. Maires,
etc., ont intérêt à s'abonner
d*Dfl (ont* bnrea"! de posta.

d'Analyses
Ch\m que*,, Hédlealaa

rr.
ât/ex toujours

un Flacon
d-Alcool ua Menthe

Cœur.J Estomac.reM «
Dentifrice <ti-<économiqu*.

a n u g * iroftidleq préserva da
Grippe ri J>- Épidémies.

^ l E F H S E l ÛX I H I T A T I M S ^

P.-A. QDILICI
Piiaatuu-Ciniina

SWMWÏI » TËILUKT
I t , Bomtteoré tfi faJoti, iatttê



En tente chez tous les Débitants de Tabacs

poar le Départameut : MaiaooFERS A PLANCHER p c c i o a n a i r e
>. -F. POGGIOLI .1 Cie, Baalia. ESSAYEZ-EN

Apparais SanHaJret
Charles CLÉMENT * O»

Maux
Dents
guéris

radicalement

C Bealettes
Dentaires

laaCaUatiaa à tt;s
«ait. n-.i.h» 4a «a,

BanU 11. Bmkmt rnB, l l .hafa

Jf» Otmltur-gérMl

/ . B. Ouunaa.

ABSINTHE BOURGEOIS FRÈRES
ET

APÉRITIF BASTIA QUINQUINA.

PATES ALIMENTAIRES SUPERIEURES
REPRESENTANT

Pour BASTIA et CORTE

H. Paul GILGfiMIHI

IIE NICE

CANNES

PHOTOGRAPHIE J.
COJRTE (G*rs«)

HORETT1
^srandissements inaltérables de toutes les dimeosiong en noir et en couleur*

*© fiiuu'cuumii ii cura MSTIUIS niisnin H u n à*- —"
TlUTr J Ï î, TPour vos ajfrandi^emenm adresseo-rm en Unie COB-

VENDREDI 7 JANV1IR l'JIO

Le Petit
J O U R N A L

RMaoUan A Admfeiuitmtton : i,

QUOTI Dl EN

« (UINDItUK

•••• <'Atij«'jri.D> Saint Lucien.

Soleil : bflir» alli-rale)

.H.m, 7 >i. SI) ni. - t . m . h«r, 4 h. 0» 1.

tanner4aart., 1*3 - No>v. Lune,le I I .

K«ta ri» Demain - Saint Sewrin.

L'ŒUVRE

M i l UÉIMHLM1LE
1910 est la quarantième aimée

de noire République. Commeot ce
pu se «ou «air aujourd'hui que
cette république [ut saluée, à son
atèoemeut, p a r l'incrédulité, le
mépris même ! Née dans le» lar-
me», au ipodeoiftio de la défaite,
ponv*it-?lle être 1« gouvernement
de l'avcuir, le gouvernement de
•'evoérsa»? Darerai telle enfin T

K le a doré. Bien mieai, ella a
prospéré, «Ile i vihcu, et, par
el e, la France, patrie générenae
et pacifique, a forcé le respect et
l'adiniraiioD de l'fiurope-

\>tic même année ItftO marque
la Sa de la ceuvièoie législature.
Au IBÛ.S de mai, ic hiiffiigâ uai-
Ter»l aura, de nouveau, à»e pro-
noacet pour élire =**a repiésemaats
au Palais Bourbon. Déjà, les luttes
se préc senl, p| i'ou «apprête, en
certain» camps, & livrer bataille.

Le oiuajpQl \ya.i<H donc venu de
retracer i ueavre de cet quarante
année* de régime démocratique,
et d opposer simplement lai (aîta
aux dénigrements tys té manques.

La Kéjiubliqiie ' -N'est ce pas
el'e qui a réalisé, petit a polit, la
liberté, légalité politique, l'amé-
lioration aociale, qni a lait la ca-
tion telle qu'elle u t , dans QD ma-
gnifique essor vers le progrès et
l'idéal '

Ki an ducours, prononcé à ^ué-
ret, la domiére aemaine ds dé-
cembre, mais que l'abondance de
l'actualité a (ait passer un pea

n pt-rçu. M- Viviftûi, ro\u s:•« du
Travail, a évoqué, avec toute l'a-i-
lorité el te mtgia'ral tileat de sa
parole, ce bilan de l'œuvre repu
blicaine. Noue re sauiifos mieux
faire que d'en citer quelques pbra-
aea.

€ La République, a dit 1» mi-
nistre, c'est elle qui a relevé la
France meurtrie, elle qui a pansé
la large blessure que la F/ance
avait au H «ne, elle qui a relevé
son front fier et sa face superbe,
elle qui a serré fraternellement
les citoyens autour du drapeao... »

Au lendemain des désastres,
alors qu'il fallut tout refaire, tout
rebâtir, la meilleure œuvre de la
République lu! l'école. L'école
n'est-elle pas la première condi-
tion d'une république V Le*enfants
du peuple doivent être instruits
pour exercer en toute clairvoyance
la souveraineté qui leur est dévo-
lu"... Pour cûLûpicDure et pour
déf udre les grands intérêts du
paya, ses enfants avaient besoin
qae la République dissipât l'igno-
rance. Le, oombre des ille'trés a
été réduit, depuis 1870, de 19 0/û
à 3 MO Sur tout le territoire de la
France, l'enseignement primaire a
été reoda gratuit et obligatoire,
et il a prod'gué ses bienfaits jus-
qu'aux pins bu m bleu, malgré les
tiïjrtn d'an clergé pirtisau de la
domination du peuple par l'igno-
rance, et qui, aujourd'hui encore,
déconseille la fréquentation de
l'éccle Uïque.

Pour achever l'œuvre de libéra-
l.ua des esprits et des conscience*,
ta Réonblique a fait la Séparation
des Eglises et de 1 fitat, marquant
ainsi sa volonté de rester maî-
tresse de iea destinées et procla-
mant son droit sacré de ne s'incli-
ner devant aucun dogme et de
n'en entretenir aucun.

L'égalité des Français devant
l'impôt du sang pat la troisième
graode réforme républicaine. "K'Ie
a été réalisée par étapes successi-
ves : depuis la suppression du pri-
vilège du • rem place meut, > il y a
quarante ans, jusqu'aux lois mili-
taires qui ont abaissé graduelle-

ment le tt mp= de service et réduit
progressivement ks dispense* pour
arriver k la loi de de.*x sas, loi
d égalité absolue a laquelle nom
devons notre armée nationale et
républicaine d'aujourd'hui.

Après la lo: militaire, la Répu-
blique a fait cette autre grande loi
d'assistance aux vieillards, dont
l'application a pu soulever des dif-
ficulté* nombreuses, mais dont le
principe est inattaquable « Cette
toi a élé laite, a dit fi. Viviani,
pour empêcher les miséreuï, ceux
qui n'ont pas pu ou n'ont pas sa
ÊcûùGûîiser, de courir de faim.
Grâce i el'r, le grand cri de dé-
tresse du déshérité tombé an bord
de la route, malade ou vieilli, est
maintenant entendu et appellssur
son malheur le secours incessant
de la solidarité nationale attentive
à son sort. •

Enfin, comme couronnement i
cette œuvre sociale, voici la vaste
înstitutioD de prévoyance mutuelle
et obligatoire des Retraites ouvriè-
res et paysannes. Cette loi n'est
encore qu'à moitié vutée ; au cours
d'une première délibération, la Sé-
•at b'a pis cro pouvoir étendre le
béaéfice d» l'r-b'igation des retrai-
tes aux petits propriétaires ruraux,
aux fermiers et aux métayers.
Mais déjà UD revirement s'est pro-
duit au Parlement, ei l'on a com-
pris qn'il fallait que la loi fat
générale et englobât tons les tra-
vailleurs; OD a maintenant la
certitude que les mois « retraites
ouvrièies et paijmnnet • seront
interprétés dans leur sens le plus
large.

Ainsi l'œuvre d'hier a'enchsine
avec l'œuvre de demain. La solu-
tion des questions socia'es est
constante, et cependant ce* ques-
tions De sont lamaia sotunoanéea
définitive ment. Mais l'effjrt du
passé répond du résuliat 1 venir ;
le progrès ne peut pas s'arrêter en
route, la République coaliooera
dans la voie quelle s'est tracée,
elle réalisera toutes les espérances
que des mittioa* de citoyens, con-
fiauts en son avenir et en son ac-
tion réformatrice, ont mis en elle.

Qiel bsl jdïal doit atteindre la
France, par l'utiioo, l'aide mu-
tuelle, ta coopération de tous ses
enfants 1

A la Vf Ile des élections, il faut
le proclamer bien haut : quelles
que soient lea divergences d'opi-
nions, nous irons loyalement an
combat, nona irons en républi-
cain*, avec la tolérance de toutes
les convictions, mais avec la foi
inébranlable ta la nôtre, car noua
lavons bien qu'au dessus de toutes
les querelles, une certitude sub-
siste, c'est, sous un régime de
libre diaenssioû, la perfectibilité
indéfinie des hommes et des idées,
c'est, comme t'a dit M, Viviani,
l'accession constante de la collecti-
vité, • vers une république toujours
plus humaine et plus fraternelle :
humaine parce erne la prospérité
de tous y sers faite da dévoce-
rnent de clijcan, fraternelle parce
que le bonheur de chacun sera fait
du travail dn tous. -

C. DKS COUDELIBBS.

••IM. I [) <1alti d u

LES HEROS •GGO.VIIÎS
C'en l« 1*; ithxmbn denuer, à Versail-

les, qne le médecin-major de 4*cUiNfl Lam-
bnttdiini a succombé ao» su?lei J'tia érjst-
pèle infectieux cnnlraeié en opérant un sol-
dai Messe. C est le ï.% tlé>-*rabre, msuf jours
après •etiU'iDunl, qu»- le mincira de ta guer-
re a anïoyf Yunin télégraphique »" ttAn^-
ntl romaidiiilant le t.VunrpKil'innéKil'Épin-
[îler la nr.nï Je la LAgou d'houmtur s >r le
<!i>linan tlvo-tts ninivi'Il^Ticli^n du deï.iir,
au iQ'unanl où sa itApouiHtt quittait le part
de MarsftiUe pour être Héliniliromeiil \a. a-
mée en û>rs*.

Jn n'ai j a s l'inteniion ij« reprcn hw au
ministre iraioir Unie i rendre ce suprême
homriijge fti notre nom à celui <|iii tarait

Si, îles la première heun*. nt d'élan, pour
«iiLsi ilire, legnstaqui »i«m iT*trp [.ut n'au-
rait pas dû être atiu»rapli ; et jaune mieui,
pour c« qne j ai i ilin-, n- point paraître
piauler l.i cause d'un twranir. C'est de tous
MK caniorwlt». nest d« [nus ceui qui se
diHinent cnraim lui i ta lâche la plus rinbb>,
que je prefer.- parler,

tîe nom île Lanibrnschini, qni
l h l aux yeu ubli

; i . — Feuilleton du P

NOELLA
l a : CUJILM USHOlIVBIi

le dirai a persumip. Ou vu* f.il i-n'rndre
i|ae je pourrais m'y rendre ulile un i Ion MO l
aui jeunes H Iles des petite-* classes des le-
çons de asusque, harpe et piano, bien que
je sois loin d'eHr# une artiste moi-même.
Voila, mon cher Jean, te que va devenir
voire vo i s» . Jn ne prononcerai des VQSUI
nue dam s i mon Jn-qim-!â |e resterai
hbre. ï o » me dues nue vous oi'aimei «t

DnTXltHC P A R T I ! « « B '«a donnes une preuve qui me too-
••• • • •' cse an phn profond de mon cosar, puisque
• • • » • > VMS BH deiMorfa ma maio, ce qui est le

„.„ ^f rnr idboimMrqi i 'nB ooame comme
. . v a » pnisM faim i iwe jenn* flue onmnw

"C TOUT UDI rtMSMRttS ffio| j , ^ ^ ^ ̂ ^ ¥(|uif ^ ^ ^ [ è f l é .
i. ontntr dans le sfliil asile nui me clii A ma siluatinn =i p l a i r e et en réalité

livrrmaii hasard, repouss i; san-s il'm le par
des par< nh malheureux ou indign, t. Pour-
quoi l Comment le savoir. D'où suis-je ve-

raaie otnerl et m K pniwe ironver la paix
«t lu séiwnU ilonl j'ai h**om «pffei ks
épnMKt» il'nnfl |iranes--e dont voaa w con-
iwtssaKfnfl qu^qow ii^iaiU- Dftmain. jn
•erat TI ronle pour un ma «rit où on m'a
fut *sp*rw qu« j« pourrais Mifl n^ne.
tint'- i t iililig«n«! rie H. dit t.hampuy,
uu|iKl)Bgariltnu VMMwnnlierenunnais-
HIIUC pour le aerviwt qn il m'a si Bracieu-
semf.nx rendu, je pourrai payer t ce COB-
vent la dot b«B modeste qu'on exige des
pins panrftt norias .

• ie préAra ta trinqnilltl* somme d'an»
mai-von rctiemiiMaoï inoanitiidei ni u n

.: IA« A non (ira aïKioflt-
. S'.tm. Le fiûuïflatqu'on
1 nu mdme lemp-< une

HMnug u (Mu».u...i. Où esl-tl situi? Je M

> J'ai vffîu aa milico d'une tonrto de
inaralidran, M-nuit it'nn IIRD a un an ire.
œns abn, « n i fnjRr, jusqu'au jour nù j'ai
été recueillie p v rJiant^ ilan^ a DP muxm
d'nù ce mime n r a n » sort <]ot me pnur-
suit depuis m naissance, m'a chassAe. Et
o'esl 1 uBfl eiistcac« «ussi aicilee, aussi
troublne que la mienne que TOUS «oudnei
lier la rotra. Vntre m^re si inriulgonte el î
bonne qu'elle mit, ne me le panlonnarail
>U I Dit m aoouierait d avoir u>k il» Mirli -
tegw de boUnieiioe pour vous Faire nu-
bbff TCS isttréts, Tes d t w t n « i t r a • » • ,

rinces «|M suis ânatr. ren.)-*«nt sur vutte
tête. Je dn de bi>hèmi«nne. montrai, parce
que j'ai vécu comme cet enfanta de* routes
qan voua ÙTCI renc>nirA!> ptrtw* iltos vos
promenades i h «unpaRne. J'ai marché
ou-pie ts (Uns ks ctifimni» ; J'SI t(̂ B«lii la
main aux passiuK malgrA moi, parrti que
j'avais [wur il être hait un, j'ai bu l'eau
ironhlfl d « ornières et j'ai dormi soas les
arbres des Torâls Toutes In misères JA les
t i subie*, toute» les humiliations je ta ai
«Maure» i

> r*> connu tootn les ipoonat», et il
n'esl pas de chagrin, pas M ilouUnr q'io
j'iRuorR. Hun ciifarirf n'a *!t: i|u'une |nngii<i
tofturc, ri qnami j'y son^c je suis wpVtt
d un tromblHDMnl que je ne peux répri-
mer.

• Laissrc moi me retremper dans le oal-
rne et It*silence, lu b*wiin <l4 np<vi âpre*
un t d'alroi'fl» éprenvs. Vnu^ *ies Jeune ft
je le MHH aussi ! Mais voire jeun^ra n'a Me
qn'Diis JOIB, un une TMn, iju un printemps
Swné île Buun et embHli par l'affectrofl de
la honne Fée qui veille sur tons. Je MIS
beaucnnp de oboaes, mon char Jean. Je n'ai
pas besoin île mn apprendre <ie qui je \n
tii>ns. Nom b o u e hAtesM de la me iW-t-
l«-t;rarnl reoemi parfois la VI<IW i1«<wite
bonne Tén. une (rxande itanie i|m veille -"ir

i;her il̂ -iir I|IIH ce\tu d'aduler votre bon-
heur. Etes-voDi as-ei heureux ! Eli»» UP
TOUS ont jaman quiltVt ! Bit», n tint {umais
ce^<4 de 5'oo'upnr du vnos ; Mot, j'e.1 avais
trouvé une, une eioeliants, qui, priw d*
fHtif- pour lenfant abamlunnee. m'avait
sousl'aiti-aitx pAril» qui m* p< m «niaient.
In l'ai perdue ri avec elle l-nle e»péninc*
el U>n\r> srcurit^.

a Je ne vous dirai pas que j<i m'Motgne
de vout sans regr«l Mais n'ayanl nnn I nw
reprocher, j 'ai conflanoe que le Dieu qui
m'a Bounxae a Uflt irépreuves aura loi aussi
pitrf de moi- C'msafft pis n> mn tftwr

''t réplique qnn je vonn ai dire. A quoi
T l fe fl^hhon* Tra i et n'tl 'ii

»ai île m«n UIMR SI, dans six mflis, avant
trou j'me prononcé mes vmut de relifrien^e,
vou« penustAx dam vos projets, dites-le i
celte bonne fAe dont je connais le nom. Ja
Irouffrïi nn rttnyeu Je l'avertir de l^pnqne
où je me ilonnr.rai oriièrfiDPnt au sein oc
dp C P D m qui j-s| i*rR. M alor^ >i elle
vient m'iinmifu'cr vntre resoluiion, M (-lin
l'approuve, je fenti nn choix et ions dnule
il <n prnnnniren en votre Tavenr si Vous DM
pnmeltM «IP marner toujours cl Je ne pas
me reprocher d«s mallieunt que |'»t -sulus et
dont j'ai lailli Atri- i rahlta \Ari. mon
cher Jean. i;e qui'je puis vous dire. Rrl)^-

rnrtrpn -T.1 J^ rflliVriirii df M n'i

lunH marljrolituH dont U li*l« n'a na< Ht
ass"* souvent in-imi*? a latte ni ion dn pays.
La mois il>-rnierT à Toulon, c'étail un :iiile-
major îles troupe roi on i al es. tt d<n;lei:r
A>l>ert l.an'hinr. a^e il» ireniu-lrois ans,
nui sucuimb^il en soignant les tj'phique*. 1
y a quelques mois, t'aula-major Bargeton,
du IV Iiujsjj-Js, mourait des s m les d'une
piqiire analomiqup. L'année dernière, le
raéJwin priicipal Uison. profesxnir au
Vjl-dti-Oraiv, Î Iait vioilme itu même acci-
ilenl. Auiwrafani untuire, c'^tail le infaierin-
m ijnr Vutianl. Ju 3 • d'infinlerw. mort en
soignant nn àiphl^t^m i Bel tort El je n'ai
pis besoin île rappeler le nom de l'admira-
ble aille major Lfgon", mort d'une rmUilx",
après s'éLre otTm pour ta liusfusioa da
son Nmgd un blexsé...

On ne dmi>iH plus les afrlecins el les in-
Ërraiers qui ont :unsi royA de leur vie les
s uns qu'il» prodiguaient à no* soldats. Cest
uite traitition cliei nn, i-'csl une passion
plus eacorf i|u'iin Javutr, d« SH devonor
sans cesse. Soldais pour guérir, ils ne con-
naissent point l'util de paix : ils no ni toii-
jnurs aa gUTre contre lamaiaiiie. A U>ule
heure, on le* trouve préU à aiï'onter \rs
pires dau^rs. Au chevet des malades, ils
sont sur la brèche, el leur glorieuse his-
loire estcootéeeo bréirs inscriptions par
les murs du vieux c loi Ire du Vsl-Je-Crlce.

Lt Convention natuwl» saluait en l'an
III \-s liAO oflieiors de santé qui avaient frfr»
en dix huit muisanx armées.

IVndant les déni eirAlitions de Saint-
. Ht) m^Jecms mililaires mou-

» la fièi
r Bn nsrtc,

A la p-*st« et t étaient
tués *ur le champ de b.ihilie.

Sous ta premier Empire. pli»i1t< 300 mé*
decinn éUii-ni lué^ il rmii)i*mi ou mouraient
da (yplius H du vtioli'T.i ans le- hupiUux
d'Allemagne, d'Audi, h*, d« Pologne, da
Russie

Pendant laiuinquele le lAJgtirie, "5 des
leurs tombaieiU en sol :*ls : A Bunî^ered,
avec le seront Bl m4a i. à Sidi-Brahim
où ftosagiili pin-util les trlf-sré. sous les as-f
sauts furieux îles Arah-'s ; au Thl^ta, an Sig,
A la Mouiaia, . partout.

En Crniee, IMM [u-rdion^ 14 pixir 100de
nui (rfSi:i«rs Jn t"us ^raiii'S et IH.îi ptMiT
100 dti no? iné-letut.-. Lu ty(>bus wnl nnos
coulait « i ulUmeis et M mMeuiRS

Au •(!iii)ne> 1 pour HMt Je mis officiers
snoc-omhatent >t lu pnur 100 <le IKK méde-
cins.

Pendant !R pinrre ,1e i «70-71, 7 tnéde-
cins militaires étaiem tuAs sur In enamp de
bataille, «autres suocoubainnl aux suites

Elle anfr-rmicflltehllrRiiansonn •nee-
loppeai éiyint deailigfieiiH Berlin pour
le prier de garder son secret et d* la rn-
rnmlra a k m Cuénec II» nwte. par bonté,
• . rtertin 1M1-1I manquer a SM pronifl.ses,
TinEt <)uaire heures pias tard il s»rail im-
poisihle île retrouver se- t'ace*. Le lende-
main malin, U currtolH du nn-UyT d« tl
Netgerw. aileléedtindecn Mtiidw bideit
bretons qui n'o«i peur de mm, ai de la
longueur des mutas, m de la àanté au sol
qu'ils labouroot, s'arrêtait da» l'^bacontà
A la porte de la m a l a d e ratmame tame
6e rhambfB de madame de Km*. La paa-
vre [cmnie *Ul bouleversée. La départ da
Sperania la ploi>e"ail dans une vénlable
consternation Ujoun-» fille pssayaiL vaioe-
•ent de la rassurer en lui disant :

— Sois tranquille, nu bonne, nom nous
reverroes. Je t'écrirai.._

Elle l>mt>nsaa longuement uni dernière
fui-*. moftJ rUn« la carriole, M U bidet de
la Neige- m i'<mimenç« fwi.»i|)ieinijnl -J»
course. Elis dnvati «ire longn*. t>n SuhUb-
nes i U K»r« de Uval, il n y a pas mntns
d'une quarantaine dn kiloiilires, nais ta
brave hetnenavin vu d^-itres. Elle «tait
fwleA la dure. Timr la .-hernie pendant
dôme
onle. c l pi>ir elle

Et
ui, je le sais, que voua avei dout inereset pauvre voisine.
p'alta «'«SA pw l'iM «I l'aitr*, M pitt

> a«U» harp»,
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OMi|vemrnl Lyonnais s'avance a t,3K'
j« re- Funcmr mt a<uf i ttiti L« Ûimn.l.i.r Ka-

e, t l j e Uorial H'KioouJjiU* lait tWi ri la tu Hjtété Gé-
nérale 704.

Kente routière se trailfl aux «nvirons

*V leurs M-ssures et S7 Auieni
alinill-i par If» iwups ilr IVnii
IMJUIVJ a compUtr teui qui ni —
maLidie...

Fiiiit-ilpgrlerduT.xkui.de U Tunis.*,
du Dahomey, de Ka.lagtscar. du Maroc I ..
l'artuul IIB ont semf de leur* h a v r e s la
roule que suivaient cos troupes. «I MM l e u,,,Pll,,nuM,n ,lm cnarDAMiagas russes et
cmlrMUa da se multiplier pour soigner «t de» litres rupnfém. KioJ.UM.
sauver nos suidatt, ils mit payr t le leur vie Au comblant ofllciel l'action privilégiée

ir a la fow IJ patqet'l l'Iiu- ImluMie familière de la Bu-wie M-»nd.Diia-
I* a de* Àfoingt* *uirù a .VU.

l'FJ^lrmuti Lille H ou liaitEh bien, malgré tout uela, malgr»
lièriuttn* qui ne ounnall m pan ni ire.e,
maigre des service «Vl.Uants auquel» nous
i*vi)'ist p-nl élrn nn* plus bolle* vioMires. la

U Sun i
ie Iraciiorii

.. a de* é.™.,
Eu Banque

f'//. - Pteinto daM. GJiiiJ/erffi.m J* Bisincln ayaDi été annulées par le conseil faire connaître iu public que j'étais Uan-
cantre la nocif'ti de certains estes d'Eui, lesel»:ieurrideuottocotumuDe soul céa, aJon quejeo'ai pas eu ,quant i pre-
travaillés- convoqués pour le liimanulin *> n n m r 1 —• • ••

Le rapporteur esltuie que rafle nooiVilé
ne pourra être ètahle que par l'anal vstt lai-D* pourra titre èlahlr que par l'anal y s« lai-

5 0*) Us valeurs U à la suit* il» prélèvemenL*, par l« tubo-
se nolable. Nouvel- ratmre officiel Je M&nwille. Adopté.

Préfet relatives a twlerprèiation de
certains articles de la toi du 15 fé-

uiroquéspour la ditnanulie *> }n
iclîel délire 12 i
ci pal.

H. le Préfet de la Corse

oing 8 i
eliou de la

j e Lil
e a *tto.
iê Francise ite Mines

meurt.
inibattaui

» d^viiuenwnt profes-

Bonne tenu» à 478 de l'obi galon R 0|0
or du Port de&ihu. En octobre, l'expor-
tation a été : S7.7SM secs de ctU'ao ; 10-507

ni, TIOIIIHI uf «m apvnuflflwni proie»- sais Je café ; . 605 balles de caontdiou.-;
IIH. I.H lorsqu'un Miliiol l..mb' à Fiai*- l i l t i i balles de Utim en feuilles; (.3*) de la Ville, i lu sortie iliiiniri
•ilter. frappé par mu' bail» provienne, balles de hois, rto. flt a | entrée du nouvel ndlel en construc-

IUIMM des a.MH>n> des Grands diemins UoBi r e t ,d r a i l putiiuiliéreiueotd^bligefliit
Frupu* : Jepuis la 1er |anv.er les obliga- M dan,r4>rffll. *^ *
lions J UfO P. L. M janvi-r-juillel s'oblien- aanh«™ui-
ueut à im (r*, ei-coupon, el wllf» avril- X. - Communication de M. le <M-
uctulire i 449 frs. Les obligations t l]i Ofl nèraï Gouverneur de la Corse au
mai-novembre videul *0(i.

ter i jjént, rinlentioii de faire eboii d'un ttpooi,
et je pense qu'il doit valoir erreur du nom.

Aussi vousan'obligeriez, M le Directeur,
en insérant au plu lot uatm racEilloation sur
voira «etimable journal.

ren.erci.uil d'avanoe, veoillec

i Loca.

iuiLjuïI son veillé i ce que ces uou- ' "*• - """" """ ?"J? "T" ' '
ni blo» ne deviennuil u» ouaiai* Irop M" le Vri(li d e l a U i r M «P»" ' " 1

d'autres un nouveau foyer d'inteutioo, que «niedi «oir pour Paris, où il « t ap-
l«ursituaiionsurlapriiiuipaleptiawpubli«iu« P '̂1^ l )u r M. le prësidenl du Conseil.
de la Ville, ft lu sorlie du rorl el d« la irare njiuialre de rinUriem-

Nécrologie

MONSIEUR JOSEPH V Œ T E L L !

ni, pou
hanoeur» du grade inférieur au If ur !

Ils ne peuvent porter Iragatousqui les
é^uleraieul i des lieutenants, i des • apitat-
ncs. a iim ettlonelï ; HOE : iH oat des pa-
lans aplatiaao lieu d'être en relief; ib mar-
cbent . d la xamne • dm ofHciers qaison t
hierarclniuement If un* égaux, el guand IIH
meurent avtiL, le graJti Jt i^muuitJani, on
les aniirre avec le ^rade ils rupilmue ! (]e
sont des • non ai m ballants ».

M- la doc'eur Au^agneur fdisail ressor-
tir un jour avec éloquence ce qu'il y a de
monstriteunemeiit nJicule dans une sembla-
ble classification.

»... Non oombaltant, rtisaii-,1. le m*de-
«in qui relevé des blessés sur la ligne des
tfi« p')urlescoiiduire4riinib'ilance;coi)-

Palmes Académiques

Commission Sanitaire
de krruBdissemeiil de

Séance du m*rdi A jantier "ait

_ „. w— — .a v«> «• au «u- Sont Domines URicien.de l'In:
ye( du vœu émis par la Commission truction publique:
relativement au dèvarstment des MH
égoots de» casernes.

i a Commission donne acte a M le Prési-
deol de sa oommunicatioD et eiprime le
regret que l'autiinli miliUire n'ait pu
réserver un accueil favorable au vœu qu'elle

J étape à SO kilomèlres à l'arriére t N>-n
corobatlaiil le meJec'n i quatre gai ou s qui
commande une ambulance divisionnaire ;
tvimria'iafU k1 lieutenant du trais qui wjm-
ri^inio i,rf f-bcvaiii .-t i«w mulets da uelte

mcnie ambulance !. . » r~'
Oui, c'est là une .iisiinctinn absurde. P«" I é I r e «>usidérée

Lorsque des (rmi* nul dormi (oie i rôle
dans la bi'ue des unîmes bivouacs, lorsqu'ils
oni mangfle nrfme nain dur, affronté les " " ' , . "
mt'fit» périls, subi les mem«s Œillade* et e n t

vfirsé, an b<iui du complf, le même sang
devanl lus mmnes ennemis, its Stint C'>m-
battantsl^ uns comme lesau'rns et mon-
tent tous ilélre salufo avec iemêoie res-

IV- — Occlusions d» l'ana'ys» de
M. Gentil de l'eau de la fontaine Fa~
Vàhlll.

M. Geiilil a eu l'obligeance de procéder
gracieusement A la double analyse non seu-
lement de l'eau de la fontaine Favalel!i,
mais euuore Je celle dite dm Jésuites, objet
d'un premier examen de lu Commission.

Ses conclurions sont que lontes les deux
sont strictement Doubles, qne la pr

/ / , — Communications de M. /«
Haire de Bastia relatives aux mesu-
res prises pour empêcher rétention
des commencements d'épidémies si-
gnalées ; à l'état du reg .rd de la ca-
nalisation des eaux de sources.

M le Prfsideul iloun« laclure de la cor-
respondance échangée entre M. le Maire et
lui au sujet de w* ooiutneiiccinents, d'ép--
démiesactueilenx-nl en deiTaissaniM nni*-
que si n cas lie ûevre tvpboVIe lui

Nous recevons de Uaneille U triate
nouvelle de la mort de U Joseph Vin-
C*nte!li. a^mioiatrawor d«* servioaa d -
vila de riudo-Chine eu retraite.

H. Jog-jph Vincentâili appartenait A
unebaaorablti f«mll« de l^rrondiMe-
ment de Corte. Parti toot jaune pour
notre wlonie d K i tréma-Orient, il
était entré dans le* surviens civils, et
avait parcotirii uni) brillante carrière.

liai Josepb, chef de comptabilité à Comme admioàtrateur, il avait occopé
•*-•*•-'- plusieurs pot«teg de conflaoce, et ton-

jours i' avait donné la mesure de non.
tact, île son btbikté, de sa parfait con-
naù»aoc43 dm homme* et dos chosas de
U CochincbJae.

Initié A tous lej détails du aervioe, à
11 langue, aux cou tome* dw indigèoas,

titljonrs rénaai à obtenir

l'usine à pai de Toulouse.
Aiibert, conseillera la cour d'Appel

enigm Oclavp, consul de Serbie

ir du dè-

ue la première que si 11 c Qévre I pbo t l e lu'
passable el la ofiiciellemcnt départe 4 Bastia.du U dé-

assez bonne. Toulelbii, il oembre au i l décembre,

Bianchi Antoine, su us-dirai
p»rMmeol du l'hypènH publ>quc u u UJ»

In» de 11 Saisi ""»m«mpraec j obéi.n««i el la aoiimiaaioD aana n-

Clementi Don-Paul, président fondalei- ff

de !a Sodiiè pbiihîr^nkîue i PBTÎJ.
F^lcucci Anlome Josepb-Lucmn, »i

second ,„,
y a lieu «le faire des réserves pour

'--" \'è\A, m l'une ni l'autre n'etan!

blioistei Paria.
Gabrielli Louis, archiviste départ

d'Ort
le docîeor Cliocanli Janques-Francois,

'a gldco artific,

II ensle a Basil

pect.
Mais nn a si bien pns rtubituJe, chez

nous, de coDwJÈJ-ar le service médical coin.
nie une partir secoirlaire de l'armé, on
mMinnail si mmpWlemfii.l le rdle Émment
qVil .iml jouer dans la défont nadmule
m veillant 4 l'hygiène des troupe» et en le*
piot>^eant onntre lw maladies, que la Fran-
ce e-l le pays d'Europe où la proportion
des nifctoiDs militaires est de beaucoup la
plu* fail>|«. rnlalivcnorit mis fff«.-||f5_

*7xHe»Cft(].pliif.siii] pour 600 hommes,
e-tviron. Dans tomes l*s armées AtranE r̂e!",
i' ven a un [mur 300 homme-,et dans lar-
nfe al^maftite. un ponriM.

El iximme si w nV-lait pss enco-e là une.
«videfitft ini*4iffi«nw, m>u4 avnns TU un
rapporteur du budget ,le la Rnerre, se (ip.-
mit réaliser une économie jnslilW*. Taire
dent ann*tw dR snita tousses eDorts pmir
obtenir une nMuction nouvelle d« ce chiffre
<l-j.mi^rablp H a fini par l-liienir, H la
retraite aotaipfe de quarante mMeeins-
maR-rs de Ire classe. imp.H*e parlai, adri.
s-irfjanisf le ̂ «rvine mé>Ji«al dans un certain
iwrnhrc d>- rApments.

Pnur comble, enfin, qn,
W-i'«mmenL à un*! augmen
bleiio nnmhrode nnsrAgi
et rrêfr du médtemt pour In mo\

s sur la fabrication de
iild à HisUa.

L deux fabriques déglace
arliLcielle. Lune u Toga, appartenant A M.
Stretti, lait usage d'eau distillée ; l'autre au
Fango, appuriBnani j M. Favule, fait usage
d'Mii Bllree a«jï lwogies Bertefreld.

La Commi^ioii ad u plant ks conclurions
consomniaujurs i

a été signalé depuis cette épuqne. et
que lYpidAmie de (lèvre scarlatine parait
egalenieiii terminée. Va membre (ail ra-
marquer la ofiincuiance de R*-U« Jépnwsiûn
avou le reiour du itbtccto qui sembla an
d&j meilleurs auxiliaire* de lu Commission.

XII. - Adduction d'eau potable à
Borgo.

Sur l'avis conforma du rapporteur la
CouiiBiHSrOn Intat unaviMsïorahle an pro-
et d'adduciion présenté par la commune. Huiia Oliv

,.,,.,.™.. ,u,,«, . « MiisomœaiBurs a VÛEII. - La Comm.sMon, considérant se,i d'arronJiisemHnt'à Ile-RouâM.
reelatreber de prérérenc» la glaceabholu- qu'una épidémie de ppste buboDigue vient Orsini Anrelios, jupe de (»aii k Saiol-
mi'iii inmii»™»" . i la | a T 6 r i l'eau pure, d'être signalé i A<Ulia am-i qu'une épidé- Flnrent.

r-™ miede vaiiole i CasMiare di Slahia el 4 le docteur Pelom Jean-Antoine, maire de
Salerne, que des bateaux du commciee ve- ~
nant des ports voisins funl escale à Bastia,
qu'un certain nombre d'autres bateaux ar-
ment directement de l'Extrême Onent et a,nHinuio1.uiujeon «nge-narie,
do Nord « qu"aj cours d'une aussi longue comptable 1 la préfecture d'Alger.
traversée l'équipage p^ut contracter certai- *- •*-—=«•-- *» •
nés JeS maladies ilonl la patente d'embar-
njuement peut ne pas faire meniion pour ces

il emxire bouillie, avant ™v , ™ -
l->yeret, A rafralchtr de préférence ou frap-
er à la glauu le breuvage désiré an lieu d'y

VI. — Résultats de ta première vi-
site inopinée faits pay la Commission
S3n taire au* logements de Bastia, si-
gnalés c^mmo plus particulièrement

" I M ' o 6 ' M - diverses raisons, émm le V.BU que la visite
M. le Président ren J e.nnple que l'initi»- sanitaire de l'équipage ou des passagers des

tive prise par la Commission a produit «Ira navires entrant au port de Basuasoil retirée
résultats appréciables- Sans insister sur la «u service des douanes et «miUée
découverte dans nn local abandonné d'un par le passé — el comme à Aj;
cadavre demeuré là depuis déjà dp longs
txinis, i! y a lieu de retenir que les prupné-
laires el locataires des immaublus jisaux
numéros 33 et M de la rue Napoléon el 38
' Boulevard IVIi sa suni m» dresser da

R o r e .
I» docteur Giuliam A a toi ne-Un re nl,

o N u i n de I1 Association amicale des em-
p'oyés de la préfecture d« police.

Harcfaalti César, comomsaire spéci il do
police 4 Hodane.

le docteur Mari m Stanislas-André, eon-
seiiier monicipal â Cotowier. Ha il lu Ca-
raDDtl.

ua,,, Olivi-Hyppulytp, pféMdeûl du Con-
d'arrnJnt à IlH

le docteur Pelom Jean-Antoine,
Buielica.

Pofigiali Ange-Marie, professeur de col-
lég- en relrailR a Cannelle dOroino.

Siephanopoli Léon Ange-Marie, régisseur

II venait depuis un an i peine d'obte-
nir sa HJUM A U minute at s'était ins-
tallé à ttar.tei.ie ivoc sa chèra compagne.
Une maladie de «sur l'a emporté en
queiquBS pan. milgré ions las soins
dont il a ért l'objet

A'ous offrons à sa veuve éplrré*, à son
frère, U. Alexandre Vinentalli, géomè-
tre principal duc*.astie en Indo-Cnin.»,
aa i famille* Henriot et Pwtri l'expree-
•ioo de nos bien vives condolàancn et
de noa regreta.

Don-Charles, publicisu à Pi-

.ntoine-AJberl.sous-

m militaire. Adnpté i 11
Rien n'élanl plus & l'ordn

Séance est lev^e a r. lieuras et •

a an
iamraite.
du jour la

™«-iji »•••""«« • «m M wm vus Jressar des

procMé prneè*.wrbaii» qDI | e u r ̂ (inl J ( w r i ] e | l e .

-Ziï~* mB"1 ren(1U*"lfel J"*!*'* » <.«« "«ni cours

que l'immeable sis tu numéro J de U rué

CiZETTfiiEfAarEUSITiU
MM-UK PnRTOÏECCHIO.-Alasnil.

du « * d, M G.iderdnni, mure, le I I , , -
nei|»l a 41é oomplétt. at. Chartes

Vacciné
En temps d'épidémie

L'usage des Pilules Pink
II faut un terrara propice pour le

tfcveloppenwnt des facuhéi numbla
des microbes ! Ç&d csl œ terrain

Un OTBantsme dr4»litc par

Gazette
Ajaccienne

yPt août corrtiponda*! perttmlter)

Jeunes malandrins
Deoi ou trois gamins se sont faits sur-

prendre an momeot où ils volaient des oar-
tes dVnlrèe? dans le guichet du théâtre
municipal.

Remis entre les mains de la police, ils
furent conduits au pnfle et trouvés por-
teurs d'une certaine quantité de cartes pos-
tales, volées bien entendu.

Le parquet \ea a Laissés en liberté provi-
soire.

Nos Hivernants

Sunt arrivés MM.
Là docteur Fiaux, Renard de Pana,baron

Von MeriDg. Nicolas de Rumine, vioomle
Sebsstiani n famille.

U 8 a ' des V*çon$
. . n - ^ t-™ Le Syndicat des matons de notre ville
un surmenage physique ou tnteUecftld, donnera sou bal communal, dîoiaatw 10
par une maladie. nmn*ni *««• i» « » " ->— »•—

a ATf dprmr e«l d« lui fa
BU itignn. de I" portnri

I f l'I

faon la pfarf rfontil
'""* . I S 0 U C C " 1 « ™»nRBO. - ». ï i U n n

H H 2

par une maladie.
•I iufil puiok de rondjtiom atmo*-

phmqub dêfavarabto qui ' '
rœdiTidu ej angroentem la
d a aâartàtcs.

Cdui qui, en tanpa d
i** U«MJC d « PJJUIB Pipk.'qi comme
vacnnê.

Ltt POnJn Pini « v o y a n t dam

d r a son bal com
courut, dans la salle
l1tl v

» fetet de HUM

•Mln>d.l
dn.nmli Ik», H «<

«i ,.,,!,*- £,,

iU Journal i.
a * « « • . We de n«nua- deM ,

i ««• » i -

• • I L S T I I t

Ulpmm^
trtraemenl •
oit* I ' INDI
K«ntprr..r.

*ri<i. 3 janvier Iflio.
- de (910 a été e i -
ifl el presque touie la
Mib. plus-vaine. La

«Mon A l'ntcep-

!i"wiir. 1rs Fnnds
'• l^rmi les S.

iir, le Crédit tôt t l'eut de

«iot.l
, m rfrtlfc,

I emploi inqo
coertiiuvea «oven des » i -

Citnvflns qu.l vaut mieaz penaailer qoe
oootraindre

I"/. - Pteinf» d9 M. Ftach contrm
le suintement des eaux sales el dw
mafieres fécales en stagnation dans la
cour non dallée dune maison ro/s.M
du Sa tienne.

Le rapport»™- expoM t« bien fondé de la
dite plainte tl ronH.it iu renvoi 4 M.l- nirtv.
teiir .1n Bureau miininpal d Hypr-ne ponr

14 prendre afin d« renédier an p lu

•

mer que ceue fêle ouvrière r
ment.

Le temps qu'il fait
Noos jouissons dépôts quelque jouis a

Ajaccm, d nue température idéale.
Le soleil ne nous quitte plus et les pro-

i qui environoeni noire ville sont
nl n ewio

^ B e o (
j y p

m

VIWACn.— N. r^dnvjni Toussaint est
nommé garde ohampétrode la oonroaoe ds
Venaoo, an nsplaoenenl de K. Pantataco
Franoots, dénbsKniuire.

»•»
CAKTIFAO. - M. Cflloabui Pmnooii-

Antnine a *(* nommé R»nte champêtre de
la <v»miTmnn de OatiUfi en iwipUoeiBWit
de H Carh Anlmne-Hane, démissionnaire.

répétée» du mal.

Pilules Pink
In

2». tw
'Ir. K U . 6 L * .

Le « YAoeoeU . , venant d* M M .
Le • Corte », venant de Nwe.
U . Venémela . , parti pwir Brtoe.

A mniian

Protestation

Baslia. le t j anwr 1910.
•• le Directeur do Petit Bosttat*.

Dans votre noroAm d'hier «oiu annonon
née Hancailiesaver. M. t'aduvan Haswai, de

AMICALE DES S I R M ^ L U M S MILI-
TAIRES COLONIAUX. — Les membres de
l'Amical* des Surveillants Militaire; Colo-
niaux sont pnéi de se réunir à leur « e p ,
10, nie Napoléon, diaanone, t janvier, i
tneormdn œaiin.

e leur bureu. —Coin-

ivreu el réception d'adhé-

Messieurs l»« Rentiers août insummenl
priés du remoltre an Préxideut, avant le
• «janvier, donner dèuu, • hurt livrets et
leur» œnifkati de vif. Ce taisant, ils se
meUronl en régie avec k Société al s'évi-
teront de graves ennuis.

U Secrétaire, D- Mandhclii.

DOTATION l>r! LA JEUNESSE DE
FRANCE. — Dimanche D oourant. de 9 i
11 beun* i la Mairie, recouvrement des
OOtisiUon* et réception des nouveaux adhé-
rents.

Il est rappelé anx retardataires que toute
outisilion amérèt! Je duiue mois entraîne,
d'oRûe, et sans a*>», k radiation.

Scrr— céK-gnii '
PDYELLE8

• • • • • • • •

R«atos ,to 3 u/0 anmeD
a. 3 0|0imorti

Préposé des Douanes »n« ,
M. Ltccfaerolli, « - a e

Petite Gazette
tjdua AlininipbÉnquea du C janvi

i. — 7faeor*.JiiBiaUn+- 9 i .
1 ajid: 1J .' +• « b Heures du soir + .0 ' .
Maxima + 1+ Miuima + 7'.

narometre. — 1 usures da matin. 770 lorn.
ft midi, 710 mm . 6 heurwiln *oir, Tîo mm.
Veut — Dans la uiatintV. Calme.

Uaris l'aprèe-mi.... id.

'anr*--'!
itVHrt.

i d .

i'ar ordonnance de U. Levie Kamo-
lino, Pmratef Pr^i.l^nt de la Cour d'ap-
pel d.> Bastia, rhfivalier de la Légion
d'honneur, 1« a»Blsp8 dn dflpartrment
d» la Conte, pour le 1er trimestre 1910,
t'ouvriront à Baatia, In lundi, 21 février,
à midi, SOUB la présidence de M. tia-
bnelli, conseiller à la Cour d'appel, as -
sisté de UH. ftavini conseiller, et Van-
m«r de Horelii, ju#e au Irisonal da
Première instance de Basiia.

Carnet mondain
i m annonce I» prochain mariag* de

U. !<• lieutenant Mi.liel Giaoobbi, da la
^e légion '!» ^rendarniMie, avec Mlle
Jeanne Dtrd. ti,[H du oolonal cher de
légion.à Amiens.

Commerce extérieur
Sont neranW* conseillers du commer-

ce extérieur de la France pour cinq ans,
MU. GiBiti Pierre-Nnaia-Porapilins, né-
gociont à Sait Juan de Porto-Rioo, et
Hajani Ltomiuique André, négociant i
Port-of-Spain.

* • *

Médaille Militaire
l.« meiJai.ifl militaire a été cooférèe

â M Quilirliim l'.m Vontoni, ancien
caporal au .'Jflt' d infanterie, 5 ans 6
mot* de sMrviMt, 1 campagne (1870-71
contra I Alforoagnej ; ret'ajlé pour coup
de f.-n à la IU.I I ImUi, le 1er aepkm^
bre 1870, i la baUill* de Sedan, bles-
anre ^,Divalent« a la perte abaolue de
l'usage d'an membre.

Porte» et Tél'-graphes
Mlle Simconi, dame eaplojé* de* poe-

tea et télégrapnee à AHDOMJ, pane a
H^éret.

• * %

Au Port
— Vap. « Nsini.ii», » cap. Carrièi,

venant de Livonrnn.
— Vapear • Lianone, • oap. Maary,

Tenant de Hinatlla.
— Vap. franc • St Knàré, m cap.

Dupart, parti pour Pbilippevilie.
— Vap. « Nomidia, > cap. Carnet,

parti pour Haruille.
— Vap « LtamoM, > cap. Uaury,

parti pour Livoorne.

* • *
Mobilier à vendre

BÊG0HPE1SES
aux Instituteurs

et Inttilutricea
r.rt., »|.„.!,,.

U UMaille d'an)»! • aie décer-
0^« lox laaiilulaars et lottitatricu
dont lea nanil iDivROl :

Urne Pajanac.i, inatilntrioe. i
VinfiaMIo

H. Ruieiocri, direcuir d'école, t
Cakmza'ha.

Mlla Goni, imlimirioi i TalloM.
Mme Locarni, dirflctrîc» d'école à

Ajaccio.

IDI an te
-, — - nommé

proposa dei d.oicm de 3e claiie
dan. I Afrique Occideilale.

Gardien de paix

al. O^lli Foita e>l Dommé gar-
don de paix 1 Pari»

Au Ministère du Commerce
M. Banini, ei-ioUal an 8» r'g.

d'infanlprie c-loniate, Ml Bommé
boame de peine ai HiniHers du

i y l r t l n
i 11 Porte

MONTAUBAN

Nouvelles judiciaires
U. Ordtoni. juge au tnbnnal de pre-

mière inatauce de Saint Claude a été,
sur sa demande, nommé au liège de
Sarlat.

Par ilw-ret <tii-méme jour, M. Ordio-
si eut chargé des fonctions da juge
u'jiïbuui iiuu pniiÛAUi trulzi anfl'

•a*
Cour H'assises

Nouvelles Militaires

Gendarmerie

Pour cause de départ, Salon - salle
à maflgwr — bureau — càuibra à cou-
cher.

S'adreaMT, 19, pl

. 6j»vler.

à la llfl l/gian, conn»«aie d« la
Loire : Anton», ancieD miliuire, de-

à la 15e It'ftioD, ompafttiie da
V«r ; C»sibi»nca, iccien mtlitiire,
d

à la iba légion ter, deuxième
compagnie de la Cors?, arme • pied,
Uaogen», Genin, Jeandidier. Bile-
ve, Ghaii, Douiy, VaUlD. ancieDB
•LÎliUiie* ; arme i chevit, Cottiar el
Brou Justin, anciens militaires.

k la premier* compagnie, arme à
cheval : Uigrand el MOMJ, aacieaa

BREST

Dec isipecUian de la SÙnMé ont
mk en état d'arreeUlïon un euei-
gtM de raiMoaD, qui avait uUré darv
• H laiwun BHublé> et atw^ dVilas,
dau ÛHetWfl &g«m d« moins rfe ireiie
an.

Celte arvflita.Tion a canm* d*tu (e
monde inaritiine itoe rriritabU Hiipâ-

par h Juga d'ina'ruction,
l'ofttcierde na i iua fait des aveoi
completi.

Nominations
Maison Centrale

p..u,e i..Tto.
M. AeqaiviTa eat Dominé gardiea

de maiioii ceotrale.

Colonie» Péniter "-'—»
HK. Paiiulasai el •»«>»*&,

• . • • * garj eia <lao. les «laaw
péoilentiairaa.

Surveillant colonial
H. Femnà MDenmé nireillutt

dut- lea coioDiea.

Gardien de prison

H. Caiaoo.a M meamt gudiea

EN RUSSIE

LES BRUTALITÉS
D'UN GRAND-DUC

Dana laa milieux politiques et mi-
litaire*, on ne g'emrtitient. dppaîs
déni jour*, que d'une ailiirv d'ane
griTiiri oxcepiionBH'e. LES ASS48SIBS

DE MADAME GOUIN

g
U bl»MUre de cet ofOcier, qui >

été frappé i U main d.oile, ptf». ots
• t e CPIaio» gratil».

btooi ioo <ul g r u d e i S i in l -M-
uribonrg.

k
Les Soldais do

eoilre les Turcs

SINSATIONMLLi ^

Paria, C lanrlar.

Le Mitmtère de> Affaire) *t.ang*-
n s a commaoiqaé a la preaae n i
télégramme annonçant qa'oa sârjeni

toniiim «l lea r^Kdlîerai turc*, daai
tani*«'iripoliuînfl.

on coups do fini, ont Mê
écoangé* aux environa dâ D«h bat
min il parait qu'il n'y a ni moru ni
bleaaéf, des deux rO'éi.

Le Gouvernement Français

LnG'fbvernenieni Français a we»
crit a noir» airtru^Hooif à i"oo>tan-
•inople de réclampr renvoi d urgeo-
c« par le Kouveroement oiia-maa d«i
instractiooa nAccs-»ire«aor aatoritaa
de Tripoli, ttta d'arrêter \<A IODI^VQ-
meit et 1 ardew dea aolJn» (arc*.

eabre, aa ofliàer qui a'obsârTiit pai
l ' H l é l i

Parli, b JiDTler.

M, A |n n e | , m , d'indi.rtion,
, j , n , r K orno, i la inilp de. di'en
i^g,,^,^,,,^ , p , | , . , M u , r--t-
y, „ Mirbel OBI ai..^in« Mm.
G ,ujn , „ , „ mmpiicirf de ci.ito,
„ „ desaaisir da nue affaire.

L'afltorite militaire Ta. coDliDOflr
l'iasIrDCiioii de feîle grave affaire
qai relève naîquement de la juridic-
ti«u miliuire.

AVIS DE DÉCÈS

1DT0DB Dl

• CH4NTIGLEB .

Avant la < Première »

iidiscrélius Littéraires
D'accord avec U. Edmond Ro«-

ti»'t I atUMr de Chantecier,^ direc-
tien rlo joarnil YULuttration i dé-
ddA de poonuirre paiement la Rt-
mu littérair* dirijrAe p»r U chan<
aoanter Théodore Botrel, pour i*oir
publié U M aiialvvn et cer aint ex-
kraili rf* patee <fu m «tn f«nrt-

Le baron et U barnnn* Allier! Cervom ;
Mlles Louise «t Madeleine Cerv»ni; Mme
VÏH Krnesl Centoni, née R.'ynuinJ; Mlle
Fnlicia Cervoni ; H. (JWIS Cervoni; Mme
Lwiofiy deFranaisuhi; M Emile de Pran-
wschi -, K. Philippe de Poli ; Urne Liure de
Pranceschi ; H. Huctor rfe Frartccsr.bi; M.
el Mme AURU-^ de Francesdi. ; le marquis
el, la roarqoise de S^dilu ; Mmo HOTIÛ
Flach ; le crmie Raphaël Je Casablanca,
ancien depuW de la liïrw, et la «.mlesse de
Casabiâinni ; Kme de Guelhonne : la Ju-
cheKW F^iyd'E<d..nds ; la comtesse l'ouk-
de Casablanca, 1. le président l-nui^ flach
et Mme Louis Plach ; H. et Mme Auénor
Flach ;

Ool la douleur Je Taire part 4 lours pa-
rants, amis el connaiswtces de ta perte
cruelle qu'ils Tiennent d'éprouver en la per-
sonne de

H LE BARON ANTOINE l'ERVùNI
Sout-Commiftoire itlû Marine en retraite

ikctiiltei delà isçian àkotmnr,
officier £Ara4êmie

leur père, bean-père, grand'oére, bean-frè
re, ww»e et coana Kemain, «ce-lé 46aa-
ua dam sa Me anaée, mai des SacreinenO

ont lira aujourd'hui 7
jaavier i » beoresda malin.

Le préwnl avis U«nL lien île lettre de
taire paru

LIBOR^TOIRI SPlCIU
d'Analyses

Cnlmiciiii». Medlnlaa
B M l

P.-A. QUILICI
P**aa*aBR-CaTB«n

Scoaniua m TE1LL1ET
1 * .

SténlUatMC

imn unini
Od Saint Up 8 . l"IA

Pari-, (i fin
Ce miim, i U première bean, a

m !"••, anr It place do ïa priion de
UonUnbu, l'eiécvlian da nommé
Héiward, conditnitA i mort par la
G«nr d'êuitm da Tirn-et Garonne,
pour T.OJ et meurtre d'une petite

Cette «xéctuira n'a donné lien t
locon inrjiltjDt.

HSbrard eti mort c*vaa)ti»6inmi.
H o'a jauni» cmté de proteslpr de

•on innocence ; jusque MOI le coo-
père! Blbrard a déclaré qa il était
innocent.

U lfaiMu a l'hn- .,-«r &mtfina*r \m
public ijua m prtKiuit- «ont ab plumant
•apérienrs, à pria égal, 4 i^a, ce qni
ee v-nd de provenaii.v ontinentalu.

Se. pà tu rarUt-êft.. w rMenwa et
extra •ont mArtii.uin^ »yoc to«* !•»
» i m qui W nt L..I. fM. -«ble» i ui>« bon-
od 1'at.nctlinD, UaiiWrt, U Mai«oD
n'emploie que dt> n>atièrei première*
provonant d«a meiUenrat aenonlariM da
HarsflilU

Specia.iér de la Maison.- ttouilleltm
•M* -<xuf* {gàrzfits: _ Cannelloni.
— Cheveu* d'Anges

A LOUER
CHÂTEAU MEUBLÉ

lué à Alisajuta, urrondwsemi-ntdB Calvt
S'adresser â M* BATTKSTINI, notaire 1
J

DépOt spécial

in b u HJiénles

SCCIffl 8S8IMJ DIS UDÏ fil VIŒT
n IU iiiKni MUCU u TUI

|»nr la Con«
•«774. M, ru* H

Vichy L a r d y . — SOVM frekda, la plu
liura û« Tiûù]. — rtiîf»! «• fois, OlIMtlIU,
devra*, etn.

Vichy P n r o a t U . — Eaa puifatln
franaaisa tHea lopénaari i tonUs le* Eau
*tnà(trei, au» («fit, u natgaant Baflj
•'Irritant pea.

Deiuiinlar il»as tous les ÛATÔS la Quart

U seule Glace hyjiéiiqie
est cell^ fabrijQle i l 'un dUtillia par la
Giacràro Bastiaisa

Kecomman'lée aux personnaa wocian-
M» itel'hygièue at ai mai) t boire frais an
moyeu d'un glaçon dans la vomi.

Dépôt : Rue Sl-Roch. — Prit ; 0.10

F. CHAKDONetC
Fabricants -le ï i l . ' rbin ie Constreetiofl

o [Cane)
Mansins i B.ÏTIJL, *, Avenue Caraol.

île ïnilf : ' CtiiTR, Nouvelle Travena.

TUILKR1R e\ "BRIQUETERIE
m^aniques

Tmut plaies el mmlns,
RttoiiRs plaines et craoes

itrtawff à planchers m /Irr I
CARBr^lJX. TOKETTES, TCTADX

N. B. — N-.-t iniitw raclent à U giléfl •
• Iair salin J**l'injs de la mer mmu q u
les hrlas mar^eillaiMS. Ré/ertno» MT de-
mande.

NAKCrACTVIE
M C A I I U I I I Mimtoct» tu o a u n

unis M à ilcsMns
pour carnUgM décoratirs ei i bon marebé

d« vestibules, appartements, nagau»,
«Elues, aie.

I

CriAirx GRASSE supérieur*
Production : 4 lonnes par jour

SCIERIE •̂'ÉCANIQUE do Bois
LUntn. Chcvmi, Ul*», Uha

QrmnA* Knlrepàf« de
CHAtJXHjilrauliqnK. CIMENTS, PLATMS

Fersel Aciers en barres, piais, ronds, earrM

Fers a planchers I

Dit. PLOn. n UWn. n.m. ftfliira

rCnt. — H. CIIARIHIN, anoea coaa-

•flin'irni'iiiN i«. li-,i<iu«tssar le cfaon a l la
•mile I1(K milrHiaui.

llrfvssA.il! ii'-n tfnpnrtini* rollection (ta
•mlf l -* rff, nl'a-i, mn>M>rn ,1B v,l»e «l de
fitmcM?"». ^M<' ni'»!<-i - . q u e las clientl

«UNO U k IOAVI
COUTI SibottiMM «i rwt (VMN H J w l ,

bA
-MPI UHIIIU

.,I,(M|i«.fH«ftiHJ«tl|iiii)|trrtJ
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AffWlîl — SAMEDI 8 JANVIER

CONSOMMATEURS L e P e t i t
ffmveai ijue le

VIN DD GAP CORS!
an (|uiii(|ifinn VIATTKI

ionique et

Dans l'intérêt de votre santé, refusez toute

imitation.

Exigez ia vraie marque préparée d'après

la formule L. N. MATTEI, Chevalier de la

Légion d'honneur, Commandeur du Mérite

agricole.

AM5ÉS VOS REPAS

PREIVEZ VN t IJItHK DE

CED S ATI
Liqueur extra-fine

et

QUOTIDIEN5
HRTmit

J O U R N A L

R*4*rtoa A AâmtalktnUOD : S, Bo-torud 4M PaJafc, rfcaaWs

1.1 IU1IIIIII

KWfl J Aajonr'hdr Saint Sévc rin.

Soleil : lieare nitiocrte)

-*w. 7 b. SO o . — Coiiolw, 4 h. 00 i.

Deniierqaart. Iti3 - Sn-v Lune, le H.

n t « da Dnaam . Saint Julirn.

7 JANVIER

MMTlim
li'AHMEYTS

Lait. — Sel. — &/?
e( Chicorée —Chocolat —Jhê

les les denrées d'alimentation ;
elle est parfois dangereuse pour la
ssaté publique. Aussi, pour la ré-
primer, os faudrait-il pas attendre
que ta loi in'ervienne/><rtf«c/au^o ;
it faudrait provoquer son interven-
tioo. Toutes les tois que ootis nous
apercevons qu'an marchand peu
délicat nous a fou roi une denrée
falsi&ée, nous ne devrions pss
non? corjtftnter de cbingor de
fùdmisseor, comme oooi le fai-
SODS pour ooas éviter da traça».
D'ailleurs, le dérangement est
mince, il suffit de porter au labo-
ratoire m an ici pal ou même an
commissariat de police QD écbsD-
titloG prélevé sar la marchandise
suspecte.

T);ES '.cas les eu, TG'S, ponr
noire instruction personnelle les
principales falsifications dont sont
l'objet quelques-unes de nos prin-
cipales denrées d'alimenlalion
asoelle et les procédas les plus
pratiques pour découvrir la mani-
pulation pratiquée au détriment
de notre estomac son vent, de
notre bourse toujours.

Le lait. — La principale falsifi-
cation du laît est l'écrémage. PJQT
la surprendre, laissez cailler an
bol de lait : si la couche de créas
qui e*t au-dessus s'enlève facile-

ment tt n'allié v pis au caillé, le
lait est écrémé ; s-, a'i contraire;
la eonebe -fe crème adhère sa
caillé, te lait a !* quantité de
cr^me qn'il doit contenir ou à peu
très, car il est bien rare qn'il n'ait
pas subi an écrémsga partiel.
Pour savoir si le lail est additionné
d'eau, on plongera une aiguille,
préalablement flambée, dans la
liquida, en la tenant verticale-
ment : si le lait contient de l'eau,
le liquide s'écoulera sans qu'il
reste traça do lait sur l'aiguille ;
s'il est par, une goutte de Isit res-
tera fixée a la pointe et ne tom-
bera pas.

Le gel — Pour rendre le sel plus
blanc, on l'additionne de sable,
d'albâtre oa de plâtre. Paur on
angmentflr 1B poids, oo l'imbibe
d'eau. Pour déterminer les maliè-
res insoluble», on devra faire dis-
soudre une partie de sel dans l'eau,
puis filtrer : le résidu restant dans
le filtre indiquera la substance
étrangère et sa proportion. On dé
couvre l'imbibation d'eaa en des-
séchsnl le sel a one température
de 100°, et en ayant le soin de le
peur avant et après l'opération :
ton le perte de 9 0 0 indique la
proportion de l'addition d'esa.

Le café et la chicorée. — On
falsifie le café en grains en com-
primant da marc qu'on mêle i
différentes graines dans an moule.
Oa est ainsi parvenu a imiter la
forme, la coalear, l'aspect, le
poids du grain de café naturel de
façon si parfaite, que l'on s'y
trompe forcément à 1VJ et que la
désiiiusioD ne commence qu'à l'in-
gurgitation de l'insipide infusion.
Mais cassez oa grain sous la dent :
s'il est falsifié, il n'aura ni écorce,
ni peau interne. Le café en poudre
est falsifié par l'addition de poudre
de glanda, de pois ebiebos, de fè-
ves. Si le café en poudre est addi-
tionné de chicorée, on découvrira
le truquage en déposant une pin-
cée de la poudre vendue pour du
café pur dans un verre d'eau;
non falsifiée, la poudre surnagera ;
dans Is cas contraire, elle tombe

an fond da verre en tointsat l'eau
en rouge.

Mais la chicorée qu'en certains
pays, dans le Nord surtout, OD
mélange volontiers au âfé et dont
il se fait un commerce considéra-
b'e, est fNn.méme falsifiée en oon-
dre. «oit avec de vieux marcs
épuisés et sécbéB. des glands brû-
lés, de la scmre d'acsjau, du tan,
de l'ocre muge oa avec du foie de
cheval «éché et pulvérisé! OJ la
falsifie avec des graines de panais
00 de carottes. Tontes ces fraudes
sont naturellement poursuivies par
la loi. liais, pour les découvrir
soi-même, il faut recourir à cer-
taines ex>>érieoces qui exigait des
notions de cbimie et l'usage d'ins-
truments apéciauï. Le plus simple
est da n'acheter de cb'corée que
chez un marchand dont l'honora-
bilité voua est !a meilleure des
garanties.

Le chocolat. — Le bon chocolat
doit être oactneux et avoir ooe
franebo odeur de cacao ; sa cas-
son) est unis, nn peu jaunâtre,
d'un aspect cristallin ; cuit, il ne
prend qu'une consistance moyen-
ne. Le maovais chocolat, au con-
traire, a Mo cassure irrégalière,
présentant l'aspect de graviers, et
poreaxe et blanchâtre. Ea bsail-
lant, ce chocolat épaissit et sent la
colle. Dans certains échantillons
son mi 3 à l'analyse des laboratoi-
res, on a trouvé do la fécule de
pu m me de terre, de la farine de
b'é, dn la gomme, de la brique
piiée. Q-ie'ques-unes de ces frau-
des sont faciles à constater. Les
corps gras par lesquels oa rem-
place le cicao deviennent rances
et ont une odeur désagréable.
D autre part, il suffit, pour savoir
si le chocolat contient de ta fécule,
de faire fondre une tablette qu'on
délaiera ensuite dans an litre
d'eau. Filtrer'le liquide et y ajou-
ter tin* petite cuillerée a café
d'iode; si l'eaa devient bleue oa
violette, il y aura de la fécale ; si
elle reste da couleur verl pâlf, la
chocolat sera pur de ce genre
d'addition.

U thé. — Les Chinois et les J i -

ponais, à mesure qu'ils QUI avancé
en civilisation, en ont donné la
preuve en s* mettant i pratiquer
la falsification do thé et à mékn-
fter a «es feu'lles d«s feuiltesétran-
gères, des poussières végétales,
Ae* fr»gmnn1m A» kni« P . , , . .ri.nt

le four des i-te-médiaires qui co-
lorent des feuilles similaires avec
des produits dangereux, se con-
tentant d'ajouter, pour le goût, de
la poaaaiére de thé agglomérée
avec dn la gomme. Les thés verts
sont particulièrement l'objet de ce
traitement. Qiant aux thés noirs,
ils août imités avec des feuilles de
saule, de prunellier, de comélia,
colorées avec de la mine de plomb.
Une antre variété de fraude con-
siste a recueillir les feuilles ayant
déjà servi et a les revendre comme
frsfthts. Cette altération est plus
facile a reconnaître que !es autres.
Oa fait brûler quelques feuilles de
thé : si elles ont déjà servi, la cen-
dre DB contient pas de potasse.
Les feuilles jui ne sont pas de Ibé
H reconnaissent par des différen-
ces dans la forme et les dimen-
sions du limbe dans l'échancrare
des bords et dans 'a disposition
des nervures : la vraie fouille de
thé eat ovale, allongée, aiguë,
longue de 5 i 8 centimètres.

MARCEL FRANCE.

Deux Régiments
pour la Corse

Le général de GaliilM, mioistrB <]e la

guerre, dépusait, en 18»9. tin projet de loi

ponant cr.'.ation d un nouveau r i m e n t

il'infanterie, le 161', destiné a tenir gsroi-

Eon m Corse, «dont l'un mue rtgiroenl d'ut—

fitnlfne CMisbtue une dirce imp lui Me pour

apurer, dans de bonnes raindilioiis, ladé-

ensa le t«tle Ile ».

« La création de ce régiment e«t pleine-

ment justifiée», concluait M. Roy de Lou-

lay, au nom de ta Comraisïion do l'année,

el il écrirait, dans SUD rapport :

• Las cadres d un seul rigimnnl actif

dïnranierie ne seraient p u saffoants p«ii

pertriflUrfl on parfait encornaient de la to-

talité d«a réserviste*domiciliés dans Mit. A

ces réservistes, Tiendraient te joindre yrmi-

iin nombreux engagés volontaires Et pour

utiliser ces nwsonrcas dune maniera com-

plète, il importe de trouver sur place un

ptrsunnal d'officiers fit dit Mins-offteier«

noulilfnitint plus n^DibrauK >\ne cefgi.iui

s'y trouve adUiellemcnt-

» C« but sera alLeint par la création d'en

nnijvffljd régiment d'infanterie. •

llepms, dix années «sont écoulées, et la

Corse, toujours délaissée. aUend que les

pouvoirs responsables veuillent bien se sou-

venir.

La lettre ci-après du commandant Ga-

brielli réussira-t-elle a seenuer l'apathie do

gouvernement >l de nrwparlementaires sur

celle question de défense nationale T

Pari*, le §7 décembre 190».

A Montitur le Prenant ie la Ctm-
iNiHien de larmit it la CUamirt
in Députée.

Monsieur le Président,

Veuille! me pennellre devons signaler

une modification qu'il y aurait liea d"«p-

porter au pnjet de la ptochaine loi des ca-

dras, an ce qui concerne les troupes d'in-

fantf rie à affecter i la Corse.

Le projet tournis à la Commission de l'ar-

mfiH a-i prévoit, pour la Corse, qu'un seul

régiment à quatre bataillon*.

CeLle r.rce a déjà «lé reconnue msuffi-

santé ponr apurer dans de bonnes condi-

tions la défense de nie, et c'est pour cela

qu'un projet de loi portant création d'un

nouveau raniment poiiry tenu- garnison a

lit (HiMtté i. la Chimfare des Députes, le u

novembre i * » , et soumis A la CnicmUson

d« l'année qui l'a adopté d'urgence en re-

mettut son rapport le 11 décembre de U

mè e année.

Cesifoux documents, dont je joins la co-

pie â r*U« lettre, funi onfement ressortir

i)ne la création de ce demième régiment

l'impose.

Il ne m'appartient pas d« dir* poB^Boi

ce projflt .ii- |ni ne î-it pas mis en disens-

sion, mais ce qiw l'on peut afOrmpr, c'eat

que les wn^i léranons impérieuses qui la

motivèrent en 18W» n'ont pas cessé d'eiis-

ter et que nous serinns bien insouciants si

nous ne prenons pas l&* mesures voulues

pour mettra la Corse en situation da répon-

dre aux néces-iiAsde lêial deguefre.

O s t donc d îrn régmenis d'iufantene

qu'il esl uHiisppniablfl d'affectw a U défen-

se de GMUi Ile au liea d'un seul régiment i

quatre bataillons.

Telle est !a modiRcUion à apporteras

projwtde la prochaine loi dm cadres.

J'ailhonnenrdelasourDellre 1 la bieo-

veillante attention de la Commission d« l'ar-

mée, espérant qu elle sera SOUIMIM par

j nn Pmiit ëêttmit

— Va, dit-flla funmm, ma nsim M
tircjMra derant loi jD<tqir« u dannAre neo-

rfpoareiBBoiM)niwrUioie... Delà joui
Ta n'en mtrss plu* <

Co lanti^êiu de d«(rnA> opffMsa Raenl.
l Une sueur KlarAe perlait son fmaL

mivFnn vous, rf.i-il, de b daUno»
1 mellm Pittrr I-OIH PI mm

— O s t vous qa\ n»n snsott* la «nooii-
trt. mui js aie «Mnsudrai... abinDa-t-
#Ue»"w; un gmte mBoaçanU Avant huit
jours, rp «^m •Hi!

Km:. " •' T-ratn-

me h' ; par

l'Allé i \ A
pntne K i MrM
qui .tes ,.lf.m- ly
cbwnin, «n !»• -f|i«n-

Unt. Il leva la ;< l.«
bnaleuient Mail- - . , » Jé<*-

t es

roches (rlustienl-ils sou* lus pa* d'un IU-
npur» II Accéléra M marche. Snudain, dans
I' sHence ifu bots, un sifflement pasia près
ri-son -reillR. Il comprit. Mann Lenoir le
usait. Il ne fut pas atlonl. Haï» le sillon,
ne rencontrant pas d ohsti-la, avait volé
pnr iip«!js l a l i ^oo se trouvait Raoul, pour
'•>" • ' • rn»iipflr un promeneur,

i ' hfparvin' am orril-

i!a. La plamln lui ar-
" sul doste, on innocent
avaii été «iieini pour lui. Il tendit da D M -
vnn l'ontlle «t vol* dans la dirsctiwi àen
«mptrs. Un jflaM homme. as"is>ur un ar-
bre Inmbé, Kw*rt aa tele dans sm mains et
paraissait m prête i de vive* souffrances.
Eaool s'approolw.

— Kat-ôi VOM, BMQSiaar, qai rem ptai-
«neiï

— Ab!.. je smittn .. répondit k vic-
time.

— Je snis dodenr en médecine, <ou-
driei-*aug nn monirar la blessnre,

Ldjanna homme regarda Raeal.
— Est-oe vous qui avnt lanoè oatte mau-

dite pierre 1
— Non, mon ami, je devais U recevoir,

an nonirsire, puisque }e ms imovaH plut
élevé que vous, dans l« seatur au-Jessns

IJ>. sang «mtUil sur 1«̂  Urnp*-̂  iln mal-
heureux. U onir nbmlu ami été femîo
sur DM longaear de troii csntimstres en-

— Etre venu in pour tuar le le*np«, flâ-
ner, Pt manqua «re assommé, enst un
pen fini.

Hinutieuseœeut, \o .Incleur empa las
chpveoi qai nui-aieol * son m-peclinn en-
tendus. Avec son mouchoir, il «Uncha le
sang. Di Inrapsen temps, il consulUit d'un
œil inquiet les ilnntoan. O ne ?KT& rien,
diagnostiqua l-il.. tmi allons dMCftmlre à
Siint-aou<I. cl, dans U premier* phdrma-
CW ane nous trouverons, jn vous panseni
mmui quej» ne puis la faire mi... Voos
avex AU saisi, mtphs ~ nn le serait a
moins — et la secousse a été au«si violente
que le mal.

— Voos pf n m q œ M l t n'aura pas de
saiteT

— feu soii certain.
La Ute budéft, la j«m* bonme M leva

disposé i smvre Haoul Digom. Les plaintes
(ta hkssé étaient arnv^m a.u omtllas de
Juséplune. San- d avoir Frappé non ennemi,
fllle detoMrfil en bile poor jouir des dou-
l«i)rtiileM victime. Quelln ne Tut pas »
ttnpAfanlxm quand au dét.mr de l'allée où
tes deux hommes étaient. ri\n vit qnn Ranfil
avait échappé an danger Q<i* faire. L»
blessri avait levé la Wie dfl .son càtè. Elle
pBS-4, raf'-anl loiijii.ir- •lav.inlaf[«,

feu . m.' tiommu en
soiin rtuislom de m
dont.'! ., - ... — i.i.

m* susù, dit kiactmx,

indidereoL . Il se déroule tanl de mystère
dans \es retraites Mlxoneuses qni avnxi-
nent Pans, qtrt le mieui est de passer
son filliQjir), *ans cherrbur a non appro-
fondir.

Tous d«oi arrivèrent au bas de la Cran
de Cascade, il» prirent l'avenue qui l«cofi-
duisilaSamt Cio'id.

— SoulTrw v a " beancoopl domanj* le
dorteur.

— B-aticonp I nao. Cte.1 comme si i a -
vaw nos brlllora.

— Ce*t vraimenl un guignnr qu(> voua
vous aoyea trouvé t i pour recevoir c«

— L« guignon 1 Honsienr dit nai . Il est
altarhét mes pas... Qaaiil M délirante-
ra-i-il y

Raoul If regarda Crt déshérité de It for-
tune T Un homme courbé sons le poids des
cha-innsrdun, '

— ton ami, ml-il, il j a dans ta vin des
jours atn>c«m*nl iloulouient ; ma filiation
m» permis d'eu* témoin snuieni de peines
bien auiéro*. NAanmoiax il ne faut jamais
se laumr aller à la détvspéranc» Le non-
ragi" jtlimnle lo^ fom-s ; J'6*p*raiKu «la-
tient S e n « voin rtjn» un eu t nértw»-
IHOÏ ' Lmd«nli>urs auxquelles vous faites
allusion »oni-ft!ta .la» dixiieurs p h y ^ u m
ou morales T

— LffitdMI.

— Ua pmmtéirs se gnériswot : U « a a m

t s nssA psriais 4 bwtf. u tss«s sssi, «M-

ma les seenndes. U» ^onsolahnns Nanti -
nés n'aboutissant quelquefois qu'à ouvrir
le* blesBore». Le jeune hum me tourna av»c
effort sa tète mes Raml. O l homaw an>t
MHilfert i-iimmB lui ! . . On ne pirle M I u
jatte sur on étal è âme. quand nn n'a p u
resseali soi-même \*<, aiUmles de U 4ot -
Inar. Il lui sembla même découvrir sar a n
traiu une lassunde .luni il ne s'était p u

W * r » l « * r J . L'fl* ll.Sp«l»0 4*
Raoul Ihfom sur la rttnrs de j « , n e DOOIIM
lai soaftia une pitra-e ctéoiMle -

- Outre la.dnnb.ors phvMqu« el mo-
rales, rfit-ii, n «vej-vons p M i im^,. -„„
tre la vw ï

San, h rçanfer, Raoul sut comortedre
qu it rousnssuiL

— No vnyei dam ou demande aurai*

iMWnt an Dilmi de la «onfïranr». ! , .« ,„

de eBM no malade pour entrer ch« Q D

Î ^ Î L su:s h4b'ltJl5 4 sonJer l6S eœuni rt

i découvrir que ) « eff-ts rtsulr^nt MaWBi

ae caasfis .ionl on oe se doute guér». E t » -
vous un homme occupé.

h b à ' l

— Eh hien, mon an», weng ne t » CM •
oais*«i pas davautag* qUfl je o n « » , , „ _
M » , permniM-moi du soulagar voira in-
foilot». Il y , du rhanoes i aoonr « M
MUS ne nous r«n<»nlrertKW J M » » ; m u
nMtw doDO DM à r t p s u t r daootptar M «



tiiusiwux de no* représentants qui it'iolé-
iwi 'ul an Mirl île luCoin^.

V,'inll« agréer. Kn.isi.'.ir le Prôikiml,
| assura'ici de nia resp-rtueu*, nwia>M-
tioo.

Cnmiian.kiil Cxnumi
iVEclatr).

Trop de 6mm iw cos mt

S 1|* »|0«r du (3inniii dit Fur (.ra.nl Ncnl
Ceulrdl J,. C.JumJim s jvwti, „ 4 4 T,

no'is IK nu :. <ta Kn<i.<!<> Auxiliaire de CnMit
« ' «[Niai .le tr, ii.illi,.,,». t|« 1 ^ , ^ R , , , .
un» Cb. Vtiior #1 G... ,.,| allJlllJM !,:„ j « _
fm:w. H Ourles ViÈior u *^ II.IUIUIP pre-
wdnil, en •,*,„,, u n p , q,,,, |B,ta,inistr.i-
leui . « p i * . H. Cnuî fK AiJilli-i.a *té
iioi'i'in'' iln^-lcir,

«'djiJ» .. iHimin» françai* #•• boirne If n-
dim

ani^ii.m, tmtiut en en^ag^ ' l tous
UKiilatrt* i . l l l l l r HroilMiieiit pour la

d r i
Ou prin'M.! c,..i..ii. à In r.nii.ati.md-la

fW^ration. Vmci 1»; 11 mus 4es treulu niem
lires IJIII fumil nommé» •

MM. Arn^ii, ouviier du peut : BiTtoai
('•Hventii, (irgooant; Binnn.ni. ei ailjii-
«taul ; Buliri. rtuiier; Caudmlri. capildifié
<>nrelMj[e ; (ipn.,ni, comrdldiir, C.Miicva,
retraid'" ; (V-anut, adj-m ] d 1 (•. n!.' libre du
biiubmrtl l'u-oo ; Oil.,n,ui, nuvri.T dartil-
i i à S

; lu
ii;alfai.an,*
w iiwntar« t

Qu'

g
Mu* jainan

)U n'a*ai-ut aOidiH iutBimpinl^ii^i au*#i
p u r Jr bon roium'ile HaMM.

»i>gi»s* 'JXvn^ner I*. |ir»iii«-
n.ui-s à eut»-! de pitvim. d» meiir* 4
mal Itiis « ilnunt tld m.* i.*iaiit>iri*. ..a
détériorer Un aibrer faiies,
et »utn« Dbjds n'.rtiblM publijiiF. v,>m
le» verrez ["Ujuur-H au jnviai.tr ntijt

Aii>m.! (>n)̂ r<;>Miii<*iil (j-iau I il s'unit
de rual.j-a.ier les vieill ir4«, lo* faiblw
HW,,it or m,'.m« IM, nutllwnirmi* n . a r .
chaii li furjmi (italL-ns t .at parti, uliè-
iwmetirj qu* Jeor otU atiljgs a vive»

.* »v

Nécrologie

i E BAROV CEHVO.M

M le baron Antoine Cet-voni
.'•ni M quatre, vïrtjrt-sj

n I .

Oi Dur #n finir, il n« manquent p.«
do 1* ai^n«ii3r p i r Je noutenn* .•j|.|.,ns

Ainsi, dût Ui lunibétt i!u w>ir, 11 -lr«

leur *fpnrti«fit
Ils a y puui-haiveut on uonW rtmjpje-

tos, b-Miitmilfiit 1 ii.lemtOiiilt pri.nmuuiirs
et même piMmttittmare, H retondent par
des IwnUis iliiijuros groÉïièrea min t i -
mides ol>-nr valions qui leur surit fai.a
Pui* c'est un Upnga infernal : dunsons
*tU(.idt«. hurlées a lae-téUi, coups do
Êfflet» dtfcu.ra.iits.

AU.-* mi th^t r» . et ¥tins les retreu-
Terez emplissant Itw ft<«!i«ra, obséJaiit
les p us q,,i ee rmi.ieiil ma *JMC racle
d lul.-rjit'llalii.i's BdiiyruiinM, Je deman-
dée de gn» sous, etc.

Si>ut esiimons qaa lue agiwsnifint* de
eatte nuavaiw graine ne mut fia* de
mise d;.ns un paya c ivi le .

Et cVat lourqiioi nous dfmand.Tonai
notre «rtircuumi.iaiivMnlnl loujonrg
aoucifloi du !wu (ii-dra de nos rues, de
s'effi-rcer a j met ire un tr ine.

Que nos agents d<> police se décident
a Taira dd [Ptn^ i autres. a,,,t de j o n r ,
soit d- nuit. (jud<|uc« ruffles de gamins

giielqav bunun li«iir« p a a ^ a an
violon mnnici|>a] avec poan-giies en
srople jiolice âlajipni.donQeraieut u n s
d mtg à r<'fl>'<chtr i oos malfaisants cal<»-

Kt wla raïuÛH'i-Ait i am j-lua etacta
notion de leur» d«ï ira tous res parunU
tntàf* qui enae.A aopntflu d'emnérlMr
liîon FOJittniia .îallar vajjalui, i o r j , l r | M

rue à la roclierdie de mai vais tours à
joow.

Une fois in»it& par M lo P.-rwpteur
d payer lus verrtw, ca s-s |nr leur- en-
fani», paiil-Jtra K> déci.]yrouti!B i g w-
dar «oprès d'ain leon peu
progéniture*.

i<Kigtorup» )(« infirmités la re-
i-itiuo». du»; foi et lui occasionnaient
au continuel!.'* *• uft'ciicaz : mai* la ti-ie
était libiH, ft il a '••oosarvé jusqu'au bo-t
*a belle În1dli(çenc«.

il portait nouiemunt ce u.»i nom de
O i o n i . ,N'i*tr<* par son aloul la géné-
r»l ils iliiision Jnao-LUptiate Cervoui,
• 'nn d« ch-fo d'armée 1M plu» appré-
d « Je Sajioltwi, qu'une mort glurimue
i E kroùlli a tnip préuat»rémenL ravi
i la Frajim «t A la Cor»a ; par » mère,
il iltftMMndajl des de Casablanca, séna-
teurs du uruaiiur «-t da second *mj ire.

Entré dans le cuinmsMMnat de fa ma-
rine il «Brait pu atteindre aux pins
haii'a grains de la hiérarchie. Sascoti-
nui»<am'«s administratives sa belle intet-
iigit«op, MH manières, aristocratiques lui
as-ui-aieiit un aTenir brillant ; mais il
avait tenu à «e ««pa^er le m >in« poss
de m vénéràu niero. et pain, c'était
modeste, qui aimait boauconp sa familla
«t sa Mil" natale, et qniso d-lecUit dans
\m revlierehes historiques sur notre tle.

Aussi, renonçant à tout avancement,
il |>rvl^rs rester attaché aa chef du wr -
•ice de la marine â bastia, avec Ift gra-
<1« .i« sous-commissaire. *t attendit dans
cetUi position le miment du Taire vaJoir
tes droits à la permit*.

Très lié d'amitié avec lerodit mblio-
tbécairn de Caraffa. pa>«ionnâ comme
lui pour tout ce qui se rattachait â no-
tre histoire locale il ar-aupt», à Ja mort
iin regrette d'Clonr J'ivlà. la diroctj-ao
I!M U bibliotbi qao mumcipa.t» 11 «e trou-
vait l i d m s r*. véritable élément, et
en profita pour publier dans dus revues
<t journaux iiiEuUirei et italiens /les
t ivaux tré* docaototitês sur des ques-
tion* fjoi donnaient l'en à diverses in-
1-irprétMious. Ces tra»aui révèlent une
»a*te érudition, de longue»

prol^eurs nu Lr*-«V ; CiampiHn. l-nsuni,
ouvriers è >aint Bmb ; 1/ea. «m* a»'i'f«le
ga>e en retrait*-; marcBgai, anicat ; Mar-
chelli M<wt!lli, unuens l'unseilters niuniui-
paui; Oisoni, oAgnciani ; Palii.a^ui. em-
nloyt i létal a<*jor; |>al)|j. dirrelfor de
IVciil.' libre du bnulevard l'icm ; l'asquali-
ni. ouïtierdu potl ; l'eiii.ii. N , .^wlri ; [>,e-
Min, iimpriAtjiire ; |»i.,t,i, ajj,,.,,! principal
de I aiwml ; l»,d.. t..tnH)erç,mi ; Sanip.wi,
aiwHin piiifrwir *u l.y*. ; T-tnqiielliRa-
ptiael, Tnslam, o imim du |.orl Ssinl-
Itnrh • Hintt.m<, enUoiii.

«prés un Ji-o..Ur< de H. T-rramor,, et
wuiiwwteBlbfuijoiido H. I « s , fionseil-
Ifr mum.',,«) 4Ê u ̂ ^ h rf|||(liln j (

PATPIMONIO

M. Jean-Baptiste Ficaja

La mort vient une fois de plus dVoom-
"plir s.m flBiivrt- rie d**straction.

Un homme de M ans, pfcin d- vi«uenrH
d.'j«uoes.e, a éinr.isqoenipniartïclje A
I affeelion de ses [îarenis et rtfl sw nmh

b w dune ̂  Ta-rMUe-1» plus anciennes
do PÉirinwnin, Jaan-Bipliale F.ceia av . j
suqu.sdans notre »ille droit de ut* II y
(Ufliirail anpramiéKs «ode* « «bit n -
nu s y liierdéfiniliwmenl,après avoir » bi
d'une façon partaulitrftment rwnarqualile
ses eiameos de ptnraitrwn 4* premiàre
classe. Il comptait parmi nous de nornbr«.,i.
« i et TIV« sïmpaihïwj -i Ion p e u i d,™
quetmisceui qui l'ont conni Innl arm*
Auss- la nouvelle inallend-ie de ni moii
«-l-ellejaié «1 ville U plus grande désola-
lion

til'iecn-J-^n-Baplis-e ric»ja ^intt
« d «île et un n.ibta , * ir. Sa cuurn i t -
t « « ' « H nn vénWA, dwm». Ou pouvait
• n o l » i b I M d M . l i n cminle 1«8 Sl,jels les
plus Mores eUa E'i»l«animaill«nis ceui
ooi I enlouraiant II était sarloul rema qua-
WB par » ^nér...it*, p i r r- l f l n J 8 , ) ( M ^ | | r

d« son caractère, par lempre^emeul qu'il
œeitauâ rendre «.,.,,« Il ,,|,ligMlt ?U_
t u i i c t » t j « U i l

Cet imp«rif m demir plein de IhslesM, je
la n-iM[ilirm en mVffim.'infdt' r.iire lairn aia
douleur, en nniupririiai.. les liall.uierilsan-
goiss.-s de it't,a tujui uluéié. Al'éoiotuin
qui Huns «rnint tous, i ces larmes qui
sY'otmpimiii lemenicni deno.- yeuï,je*0M
a>n'b *** firai de la pcrli» (,u« nous ve-
n"fiii de fairB, co nliien sont «inuér-s les re-
ti'ets qii'eilf s-aiiti-. UBJIK«•*• mon.l" .lé bas-
se j4k»MH. de itKi.sot.Be. «lhyp mise, le*
liiiuim«.sdniiis, l-yaui, ileninlercrfs foni
rares H quand Ni niorl nmis enlève un du
ewx U les léles »e d/*i>u»renl il'dlen-iiié
mes et s'inclinent jirnriinil.Wiit. Oui, inolî-
nuMn-irvu uès bas devant e>>tti? tombe ci
preœati.rÉnu'nt itmrl«. d««mt w rerouail
qui rtîufefrae dei trésors mSim de bonté et
dajnoui.

Jean-ftipiiste FJeaja *la»l un» de ces na-
ture- d'etil» <| .i tiwpiract les sympathies
el gagnent Itw cœurs. 8m Qialliftr«8 B,mji)«
el dBtmguees, luniéoiie de ton nticlèrt,
LKtioilinv de ses se mimer,..., son n n p m -
semetit i rendie wrtiue, le faisuieut vilt ai-
mer de rcui qui avaient lu bonheur da rao-
proclier.

AprtW J« fort,,,, e l s,,),,)^ ^ t0J f i s a | 1 |_y.
rée d.; Basris. il alla ««nlior la pltarmnrw i
Pdnsftlil neianla pa» I.,DK|Pmns A con-
(|«" r̂ir son diplôme il̂  pltarmariet II en e r-
C* la p l u m n e quelqpe leoi,* dai» U ca-
p)tale, puis il reviutfttiCorie.p(»uréire |>l<is
p r ^ . t e s a vttii.!« mère el di m f r ^ g et
sœ'irs (j.t-,1 air,,,,, J<Ĵ 4)>I'J l'jd.fUlriti l e â

«uicitOTi'its qui avaient a|.pre. le. H.M jniel-
ligmice, la droiture de «m uiraclêre, lap-
prlèrml, il , a à peine dfoi «os. a ding-r
les affiiT. s de U commune. U déploya dai»
• « iwHfflU» fonctions brauconp de tact et
une granle ardeur au trarail. Bien suaient
il m'entretenait das projrts rju'il avait for-
més pour le luen de U commiine et dfji
qiidques-uos étaient HMIW-, J , , » !e d u m a l_
ne de la réalité. Il en mAlilail bien d autres,
mais la cruelle faucheuse ne lui a pat don-
né le temps.ieles réaliser. (ls>n vadormir
tout jeune en^re, sou dernier sommeil au
milieu doteui des moitibre-s de sa fami le
qui l'ont préofrié dans le tombeau.

Au nom de votre mère et de vos sœurs
ablmets par U douleur, au nom de vos frè-
res el dp votre amie anéantis par la très
«ranJ malbour qui les frappe, au nom de
TOS meilleurs ami-, de toute celte popula-
tion en lames, je TOUS dis adieu ou pluiût
au revoir dans un moade meilleur.

Irav.im public» ,1 ; trlèuwliU- U
wrgeut FranUit. dn 1 i J,,

Rixff dans un bar
11 v • quBlijuB uua,.., In f,Jr,,, B

fréquentai,),.! «uiloio,i,t nu lar «lue
•or I. |ù.c- d» M ^ w , dont ! „ « » „ .
j». '1.1. M, d t a j » , ^ , , ^

"m ,'"'" " " ' f"* d ™ n " •<«
< « b a r « u , , , » r . r U H. , „ ! „ . „ ,

«n meoie i™,f, | , r A d ,

«• H w tille qui servent les client*
M. U n, , o v , i t , ,„ d e ̂  œ i J ' 1>§

lr<™,H. e , , duer.e.repr:e. il Uni- m

S T 1 ™ '"'" ™ '""" f" * '""
J«'di, In fram U. pawrent Im «oi.

n* en eoapagni,, il,» j ^ l m A „ M e ,
npre. amir v,.it« d i . .n é i j . l i ^„„„ , ,
el . . p™ é a t * . d»-,dèrent ,1, ^
r,.i,dre au har. .i peu

u r

^ J

e fui pas correcte
ire delnd., .S

» D travail d.D,
, o i n d > h a l

Ja p i M a arriver
mais u prébPDce ne n't que sare>c ter
1» f.èr.. 11. pollr le. , , o i^ t
«m r..ol,<rrt le Mdu^J, 7".ir

*0 bruit «•« | , dniomtion la .«lie

n L. C. reçut un ojup d« couteau
nn i r qai I. l.i . , l i t ^

' • * « « . « A. M. Toreut oi, en

SnZS
M. H.nnequi

Aucune arre.Ution n'a ili maintenue
1.0. »n<|uèW a,! o.r .r l . par D o tr. i . .

fatigabk CommisMir, Central.

Direction CHEL£SCHI

l i r a i t «itreprn! d «ntre» étudw, lore-
ijne lea irlinnit.^ lobljpèretit a *a
dimtUrt de «m emploi. Vojant qn il
ne pouvait plus rtmiilir consciencieiwe-
ment m (àofce, il y reno, lf, ; « , „ „ , .
aer ct-pcrdaid de se tenir au coaranl de
•ont ce qti u publiait en France et i
1 «tr-tnger sur l'histoire df la Cois*, car

» rn n
Lors de,

eourlc, p , U | s^ rf-
• Borné.

e s éleclions muninipales
avaient appel* â u '
ro de M m r o m o n ( . . &

i

Place du Ihamanl

.,. du !• j , , , v.,â ^ L. rt de

hv Hftham. m a relie,
U Lar, des Fée*, 0.1V,
Feui Tnlti-t, m,i7uiLâ,
S^miramis, ilun, Rotsmi

Wtra.

H. TIBRRI

• I L L I T I R

*. 4 janvier 1910.
r mai) il n 'yade

l

r^nlflTnre LM EUhlwemfi.l^ de CrfcM
r«st«)Dl -onl«i)iu; le Crédit Foncier séiahlit
à Ml, CrMit l-yoNnaa 1 Mi, Comptoir
Nilionald Escompte 796, Soci Hé Général a
708.

ÎWlvelIr- bniiw du Su*l j S.OH» Iflur-
deur <ii». valeur. ,it, irwiiion. Uti cbarlH,n-
nairf" riivs.- ti^nent un peu de lerrain. U
R|n 'n lllr i iMm.

En Banque mi nfimpUnl l'action Veria wt
n repris é M fr* Le< »,„** d&am d'Er-
fHiosa nul de bon. •Vha.^f^ i J3g.

t,e Ciit'al F.litrk]U8iluNi.rn en ferme-
Oent tenu A 5H.60.

Mun'h.^Liirsm Ispart Apparaita Con-
trôleurs & 11.5».

Oaunoit détaoMde 13 fr Bi r<>|,i g.tJoit

I, s Mica,*» ati^iilioiis •le son fila, oe
K> b. le-iille, de *s [letiies-flllea lui out
parmi» de suj.jorter faciktoent l'isole-

, inr-nt auquel il dût t'aalreindre. et, jus-
qn a ann dernier sourie, il a trouté aa-
tftor d.» «m lit loi M.jns l̂ s plo, affet-
lueo*ét le d^vomnuant le plot admirable

Lts obsèques ont «g Un cendré mlt,
tin. i neuf beurea. Le denil était con-
duit par le baron Albert Orwini, w,
oncles et coiniw. H Pbilip^ da l\.[j,
M. ABgBstediiI-rancewii.M.lBprMioVnt
Vlêth : an'ogr d 'au ne pre«aai«.t la
fouie do» amis.

Aj.réi l'absoute donnes en IVeli»
Saint J«n, le c^rps a ete transprW i
Ccnlori, où l'inhumation à éti faite dans
I- tombeau de la faoiilJe rj« Francesrhi

.Noua offrona à H 1« fa.ro,, A J ^
Crroni. aux familles d* Franoeacbi d*
Poli, d« Casabiuca et Fun!. . „ .

1 flus atUis

fruiU quand la mort e
Jre.

JMn-Bapli.tr,, F)nii

H

" •-' II«UIC» (fiMlllfS (H
*<n .Oîur, utrderonl etemell,. ,..,,i » ,
souvenu.

Haiob^ua,. ont eo l-eu à PatHmonio

I*«|,V, «un rornrf p., ,„ „„,,„,.,
de. tal,, c^juit, p., , . nn,,i l>ta<.

s da p,»,,

Sam.Ji s janvier

IIUI.LHIIA
Opi-ra en a fctts de

I " ACTE DU

Varbier df Siville
(MM. Foggi, nors,llii,i)

:i- ACTE UK

LA BOHÊME
Orilre du Sp^rlatic :

1' Barbier do Sémite fl" .clej ;
2* Bohême (3* «tel ;
3" Cav.lteriM «nsl/cana

loftiOL chei M. Poggi

«•«il - Soa.i

Petite Gazette

Oénie

LVIjud.Dt d'admin
de 3e c!«g» CaRaroi
>l«é 4 la Ir. clan.

1 oiilribnlions îintii

M. LuKinchi Vin>il

T^ur Urafista de 2e d u . à Saiot Vin
c«iu de I>anl, Oir.mde.

l'riaons
M~. Cuaoota Joan-Touuaiot caodi-

<Ul Bililaire, a «lé „„„,„„ g,,,)», o r d i .
mire dïil a I, ,„«,„ .1, r.oeln,,.

A sous-lauer
Du lerfiTrier'ao 1er aoll, premier

top « « de c h . ™ . d*p«da.l d,
« Vill. Farinole, 11. Boole.arid. Cu-
d'>. Mut a .'.nlmdre .ntuil. . , „ le
proprretaire. Sadren-r inr lee lieu.

• • %
Mobilier à vendre

S^OD. _ S.lle~a* maiiBer ^
damtn. i œoeher.

SadnM.r kaa de l'Opira, maero9
u 3 . étage. '

Mobilinr i
Pour cause d. deparf, Sdon - aiiU

à manB,r - burmu - chambra i „ _
cher.

taf **" *•
Uoéntaoni. nnjta,,, « , , „ „ „ „

f» ' «™«d r-CM».,,™, , „ , to ^
npomto.. U K^M a été chatte, p,Vi,
cn«fale du S.ini-Florem

Au w,nir d. 14,1,»,. •.

da - H T

TWtnnmetre. — 7henresrliiiiulin+8 *

+ 11 Mimm. + 65.

TOULOW

£a Fédération Coru
Am î que nntis ! amns annonce, r/m di-

m4ncto malin. 110 luwfs, que I. , ' *„ •„ -
tin • Cors* a Irnn son awinlilpi- (r*néfalr
«»< II prr..*n»« .le « p, r,|,!i

lïn BTat.il nombre .le |*rM»nmw .«MSI.II
* "•lie réunion, qui M lenmt dans h ^ n .
dn Casino.

Linhnnanon a en Im dm |,
partimlier d« la famille

N«»pr,non.lapl,,5 | . r i ! .pi ,n ,odmi |
cruel qui wnl de frapper la famille Pieu
M nom I, pm», „, von|,,lr ^ /"•

Jl» ^ ™ '

IHtmr, <lr M. fhmnm

m <lu ti,ns,i| munir,».!, „ „„„ d e

, |»poUt»in en Urm,», permai,,
rea,i,nd.rni<«'«|,,

» d
— Pan» U matinée, (

Ibii.s I aprfr-o,iui, id.
dnoiel le uidlin, Detou.url

l

» l'emploi de M r g » |
. -. . le. Mrgeoln s a m

hot. : Cal*. d.l.pri"rndeTl,,
•toM * l ' A i , de tr.™» public de
B=W ; PeraMi, d. U pri«,n de Mont-
p.lli«r rfM4 â r.l.ll,r J. t r . , , . , p ( .

d. ChAlo^ , u r 11.™, i f«u as p.n,_
tencanT H« Douera

<

A 1 OUEH
GHATLAU MEUBLÉ

é i A l ^

(.'il K..1M1 de foot-bdll assixTialion ne rils-
pulfru !.. JniinGobeB O'UMM ù Ct-rlo entre
ta premier* équipe dt U Jeunesae Sportive
Ajaci'i'tNiii' et IVijuipu «euniitadd outre so-
ciétfspudiv,-, lu S, C. R.

Le* p<rv irmas d&irtuuitts .l'assisUr i M I -
te muMititre wml pnèes de se faire inscrire
svant ce soir i b«i M. Lauosle. 96, Boule-
vard Pa»li.

MCIETES « IVNIICATt

AtUCALK UtS SI KVEit,[,AMS MIU-
TAUtES CnUlNIACK. — 1 ^ ni^uibwn <Je
l'Amicale i\i'- Suneillanls Milunires 4i>ln-
niaui .ioni [>riiW tic hr- réunir d Ifîiir si^ge,
*'», rue Kapoleon dimanche, c jarrvipr, 1
» heures du malin.

Ileatefil de k-ur bureau. —Com-
d » ileaian-hM failfs. — «es-

tél.'gr»i.!i)<iu>i
lillELliS

<ta Petit Basttmix
I I V M I • I • » • 11 co nui déni il .„, m.i., do nntm côte,

ijaii*. - 7janv. c.piuire Mo»B, de l'infâuKrie co-
«st«s de 3 u/o nnnw. M.oo — mM Jcntale.

9SfrO — m 90 rfôcier, qui a.il âgé He i5
t it d

varév, p v k>« t

, tort lit d
, qni t t lo

MONTE
UDSDI W«M, gni a étébl^é • la graai'otia

F.

I1- .< 1 ^n*?ir(«no |('.ir<flt
i Eisiu. - , Avenue OrnoL
t Ouït NuuveileTnveria.

U-: et UIUQUETEBIE

TOIUM plalM « FMli V.
Bsujrf> pisinef et creosei

Jïri^Br» d pltiHrhni en fer I
CAHREAt'X. TnuCTTE-i, ltrYADÏ

K. n. — N,,s i.iitH-; té,Meiit i U Kf!#« a
* I dif ^li[] ijnj | ,(,rds o e | , [yj,. [f l!^, q u <

r/'B-irent à
„. !••• ardi i rn.

t ' 5. M. le roi Gsorfres 'Uit #ur les
liraill, ors bWséd léjièrcm«m. IJ^DI, encours

— La lieuiapatit Weis', de l'intanie* le« in!ie,.jde»

TENTATIVE D î MECHTRI * "' •"""' "*•s"4 d< 38 •"; "
ii"i*rH -

rente.
« des livrets et réception d'adhé-

DOTATKIS DE (.A JECNBSSE DE
KANCE. — 0imw.iV 'Jn.un.i.i. ('p S a
I lieurus i U Huiiic. rficouvrcw-nt -les

binons et rftoepiioii i)e* nunveaux aiilif1-
anls.
n est r pair ai i que toute

('impUr, 1 j.D*f«r,

La nommé Ors'ni Pierre Jean, dfl
i C»*l)ianca, i?t> <i um trpnUint

rf'»no*(*, »»lwrgitie an lien dit Ago-
mitza, sar le lerrimirj ds la coaiaio-
ne de M,-nie, s lire on coup de re-
Talfer sur on de tes dieait, Acqaa-
leila J.^an-Uco, kgè da 13 *DJ, de

sort i*g*|pm i4 dm rangs

MnveUnrg, qui Int-
i *HC acharoeineot ttotr* le

ede 1 1

ra>li;tl
Qa i

L'AVENIR IHJ raOLÉTARIAr - Ce
soir, de B A 0 ti.ures. pon«ptiou du la m-
ttsalion du mou coorifil.

Les relardilnires ,,ipi priAit de se rewUre

^ i O,UPI mibit.- a obéi le
ta -lil que la victim*

d i

UN BEAU VOL

HUBEKT LfTHiM

i tlessias
pour CMTiMjgrts dMiriili[j et i ixjo nurcbl

de vestibules, ipp*tl«iû«o(i, nupwnn,
éfife. etc.

Cel incendie PM dû a one ctose ^«"'.""•^«na"'/'.rf''lcAuaW/onje(prij
P»r.m.a1«dd«.WIe. ^ ^ fil,,~5Uriérjeurt

PnnJuctHJO : 4 tonnes par jour

SCIEIÏIE * ÉCAN'QUE de Bois

Plurbfr;, UintK, Cbttrau, blnil, LIUM

(me O a n d s Knlretô -
; X H d l

nins de "ouveaux adb^fBnl
des parts sorties au durc

[•rendre noocooioaiinilîoil afOC
amif,

8 L» nK.nrir.Fr e»t en fuite.
La vJciioK â été dirigée n r I W J . -

;. tal de Un lia.

U Mule (ikce lygiéfliqie Nnuvdlv-S Maritimes

Défense mobile

est nell ,il^> Liar la

Keon.man.14e aux [«• soniw* aoucieu-
\eà» do rhvgièoa M nimant boire fr*u au

Én d'un glaçon daiu lt\ Ti'ire
/-!H • Rua S(-Soe*. Pf-ix • 0 10

IMpdt apéciai

fa lux liiéralts

r*rh ?jtn*t*r.
M Laporte, eommisuire de 2«

d '

II .berl Lïtfaim a tccompli >ojow-
d'hui. * Mourme'on le G'aod, an
vé.it*b!e lunr de farce,

l1 a butu !ft record d'VlJlaiIe.
• A 1 fceores et rietnie. il é*ola*i|
aiec DO" faiitité r-marqaiblii aune
ahitude dn 300 mh ta «n»irou,

A S be:rea de laprè* mïii, j[ H

trcuTfit i 8W mhtrtH. dM.îmie.
A 3 fcenrei 20, l'inlré, île aria- jioœé"

teor »T '

Peux locotnotives
Vingt wagons en miettes

Fws et Aciers en Urnes, pUts, ronds, euréi

Fers à planchers I

M, rtQïi. n tailla, tiran.

HUIT MOHTS
Vloct-seuf Biesaés

A fa «aile d une fiosjo manœUTre
v*ja([M|r«, »an»ni de

, . , . % «*l coirâ m co! isiiiu à la
. . . . l , ' » d - d 1 ,00 g , , e H, F i , T O „„ , JJ

lètren.» jr.udtHoireounlil.lcis ronhaiijm»
.•ji *Ti.t<'Hr& <~l FpMUIeur» qui assû-

de >a Marine, m nomme .xec ^en à CB T j l ^ . ^ j , ^ , H

i II drinème Q mille de

KOT*. — M. CHARIKIS, ancien cons-
trnnleur, s'empressera d» fournir tous reu-
seiKnrmenti l^Liuquss sur le chou elle
mnMds* n,it*!iaui.

H possède une lupnrtante ft.SlecttOD da
BXiJi'l-ï lie i il lis, maisons de VL!!« ai da
carupa^iitt, style mutin me, que ^ cluula
totnjoi ^Dsuliar «tac Imit.

PLANTATIONS ET RHUMERIES AGRICOLE
Antihenues

RHDU GRANUS MORNKS
GErS OLu RHUM

PUB, AurmNriQut:. VIEUX

aatn (MKAIJ DK UDX DI ncai
D Ht tUMIII UHtCll H TUJ

pour U Oors*
M, f J, mm

•on
torpîlearsde la Hé -tj

H le commbnaire Lajjsrte a'eni-
bttt|iieri à Mmdih pourAjiccto le
20 de ce moii.

Comptable des matières
U. Miitw, aoeieo aijuiant aa 29

iVH H'iDfiul^pie c"l n;alp, e*t ùjm-
•ni1 r un».* de 41 <-lu«s J*> la cjmp-
i'bîri'i matières de ia Uarioe.

cl̂  ddi piU3 u l a l J "•!««• RHUM GRANDS UO
aa, f

Vtehj Lw4y — Soma tarife, la plu
rtolM da Vtafaj. HaUétaa d« IMa. hjbwau.
UTrtt, «o.

Vichy Pararatlt- — l u pnrgaliti

I fruçaUa bi« aopannra i kmtaa les Eau
«tnafèm. tua foOt, M fatttunl pa*
«rrtUaJpa*.

Dnmioder dans tout \m «&ft>* \« Ouwt
IV

NICE

BREST
l.'arafation

i'm Imift de Vaisstan
bne histoire de chantage

e t 7 ji

iello,
deax

ci»n!, u qaairo «yagauri oal M
IBà. »ur In coup

Vingl n uf .uffii yi»y.(teQri, oat
rapp.'.écl,, l i .aciei l e . B r , r a ,
«.ai muiljnl I.Mir. joari m <i.Dflvr.

L'éaijlifw .*i cnrft iértb'c i Fag-
gjo, c r pn-i-^ai l< ai . , les victime,
appartienoeal i I. pn-.vincedd N l -
pei.

AVIS DE UÉCÈS

IATISUI ProJyrlfars k Vins

des trois agrmeirs
de ï"

Mat, 7
LM Lrûâ malandrifli,

relies deux filet-
r- It&âjt&u d> m .in* de ;rtin aas.

, n , , , I H iroa mmaanni a vr'atnÊ •** i'enqnéle ou»=irienr U pré-
ic^%^tir,mr;:«"rï' ««•,,., «..,»«.., «.•).... L. ré,.- — . « -«.««,„«.
I MimvuNl, aj.ni mmlicne, â Baslia. >»nl oiem. lat la Promomde ta Aoglaii prUeniua SIIWUH i» lu Ke,l oV
I dllablir de» TuriM nn. Irfc rMuilsenlre i Nice, d ' . r o r b n lo rainile en I T pan loo«leoil'l 11« pmuloli™. Elle.

1 lm ..Ito dn r*<a« dm enemioi oi» B , i n , d , u ne *a«a«ne.r, f«m - MDi.i.nl .lis ll^ur. ! ' • • • m i m

N O M .»«•• WDODC4 hier dans M-ne Veave Beslilode Fallirci, n**t Fat-
B.i, liMgrimai • l ' . ro-l i l . rn d'un ' « " : •• el ««•« J'aii-A.drft fouirai el
enmi«nedc m , e » , l u i H itolo. »""«?'•'l>. J- Cal-mana; ><•• 1
tian d'avoir attiré dan< ua>. mii*0a

V, u
H -PS

cl.
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LA SEMAINE

PÈLE MÊLE

De In Fortune, do la Gloira et do la
Mort, Lo nouveau BiUetdo Banque
— Cavez-w vu ? — Comment on
nous tue. Un Mirtfro^ge.

L'a»ei-vous vu 7
w

Le nauvetu billet de .unique, par-
bleu ' C'est la rn.uveaulé tensslion-
nelle de la semaine, le grand ri ou !
Hélas, n'en voit pas qui reul! Encore
que les voir snîl une satisfaction
toute platonique : il faut les toucher !

En attendant d'en avoir plein nos
poches, — c'est, du moins, ce que
je ncw souhaite ! — voyons un peu
comment ils sont fabriqués.

««V»
Un peu de timon suffit à Ilieu

pour créer .'homme. Pnur le billet
de banque, une pile coûteuse et
rare est nécessaire. U Banque de
Kranre, qui ne laisse à personne le
soin de tabri )Der ce dont plie a be
soin pour se* précieu* « fafiou, •
la prépare par des procédés secrets,
dans une usina installée non loin de
La FerlMOus-Jnuarre. Au sortir des
nurhines, le papier est vérifié, pesé,
compté el envoyé à P«-ri* dans de
solide* C2ÙW8 fermant à cadenas.

La Banque prépare, dans des ate-
liers spéciaux, encras, couleurs, ver-
nis et rlichés. Elle a vingt-cinq ma-
chines à imprimer, plu» huit machi-
nes pour le numt-rfttatce, et elle
rabnqoe une âouuine de millions
de billeu par an.

De l'imprimerie, nous dM un initié,
les billeU passent aux mains du ser-

vice «le la ciin.[ii:il>ilili>, (|in les dusse
pur iérie». les latiilogue et constitue,
jiour ainsi dire, leur état civil. Il faut
que le billet soit purfuit pour i{u'on
lui permette de faire son entrée Jane
te monde, l u iiouibreéaurme échoue,
la plus l-'-f[ère tache «ur le papier les
fart dod.rer déh-olufUK. Mais ifs ne
sont pas jetés ue côlû : il faut qu'à
chaque instant on puisse, à la comp-
tabilité, justifier de l'emploi du
moindre morceau du précieux pa-
pier. On les conserve pendant cinq
ans «t ils sont alors détruits.

lorsqu'une liasse de billets a été
dut larée bonne pour le service, elle
est scellée, cachetée et enferrée
dans une n'Rserre ttp&'iale, dont le
contrôleur n une clef. C'est là ju'on
viendra la chercher quand son tour
Hpra venu de circuler —d'aller Huns
votre portefeuille.

Qu'il y en aille beaucoup'...

«a»
Mais, me direr.-vous, quel besoin

avait-on tle changer le type li.-s bil-
lets de banque ijui faisaient fort bien
notre affaire jusqu'ici 1

I J raison est bien simple: r'est
qui; ces billets taisaient aussi tout à
fait l'affaire des contrefacteurs '

IJ> type des billets émii en| 1*02
était bleu ; mais la contrefaçon en
était si commotle qu'on se décida,
en 1889. à tirer W billet actuel: b>eo
et rosé. L J science des imitateurs se
fit un jeu de suivre ce nouveau pro
près . . Bref, le billet de Banque qui
vient de paraître est tricolore avec
des gravures savantes et compli-
quées, qui doivent, dit-on, dérouter
à jamais les contrefacteurs.

Acceptons-en l'augure, mats de-
meurons tout de même sceptiques :
je ne serais pas étonné, pour ma
part, que dans Quelques mois, la
Banque de France s'ijwrcùt qne
messieurs les faux-monnayeurs sont
tmit aussi avancés que ses propres
fabricants. Ce qui a pu être fail peut
toujours être refait nu imité.

Passons à des sujette moins ten-
tants," et feuilleton! UD p u la rubri-
que des crimes. Il semble, hélas I
que plus nous allons, plus cette ter-

r iW r ittnqiif s allouer, g allonge...
jusqu'au cau< hemar, À l'on se de-
mande par quels moyens l'on en-
ftivera cette m^nli-lilê du crime, <iui
sévit et se propage.

Voici, par tsemple, t'assassinai de
Mme lï'iuin. Celle damp voyageait
en Ire Pu ris et Mrluu : on lu reir luve,
le lendemain, BstUissinée, sur le rem-
blai. Que selail-il [jassé* tVest à la
fois effroyulile el dévomertaut : Dt-ui
soldats, à leurs heures de désœuvre-
ment, s'étaient dit, entre deui cho-
pine« : « 11 y a des £ ni qui voya-
gent seuls, el qui ont de l'argent : il
y a de Imn, COU)IN à faire 1 -

Cette idée en tête, ils avaient pris
le train : justement, Mme Gouin était
là, seule, bien vêtue. « Elle est
bonne! » dirent-ils. Et I heure rouge

('ne autre affaire non moi a a ex-
traordinaire est celle de l'empoison-
nement du tén«r Godard. La part de
la fatalité est encore plus ftrande,
plus mystérieuse : Godard a été em-
poisonné par erreur, à la place d'un
autre, tout simplement ! Kl en quelles
bizarres circrtnslunrps ! On trnuva,
un malin, un paquet de produits de
pharmacie sur la prille d'une villa :
les produits étaient étiquetés : • anti-
pyrinc, i • sol de Vichy, - « camo-
mille, . etc. On ignorait d'où ve-
naient ces produits, on ne les avait
pas commandés, on ne savait pas qui
les avait mis la ; la plus élémeolaire
prulence commandai) dune de tes
détruire. Mais ni"i '- on les rnnserva
précieusement, bien mieux, on offrit
I aniipyrine à un ami de la maison,
M. r,mUrd. Or, celte anlipyrinr
n'était intre que de l'arsenic, quant
à M. Godard, il est dans 1» tombe.
Est-il possible de rêver un mélange
plus inconcevable de faillite, d'im-
prudence, d'éfrmgeié ?

*•»

La gloire, elle aussi, a ses victi-
mes. IVj.,, la nou i l l e année a ins-
crit un nom de plus au martyrologe
de l'aviation. G est Uon Ilelagrange,
l'un des premiers, des plus auda-
cieux fervents du sport nouveau. Il
vient de payer de «a vie son siudaee.

Fils (d'un riche industrie! d Or-
léans, il commençii a voler alors que
nul encore ne croyait possible lc>
triomphe de l'aviation. Successive-
ment recordman du monde pour ta
durée, pour 1s vilesHc, rtniraiil dVn-
thnusiasiiie on «•nllimisiiisme, dr vi, -
toire en victoire, à Rotin-, rn Belgi-
que, à Reims, il se préparait à <k-
nouveaux (iuccè*. Hiiw voici qu'un
accident etupide arrête cette belle
carrière: à l'aérodrome de <><>.&-
d'Hins, près de Bordeaux, alors qu'il
mairhatt h !K1 kilomètres ;t t ln-nre,
les ailes de son appareil se sont sou-
dain pluyiVi, cl l'aviateur est venu
s'écraser sur le sol.

C'est le quatrième nom français
qui s'ajoute a la lisi« funèbre des
martys de l'aviation. N'ami.s-nous
pas payé malmenai' notre l»urd
tribut à la gloire, el ne ser&ilil pas
temps de revenir ù U prudence *

A. Cap*!l«

L'OURAGAN
CONTE DU DIMANCHE

Tandis (juennu-i attendions ses paroles,

l'ancétra regardait rtvensmn«nt descendre

une buillti morte. Oiiand elle ae fol plus

stir la lerrfi qn'une des lauhns colorèw du

sold'automn*, il dit:

— L'air esl un- chose merveilleuse, El

comme les puons ««aient raison d'en [aire

un des quatre émanais i Ouel bleu magoi-

Bqnti d doaiM i la ionnAra et quelles nnan-

<«s pnxii^ieoteg il reallie avec las nnagn

el par les [45111 du soleil ! Cntnme il «ait te

faire lAnu et petit cpiano il SA faillite —et

doux quand il pusse an onde* lanlfts el larges

\ta soirs Û'M. Hais qnand il se prëi^pite en

tempête, quel bniial ! U* irombe> et Ina

tvphnns n'ont pas li'anire menenr que ce

compagnon. ajlleord si jnynisèment lè<;flr,

et li, loonnenW par la chaleur *•! l'électri-

cité, si puissamment tumallueu.. Les 00-

ragMs sont rares en Europe continentale.

Encore en passe- t-il parfais 14 comme iil*

leurs, tb sont nuiraistiits partool ri je n'en

ai va qu'on faire, à cAU dese s rarage», une

besogne utile

CéUit dans le pap voisin àa Rhin, l u i

conCns d'unepelile nlle sHidifusu Sur les

deui crêtes de la vaJ.ee, face aface, se trou-

vaient If oj'j'ilm Je K^B cl U d< meure bi-

zarrn de HanS.

K*te était une Eramle Allé FobosU, aut

larges hanches, brune, IUS-J hardie que le

lui (taniwlUimU ses graiuls reuiclaiis. Elle

restait, en P I M , depuis L'Age de dix huit

ans orpheline cl seul H maîtresse >1u miHi.io,

en aHen.lam le m an d^irA. Il fallait qu*

litul marchât par elle, y compris te gaiçoo

m«ii{iiitr<i<ii la co'irli>ait et qu'elle domp-

tait ilur^menl, n'en vmilanl pu ponrépooi.

Achats, ventes, marchés, tout ALail ccaclu

par elle ; elle i>rgaim&>i et surveillait lotit U

n'y avait que les ailaa du moulin qoVile ne

fit p u tourne', l'air, jusque II docile, se

chargeant <ie ee wiin, par tintes ou par ra-

fales.

Htm «tait an garç-nn plutâl mince et qui

rivait, tjnand Kate passait prèi Je sa mai-

•tin, construite rar lui et qui ressemblait

plntat à un hangar qu'A un» habitation con-

fortabl", «Ile le vuvail toujours lisant et

iraiciilmt, le «sagy hah'é ver-* u» papier.

Elle m éprouvait '(tf irrilalionparoo qu'elle

aimait le visage Je Huns *t parce qu«, d'ui-

tre part, elle avait beat in Je ue s'sUacber

qu'a un mal* éfferpquement pratique. Il

était d'ailleurs la seul garçon qu'elle se $en-

ttuapable de prendre en affection. Aussi,

eut elle un grand baltera.nl de ixMr quand

an matin ehfl le vit amver au moulin, en

habit -if cAréoiiHiie, lui eipiiqunr. bmlonil-

lant beaucoup, q'K ne Ini conn*:*sant pas

de par"lit- il vendit IDUI uniment U de-

DJinder en mariage. Kile compruna son

CtBur et dit :

— Uuan I ÏOUS ierez sorti de TOS songes

et qne tous aurez tenté quelque rlinse de

pratique, je ina* [fonnurai ma réponse. Hoa

moulin ne marcherait pi- ITM dos reies.

Je vous attuodrai jusqu'à léquiooie d'au-

tomne. Après quoi je di.-poserai de moi.

Qan diable (aisil donc Jk us «n sa mai-

«on T 11 di^rchâil le prebiemn de l'a nation

tout simplttuiniit. Kl, d cette époque où on

IIH pri.nyaiL [as \n nKHeur A pétrole. W

n'était pat une tenlaiivA omnm'il* EoBn,

Hans était p-rveuu à réaliser sou* son han-

gar une snrtf d'oiseau volant a*ic lequel il

compuil s'élanorr, un jmir proche, du haut

de la colline vers la pUin-1. l.ultinuluin d»

Kate lui donna le, stimnUnt final, il boonca-

la ses damiflrf préparaîifs, les terrain» juste

b veille de l'éqwiwie et d* ida de Interce

jnur II LA conquête de I air. bien que tout ne

fat na'i absolumenl parai-hevé et bim qa«

l'époque, saison de grand vetiL fût triacte-

raeol mauvaisa. Il Tallail vaincre on î w d n

Kate. L» malin du fi septembre il o m

donc sa machina i l'extrémité de la hauteur.

En bas il arait U plaine, pais on lac. Les

NOELLA

— BMnDoop ,
_ Non n q M 1»"" ' " " » »*""

EI.01H ipe " " "

— Vous n aile, pas rester i Uval 1

— Nen1..QnT feraix-)»T
_ Alors où irm TOUSÎ

— Comm* vnUï chère fille...
— Vous allu au convtnt 1

— Oui.
— J'ai dans l'idée que vod* nous reviBn -

- P o n m u o . 1
— J* ne pou-rais p*s le dire... mais je

serai- bien étonne ni ci ne « Tinail point...

Elle soupira ;
_ JH le voudrai* bien afl-si !
A la gare do Uval, «l'fl pnt nn hillal ponr

Rennes. Le pèrn I net ne la q»itu que
lorsouMte fui installe* rtans un w*«on d*>
trni^ieoe d*we et <*• U D U . il lui ns*o*t

— Alar«n«a... Nowi
El le train se mît «1 m*rcb<-
Lontqn'A ta nnit elle arriv* i Renn««, en

descendant i la Rarn, e'In -0 tron« »i wu-
le, si dépaysée, si effraf*» rf* liomnno vers
lequel 'M* s'en allait qu'elle Tut ttniée de
ret» oussor chemin. H*'s elle Ql on eflnrt et
d«mso<la A un ooffiHHS9Hwa*irn qui s'offrait
i lui porter am bagagM :

- Le oouTWt d u dame» AnfUbma- s'il
vnn» plaît 1

C'e<t loi-, dans la rumpagne, H bat
pr-^nd'e «me wniure »l suivi* le bontevard
ne. la Jiicti«3« Anne,. Voœt e o n i U M

— H* 1 Jean-Louis ! . .
— QuoiT

— D M j«onB df>rnoivl|n qui veut aller

ofaei las AcwiatiPe?
— Bon.
Le oommnsioniMirp, qm irait une ph;-

smnnmie de hravA Brfrton, dit i Sporana :
— Tend, maJercoiselle, folâ votre -J-

faire.
— Jn TOUS remercie
11 «nargea la malle et tes i n l n n i n b de

musique sur In fiacre qui s'en alla, en effp.t,
par le boulevard S-ilferm.» »era celui de la
ducbrssfl Anne. El il miinanr» <>-i rçjrar-
dant le Mpin qui emportait U jeans vova-
gMM :

Une jiihnpersonna, tonarrroite Brest!
Si c'est pour Taire u.ie bonne smar, ce Mira
vraime»t .tomo» e,

Rsno*1* •siniKfrandBet bcHe Tille, mais
nn peul dire, » n s l'offenser el u n i m*n-
quer i la »*nt*, qn* CttA ytw ville triste
On y entendait <* pfine plus de bruit qu'au
milieu des plus sombres toréi- U eun nn-
Tiron neul lin un» el demie du soir. Le
temps fcut .hmi nt bnjinwiï Le Bacreimi-
vul dtrt voies mal échùreei au bord des-
qMllm s'élnwucnt des maison-- -H\k closes,
proleg*es p<r des o^ntruvunH et dm pw-
siennwi qui ne laiMainnt llltmr au dehors
me de. minuf» Blftsdt luoiiertu fteolol il

fiulxiurgs fins t'nébreui encore >;ue U
ville <Hle-mém«. Aprfe viiqcl minnUa de
marrh*. il ̂ arrtlidiiTininn terand el haut
portail surnom* d'un* eroîi de pierre. Aa
ttito.1 il 'iw otmr, «a apercevait nae Bainnn
fyinisi.tfraW* pvoeede aoMbrwwaa tmê~
très et à P M arts MsUaMe à m hen-
que, da monts par la rtfilarilé M la mn-
plicité *» sa coiftnieii«n, A M droite, le
cloebor d'mw ehapdle dressait H sdhntiel te
noire <ar la naît noîM «nmbre qu'elle. Le
ooeber K towna vers sa clktnte et lai du :

— Cesl W.
Ka même temps, i! saota de snn siégn el

sntins IA porte s'ncfnt nviw un hruit suc.
Ilne reli|reuse paml. jeime. 5->nn»nis, yilm
mAme, &>•'& une de c«s coiffa Wanotns qui
oi<'hent prBMjuH enliertyMnt Ira pin belles
chevelures •> Htnbtwit inMgtoée* pour Jé -
truir» le charoM 4e ht b a Ï M M aravmir
la tnnUtiDo. Dki ilnmin-li fnatmvmiwt :

— Cesi vous, naadViamseUe E-péraoc-iT
— Oui, DM août*..
— Hélaine, acheva la lounére ; je l u de-

Tin* tout Je «Mo. Voire arrivée ncras était
winonoen.

Le oochtir déchariteait les oolis. La barpe
en touchant le i-nû résonna iilaintivo-
nwnt.

— Ah! fll la s«or Hélai no, voos Mes
mosiownne . 0 e l rn qa'nn nous a dit.

On voyait. * »a ptiv-iOnomte, <I><ipièt>,
qn >I1« avmt en rie dernier :

— Ç» mmtra peuntre an pwi À* p M é

lais e l l e» reliit. Speraiiia parut » n
rorber. Alors tt\* entra dans la cour «TJ»
la jeune l<Miriere qui lui ilil :

— Haditmu U supéru-nre esl al>sMtte.
~ Pd'ir lonKtflmpsT
— JosquidemaiH seulement... mais «Us

m'a donné des ordres... Je vais vents O M -
dnira...

Elie ajouta ifmMBmt :
— C'est m» tante Ble n i bit b n n -

ennp de reavi) mandations i votre sajet

BIB appela an» antre reltfieuae, p lu
âjifSfl. qc. somnniait au fonddi' lalnge toute
blanche, hait>g«onnèe A la rhaui, a*ac DD
(tram) iîrnnfi» de bcxs noir t i r h milieu
d un mur foisan. face i la pone. El «Ue dit
en pt**fti.iu.t, do sa T-- I dur* M J O V*-
mle;

K«ih«M, tâefae, d t M n
-'•"—"-nrttmr... MM

i un gran
. près d'nn

s oonw)«rt-

. Non

n*ii pas lonfftêmp
Elw traversa un-f vaste c«ur. eolan-l* par

nn seul bec n> p u «t entra dâni un grand
corps de 'njrw formant pavilliMi près d'nn
autre tiibment beimooap plu
Me. tâle dit :

— U , C 841 W pftBînfinMl. Non
cent trente-sepl jeunes Hllm Les r
RSMtntli-hns. Vous voyei.. u bw), |
CaDobe de la ohapelle. Ici ne sont lw nori-
tm Votre. i^Hule e-t pr«Kt...

Un targfl i*n\*r dp Ttois randnmut a n
trws élagM d« M baliaMBt. Tool «aM



1

:t du b^urg. awsnirus. voyant qu'il
IHlarik'tïL'wraiv. UBiireul |>lu> de

ieurs Sy
,ili>. Un

U faveur

iiurgiiera l'in••«•..ii'ur 411 wi urajiB MI lur-

i.iail i l'Kst. U JIS llan» luossa le» èpaul* :

i! tom(iidil avoir le [em,,,, daMi-nr ayant.

Cepeudan!, re uVlaH (ma utl orage m.fi-

lUi'c l'iie sui led'aviioiiiiuii ieutersais'sv.«Ji-

(,-jil ni iraliisiii »ui le >ol une tjueue de

uuées i ..«leur de Miie. ILu,» m- le n-yarda

marne p^,, »'uiladiaâ ses ailes «t se prfci-

plia. Ui< a iffs nislkLts <ie folie Jaiis la utt.

Hj'isinail un de coBiuoiuenta-la.

* • *

Lu uu dm d'iBil il im advint deui choses

D abord il pjrul pUi.er, mai» c« lut un es-

poir vaine!, «pré* du tanins d'aile», I at-

mosphère | d |j_:ti_ et il se mil â cliotr irop

«le pour ttiuctier Utrat .ivanl. Eu secoud

lieu — «( prtKwjus [nul de suite — l'ouragan

arriva. (bus el son appareil n'existèrent pas

Jetant la truuiln; qui | t .B roula vt les eni-

pnrta en ses tour lui loiii, Loniintt fétus. Ce

fui la salut. Les ilou enrages do 1 air le uul-

butèrent, i uu uuai i de lieue, .Uns 1- Uc où

llukeiiliu' Ut uu eflïuyaultj pluaf,Huii. tuai*

où il ne tu tjrisjrmii. siuun sa» juta, «t re-

mit a Umrfiuse.ptntè par les débris Je son

a^parwl. Il suniagi». LUraga i-insé, un

vmien baiuuiti lu uiiun lier. Ou le trouva

éviuma. glacé, uats vivant Ou lu ramena

«vtwz lut et ou le l'uueJia, après avoir enve-

loppe et bandé MK. CUHIUMUIIS.

Ce fui encore étourdi, meurtri eL dans

Mil lit qu'il recul U visite de liile. U bra-

ve Gllu a.ait etè cooquiM par le utun d'au-

diue. Il uavail pas eu pour Min .ko.s ! Et

t-iUiii* qu il rsaayaitaniuiusuaitjai de lira en

ut» )<-ui, elle lu; dil, Ihiis^ml les siens :

— L'urage a démoli le> ailes Uu moulin.

D*s qui. a/.i.ji .m-»* guÈr. Ttius vi<Jiitlru ai-

dur Ut uharptuilier » arranger ça.

Il lui prit les uiaius. l>eii. jours après il

«réail las trand» bras do hoia. l*nis ]| épou-

sa kile. Et B-tns, en il L lendit, il que des gé-

nération* futures enssenLtif-limuveaieiil as-

servi l'air, vécu de w qu'il eu soufflait dans

le» iules-du *icn mutilm. Kt cela sans re-

in ur ils, car il avait rempli MM devoir de

VoVttnl et dr jnwursuur.

EMILE Souai .

mi jliiuenl lellt-moril riupluyé diint lus .»-

uiitk'i pauvres quu le Mirdurger d'un

nui..eau droit, te Mnil rendra le pruntu

Biitllieuniiu OuBuubliéUi-cl. Auuuunpro-

letlalion u« S'MI produite contre lang-

mwjliilnjo du ilnnt sur lu soi. Cependant il

•u lie e Iru
AIM*I, ju Jeicamlt; luaUmairuil qu'il ua

*'H pas luudiè uu dniil sur lu MI Oti ne

peut pas, il u'Ml pas puttiulu de rakvar U

kiliuiiou éc'iuouuqj* d un pays, eu sunuj-

pusuol »ot ualtiUnU, qui D'BO peureul déjà

mais, du charges DOUVOIIUS.

Ou* leur serviront lus d4peaaM ttuldtwl-

les ils auront coutrilmé, w, aprte, di se

verrunl plus que jiinaij [j|yitgé»Jius Uuu-

sèreT

T.

ARRONDISSEMENT DE CORTE

- Reviliou frère* (uu

Au hiiuipUM eu Ujiii(ur, I Armiya resla
en bouiif iHiulauiv H 5U fre.

L'aciion OueM Armani Krmrw» w; tiègo-
tt«iOJ«ellii parti.(51

Le BjanMcr aura tien I uiiriHluclioo <tn-
ir« 17 el l K 1rs dm a> lions d'uue œiw d'or
al it'iii^ut ineifame. UOroiiuliU. Or. on
«ait la iMU'œ ruoniie dt-a «citons dt* deui
uiiiie» Biiuilaire» ; la Ih» Ksiieila» et I Oro-
DulaN. Ur, uu faitubMivef 41m le Cuiuuul
du la Prmîiosa urnuplu parmi t n luembnw
U<m Jo.-é Ilaj<u-tia. viu-priaiduiil Je U Un
Ëjlrrl'ds, iiid(-poDd«JDBi*jiit du »énait=ur
Doo J . ^ O.iell«i, ancien pre^iJent du Sé-
nât Meïii'aio, do H. Lrtruifl'W, COIUMII de
Bdtgiqu- et uilac'lié au Crédit Ktuciorilext-
--am, de M. A. Haïrai, sunémew, d« H.
Eltrmitide, aJini 1,1straceur des M. 1^1 lis U -
uèrau» du Vera-Lruz, élu...

KeniiBié dt» aetiuus de nus Grands Cbt-
miiis Fra i'ai».

flUNIQUE MUNICIPALE D'^JACCIO

m milkrk
iicuables

pré^idtTii lundi, 10 janvier, à 10
heures du matin, h Coinaiîssion
cantonale d'assistance de Corle, et
mardi, à midi el demi, la Com-
mission cantonale d'assistance du
canton de Piedicorle di Gaggiu.

M. Lairolle en Corse

Ai»iis nommes heureui d annoncer
aux mulualisles de la Corse que la
tournée île conli-rences de M. Lai-
ra\\e, yrécéàvnimmi (ii-ojelëe pour
lu mois de décembre, vient d'être
iiït-e â la su n urne du 6 au t3 fijvrier.

A moia* d'évuiieniunt imprévu. M.
Lairolle, membre du Cunseil supé-
rieur ilti la Muiimliiê, arrivera t.
Biislia, le (j février, et commencer*
aunsitAt sa Hmmôe de i:n»f.>rmi«:es.

Nous pulilicnnis ulti-riruremeul
I itméi-jirc de celle t.iurnêe cUiil le
haut intérêt u'ii, ha^H-ra à |HTSOBD«
et qui permettra aux inuloaiiau-s d«
la Corso du |Knirsu.vre,avi-i: plus de
Buccèd que jamais, I œuvre de |>n>
grèa social qu'il» ont eolreprise.

PRO SALE

Syniicai Agricole . c la Corse

Concours Général Agricole

La Compilait d<e C. F. D. désireus* de

faciliter la partiapal»>u de la Gwse au Con-

cours général asniwle, a dedde de oenlra-

liîef Ito, demandes de tous les agncuIlBurs

qui voudront e«poôer leurs produits et

denvoyar un inspecieur du service wjm-

m«rcial 4 Pans, pour le* prtMulw aoi <llf-

fôrenu, jurys du concours.

Le Synditai agricole de la Corse, d'ac-

oord avec kCmpagme dtti C. ¥. U. assu-

rera lenvoi des produits IJUI lu, semnl con-

flés, en prananl à H charg» les fn,,B <]«

transport d e I ^ H j a s q u à Pans.

Kuus ctoyoDS devo-r appeler I attention

d«s cuiltvaleurs du pays s u r la hiusse «ui

s'est produite air les ours de diUïrenDs

denrées agriailes, notammenl sur 11 hausse

desviMHtde l'tamlaijt sur les facilité» de

vente qui peuvent r tel iar de celle eiptei-

Uon de nos produits. (jB courtiwd* la place

do P-ns. acCTédiié par le Syndical, sera

tvd|oint à l'Inspecteur de la Cie des C. f. U.

et ïera cliargé du placement de» produits

«milôt tpred le p » ^ , , d e î â M t m U

JOTTS.

Non* pnons nos adhérente nui désirent

prendre partau conowrs, de noys envoyer

leur, déLldraiio.ls avant le * jauvi-r, der-

nier délai, et Je nuo* faire ooaMltn h»

coodiliuns de vente de leon, produits.

U PréudntduSfriau Agricole,
Cn. CaiMi.

PIBOBJU

w du V (aur.,i L' h. et demie

Les Mitons, marebe, Vivieu.

Le Luc des Fées, ouv , A Liber.

Veux iulH. mazurka, Loinnan.
SèmifiijBis, duo, Rtnsini.
Lus Fauves, val», Hétra

U Chef ,Io Musique. T1BEBI

Carnet Mondain

La mariagn il« M lin I.ur-if Mij'nsva^-

ra avec M. Dominique Nuvetli avait a t -

tiri en l'églia« Sainte Marie une 1res

uuinbrtjUH»! awiiitacce.

La cJuinnant» mariée, tille de notre

regretté concitoyen M. Ha^navacca, né-

gociaut. ft 6té cooiieite i l'autel par son

frère, M. Paul Magnavacca. Elle poriait

one riche rubs un soie et dantellea avec

beaucoup de grâce. Celui u i q u l elle

s'eut unie appartient à une famille très

Le cortège a fait son entrée dans

Tordra suivant:

H. Paul S..n.ucci. Wk Marie Landini.

M. LouisMuscaleili, Mlle Anf.nia Landini.

M. D- Novelli, M" Antomelte SebasUani.

H. Saiilmu, Mlle Ferrari.

H. Hospice, Mlle Annonciade BeniaeufaL

M. Stefani. Mme Ma^navacca.

M. IWiiaucIji, a1ai«iV>ve.li.

H. Victor Novulli. Mlle Langgi.

M. Sebasiiani, Mlle Bernaochi.

M. ïiehulolli, Hila P.uiine Saolucci,

H. J.-T R«nucci. Mlle M. Sanlurci.

M. P. felnu,, i, lm, Htne Micbaloiti. |

N. J. Reûuua, HUR Anlflinelle Rossi.

M. A. Colombani, Mlle flaire Ferrelli.

M. Crascioni. Mlle Louise t^lombani.

M- L Tusi, Mlle Calherine Savjgm.ai.

M. Joseph itobis, Mme Gwcomntti.

Il. P. Magna VBcca, M Ile Lucie Magna vacca.

Las ténioins étaient : pour Mlle Ma-

«navacca. UIU- Uane Undini et U.

Lonm Stefani ; pour M. No»elli, MM.

SfibaBtiani Antorne et Pierre-Dominique

alian» militaire;-, U limite d'Age

uléedii nuujbrtf d'années pas-

& drapeaux.

l g r a u i u i e . — Le coucuurs «HDporte

uu exauttsu 4uril et uu fiaiueo oral.

L4O_UUBII èunt ooupieud ~

I*— Lue épreuve d'urlnograplie(dicUe)

qui servira au«>i dépreuve il écriture. La

dictée toi Éliminatoire «durée l [ i Iwura,

UKtllceDl : 3).

S" — La couredion et lecotnplémeutd'uu

tuLk'au oouipurUiil uun nu plusieurs rè-

gles d'arithmétique (Juréeï Lu lires ; ooeRl-

cient: pourlaloroie: J, pour l'exactitude : 4 .

a- — La rédaction d une laUre administra-

tive sur un sujet do m le sommaire u n

donue aux caadulaiit (limée i heure, cœffi-

meut : 5) une question d'étionomie suciale

t>era doouée iiiii wuiJiJaO, (duré* ; i heure

ifrcoellkumi:*).
L'eianieu oral comprend d u iulerroga*

lions Eur I orgamsation politique, admtoiî-

Iraiive, |udiuiaire et uiihUiro de la Kranue

ei ^ur U séogrupùie du départ émeut {canl-

liaent W).

Lu valeur relative des épreuves ut des

luterrut-aliuiiaiwa dâiuriniuee par le cuvltt-

Ulelits iodh|uésoi-4l««(US i)UI dBV'OIll fllre

mulUpliés par le u.nnbre des points obte-

nus, tic 0 â ÏO>

Lt» i»iiididals ayant O1>1HQU un minimum

de 180 fxjuibi l'eiameu Sent pourront

seuls être admis aui épreuves orales.

NH pourront eprB déclarés HdmiMibles

les candidats n'ayai" pus ubleuu 950 pouuts

Le nombre loui dus [>. mts utile nu*, tant

aux (preuves éuntis qu'aui épreuves ora-

iea.sen augmentedJun(Jmèuie(l|H)) pour

uliaaue candidat produisant uu diplôme de

bj.:r4lauréai ou de brève! iapénaar el de

uitdï du limes (i|ïO) potii lîLoque _ j i J i i i !

produisant ua diplôme de lioeaoie.

Uemandei et ptéiaa A produire : — Les

demandes des c&udidat* qui défirent preil-

dic part i oe concours devront parvenir a

k PrèreuluredpHHl le 31 janvier t»IO der-

nwr délai. EJIes devroul être acumpagnéBs

de» pièces suivantes :

l- Copie de l'acte de naisnoue; t"

Extrait du casier judiciaire ; 3 Certificat

de b'inne vie et misurs.

U s candidiU afftêés par le Préfet wroot

seuls (XMToqués par lettra individoelb pour

prendre pari am épreuves.

bauquf .je
Le couaàl général de la Uamjuo de

Fruiu« a flié le divid^ude du 'Je aatne»-
ire IWOy, dm action* d* U _mqua i 70
franua uet i payer par action.

| £ dw, Ft)U_

MM. Ia7 Uembr_~du" Comité tout
priai de vouloir bien uwicter A U réu-
nion générale, qui aura Usa ce aoir. i
4 hmin» el demie, a 1 A_«tance publique.

Ordre du jour: Compu-reudu du la
féUi du 2 jaxiïier. — g_«Uoi_ diven . .

«•»
Clf tnins de fer

M. Buccfaini Too
litttre. eut nommé
dieoiiiia de Ter de l'Etat.

Le MiuUlr.de la Guerre a décerne
uiw tiiéd-iliB a 81-̂ 1,1 à U. SaJvaraili
Joeaph. Mcrêtaire dn comité départe-
mental de raviUillement à Draguignau,
pour son Goncoan dùuxté à la prépara-
tion du ravi_ill«meut.

t du

THÉÂTRE MUNICIPAL
Direction CHELESCHI

Le jeune Hunri Utûai, tkolier, de-
menm.t 10, rue de l'Opéra, informe le
public do la ville, qu'il a perdu, durant
l«s traj«t de la dispense alunccioli an
Degiuts Martini, place Saint - Nicolas, un
portefeuille en cuir jaune, ne renfermant
aucune valeur, si c« u'éjat un passavant
de Kégie, conu-t. lequel il dcnnwuit vo-
lontiers nue petite r>acoaipeoae.

Prière dt» le rapporter chez sa* parents.

% * %

Mjbilii.T à v tudre

Saloo. — Utile à manger. — et
chambre» a coucher.

S'adreawr Rue de l'Opéra, numéro 9
au 3e étag«.

«•»
On 'Wmande

Un jeune homme de 13 â lii ans ajant
orie a»rz belle écriture.

S'adresser aux bureaux du Petit

à V.-IHJIH

Aujourd'hui, en matinée, à 3 heures
a prix rédaita :

PliEMiKR ACTE Dt

BAL MANQUE
Cavalleria Unslicaia

Opéra en 2 acfc»» «!s Sk^cagui

Pour causa an dépurt. Salon - salle
à manger — bureau — chambre i cou-
cher.

S'adre«er. 19, place Saint-NïeoUi,

E T A T C I V I L

J'èlnve
sH Daitnii; dme sel iiifl'..)! .-inploie Jans

tnuie!. Ifc. ixwtmy. nuit partirai i ère me ni

dam 1M oui*nés du pauvre. Il entre, en

effet dan* la marmite de famille, namut*

aui funcots. (uarmile à la patenta, il *ao_

poudrn viande « poissons, il met on tout U

saveur sans laquelle rien ne vaut, il rend le

paia bon ai la ponitnn de terre succuleoie.

Jtref, il e>t indispensable dans tout aliment.

Oi.laCommissinNinlHrministén^lled'rn-

qnéte sur le relèvement rtuiiniiaiique delà

Corse a décidé d élever le droit d» diman»*

sur I«M)J en Corse tu niveau du droit qu'il

paie sur le Continent. Efle veut In User A

10 francs In IOO . • !« . alun que j m q r t

présent il ne payait que 7 francu MI Wnt i -

UVS1QVE MILITAIRE
PLACE SAINT-NICOLU

Pngmnme do & janvier, a 2 h. 1/2

Lladépindaol, W9ll~
L'oder Wood {«oui bois), Roniies.
Les Pramtwises, Ki«in.
Ce que chantait grand mère, Round
Le CrofHfd. p^rfa.

La qaéte m été faite par Mlles Anto-
ni* Henucci et Ifarie Undini.

Aussitôt apréa la iniwin. tas nnitTnam
o»n4, u . ' t r«»d,. i l . „ * où
ili out raça l * aoubAitf àt leurs pareota
et amis.

Un eiqais déj«oiwr « été servi chw

RIGOLETTO
Opéra en À aojas de Verdi

Lo<_Uon chez H. Poggi.

Buffet — SO*TÎ

Ghium Joseph el GmdiMli larie Jnann«.
Vusniai l>aut el Andream Aniie-kUrie.

Fngara Antoinette ~ Le Caonacb José-
ph-Hane-Georjfes. — Biaggini Catherio»-
P—lime.

M C » m _ IVHtlCATl

flroru à U. Domiaiq» Novelli
et à a cb«rmaiita époaae «M «whaiti
de proiperité les aralleare et le» plu

VanaUons AtmwphénqBW do 7 janvier

Avis Administratif

• • L t l T I R * I H ft H C I • • Va concours pour ladmî sion i I amptoi
* la préfecture de la Corse

Corne, diùottsmiBuï, pour les
vres de la Corse, on sairrolt

hêores du malm -f T -g.
i m i d i l i + É 6 l » u r « d n aoir+ 7-5.
Mwuma+ H-A|iniatt+ 6-

Ban.mêt«. - 7 benrn du matin, 779 mm
* midi, 776 on . , S heures dn soir, 778 mm
Vent. — Dana t« aiatuée, Caln»

Ouu l'aprèB-midi, id.

Nouvelles

AHICAU DKS SURVEILUNTS MILI-
TAIRES COLONIAUX. - Les membres de
l'Amicale des SurveitlanU HiliUires Coio-

-erAontr i leornére,
10, rue Napoléon, dimanche, 9 jaBTi*r, i
9 heures du main.

rtdiilwrlMnu.-Cnn.
« i n . — G M .

de <™tMationa.

— Remise dea linets et réception dadhé-

MELROSE
RÉMIÉIJTEUB ,...„ ta

^CHEVEUX
jvtfru oui sur m tnenieun MIS de Londres

B P""" « de New-ïork. LesFonds d'EUls ontéii - — . . — * — .
'penws particuHerwDent »»on»fa. Notre RenU î - - » ^ tgés da dii-hnit «m rétob»

monte i 9907. L'Eiléneore s'annon i w mon» et treoU ans an plus aa jMrflnl
îleMimmea|r.iitéeAlauKmenUili<>nd(» 97,7.1. le Turc i Wi.i.v le Serbe i 8 8 » , pour Iw eprMvn ;

droite !«ir 1RS Ului-», 1^ Alctrol-. et les ta- le Brfesilina 4 OjO i 90 fm et le Rus-* i n » !•— Etre de bWM vie el mw
t«^. serait, patait'il,o*cMHire pour parTai- AlOI.M. Parmi lus Société-le OMit, te # _ N'avoir encouru aucune <
n les 600,00.1 franrs noe la CM I misMOn &**' l.yunMMJ e»l en plus-value marquée u0D ,
demande en plu» A la Cor», pnur iwmti- 4 • m- * &** r.*aw * mi»ltu>\ i B - - PrtMOtor
Ireal'Balde d^r-ver l« i»0tr.bn.,oM » ;'* <*?&' *fT! ^ ^ « P f *T»7 ^ n ( u p ^ w _

Nie* reconnus i

An nom .le- l.i

nent, uni.* ieni
vr^ du départe.

e IP ,lrml tie ^ U,

On a, daife piussytir* S o J è l ^ au BMH d

Les valeurs indo-tnellM Ê< de Innsporta f . . .
f (r,i,nl t,.»ies tiiw fradinn plUS «.i .rWns <* «pW*»B»«w •< euxiltun» de la
impudant*. Le Su« wl m nonvsau proifl* P'*"**1"*- * • «*>*'P'M***»™ «t àm w
il>i»i U .«lupartimsni m^» •« IHCB »«« d*pârUmenUui de U Corse pmfeat
tenu IUDfmi>»eaMnt itt» Min» cuprifères prendre part M oomjov\ uns limite d'âge.
•Klfré DK haïsse du néul. Rio i . s i l rtm lej attUw oaadulals aytnl saUtfajl

M- . '«MigM de I I M M Booarwidi

J« port de Owrlxwg. m «rrioe â T M -
IM. est dÀHpte poorembarnonr sur 1 la
Vent*. d_» l . l™«wdni

Légion d'honneur
_tt prom, ao grade •f'offleier de U

î S'uu J iwnnmî.-, M. Btiwcôni r.ai'ns-
_wi«, iMp«ctear d'acadéniie à Lyon
h L d }2 janvier 19lX).

M. 1* cawmw de 2e cime Aleriai,
* Uaacmra, otéluviia la Ira diaw.

PUYELE5
apccùd en c c c i o

7 jauï, — B jauv.

doutai de a t*/0 anciec "M.91 — W.00
J« 3 i>/D amortit. '.-ts WJ ~ 9tj.lu

AJACCIO

ut M. LE nim
Aj-Mlo, S Jtn»l«r.

Ai DÛ q»e n<w* I «TIOH» attnoocé,
H. tJnon,) F>bre, j.r^f 1 de la
Cône, « I pirtt ce toir par le pa-
qMbot d« Hitwille.

La RepréMBUDi dti GMTerB»m»Dt
e . O n e te rend à Pam, où il doit
avoir de nombf.'ui cutrelî-iu avec

11. Briand, prtVidiwt d« Conseil,
imia i t e

La qutWnnj Ht-aonle iwra dîacu-
tée très iérieiif emplit ; ii en n-ra de
mêaw de toute, .en qae«uoD» relaii
vea t U réorgaoUauon id_ini»trali-

de ! . CCÏIC.

Légion d'honneur
Paria, S juvter.

S. Le Journal Officiel pabWi
j die» qielquA» jour» t** promotions
£ «t DomÎDauoii!. dans l'Ordre Naûonil

de la Lé^<m d'honneur, J<*«<*«
i l'oKCiuon dn 1er Ji&vier, au litre
de* Hitûntèrea de la Jmlice el de
I Intérieur.

Ministère de la Justice
M. Jacomet, procureur ĝ nAraJ

pnk la C»ur d'Ap^I Aa tiaalia, sen
nommé Gb«ra!ierde la l>|(ion d'hoa-
BMT.

Ktriùfêre de l'Intérieur
Oo uBooce lot DominitioM MÛ-

TUlM;
M. le docteur Landonij »era pro-

ma *a grade de canmatidcur.
Les ptCfoia de l'Uèr* et de l'Eure ,

H. Goamooilbol, direct, ur de la
Gtro'de, seront promu* m grtdfl
d'uflkMr.

Parmi les cbeTalien, n die lea
préf*u do Maine-et-Loire el de
I Binait , ainai qM deux joarnali»-
lea, MM. Clari* et Lacinai Von Ureo.

Acadéne des Beau-irts
Part., 8jit>Tt*r,

U. deSetTea, préfa d» U Seine,
et Sautoir do Taro-el Gintu», a
*é «JIB par 29 voix n a i n f3 _ * _ -
bre Hbn de I Acadeois des Beanx-
Ana.

Les -lectioi» Législatives
en 1910

Lettre publique
d'un Député du Var

l'union. 8 Jan^er,

M. Petin, dtailé da Var, dont
l'étoction avait fait Teraer d«a flsli
d'encre, ;Jr_ii! DCO lettre à UCB
électenn danj laquelle il leur annon-
ce qu'il ne aoUicitera pas, en mai
proebain, le r*noa*tll«menl de >*B
mandat.

U CHt •eneasemeiit qae*ijoB de la
candidature de M. Victor Méric, an-
cien sénateur du Var, qui icrail ao«-
tson par le groupe de 1 Union lépo-
blitaine.

MU SITUATION
EN INLI0-CHUI1

Interview
du Général barman

ParU, S janvtar.

A la mite dea derniers engaRe-
meou, qui ont *a lieu eu Indo-Cbi-
ne, lu rédacieur en chtf d'un grand
quotidien de Pani wt allé i&ter-
tit-ww \f gén-ral FaroiaD, ancien
dirait or dt» Troupe colooialti* an
Hiaitl^ra do la Gofl're.

Cet oftider général, dont la com-
rvéïHDCH «11 iniiiftcuiable, annit dé-
clirequela tiiimion aclaeUe de la
France en loda-Chneettuès grave.

• II eat enu>re temps d'»Ti*er,
mata il faal a^ir immédiate met» ;
t-. : 'io, ceieruttrop urd. »

MARSEILLE

L'ABftIVÉE
DE M. M1LLERAND

HaraaUle, S j.n*ier
ti. rrfiiltranj, œ.ni.lre daa Tra-

n m î lXi™, de. IWlfi et i— Té-
leffnpbo», «at arrive hier loir, i Mir-
•eil'e II a l accompagn.' de M Mar-
tin, chef du <ai>in<f uchDiqve ; lie
L- Cba'RMraad, >lirfcl«ar dm porte
et UTigatioo, 61 de U. ItOQMaau, di-
rtctPtr dea rbemim de fer 10 mi-
nislÈre <l*t TnTanx publics.

M. Millerand a reçu ce malin, a
fa prefeclare. ta MaDiapalilé Har-
aaillaiae rt nne ddfsllion de la Cham-
bra de Commerce, avec loaqnelles il
a'eat enlrewoo dea diverac* q»«-
liofifi inlérfaiant la iule «t re port de
Hmeill».

Apre, avoir •hùté, daoa l'iprét-
oudi, diUirenu pom, .nui , „ . i ,
bureao ceotral de« paeles et léllgra-
pbea dl la rue Colibri, U. Mille-
rand a aiaialé i une léan.o oWci.ll>
de la Cnambre de Comoierce, u
coma de laquelle oo a Ji.col. la
question des S.rvicea Mariiimee, de
la cieaiian d'un nouveau liI teléubo-
niq»« ««ré Paria el MaraaUe, i l
enfin dei i ranoi do canal de Mar
u i l s i Arlei.

GARD

l-'inkumation

AU

LA MORT

du Cardinal Satulli
Kww, « jaa*-r.

S. £. le Cardinal aSaluli, préfM

de U Sacrée Cougrégiuon d c i w i -
du», a Hucuombé ue malin à la ma-
lane qui lj mmait duuuii. quelque

V. ClUKDUNetO
Fabriuanla de Ibièiiaui de C4uStraei_l

TUILERIE fl BHiyUËTËlUE
ni'raumuBi

Tuiti platas el rum ss.
UaivLts |ileinea et cmuai

Bnqm d finwhtrt en fir I
C.U,H£\i X. TUMKTTKS, TUYAUX

K. H- — No$ tuiles résistée! i U gtdae fl

k babl-Pén.

A LOUER
CUATliAU MEUBLÉ

situé a AlgajoU, arroadisseaitul de Cal ri.
S'adieuer i M-BàTTESTWl, uolairi a

MAMTACTCIE
A I I U C I Hoci|(iu_ aN nu—

unis et i. dessina
r-l-s^ dénralKt Ki i ban H

Mm-,

L'inbonaiion de M. Damons, ti-
naleur dn rjrd, eu pié.idem do
Q rand Oriirni de Fraooe ; a en lira an
joord bui a Sainl^enièa-de-l. G'oire.

M UOnrro. dipnléde l l l ' r .nl i .
vésârsb'Ë d6â Loges, el ancien pré-
aidenl de la Caivgrfgalion dn Trian-
gle a donné l 'abmte ,n a prononcé
l'éloge fonèbn da défont.

LE SUCCESSEUR
DE M. DESMONS

DJIU !e» milieu paliiiques, oo
annoDce que M Doooieriiiie, minis-
tre de I limirtcuon pobliqi» el des
Beanx-Ait», et dé|Milede la denxiè-
» • ci.conscripiion da Ninji», serait
eaadi Jai au tiëge sénatorial, qui eal
aciQellemeal vacant, par toile de la
moit de M. Fr«leriu Dtemou.

AVI ÉTATS Oitlï

Le Hess»ge

DU PRÉSIDENT TAFT
Yo lflvlar,

Là -«ange du preiiJABt Taf,
qai a élit lo i la Chaœbie d « D-'po-
léi, «Ht i pra près coatarme i lalni
de son prèdèc&tear.

La qoes'ion politique, ainsi qne la
qoeitioa ^cosorr.tqne K>nt iraNA*- de
la vaèmf façon q .« loua la (trésiden-
cn de m, RoMOTell

Le Doarean pi-trident de la Ré-
pubjiqa« des Buis-Uoi» ml déddé
à traiter ta question* de comairrce
«être le* Etat*, et à ne unditi-v q9*
tr*-lésèfemrcliiifyij'sLioo contra
lei iraits.

Dépôt spécial

la lui liiénles Nalinlla
M La

WatTi SSltRlLI DIS UOI Di ÏICHT
n tu cumu HHCU m TIU

|H>iu lo Con«
ÈiSTU, r i . me «ap.1*.»

—<<amfri»iU.la|ilai
l d

, pp
églises, etc.

Envoi, « r demande, d'iehautiltom ttprû

CHAUX liIUS.SK supérieura
ProJuclion : * tonnes par jour

SCIERIE >. ÊCANIQUE de Bois
Maicbirs, ladricrs, Lktir»is, Utttu, UU-

«••atids Eiilrepôu de
OIACX II j<lraulu|u_, aMENTS. PLATRES

Fers el Aciurs eu Urras, plats, roùds, «arrfa

Kers à planchers I

JM^LOM. » («iH«, uni , f
riche de TkhT. Htlaotw ae W., tnlatdina,

Vichy PaïUfttU. — Eau pnijaUn
trmufaua bùm Hiperieare i IvaltM Isa Eau
•trascem, laiu fuflt, M taUfOul pat.
airrttaalpe*.

•oosoaoooollatootaaooooa

Demander dlOâ tous Lea cafés le y««irl
fit:** LtW* «r 1-orèiMiJ

NrtT*. -

If Ji:tetif, f

mnâ.; (le> i
II p.w>*

mndèlts d

eampagoe,
»»arti>ni c

- M.

l'cnir*'

niitrn.
U mit

e nl'i
. style
• " " " " "

a!AI^[HJ^, ,
^st-ij da foui

m ï .
1 uuporUiile
15, maisons d

ruoilnme, qi
•i «.tu, Iruil

ancien a n s -
nir tous rea-

coll«fioo d«
« ville et «•
ie letclMUl

U seule Glace hjgiéHÎqne
est c«Ut) fabriquée i l'eau diatilléa par la
Glacière Basttaise.

Uacommandî a anx personnes soaciea-
88s d<3 l'hjgidite et aimant boire frais an
mojen d'un glaçon dana le T—re.

Dépôt; Rue St-Roch. — Prix ; 0,10

BIJOUTERIE-HORLOGERIE

PLANTATIONS ET F L H U I _ M S AGAICOUS
AntlltenDes

RHUM GRANDS MORNES
GErS OLO RHUM

PUR,, AUTHrNTIQOE. TIt?UX
RHI M GRANDS MORNES

tjaUa, Ptulwa inui l , G««t

Jean GRAZIANI

H. Ducm a l'hâtant i'iMÎormT n
wau^rtu* CtiiEtèit qu II t§ cHërgi m
UutM* réparations dtMoatnittPêmlCm
(mMMMunts têt

ConbmtJeoi

Location^ VeoU et Achat d'Iisovaubiot

M. Duran, ikuaai Iv-mia* U O M Im
nptntioâ, ut etrUim d* Uwnt a
pmnfl miné fl rarasti Frit m*4Mi

TvmmwTmvtim
PIPPERMINT

i l a a !ea« laOMjs •!••_

LifiOfiUOIRi SPlOli
d'Analyses

PIPP11MINI
Goroaal <o Fo—, poihyoa ~ ' -

aaaalarl l'en
PaTPIIaflUT
a. Sont., l'-nm a. 9>at.

L' 1 K

P.-A. QUILICI

a. — lavai |H. O.i

SCCTBMÏCB »• TE-LUET
If), Botltrard 4% Paint. M*t

Sténluaû» «1M inatraramta
«t ohj«u tto p

MAISON GHILINI
BASTIA. — 6, Boulevard Saint-Angelo, 6. — BASTIA

PATES ALIMENTAIRES. — USINE à VAPEUR

DOUILLETTES AUX ŒUFS (garanties
VRltl lUi. i l i x ... A1ACAJ1OA1

WipHi[i 111̂ 111 OOI^ II lipiT ffl|fllWI!Wn|!ffl'



""Vttp1 •

RHUM

Gra: df Marque

[MàttU Vt D COSST CfïQ*;

i FERS A

I rOMTK. nw 4 M )

Appanils Saailairm

Charles CLÉMENT &

i 1 l S i- -
. M » I ï S

APÉRITIF TONIQUE & FORTIFIANT

La Maison L-fil. M ATT El Ç Ch

de Bastfà. met en garde les nombreux

consommateurs de l'inimitable :

"VIN DU CAP CORSE"
ytU QUINQUINA

dont is réputation est devenue universelle,

contre des contrefaçons que certains fabri-

cants débitent sous ie même nom.

Dans l'intérêt de leur santé Us doivent s»

méfier des oontpofaoteurc qui s'autorisent

illégalement des mêmes dénominations pour

présenter comme une nouveauté ce qui n'est

qu'une fnsuv&i-se et dangereuse imitation.

On ne contrefait que ce qui est supérieur,

mais quoi que l'on fasse

Le VIH DU CAP MKTTEI, vu
est appeié è détrôner tous les vins similaires,

reste inimitable.

; L'Indicateur

an pril raod'qa*. iM d̂ôêêmMÛiiHoi"*»
m (MnnM t* t-nttwr con>)jiu*iBcn
igHrHMT leo. l» »..iear* un Iw baMti

t« r,. «st sans r»Htrc<jfl*le

CIGAHE MAI TEinornires poor le Départ ment: HIUOD

, B J « M .

liants con-'
Ch-K. POG' Ï(U1 et

P A T E S ALIMENTAIRES SUPÉRIEURES
REPRESENTANT

PourBASTiAet CORTK

M. Pau! ALBERTINY • C" NICE

CANNES

ulKMX A H H S I — n- tu
LUNDI 10 JANVKR 1910

Le Petit
5

MNTIMIB
JOURNAL.

RM&eMon 4 AdmfcilstmU« : s, Bo-atowl d« p*i*k.

LM IHWW MM MTIMM tfiv»** •! n f u a n taiN
*• «van. 1 t - HtHiMM ft- f^t), O.th — Diisraw. O J O - J

QUOTI Dl EN

ABOPiPiÉMENT (/>«]

• àb*tr. lift.
• * B*t*aff. 33 • 12 >

On M répond p*J an •«•«

?«• d'Aajoar'hat • Saint I«an le Bor.
Sotstt : ibsitt nationale)

,««r, T h. * l m. — Coaober, 4 b. M t.
Ormer quart., le 1 — NDUV. Lune, l« II.

Wiktd* Oamuu: Saint.Bvgw. (M|i*.

9 JANVIER

RETRAITES
OUVRIÈRES

Comme l'a dit M. Knpereur,
•écsteor de ta Savoie, la loi sur
IM retraites ouvrières et paysan-
nes • a doublé le cap des tempê-
tes ; eue vu^ue maiatenant i plei-
nes voilns vers le port. *

Après biiD dea uicertitudes, bien
des talnoormenls, et aass) btf>D
des contradictions, on peut doret
et déjà a(3rm-,r .po lt promesse
do Parlement se réalisera et que
la vote définitif de la loi aera ac-
quit avant la fin de la législature.

Dans la mu!mode des textes el
amendements tocr à tour propo-
sés, rejetéa ou acceptés, il eat as-
sez difficile de a'y reconnaître, à
moins de suivre de Vè* près les
débats du Sénat. Aussi, nous a-t-
il para intéressant de donner le
texte exact des deux premiers ar-
ticles qui oni été adoptés jusqu'ici.
Las voici :

« Art de 1er. — Les salariés des
deux sexes de l'industrie, du com-
merça, des professions libérales et
de lagnculture, les serviteurs A
gxgfls et tout autres salariés qsi
ne jouissent i>as d'une retraite ou
n'ont lonjD droit à la retraite sur
les fonds de l'Kiat, des départe-
ments (MI d?a commuoe», béoéS-
cirront. dans les conditions déter-
minées par U présente loi, d'osé
retraite de vieillesse.

> Article 2. — La retraite de
vieillesse est conBiiluée par des
versements des assurés, par des
contributions des employeurs et
par B)N wrwrn^nt» ùeqltaiifs.

• Kl ie em augmentée par l'État
d'ooo «itô aiJDD viagère.

> LesversemeDtaobligatoiresdes
Baiariéa, oomiiô les wii triba tio&s
des employeurs, sont établis sur
les buses suivantes :

> es versements seront de 9
francs pour les bornai s, 6 frtmm
pour its femmes el 4 fr. 50 pour
les mineurs aa dessons de 18 aas.

J Les versements seront eflpc-
toés i capital aliéné ; toutefois, ri
l'assuré le demande, ils seront
faits k capital réservé.

i Pour !es salariés qui ne sont
paa payés au mois, les versements
obligatoires sool calculés par jour-
nées de travail et liquidés par
multiples de 5 centimes, sans pou-
voir dépasser pour l'année en
couru 9 francs pour les hommes,
6 francs pour les feaime* el 4 fr. 50
pour les mineurs de 18 ans ; le
tout dans des coodliions qui seront
déterminées oltérienrenient par
nu lèglement d'admioulrat oa pu-
blique.

s La contribntî.on de l'employeur
reste eiclosivement i sa charge,
toute coDveotion contraire étant
nulle de plein droit

* Le prix du travail des ouvriers
à fsçQD, anx pièces, a la tache et
à domicile sera ramené au prix de
la journée. *

La question qui est maintenant
eu discussion est celle du < pré-
compte patronal. > 11 s'agit de sa-
voir ai Le patron retiendra lui-
même et obligatoirement la coti-
sation de l'ouvrier, au moment de
la payr, ou bien si l'ouvrier con-
servera la liberté ds verser sa co-
tisation a une caisse de mutualité
i laquelle il serait affilié.

Il est facile de voir que dans le
premier cas les sociétés de mutua-
lité, actuellement existantes *n
France, sont sacriaéea, condam-
nées à végéter, en face de la pré-
voyance obligatoire et officielle.
Dans le second cas, sa contraire,
CAS sociétés acqaiè'fat nne vita-
lité dn fait de leur collaboration i
ce que l'on a appelé: « la plus
grande reforme do siècle. »

La difficulté est de coordonner

ces multip'es o gacisme* de mu-
tualité, n de concilier l'obUgat on
des retraites avec l'indépendance
qm doit être laissée à des institu-
tions privées.

Le Sénat est parle gé entre ce*
deux alternatives contraires : les
retraites avec on aaos les mutuel-
les. Il lui sera tac le de se mettre
d'accord en adoptant une solution
mixte qui a déjà été proposée par
MM. Lourties, Touron, etc., et qui
consiste i laisser aux mutuelles le
soin de percevoir les cotisations,
* coûdîûûD que, si nés cotisations
ouvrières ne sont pas rentrées
dans un délai de trente jours, le
patron sera tenu dolfice d'en pré-
lever le montant sor le salaire de
l'ouvrier.

Ces dispositions constituent l'ar-
ticle i, qui, avec lea deux pre-
miers, forme la partie la plus im-
portante de la loi, la base des re-
traites. Après cela, le Sénat n'en
aura plus que pour quelques séan-
ces pour sebever la discussion et
passer son texte a la Chambre qui
s'est engagée à on fit ir avant Les
élections.

HSNRI BROKONT-

Propos d'actualité
Vacances de nmistre

Mous dvons tin FTti^isifc Qtnbulânt.
Pirbtou ! me dirtz-tout, c'est lo mi-
nistre des Postes ? Vous l'avez devi-
né, H. Milteraid - c'est ainsi qu'il
se nomme - <rcupe s«s loisirs a
eTac1 uer de* voyages d'études a tra-
vers la France. On /'a »u successi-
vement A Rouen, au Havre, a Sa ml
^aZ3|^e, à Dunkerque, dans les Py-
rénéas... el même en Espagne, tous
eata depuis six mois.

Le parlement s'est octroyé doc»
jours de con£*. à ''occasion d:i pre-
mier de l'an. M. Villerand va-t-îl en
profiter pour se reposer f Non pas r
le voilà de nouveau parti en campa-
gne II &« nnd à 11 Rochelle, à La
Pal lice, pour inspecter les travaux
«n cours d'exécution pour /'afirand/s-

semsfïl des ports. Le voie J Bor-

toire, Mec J«s représentait auto-
risés des ports, du projet du * d au-
tonomie > déposé par la £ouver/te-
mtnt.

De là A Montpellier, il n'y a qu'un
pas. M. Vi!lBr°nd y court pour étu-
dier sur place la question, particu-
lièrement importante, dé ïirrigition
du Languedoc, ati'i de permettre la
polyculture dans des terres aotuûl'e-
ment peu productives par suiti de la
sècherets*. C'est toute une région
dont il s'agit de décupler la produc-
tion : t'àtfmre vaut bien qu'on s'en
préoccupe.

Où prendra-t-O' I eau pour ces
irrigations '. Dans le Rb&ie f - Fort
bien ! voici If. Mrf/grand sur fa Can-
nebière. Il en profita pour étudier le
projet de dérivation, pour discuter
avec les représentants du premier
port méditerr&nèen, le projet d'auto-
nomie, il enlonù les doléances rie la
Chambre ùe commerce, les observa-
tions des armateurs, les desiderata
de la municipalité ; il pousse une
pointe jusqu'à Lyon pour examiner
diverses propositions d'amélioration
de la navigabilité du Rhône...

Ce n'est p*s tout. Un nouveau che-
min de far relu Nice a Coni, en Ita-
lie. H. Uilleratid fait un crochet et
inaugure le chemin de fer.

Mgzetts ! Pour des vacances da mi-
nistre, ce sont des va cane ss bien
employées.'

A C a p f l l .

PKT1T> RUBANS

Tr>* coortoii, l'hiver nous a envoyé
n carte : 1» neige qui tonhe. qui tombe

Sur ta toits tout hlancs.
Las p«tiiï iiiâMux heureux
Se pelnlonneal flnLre eux.
ÀTec des aire frileai.
Se forment Imt yeui ..

Bile n'wrt torabHe qnnn petit t«mp*.
maù mra pour permettre sa Bonhom-
me J;invi"i-, av«; un pv.s rire ironique
_ on dirait M. Dmmtrgae». A moins
qoa ce ne soit 11. Rasa — d'y mêler,

.-.-ira -u« I!I> fantaisiste- s t rennes, lea
mouchetures rouga*, viofett**, vertas de
lleurette* mnttioiora qu'hommes et
iVotuie» -•* Ji-|wlrtii en oufrant leur
bùutonniwra ou «Q bornant Imir c>nut«
pour les m-evnir. LM bororaei, qui
jouent dm cm de*, arrivent encore les
premiers ù la 'IwtfiUitî-ii et la raflant
piwtjue toute. Mais patience, depui*
certain a uuve qui peut » où la* hom-
mes laar ont ps33B sur le corps, 1M
Temmea «ont en trah de M faire d »
muscles.

D'ailleurs elW onl Atm tnoy-at da se-
Judion qne, malgré bnancoap d'Hade,
les nommas ne «aursient cootrafain. A
dira lua petits sttafbés du cabinet de H.
le ministre et même M le ministre en
personne dann son cabinet, i moins tou-
tefois que le seurâtaire général, pour
ménager le temps du patron, ne les
ariète aa pa«a™.

On a dit à r« propos, la mande est si
mâchant, que certain secrétaire général
s'en fait un jeu. Haut «prit méprisant
les colliflchets de la vanité, il U» g»l-
vauile aynt̂ mati que ment et ae sert du
ruhan viùîet pour payer les gages tout
particuliers de m bonnes i tout faire.

Cependant tel ministre, qui a laissé i
rinstroction p.iblique un souvenir pin-
tùt joyeui, n'eût jamais souffert qu'an
•utr« que lui-même dispo^t pour cm
occasions-là, de 'a source des robana
académique! ; porta c'ose, il avait la
conversation spintoella avec les jolies
solliciteuses et ries racHs aJarabl». Il ré-
pondait à l'un", qui voulait bien, la pau-
vre, mais qui était obhpàe d'avouer i
son «eigneor qu'elle n'avait pas de titras :
t Tant mieux, is belk aa moins on n«
les discutera pas ! -

On a eu beâo blaser cette maladm do
la décoration qui prer.ri l'homme vers la
quarantaine et U taniin^. plus précoce,
un peu pins loi, «Ile persistera tant qna
l'homme naîtra de la femm«. Et. m
tommn, rrgard^z bien autour de TOUS
et sur vous-même llérangnrresteraseal...
avec sa fl>ur des champs à la bouton-
nière.

IVailleun, aax champs nox-mêmes la
«aoils humaine m dèuvbi un de leon lé-
ganifs ponr eu faire UM décoration.

Celle-ci a j"m, dè< la première heu-
re, d'ans fut au r que li palme des jar-
dins académiques, devenue trop banale,
pard ili' plus en plus U Mérite Agrico-
le « t plus cossu, il a, en effet, cet avan-
tage de TOOI poser â .liiUnce an hom-
me en • gentleman farmar » et en gros
elereur, et une femme en riche fenoière

_ Feuilleton du P t n r Basxuis.

iTICE HlSTORIQliË
sur l'Ile de Corse

(sum).
llen')l"l que 1ns ntiipl'* d'tl

entre Nanti* et Sylla, s>rj [r
àe* Inl'ei fritnci'l

|,|..
g

i Rnma n

g , in*pnrça
àrOnenl cl menaçait
nsi*. lyn piralM de
Uicn'. pl»s d'eïffi'er
nd , ^ 4 sur IM côte»

<'# s'étaient réunis on
n>.,,SMnie, et Hilhndale,

pour accmftre)W. cbuitm «le mrèt t
tes R i " f d

Leurs mille ™is««aiiï. ia po«wsntD <J-
^nalir oenH vilh». dw ctiaiitip" Alahha
dans nn grand im-iihre de pnris wmWaiMil
leur a s w r rin.pimiif. Aprts avoir pill* la
Mcil-. In Saritmfrnti PI la Corw. ils pous*è-
rt-nt leurs inrur-io» ja«q«'ntii nor1«« d«
Rmo*. ilivpouillèreni piu-wir* Tillr?tBlen-
lev«rrnl n énm déni pr*renr!< avw leur na-
. •.!!«. KoB". 1-s Horanius. mww/s «if ta la
mm», dorent SOURIT à r*pûm«r W U-mMé
Ofou- H* mirant M*S les nnlnw t|i> Pompée
une flollê de rinq oxnLi vaiwMui. -Ifs tar-
ée* impoiwnm de l«m et de mer. el dans
VmpaM de quarante jour*, la Hf.'ierranrje
tant enluire «ail déliï"* du la prtsencB
d«i (nwtfs(in).

Sixtna aprtVanntifî ffwrre (fil), la pm-
viBOtdflSar.laiKne ava.l p<.ur prfWBr H.
Alt lus Balbn». «tonl le nom serait rwtê in-
çonnu. s'il n'eût *it l'ai* ul malomel d Kn-

il

Gante, maix CJt
fort pour i n i pw
ml» k i|' I:IH
PomniV SP d*mf
1,-n.i par le St-m
nipide df V/sar
i i nxV viitnrimis
dra pr^cipiUmn

*»r i^tnil
•r slw tl<

'Mail d u ;
i, rv'iiw
\ lra*fr<
m ohWï

ilAsormai* asseï
.m<lili«rs; il rim-

nCR. ISmipfr .mi l -
l ; mais | l t marohn
i I I 'NII*1 « V C son

» «>'< ri»*l A pren-
pnl la tnil** nvfir U plonartpp

*éna'-ur- r\ *
y (i9

de la •pditnrrsnée ; rtii Al* mouis *nipw.l«
alWm.1nponr larrappw
f

vaient pas
n prtil-Bta

maut. ll'hotr «IMS eicnrsinnssnr
<t? IM »>1t '«,n inM, I* Faotle conquAlA ds
„ .„ ! ... „[ ,(p r,(VDhren<un villes,

lui* «uns reno"nfpf ii«
•it Fait vite o^mpren-

foi en p
LannAe suivante (80) nn snvrd »«

fm Torroe enlr« César, Cra-Jaia M lam
pour fe rrtwTfcr le pouvoir -, ce fut le p

eipluwirs pcupUdcs p-rmaniint^- ••'«"
» , leSénal, alarm* par -•W presu*" H'»0-
diswit, MHilit lai ealev'ir U pmtinc» d«

q hy (
le préleur de Sardaign*«taitslnrsCntla;

(>sar, qm allii'Jiait ungrtnd pri< A la pos-
«nsamn de celle pr»nn«, envoya un do ses
lieutenants* VaU'rioi». pour s en eranarnr.
Olni-^i n'avail pas maart qniUé lltalin,
qiinCotla «Uit cht'sA de Cap 1 un psr Iw
hnbiti U de la ville ïltnji- de vnir la pro-
vince entière s» d îïtarw pour César, il
«"«nfuit *t pas» *-n \friniie. V»l«nus, arri-
vant en Snrtaignf. tma«» U pronnee »ns
rflfnn»niianl.M ln.ciipaav« ts plus Kftndu
facilité (I). I* balaitln de Pharsal* flia mo-
mnnluiémnnl l(t sort de la province deSar-
fUigne (+H|, En vain In adversaires d# Ct-
sar, Talon *t Soipiur, qui s'Ataiant raurte
en Afrique, Aii*oyu«nt d« la leurs ms-
,n«ni pillnr les ports Ati Ilf" mMileiTR-
néennes. iN lurent t lenr mnr vunranà
Th«p»us (16). et l'année suivante Iff rw1«w
,m r*>u,A" (Xii.*»**!»* r.irnnl «orases m
Espagne i la bataille di Mumi».

Après i'aaauuut de César (U), lonqo*

l l ] O « r DM b«Tto civth, 1.3*% 3t.

Anli.irn-, Upi'i« et O-Uve fermèrent nn m-
tre truwvirat el se narttB*renl Iwnpme
(43). la provmw de Sur laiRio appaitiat
d aborrf t Oi:<tvf>, ainsi qn" l'Arriqite, lt Si-
eile cl In mirw «M de la BMrfitnrranM.
H*is d ne pu! la (nw*)f r en pirt. U flls
rlu (pand Pnmp^, Sextus. * qui une Doit»!
puissant'1 assure il la iluminslmn sur mer,
<Wa.,i «m(«ré Je la Sinle fii-iwl de fre-
q-^nt*s w.r»r«.<iw «»' l<« rAWs. «I* Swdw-
pie BieniAt même, [nollUnt dn la brouilla
HiniirAre ri (Vtw el d Antoine, il envoya
dans ostiolls so« laubmasl sVmndora(f),
BVKI' nni- fl-.l'*" «nnslivrable el qualra 1A-
tmu 0«n l*BHm» nrnipa.e.it rrUn IU an
nom il'Onlavc Kn voyant que ̂ <-x!us f̂ Uil
tt'ar^int *»" Antoine. «11M peniirunt tnu-
rap, et « impiin-nt aox «nwhiwKors. Hé-
lenns, iffranchi d'OcUVR. repni un mn.
nmol pô scs-win du la pmvmco. mais S«liw
envoya nne siwnile (rm M"nfKinr«> qui,
vaincu d'abord P»f Lnrra». officmr il'Or.U-
ve, le batlit à son Wnr, Bl p-isnnniar Bé-
|*r QS «t rnplaça la province sons l'autdnU
d#. S*ilns fi)

Par l'arainrd de SlisAn", qne le p«up4it at-
fain* iaip-wa aux In- mvirs. Octiive el An-
IOID* Ui»**reiil * S»*lii* I-* p>n»men»fnt
de la provins de SantarpM» p>w cinq *n*.
i L-niiililiim qu;- f'ï rwînvraii pwi de fup-

~Api>ien! - D« bello omli. - Dion

tirs, qu'il n*«i-qijprrait pas dit nooraux
vaissmia el qu'il enverrai i Rome are
quinine <le b\* murmmtt <»<l.

«ai* U .éow, liatiati n'Miul pu Hinrere :
la gu-rri- mntrft S^tim recotniMnca dés
l'année smtanle. ET» I^n36. pen.iaat qn'An-
imne s'iiuhlmiteti Orh-ol au niilien 4es(W»
Ht iie'j pl.iKT-. Oclav- fia«"* * K*" P"*"'1

Mpn<ilJnrKqni Im livr.. la Cm a et la Str-
daisne avei trois liions et un* forte tstst-
dro. L** v!<v's fn-i-nt potrrhnl b^laacés
UH)l.r»hor.1, n*iit-*"re* la Un U forton*
M fiM-eil« pronom^ Ohnlra (Min , *î
Affr'jip*- Q'ii arn<ail de Gante après uns
umontcns glonwni). n'rtt ra-nené U vio
loira M>US s«*s Jrt*p'ia>il, Sflxtus, viînca à
."Uulnqims s'rnif.m en Onem. oit >l pfril en
aventurier. A partir ils c*. mornMil. la sort
da la i>rs« fut nié pour plusieurs siiclM,
el lt victoire d'Antium (31) qm donst I ' t«-
pir* dn mon I» t un wil rnattre M i h a f
nen à sa dAsimM. Seolentenl « switra
s'appitU l'o npflreor.

On a po raourqiwr qm dans tous IM pas-
sées <t'aiii«>Qn hinns mUtifs i la Con>*
qne nou~ avons citAs jnsqn'ici, il M N
trouve aucun nom 0>TM Mil bwtoriqMStHl
K*. 'graphique. On n'en rencontrerait p*t
d»v»tii*i!B dans les pasaffs qoeaoVBTODS
senlemoni mrfiqaes. Plus hearvioe* ««• Is
provint*.le $fti>l*i«ivi>., l'Afnqiie <w ploHM
li »Hmidm, * M son ^llast-, U C B * son
César.



de U valiùe d'A»gB. Au furylti*. tout
Frayai» y a du* titre»,«tant, par rona-
titulixn. ransammalnur ilu produit* 8|Ir|-

C*Mt bien ce que s* .Huit nu pif M
de mes amis — un fré«jn*ule qui on
peut — qui, ayant :i rm>rup»Hi»er A(*
lervi.vs électoraux i-iniuriil" A un piovra
diablf UIM un radw lui donna IP • j d -
raau ».

ROBERT DULïS

(jommtssioB Sanitaire île Urle

il, ui'ii>a 'in jruiii ÏO jani-i'r 19tO

Onlre du jour :
I. — Election d'un Vice-Prési-

dent.
II. — Assainissement de la ville

de Corte.
III. — Construction d'un groupe

sfolnire à Pïazzoli.
IV. — Communication diver-

AU MUlliNS n i LA UIMI
RgSOLTATS D'UNE CAMPAGNE

M J I Q U E R A M E E

Partie gouvernementale

La t-amp^ne gigantesque de i .tnion
général» de* Girscs ei des Amis ite la
Corse • en laveur de l'Ile ahaniii>Dn*e coœ-
méuc« i porter rte* fruits. Le comité iliruc-
trur vient delnt informé que H- Brand,
liilélr- à ses prumesse*. • irmié M. le Prffet
de la Corsa à prendre d'urgeiutt UB airêl*.
afin de Jte'pier une corunits*irtn d'enquête
d uUlilé publique sur l'avant projet Je U
ligne de chemin de tel de Gkitonacda à
Uontfucio. Celle nimiuission eM iléj* nom-
mée, elMin enquête uV?ra élie finit I«Î3
janvier 1911).

D'autre part, H Riiau, ministre de 1 Agri-
culture, vient il'mtiter H. l'Ingénieur «a
chef des ponts ul c haussées à préparer d'ur-
gence le programma d'un concours public
pnur U cunsJruclion et l'eiploiUtion d'une
ligne dediernin de ter électrique A'Ajarno
à Sartne avec prolongement éventuel |us-
qi'A liQ*i(aao. Les pouvoirs publics ont
ivi.-onnu que celle ligne doit faire l'ohjft
d'une ((KiTcnlKiD spfnale.

L • Union gé<i*r*l« • w promet 'le veiller
4 ro qaa l>labli!»f mml île ces lignr-i soit
présidé par l'interé: ^neral et non par lin-
tVct p-iH^uf, connue cela a en lii-u pour
les autres lignes .ttsji en ni* nu le», qui Im-
versfdl 1RS campagnes lassant de t:ô\{- de
nombreux v.llatî»"' important1* qui n'étaient
sws .ini.te pas faï,.! J . l ^ a U p..!iUifrif des
mm tous.

Pour l*i confit et par ordre :
Lt r

l'nu.

SAINT-PIERRE HE VENACO — Nwis
avons appris »vw pl.nsir qui M. Anlixne-
Francis ,Si«»i. it^iitulrur en relreilfl à
Saint-Pierre dn Venacn, vienl d'Mre promu
au graiie d'oDlcier d'Académie.

Avdniageuxeroent oonnn dans U monde
dus insututpurs, H. Soavi est liiulairede la
•Waille d'argent depuis si ans.

Pin lettre", membre de 1 Aradrmw'litlfrai-
r tde Fnnc». il a publié rljtos tmjnumani
A* nombreux snnnett Irè^ (radiés dn publia.

MalgrA son granit i#«, il roosacr* «nrore
| •$ loisirs que lui pmoare si n>iraile i câl-
iner Ipslitléralarm Irançaise et tlatirnne.

U distinction nuil vi«nt d'olilfmr est hten
la juste rtcnmpMise doe i un homme dont
la niod^llRAgali- \o merile

l » Initiiutnr.
«#«

K- — U onpi.lalinn «le

afTT.î . par la mort d'und» ses meilleurs
habitant 1 allait dire du <M mmtlenn en-
tant*, mais il s'upt «l'un vieillard de «0 ans,
H. Joseph Ri'fomwi, emploie dm dntisMS
«D rxlriiw. adjomi au uitirp de HonUmag-

••irlelleimm aliPinl par Isprsn^ «mo-
bnn qu'il nwwntii, le t l novernbrn dernNtr,
en i" vovani arrel»r an sortir de la messe
qu'il av&il l'babiUidf itr ^«rnr tons les ma-
tiM. pA»rd"S frai* jit'1icnir"t< qu'il d«Tkit
•u Tr*»or, «i par trois BOfiiUmww en nr~
VIM <V>mRMndK, il sVfjil eRolxlri en ('.non
<|arr>Dt*, aiiiunl de paralysie partielle, a rosi
qm j« k diat'< dans DM protwUli»» indj-

ptfv parue d«ns le nunifru >lu 19 novembre
dn Frtit ttasttait, dans luiiuelle je l'sïa's
désigne parte* KiitwltmJ. K

A fuira de Kiw^ el tfraue encore s sa
Curie cunstilulion, inalgrê son grand agi,
mi avait réussi I le mettre sur pieds, petit i
petit, el il avait hâte de remercier le bon
|)it>u. et du reprendre sen pieuses riulnlUi.t*9,
«>II allant entendre, el nervir encore la mes-
se, servii» pour lequel les servants devien-
nent trais les jour» .Je plu* en plus rare*,
H min m vailles.

tint le temps r>ù Im enfant* se dispu-
taient re pl.mii pirux ! Disparus aussi les
instituteur-, qui, su tintement de la cloche
ail non fis t une misse, eipèdiaiant leur
meilleur élève poui lit service.

OD ne voue plus les enfunts IU bon Dieu,
aujourd'hui nn les VOUP uu diable. Mus

Dr <v malin, le pauvre Risloiucct ser-
viil la UMWM de l'abbé Fiais, qnand il se
seulil liefdillirau pied de l'autel.

— iiiw,itii-iU la bonus de oet abbé
ijui lui sert la m«se, faute <J« streants, Te-
nez vile meietnplswr, je me sens mal.

Kl le vnilA parti, clopm dopant.
li rentre chn lui. el dit a sa pauvre (m-

mc. veuve uujiiuid'hui ;
— iv me sens mal. je vais me coucher.
îl(iii> KisiwuLxi de lui préparer alors un

]lt'u de café iju'il ne devait pas prendre, car,
enlre-lemrï<, s'é'anl approchée du lit snr
lequel il sètiul jetf. elle le trouva mort.

AfMIfo.ellit crie, des parents accourent,
on l'habille, el, au moment où j'écris ces
quelque lignes, il repose pnur loujours du
sommeil des juste», et son âme. sa belle âme
si aimante, est passée Uu pied des autels
aux pieds du trône du l'ère KiCTiwl.à i abri
des poursui'es île ses ennemis, couse de sa
mort, oh caries il* ne seront pas admis.

An^it'la Felice, psnvre vieille veuve, sé-
cbez vos Urmes ; Antoine. Sauveur, ses
pauvres 81s, calmai vi« sanglots : d'un re-
vers de main, je refoule aussi les l&rmRS qui
ennbt&ttBl mes veut, pour sa belle âme.
Prinns pour lui, car déjà il prie pour nnus.

Paîmes Académiques

Soi1.! nommés Officiers d'Aca-
dt-mîe,

Mil.
Agostini, procureur de In République à

Bastia.
Albertini Ang*-Antnin«, commis princi-

pal de la maine de Marseille.
Albtfrltni Jran JanjUM, pharmacien à

Ptrw.
Alfsianiln Daniel Dominique, no m mis

Kr?fH>r du tnhunal de ire instance de Ro-
moraridn.

Aie-smnln Jean André, pnrfttssear des-
crinie A Pans.

Mme Ambrosini. lunnome de l'agile Leo-
Dphbes à Qichy.

Antonioh DomiBiqm. pablidsM t Pari*.
Anmni Huma Pomptlios, «mmis 1 l'ad-

miniMrali.in .le l'école poIrtecbDMpe.
Amardi Vicvtr, secreuire adjoint ds la

mainedc f.[instanluw.
Asunia H^rliu Pierre Raphaël, rMactenr

au iDim-uArsde Iminneor.
Barrabmn \Jnm, presKknt da tnbnnal

civil Jp Maucv.
Bene.leui VKIM. publiei-M à IbrseiDe.
B.'rflni Jérôme, effliseiller municipal de

Saiul Maur les f.wsès. Seine.
Cileatn^io Jftn, syndw 4rf ftm (ta mer

4 Menton.
CardLsi, chancelier du consulat d'Italie A

NOS ARBRES

M. leDirecleor do Prîil Hattiott,
U Roulenrd Paoli «si borde d'urm doo-

Mn riing** n'srhres dont noirs Plions heureux
crti(]ii" annpe de onnsliter les progrès O»
arhres ftsiRnl un d» plui heani nnwwnts
de tarière la plufr*qnenltade noire vill« ;
an printemps et pendant les Mies el chan-
dm journée il été. Irur *erl feu i liage se
rtumsftait en ddme mir it chuiMée et U-
misait la luvitre crue dn snleil.

f.nndc a *t* donc notre slapéfactmo
inrwjup, il y a quelques joui?, nous avons
consiaie que o*« plaUnes avaient été tailles
ll'tilM faç^n que nen nr pouvait jusliflw.

Trmim IM hrannhes uni elê roupies.
Seuls les tmwM ont «té lisses d»bmil, NID-
bidjil lenJrf Tors les passant» dM moignons
muii'é< pour protester ramlne I «cle de rao-
dihsme dont ils oui ' té l'objet.

Sans doute ces mhtn, dénient g«wr le*
babiUnt* àe* t(if«s Toi«ns. A <-j»rtainps
h*ir«s an moment nit ces platane* riatenl
revêtus de leurs fouilles, les pièce* de ces
appartements deraMil être plai obscures
qu'ell* M ti M M m n l N t o t . Mtu k

lnOmt> iniînitv*oi«nl «inhiiusra a eïisler,
dès les prainiért'* poussa, ptnir les pre-
miers étapes i'l 1rs (iiaisa-'ins. Il aurait dooe
fallu, pourevilfr loul ennui au» locaUtrss
et propnMoireK. fou(wrce£irbr«j tu pittd-

[hxmuii, si d^ babiUnU de ta place Saint-
Ni.'<i!tt*. de la place du Marché, de la place
d'Arme:, et J aulr»iquam«rH denotre ville
trouvaient t\n* Iw arbre» «ui sont devant
leurs maisons leur cachertt la vue, leur
donnent Jes cousins, leur cuiwal de l'hu-
miililê devrail-on pnur cela faire droit a
leurs r/'ilainalioiis. mutilerOM mêmes âr-
bras d'une l»C)n mm odieUM !

Cesl^r* ennuis pour [««JTÛISIIIS dnivent
ensUsr partout. Dans toutes les parties du
mon le, 'iai)* le Nurrf bien plus encore que
daos la N:>Ji. le reuiilagc des arbres doit
empêcher la lumière de péDétrer dans les
apparteaienH Etpourlanl, parliiuf, datulei

tlttri, leiarrin» s'élèvent jusqu'au
df* maisoDs ei, plu» les villes sont

, plus r» drbres sont l'objet d'une
S'illmtude et de soins cnuslauls.

Notre mentalité i nnns. il fan.lm.it V ro-
connaUru. serait di>ni: une menUlité spé-
cule, s: nou< oe favioust pas apprécier M
ejnilailla beauté et l'acr^meai de toutes
les autres vi||«i.

payi n

tisfaisaiilïda Londres el do New-York, et
la clôture w.1 irréguliér*. Tandis que nuire
Rente aucrulua f* rrprlst.' 4 *• >", '««
Fund! d Kbtts «oui plut faibles. Ei-oou-
IWII-, l'Eileneure hinfcril à 1Xt.72. le Ser-
Im A m.Ût M l« Portugais a 83-HO Us em-
prunt» RUSWB sont en baisse : RUSM t>09
m\t<. U* Etablissements de Crédit vont
1res résistants. UCréiit Koumer savam1*
i m~, o<>upon (lelacliA >i- 15 Int. Le Crtdil
t.y.mnBis s'établit à I Mi, le Comptoir Na-
tional >i'E*uouiple à l in el la Société i-M-
n\« a 70fi.

Nouvelle hausse du Suez i b.OM, ex-
O'upon de as frauus. lourdeur dot valeurs
ilh transp->rts. La» charbnntuigFS russes va-
neul peu. Recul des tares ouprifèrw; : Rio
4.981.

L« Reu Auei Qmt en nouvelle el sensible
plus value i 839.

Kn Banque, les Mines Sud-Africaines tout
ti<s-iittiit«s-

l.'aclion Mena est l'objet d'an boa courant
d eciianc»s i M» fr. La Sutsiél* Fiiuyu-o u'c
Mines de Fur se retrouve i 110.

U pari Appareils Contrôleur» • un mar-
ché actif à 11.50.

Feiit<éiM m <** l'uhl^mii.n S 0(0 or
du l'ort de Biibia.

Chemin Français aimes.

En a iepou-qui nous concerne, nous
voas que le déplurer amèrement.

ie TOOS serais très reconnaissait si vuus
vouliez iimn publier oelte lettre dans votre
journal.

Veuille] agréer etc.
Lti limitait.

Gazette Judiciaire

Chambre Correctionnelle

Présidence de M. Massei, préaident

fl y a quelques j <ur*. l'attention d'un
agent de poli(« éiant nttiree par <im cris
irtndenLs, il m rvuirqfctit Uouv% le jeune G.
en tram de maltraiter sa «nor.

L'scent imertirtt, mais G. H rtpuxfit
contre lui en merore* el en injonM.

Dèifere ao tribunal oorreotionnel C. a *té
condamné A tfl francs d'amende pour vin-
lethre-* légère* et i Wfrucs n'amende pour
Mtraires a un agent de la f^rw paMiqaê
dam l'eierctce de M» lotietmna.

UMftO&eur : M* H de Monter».
«#«

Le jeune l-ouî* Casleiotli.pr>ur avoir rauf-
(l«lè une femme nui instillait ton épouse,
se voit infliger M frani» il amende

ftéfanseur : •• Broniim
M. Costa, «ubsltlut du Procureur de lt

République, onnipui le siège do •ioist*r*
public

I I L L I T I I P I H A H t l t «

Pans. îljanneM810.
En nouvelle avance a» début, le marché

l'alourdit ptr t» NiunritaaviiBNiM m-

ensables. Alors, dans ce dernier ta*, c'est
ni'trf davoir à nous, |uge». COIDIB* A vous
jurés, de les convaincre do leur nulpaitilii*.

U président du jury remercia, en iu»
nouiBt en lutui u>» jurés, lit jiitteCntntbairj
de ses et pli 'ations.

Présidence de M Gâteau

Le sieur Martinelti. de Fiuin.>rho, était
ép^rdument amoureui île la sœur du maire
de son vil'agB. Il avait men>e snllicii^ su
main, mais s'était hmniê a un refus obstiné
de la part de la famille d« la jeune fille.
Martine(ti en conçut ait violent dt»pit, il écri-
vit des lettres dn menaces an frère de la
jeune fille et même, s'il faut en croire la pré-
vention, nn soir que celui-ci fermait sa
fenêtre, il aurait failli e,tr« atteint par un
coup de feu lire par Kartinelu posté en

Harlinelti nie les faits qui lui sont repro-
chés. Le tribunal de Carte l'a condamné
néanmoins 4 3 ans de prison et 5 ans d'in-
terdiction de séjour.

L'anaim i «venait hier devant la Onr qui
1 remis à hnilaine le prononcé de son arrêt.

Défenseur: àVrfflCaralTj.
Rapporteur t H. le conseiller Gabriel li.

LA Cniira continue la peineiteS mois ris
prison prononce par le tribunal deBu'ia
contre un nommé Santarrnr*, ig e j« (C
ans. qui avait brutalement frappé un vieil-
lard.

Itéfi'flseur : H Horelti.
Rapporteur • H. le. conseiller Adritni.

Une laitière île Cardn, la nommée Hec-
chmni. a été condamnée par l« tribunal de
Baslia a 10 jfiur5 d'' pnsnn et 45 franc»
d'amemie pnur avnir décrémé le iail quelle
sernil à sus clients.

La dam? W.Jiioni prétendtst que l'ana-
lyw de son lait a M trop lardiv« et errnnée,
la d u r s ri-nvoyé a huitaine pour exami-
ner ta point d« savoir s'il n'y s pas lien d«
procéder i une ixntre-oipmise.

Dé^n^ur : » B. de Me ni en.
M. Angeli. avocat général, «nantit tosiè-

ffi dn Hmi^ti're public.

L'AFFAIRE STEINH IL

AU THÉÂTRE
Un alléchant prognmiae avait fait

hier w>ir «e Rannr quelque* ïop^a le
premier acte du Barbier, le troisième de
la Bohème et Cvalleria Rusticana,
composaient uao afh'cbe pUine de pro-
messe.

Je ra« hâte, de noter le succès triom-
phal remporte par H. Foggi dans l'arte
dn Barbier. Figaro I r a en voix, très
en verve, ronbUrd. bàbleur et philom-
pho parfait de geste et de tonne, notre
excellent baryton a enlevé la salie en-

H. BenHiini maint* le plus gnuti-
tnent du monde Eccp rrrfenfs in cwio,
et soupira fi>rt amoiireuornent la sére-
DaJe, L** chœurs eux-mûmos s'étaient
mis à l'unisson, entmluàs sans doute par
les deux vaillant* artistes.

Lorcbwtre de H. Cheleschi noua fit
admirer une fois de plus la célèbre oo-
Tertnre.

Qne pouvait t'tre le troisième a^to de
]t Bohème chautô par MIW Hinotti «t
Chacucci, H*. Kogri et »«rwllmi ? ! o^
eiqui»e chose, naturel lame nt applaudie
et bieaee-

... Et je m'arrête! Qoe nul ne men
vanilla de paswr SOM atleoce la dernière
partie da profrannM : j'aime trop Càval
leria pour en dire da mal...

THÉaTREJÏUNICIPAL
Direction CHELESCHI

Usrcredi 12 janvier, i 8 heures 1)2
Prcui ère H-présentai ion lie

TOSCA
Opéra en 3 actes, de Puccini

La Direction da Théâtre ayant dû
s imposer ôes ascnncei imporunt« [>ui>r
la locutioa d« la partition de la TOSCA
et des icce*wire* i>éeew>airds à la mise
en «rèue complète d« cet opéra a obtrniu
àe M, IB MIIIV, à titre exceptionnel et
pour ont ofé™ iwalement, l'an tori sa lion
d'ùl«*«r le prÛL des plaças dans le» pro-
portion* suivantes :

I"- Loges «t B.ijtuoires.xr»*»!! bn i, 2.M)
Fauteuils, a UU — a 00
SUilles et y - loges, 2.OO — i.Wl
Parterre, 1 2 5 — l.PO
Amollit béfttre, » ".'i — 0 (50

L'alferre Striuhwl A été suivie d l'e Ira ri-
per, et notamment t<n Angleterre, avec la
même passion qu'en France.

Les particularités de notre procédure cri-
minelle qu'elle a mise, en rvlief M sont
pas passées inaperçues He l'autre coté do
détroiL

C'est an|si qu« oea jours derniers, l<= juge
Granlharn, qui préside U Cour oentnle
criminelle i bmdres. a fait, avant l'ouver-
ture des débats, une allusion A k oéléttre
affaire e.1 i la dinVri'iHe des procédures
criminelles rn France H en Anfrkterrc.

Itans une allocution su jury, il s'est ex-
primé ainsi :

— Il n'y a personne, je crois parai vous,
qui n'ait suivi le* débals qui -m sont dérou-
les en Franc* dernièrement. Ces! un exem-
ple frappant de la lapin dmil la justice est
rendue en France ; ce pcW~ a montré le
bot poursuivi pir la procédure crijnine!l«
dans >e pays. Ce but eil d'établir durant le
jury la culpabilité de l'accusé. Comme vous
le savfi. ne damier est tnierrogé par In jn-
gn de manière i Im arranher i'aven de sa
culpabilité. El c'est t raia qu« tendent les
efforts île tnu»

A vous, au contraire. Ulan dit : I* pri-
sonnier est li < pour Ctrc nu* en liberté •
(M hit 4tUert»r-f}. Je rw. MIS pas si vous
Tffln mndez bien cnmpt« du sens de CM
mots. Hs sont bmt i fut araoUri'liqnes,
carih ron«ti!umt la nue même do noire
procédure et de la loi et montrent I» difP-
renw consiiJérable avec c« qni se passe ea
France.

J'aime celle déclaration, parce qu'elle est
l'eipresnnii mèm de noire Toi. Le. prison-
nier n'est p u là pnar qoe vous le conviin-
(jniei dan <nme. Il est la dans l'aller le <i«
» mise en liber!*, si vous «In en m «sure
<le pouvoir le faire C'est le même principe
qui drnl Kuidnr k jnjre lonqu'il eiamine les
affaun.

Les (tn«onDi*rM)oiTent être inlfrrojrés
de Mlle sorte qn« i m leur rendiei 1» Itber-
It, 4 mm q w h» frWMtii M lo tn l irrt*

• Location chez M. Poggï.
Buffet — Soavi

Petite Gazette
Variations Atmosphériques dn 9 janvier

Thermomètre. —1 heures du matm -f- 7 8.
I midi M 4-4 6 lienres du soir •+ I.t .
HîUiuia + HT. Himma + 6'.

KanmiAire.—7 aeore* du malin. TJ9 IUD .
4 midi, 778 mm.. 6 heures du soir, 176 mn .
Teat — Dans la matinée, Calme.

D«js l'après-midi, id.
BUtda«êl : le matin, DécouTert.

l'après-midi, id.

Rang e de France
Un concours sera ouvert le U mars

|f>10 pnur trente plaws de commis titu-
laire d la Banque de Franci Les candi-
dat* devront adresser leur demande d'ad-
mission a M. le «ecrétatre général avant
le 10 fêvner 1910, dernier d«lai.

«•»
l a n s l ' s M ' i i •it'rps

Fonctionnaire de ('administration
eprifralt» 4q minîMére Ai la man n e j Q S -
crits ponr sn a%armement en clasn* :
MM Ca!endhii. so.is-cli.-f èe bureau de
2i- classe ; Pur.- li et Ousnîa auailiatrea.

S^rvic^s pt''i»ii' Tiiiair. c

SuDt nommés : dans ie personnal de
garde des maison* Mnlrales, U. Ac-
quaviva Je*n ; dans IM coloniet n&ii-
tentiaii-M, MM. Pasqnalam Dorainiqafl
et Qnilki Jnl« ; - snnmllant de wlo-
nie, M Ferrucci Djmini^ne : gar-
dians de maison d'»rr*t, H Casanova

Nouvelles raari'irn«s
Le qnartiar-RMltre torpiller Scan-

paoej Ludovic est promu quartier-mai-
tra foorrw.

M. Hattw Jean-Bapti^e. ei-adjudint
au 2» rég. coloaiil, est nommé commis
de 4e clane dans le personnel ded
comptable* dei matières, i Gherinorg.

* • *
Justice milttflîrf»

U. MarchAtti, offlaer d'adroininirtra-
tion de 2e clame, greffier adjoint près la
consaii de gaarre da Marseille, paaaa
romne grefBw an cocaail da guerre d«
Bordeaux.

Bataiit • de dsm

1.61 proraMtevri, ^vi n'ont pfl Miift^r
à la matimf» dn Théatra, ont eo, hier à
4 hMrm, wr le couru Sflbartiani, un vé-
riUb4eipeetacleir«eil.

L a d a n w V H , H. E , et N 11. te
prirent de dispute devant le Café EspnM
et continuèrent le vocabulaire <U la lait-
gM verte jusqu'au noin du Café Fran-
çais. La «IIM ferraÀrant leur ^nsiar et
se livrèrent i nne bataille «n r«gle.

Inatile de dira que lea chignons Tolè-
rent en l'air.

Le p i» amusant cotait de les voir M
dntnbaw
4e poing.

,ill* psnilantiaire a été iè-
r leurs loup et loyaux servi-

es» l MM. Gùuximoiii Jowph, gardien
etK' •• t;!ii«ui d'ari^t daSiateron, «t
Pr<" l'.Hiie. gardian ordinaire à la
flSai^ ' ' ..-tvi Je Oranoble .

lui*1

• vuyez L tr 'M A p Obwael, phar
K, rue de (irammout Paria,
avret franco, avec on al ma-

ta gratis, mua botte de Pilules Suiue*,
«Heur reuiv^e contre lea nuux d'es-

kiac et la constipition.

lot de la fin
in. - Bst.il possible. Oukr-

;. que tu aie* mangé tout ce gataao
M même penser a la sœur f

" , maman, je n'ai cessé de
T à elle pen4s.it qn« j« '« mangeais,

- T a u penné, i sile, dû-tu '
— Oai, maman .- j'avais peur qu'elle

rire avant, que j'aie 6ni.

is-lotier
mier étage et rei de chaussée dé-

Mit delà Villa Farinol«, B, Roole-
H Cardo.

r h v< ndre
— Salle à manger. — «t

tuibre» i coucher.
l'adresser Kue de l'Opéra, numéros,
le étage.

e homme de 13 à 16 ans ayant
/ belle écriture.
sur sa» bureaux da Petit

cause de départ, Salon — salle
r — hnran — rlunbre i ooa-

BT, 1B, place Salât-Nicolas,

V I S

• «oalez avoir le owr allegro
i le bon vin de Malvetro.

41, Boulevard P«»ii.

TIE ILAIZE PÈRE
UTir PAI O 3 U J

\\M uni.m
alimentaires — Usmt i vapettr
d Saut Angelo, 6, HASTIA

| HaiieOD a Itionnear d'infonaor le
|o* ses prodaits sont abaolsmaiit
in, i prix agal, i tout ce qui
de pronBaace oontinentalfl.

patas ™flné—, saperienrea et
•ont ntanipal̂ Mi avec tooi les

sont iodi»peniablM a uns bon
ttioa. D'aillears, la ataiaon

lie q » des mat««i pranieni
des aMillearaa laBoakrtai da

tiMd» (a ««'ton.- Houillêttêa
: {gérant s). -~ Cênmltoni.

Ifau
DtpOt spécial

luéniei NiUrella

H iiu
«ar Im GorM

U. lt. rm >WIM
r u r i r -t««»i(«u^it pi»

• te tMq. IbMkl M «*•, liHa»

li-hy ParoUI. - b l forçilJn

i DEBHIEBËS KODYELLES
i*l-*£raphl<)uc spécUU 4a Ptttt 0 0 U 2 U

Légion d'honneur r^"»':'^," •ira d'Elat
\œi ; [>on Bour^eais, »n-

«•a prudent da C«nrfil ; NoUfl-
Paili, 9 jinvlar. miire, aDCmD dirMrtnar de la Com-

I e Journal O/JltM poliie f"*'1" ' L M • "<"'»• d'"*1""'
aujooTd'Dui In nmniiialioiii «I pra de la &>mp.«nie P. L. M. ; Narjel, ^,,1™
molioo, diD. rordw NuliDil tt la c h* f d e ''«P1»'1" » » i >-«• ' « '*»•- A..I
LéBion dbtnoeiir, an nl.o d « ni ""' e l • " d*P l"<I P'*"»1» " " '• chol, le
Di.l«r« 0 . I. luUic. de I7.M- ! '"»'•• ."'•' I"8 '« P1*'!
ritur M dn Commerce.

Ministère de la Justice

OD ignora, juioV
fçio* 4e cette Pipla
ports 1 CfOi^ tfo il
Df-lfe n'y mt pat <Mr»

Aocoo accident d:

i pr^en1, l'ori-
sif*D. rnsu t̂ ot
ne main
nwen»
i.ers ion

critni-

Ri ai.

l.Bt de
la Cbtnatarfl de commerce de Nice.

tiu!* du (i«nd-doc Mi-
d itir Ntc^ls« :n:colaië.

wilcb i'empwu contre on officier
dont la tenue élsit eo détordre, et
I* Mets* avec H O ubre.

Ainti que nom l'amas annoncé
h'er, M. Jacomel, procureur gAnAral
prèa la Cour d'Appel de Bigii», e»t
H"Ria)éCriera!iertte 1» Légion d'hon-
neor.

M Jacomel compt« 28 aoné« de
86'vicfl dans U msgnlraliM.

Ministère de l'Intérieur
L«s nominatioDft, qtt*> DODS • • O U

annoncée* bi«r, SAIII c&ntirmées.
Le doc.fnr Lanloctj, rfojtn de la

Faculté de médecine do Paru, est
promu an grade d« commandenr.

Ministère du Commerce
Pirmi le* nominations du minis-

tère du Commerce, naos relevons
celle de M. Lambert, présent do
Conseil d'admwiiiration dn la Sodhé
•Donyme des AU blissf menti C I U T « -
L»r.b..ri, d« Manoil'n, PI celle d«
M. R baody, imprimeur a Canots.

Tout lui deux sont nommés che-
valiers.

nouvelles Maritimes
Deux nouveaux cuirassés

Pui t , S jtEitar.

Les d e » ports He B"tst et de La-
rient ont été déÙRD/w pour coos-
Iruii» cbicno an 'cuitmaê dn noB-
1MB programme Da*al.

Ce* n^avfaax coîrasi^s (ioiwnt
•»oir |)f.5 mèiie, de longueor, 27
mfetri s de 'argeor el on déplao mf tt
le2l,0C0 lonncs.

L'arai>m«>rit Comprit:d» diui*
.•anrttis de 305 el fin^i rleox canots
le 138

La SppeiiH poar cbaqae cairaué
BO sera q e dti 74 aillions.

NICE

LE VOTiGE
DE M. MILLKRAND

Nier, 9 |aa*iv.

M. Milkvand, ainiitr* des Tra-
vaai paJjlica, Ml arrivé i Nice, faior
anir, par le npi .e de 10 beoros 58 ;
il a été rrçti s«r h» qDsi d« la {[ire
l»r M. àe Jolj, prtfei d a Alpes-
Marilimm.

Le mÎBnlrfl «t l.s oolabilités qui
l'sccoapsgiieot >oat descend as à
l'Hôtel de ta PrATect»».

M. Millersnd i mi(# « mitia IM
ebaotisrs d« l'avant-pori, »ccomf*a
pj* dm œrinnrei de la Tbambre de
commerce, d« MU. rln Jo)v. préfet
d«s Alpes-IHriliates ; CbargiKrH't.
directeur de* roaies de Davigit oa et
dtss miopp ; Rousseau, d'rmeur àt*
cbeaiM rie 1er ; Watii*, cb*f <*• ca-
binet tecboiqoe ; fen.il, cbJ do Ca

Ss visite (ermiBée, U miDÎslr* d u
Travaux publics *t>t retourné a II
f-rèt cton». rù a ea lien, * midi el
df-mi, <e grand <ita«r cffidel acqaH

. a r U h i v i r a . Mil Cocherv, mi-
Biwtrn dfA FiotDrt' ; le jçAeé- »' Rroo.

e d « l i G w a i V.v-i-, nu-
Mroc R*wi Vh

L'IMPlRiTRICK EUGÉNIE
PirU, SjuiTler.

L'ei impératrice des FriEçii*, qui
Mt arrivée depuis déni jours i Part»,
«enaol d* Ftrcbîrotigb, est comptè-
Uveot remise de SOD ind» position.

L'in>p''ralrir.A Eu((éni«partira jeudi
pTOcbiio paurle Cap MAriin, «t res-
tera jusqu'à fia février dsns H ta-
pai be villa CvriKM.

CES GRÈ7ES
Mans i Aude. — Le Tarn

et la Loire
Paris, 9 jaattsr,

Lfs télégrammes des prrfeti de
'uni*, du Ta-a et d» la i^ire an-
noncent que les grtfiaieg d'E-ip^raza,
deGranluei et de Cbimboa Fepge-
rolles sont loin d'eue calmes.

La grere àm oavriprB cbapeliars
d'Eipsraui ait trfg sèxtea « ; toutes
les mesipei d'ordr« ont été pritri
peur rAprimi>r immédialemeni les
tuaindres Ironies.

Les ouvriers ro4l*llnrgiit«ni de
Chamboa F wgerollos Mut très su-
rtxciïts.

EN RUSSIE

INCENDIE OU P'UIS
di Gmd-Uuc Nicokïewitdi

Stli l Petensaars:, 9J<avUr.
Hier soir, u e torribtf «xphxioa

•'eit prodaiw as palan dg gnai-
dnc Cdcofaiewitcb.

Olta eiplos-oo a Mi soivie prn-
qM ioiméiistenNOt de l'incendie da
palM qoi. ms'«re la prdVopti tode
d n lecoBfi, êat prwqne eDli^ren eut
détriil.

La précîpuw cû'l«ciion Atw trmea
atKÎffBa«s, inawtAi» de diamants. *
{1A iMtorée p*r 'en fliram^s.

On » i D saoT»r an c-nain nom'
br« dn pèa» rie Is eotlf>rtioa nn
5* r-wcoUiae», «nlttéjtt à M «il*
twid«n«bt«s

AU MAROC
Chavirement

CTOD Youyou

Par suite éa msaviis état ds la
m«r, on joayuo qui remorquait da
Eiïéric! de gcïrrs a chaviré.

Desaept msteljts qui le moniaMiat,
cinq ont élé ssufés, deox ont dît-
para dans les dit*.

L« qmrtier-rnaltre Ronuet Bgttffl
parmi les no;éi.

L a cinq ivileloti, ajgi ont r^a«.
i te aanTer, oni npp3"é dei blM-
snrâs pJo» on mei is gf»v*t.

A LOUER
CHATEAU MEUBLÉ

situé i Algujuia, arrondis sèment de Gain.
8 'adresser i M* BATTESTIWI, DOUITB à

Galtl

F. CEUHlHïN et C
FilTiCinls de afal̂ i I;IL\ de ConstrnclioB

I'»nes a Kni.oiai.0 (Cnrw)
lUfrasins i B * * T U . Î , Avenue ùrnoL
rie vnnle: t tua i t . >.nivelle Tuitrfs.

TUlLriRIE^t BRIQUETERIE

Tmus plataset ronceit,
Btioi «s plaints et ersaseï

Bnqwi à ptancken t» ftr I
CARRKMJX. TOSETTES, TUYAUX

N. B . ' - K,K i,M!es r^isiem a 1. gelée e
11 air salin <!*•> li.irds 4e la mer mieux qu<
IBS lini^ mursaillaiwi. R*f*r.nr* pur ds-
maudu.

HAVrFACTClE

pour CAirH.-p'-s dp^.raurs et i bon maroU

églises, ete.
Eneot, .K- Jrmund,. <reckantill*nittpria

CHAUX IÏRASSE supérieure
Priiduclkin : 4 tnnn,'« par jour

Sc.EiiiE A.tcANîyuE de Bois
flwbrrs, lairirn, bstrrtli, Lilcau, >-*»•»

G ands Knlrepôis de
ÙIAl X HyJrauhquM,aïENTS, PLATRES

F«rs el Aciers PU barres, plats, ronds, earrÉS

Fers à planchers I

IDC, KBII, q frrjilltî, UMII SHltRra

AVIS OE MESSE

Uadame Veuve Lucie Oletla, nie
Lnccioni, prie ma parents «t ses amis
d'assister A la messe da sortie de dan il
qui sera dite aujourd'hui lundi, à d heu-
res du matin, t>n V^\>ae Saîut-!«an-liip-
tiste

RHUM S JAMES

Nnr». — H. niARlWlN, anéen «rai-
trin-!e>ir, sVaipresscra iln fournir tous ren-
sei£iirmenK le. h niques sur le cuoit et le
mn<l>' <les maUrianx.

Il poss*il« nm importante rollaction de
•Mjèl«4 >j« lil'as, musons de ol e et ds
campagns, style mo.ltrne, que les dieat»

H a t S ! r a C C I

NOTRE S1TD1TI0N

IN mumi
V Interview

du Général Farman

Alasntiadi la pnMi;aiion, dans
DD grand QjooiinVn 4e li Capiule,
da l'iBtervûw dn général Farman,
ancien dimet^nr dm Troapes colsc
ailles an Mioutfxa de la Guerre,
pl»i«an joDmani iflirm^nl qoe,
d'sprès les reDs«i(tn«me&u recoei lu
a* Misitlère des Colonie*, l-s criti-
ques de cet offidar tfotn\ ne sont

CÉDRATS CONFITS

Les Cédrats Corsas ont ••\^ A* tooi
temps ivconnos cornu» les DKillews du
monde et npériears de beawnap aux
autres « d r a t i de para produotesn, tels
q « la Grèce. ù> S*"1*- **c

Las Cédrat* Confits NON IMPORTÉS
et d« pmvflDanre vraiment O n e sont
fabriques i Itaîtis avec .lu pur snern
axtra de Is TriM'Iolon]* et riwnnoî i
lanslrne shulument exempta «1* glocoat.

pris . 0 85 c«nt. te \\2 Icilog.
N. B. — Les ach«tonni,poor*tra cer-

tains d'avoir à, CÉDKAT COUSE s u i
mélange de fruits étrangers, doivent e i t -
gfer dea nagocianla. Tactura portant Ce-
àrat$ Corses pur svere, Lw v™d«nrs
sont tanus conformément i Si loi do
15jûil!ft d'imliqner le pays dongina
dea prodaits, afin de ne pas tromper la

lut i t

i, Rsa NFn«« Si Rodt
el 11, nia Na>oUo>. BASTIt

A VENDRE
Créancet

M PLqSIEDKS CAHTOHS DIS U GORSE

Ou demsDde
des lerr«ÎD9 4 bâtir

•DX euviroQs <ie BiaLia
et drs tppartemeuta OD ville

A \E\I)RE
divers « pptrtemc'B B et ter-

rain: a m en irons l e B u -
lia.

AgPLCe de )•

Mutuelle F h t u u
pernellanl, an moyen de p«-

t'ts versemeuts mensac'l,
d" '-oo-lilii' r un- dot, un
capital, un héritage.

Item ode pro-pectiis

Dépôt 'le f briques
de PAP'ERS UE PLIAGE
demanderjrixelécharUillont

à notre magasin
2, me Nenvi St-Roch, 2

L\ REVUE-GUIDE
bolletio mensuel

16 pages et couverture
A bonnement: 3 fr. par an

Donne droit à de» primat
6t consultation*.

Le« Commerçant', Maires,
•te., ont intérêt à s'abonner
dans tous bureini de pn»te.

•IUHD un min



APÉRITIF TONIQUE & FORTIFIANT

Graode Marque

01 l> COWUOTïOi
- Mtumpu atbi . .in •.•„,„„, „

-H- MKTTEI § C!t

de Bastia, met en garde Jes nombreux
consommateurs de F inimitable:

FERS A PLANCHER VIN DU CAP CORSE"
/VU QUINQUINA

dont la réputation est devenue universelle,
contre des o ont refaçon» que certains fabri-
cants débitent sous le même nom.

Sans l'intérêt de leur santé ils doivent se \
méfier des oontrefacteurs qui s'aaforisent
il/également des mêmes dénominations pour
présenter comme une nouveauté ce qui n'est
qu'une mauvaise et dangereuse imitation.

On ne contrefait que ce qui est supérieur, /
mais quoi que fût) fasse

Le V/N DU CAP MRTTEI, qui
est appelé è détrôner tous les vins similaires,
reste Inlmlta

DEMANDEZ PARTOUT

nrn HMTT?

Le mi-ilh-nr dm Clgar*
Me. e*l sans n>BirodU1«

veute criez tous les D< Ditanu ue

CIGARE MAITKlR«!>f • nUnta conceaaiom.airu pour lu Dépirtament - Ht
C&-K. POG'îlOLl et Cie. BI«I s

PATES ALIMENTAIRES SUPERItUKES
REPRÉSENTANT

Pour BASTIA et CORTH

J L Paul GILORMINI ALBERTINY, C NICE

CANNES

Le Petit
QUOTIDIEN

5
CINTlifll

Ll I4LEUIIM

1 Aijour'bii! Saint fygiD. pape
Soleil: tbsire nationale)

' a. «3 M. — Cnnohsr, * b. 15 t.
Dtf'niurquart., le 3 — Nonv. Lune, I« II.

m ...voir sans «Hre ««née ni par la
pléiborr, ni par l'insuffisance de
aes moyens.

Or, nos tarifs douaniers, établis
en 1891-1892 ne répondaient plus
a l'heure actuelle à ces besoins;
notre production s'était modifiée.

Avant de «« aéasrer pour les
rscacces du Jour de l'An, Is
Ibambre a sanctionné Dtr an vole
toprobatit i an dw plas importants

économiques rie cette an-
B : la révision douanière Par It

louable activité qa'eile a déployé
tans ces discussions, touoars af-
flue* et délicates, s cause des in-
térêts Didoosm qai étaient en jea,
• Chambre « montré qn« ai, trop

ut, el'e s'égarait sur les cl-
i stéh'es de Is politique, elle

'ait aussi le soin de défendre les
intérêts économiques de la France
Uu*i que IViprmaiî d'uce façnn

i", i l'nae des dfniè
i, le p'é'ideot de la

lamniscion dos U^naaes, si les
sa an «ont pas indif-

i ma « bsma langage, > ils
it égalaient soocrni, comme
bonhomme ' hry-sle, que la

f bonon soupe > puisse aire apprê -
B et servie.

Depuis que toutes les Dations
et entrées daus Is voie protec-

ponniale, c'est un fait qui nest
• tu t cootest« que l'étabusafinent
fan rè»ean douanier, su» froniiè-

i d un Kt«t. #st l'an des plas
lûr* | [ i ru t i de ta prosoérité éco

ï c de cet Est . U difficulté
it, précitémenî, d'sdspier os ré-
itu douanier t la production ca-

le, de façin à loi assurer une
3 efficace contre la con-

currence étrangère, font en loi
laissant astex de latitude pnur se

m^m^^^m^mim oées, oos vQKios avaient modifié
leurs droits de douane d'une façon

tOJANVÏHR louvçnt ruineuse pour nous. Bref,
d'au née en année, les tarifa vieil-
lissent ; ils présentent des faibles-
ses, des anoœa'ies, d o lacunes
qui! importa de laire disparaître.
C'est maintenant chose faite.

Lt revision qni vi«at d'être ac-
complie n'a pas été, comme on
avait pu le craindre, au début, nn
booJe verse ment complet de Qotre
systèds protset«"ir da 1692. Au

E W\IW Ï1RÎF
DOUANIER

douanière inaugurée, il y a dix-
boit ann, et qui a marqué à la fois
la rénovation de notre agriculture
et b développement de notre com-
merce H de notre industrie, a été
maintenue dans ses idées directri-
ces, et aimpiemeat complétée ou
renforcée dans ses poinls faibles.

Trois catégories de produits ont
fait l'objet de •« nouvelle tarifica-
tion :

1° Les Drodaits nonvnaux, qui
n'plistaient pas en 1&& ou qui,
s'ils ex staient dans les laboratoi-
res, n'étaient point Dés h la viein-
duairiftile et commerciale;

4* tits prorluiu qui, saos «tre
coiop ètemftnt nouveaoï. ont ac-
qais, grâce aux progréi de la
scicoce et de l'industrie, une indi-
viduaUlé propre, formée des é'è-
mejta ooaveaox entrés dans leur
cumpositioD, on rémliant dune
adaptai ion plus vaste aox besoins
sociaux ;

3° Uns produits déjà taxés en
1894, mai» dont ISA tsxea devaient
élre rectifiées par suite de faits
économiques qui se sont produits
depuis, tant en France qa'k
l'étraLger.

Ka ce qai concerne, notamment,
l'Agriculture, lœavre de 1892 se
trouve affermie et complétée sur
des points essentiel!, pour des

produi s de plus en plus ré-nuné-
ratetir»: 1« bétail, les fromsgw,
le miel, les poisson*., Ir» légumes
et primeurs, les fruits, les graines
oléagineu*«s, tes tuerw les hui-
les, les bois, les eboot ï chou-
croatf, lea lioob'ooi, \rn bette rs-
toarbn r-JLir litières, Is bière, lès
machines sgricales, etc.

L<>s produits de l'industrie n'ont
pas davantage été oub es. Lé nu-
mération ea serait fastidieuse.
Qu'il nous suffi» de dire que la
préoccupation constante da Parle-
ment a été la protection da travail
national, tout en observant issez
de modération pour qa'en aucun
cas Ea réforme accomplie ne poissa
paraître une agression dirigée
contre l'industrie de Ici ou tel pays,
sgressien qui n'snrait p«« manqué
d'attirer de funestes représailles.

Enfin, nous ne pouvons termi-
ner ce rapide eumflti a ans s'gna-
Ifr l'importante déclara ion qui a
élé faite, a la Chimbre, par le
président de la ommisaion, tou-
chant les relations futures de la
France avec les autres puissances.
A la prochaine conférence de La
Haye, U gouvernement français
doit prendre l'initiative de propo-
ser nn engagement international
de recourir a l'arbitrage obliga-
toire Ltour régler « certains diffé-
rends économiques ne touchant ni
aux intérêts vitaux, t i l'honneur
national de» Esati contractais, >
DOtimnnoi les contestalioas doua-
nières. S il est «rai que les guerres
fulOTM doiwat avoir pour origine
dfs différends économiques, cette
initiative c»t le plus précieux gage
de paix q'ie la France puisse don-
ner au monde.

Ainsi, le débat qui vient de se
terminer a élé une occasion pour
la France d'affirmer une fois de
plus sa loyauté et ses JQtentions
pacifiques. La réforme votée a Is
Chambre aura ou artre résultai
non meios appréciable : ce sera
d'assurer un «ssor pouveau DOU-
A la prospérité na'ijnale, pros-
périté qni atteindra noo seu-
lement le* producteurs el l u in-

dustriels exportateurs, mais co-
core qui aura sa répercussion sur
les finances publiques par l'excé-
dent des recettes douanières, sur le
monde des travailleurs qui bénéfi-
ciera certainement des victoires
remportée* sur !» production et la

lïiinîl, si i|ua4(ue>-iiuir pvu. . . . . .
suppoaar encore qu'une tel In bar-
rière douanière doive nous isoler
dans le monde el nous attirer des
inimitiés de la part des puissances
voisines, nou? rép"ndrioiis psr
une phrase d'un homme de gou-
vernement célèbre ; Joies Ferry,
qai donnait jadis ce conseil :

« Ne croyons pas que nous ra-
mènerons a cous les sympathies
du monde en sacrifiant nos inté-
rêts. Non, soyons forts. Pour Etre
forts, soyons producteurs, soyons
riches to sgncultnre, soyons ri-
ches en industrie. 0 Q n'est jamais
isolé politiquement dans le monde
quand on est fort, on n'est jamais
isolé économiqnement quand 00
est riebe. »

Telle est la devise que la France
a fait sienne.

Himu BRUMOMT-

Romantic Cnrsica
Noos derons à l'obligeant» de H. J. C.

n inire trille, la communication d'un
uméro du grand journal / ru* Ttmrt,
n Dublin, iin 3i iliVfi.ii.ie Jenner, dans
gafll se Irwve on arinlp i n i w m u t t'oo-
ag<! II'DII *on*am iri.iulan, M. Runwu'k,

Vm.-i la traductk.n lill/rik qu'en • £ait«
noire sympathique cnnnUiyen :

vni»s fHrnles el J ' en* II aille* roules pour la
•ituj'Mts r i rwitonobile. «n reconaatira
'lue la Corse t si un petit ponuiij pour lus
lourisl». LU, ie vovi^t-ur peut jouir a v,i-
Imitéde lûmes sort«s j P rlimat-, depui*
'•i-liii île l'Italie «t ,]t) lEipagop, jiistjud ce-
i'ii île la Prévenue, et. s'il lui pu prend fao-
L " i l

ainsi <I<IB Vappell-- H- S.'ton Htirnnun,
a une histoire lout au moins aussi im-

pressionnante que cetle lie loulti autre Ile
du monde, et les vestes de son passé sont
disper*iBn peu partout sur ses HKioUgnes
«t dans su* vallées.

• Elle a aussi la bnnnn TurtiinR du possé-
der les paj!as*i- 1(» pins rariés el In plus
beaui. Ses habitant qui. «nliv nui, ob-
servent fmiVHil JM muluiles r̂ rmutMS,
fwnl particulièremunt courloi* M hospita-
liers am«rs les élrxnpan L»r><jue Mus
«jouterons que l'itanalUrgenifl

nnmbreiti.il. Renwick s'en ÉiooBfldtlfl re-
^retle. D'apt-i^ les Cnr't» oui-mêmes, le
mouviMuent lounaiiqw 6n Corse sérail d'un
iivonir problémaliqu". OpfinilaiU îles voya-
geurs ootnma H. Reawn k qui oui pAnétré
iSans les r ^ o n s l*s plan solitaires et l*s
plus sauvages de Ilie. afflt menl Ifl contrai-
ru, en eogifpant tout le maai\e a faire
cnrameeui, c'esl-ù-di'-tîâ enUreptendre un
vnyage en <:or«;.

• Soo livre est si bien écr.l, si aboDilam-
niont rempli J'etplic&liOns et de détails pi*
i|uanisitir Umtes cli;is«^, que ses lecteurs
i'i>rouvent imsitot le J^sir de Taire ce voya-
Çti. IJui n'aimerait se rencainlrer dans une
jiorjte de montagne avec <le jolies iilles,
{prelly girla) et se voir assailli parelles è
i:nup> d'orange Tenni lion nés ' Oui pa
¥oailrail s'a-SMur près de la tlJtle lavxes-
siblertii quelque baniltt. el la, sa livrer i -les
nnViiuti.tn* sur \A TIH a*«ntureo*« de ces
Ken» Uors li loi ! (oullaws).

• Ces choses, «t d'autres plus Vicieuses
rnoore, M. R^nwick las a ressenties, W
a vécues, en péJdant à Imsir sur des rou-
tes où jamais ne s'mt trouvé un clnn pour
percer In pnenm;iiMliii 'i'iin« hicyMette.

• L'Ile -si ao«i a^alit» |Minr !« toyageor
(jui la visite en sp Timar q<ie pour eelui
qui y ïieol cherr.iicr <tes sensations Le gi-
bier r abonde, depuis I- mysi*n-ii* mouraon
jusqu'au binasse etilii-*anglitsràk perdrii.
U mer y est très poissonneuse. On y pèche

nne *spè<« île homvd (lan-
g ) qui devrait Biinrpr sur la table d«
tous 1«>s dbWîipl̂  >i'F>i-urâ.

M Hela.« ! quoique la Crse ne soil qn"i qua-
rante heures de Dublin, nom bien peu d'entre
nous goaierniil Iw piai*tr* q-i'ell** procure !»

(Hnmantic Or-i. » by (ienrft Ktnmek,
lomdon, T. fùekv l'nwm 10 th- 6 i tt )
1J francs M c.

Noos sommés beornix de lrmi*w des li-
pm a a m «ORIOOSK-S pour U Orsedans un
joamal atmi imponant, anssi répandu *o
Angleterre que ]* Iritk Timet de Dublin.

Il nous SCT» permis toutefois d'j relei«r
quelques assertions qui ne nous «emblenl
pas conrordw svec U réalité d«S fiits.

Le sympathique auteur J e l'outrage * « -
mmtic Cùmta, dont le susdit jouraai don-
na le rôsume, allinne en effet q w les Cor-

U.i'rrafi m Pmttt â s t l i s i t

il m tnel-
«1 hnrtiHie h*w

-te^'npin
I Uni onciii* B deviO8trr«iK»-ianimnaia.
I c t s t n l i awilt are indoa ds ma journée.
I En quitlaat Saial-Oood. la peasta <M foin

mire DM réoooforterk.

tl'uno

fltaiil '

plo,.!,.

au 1 n'
de* f.i>-qtnlle hcuri- <î taj..urD*

iirrt, 1« i1*ui
,iVn« jour, prfl-

,. par Jrwéphm*
I!A dictw I'HO>-
mafia G«orgslte

[•- A n'importe
\,., alte trouvait 14

Uni lui TalUit-il de plus 1 Héh»B* a m t ilonc
t< m senti : elle cnnsun tait du reste 4 toul oe
qui* mnlail (^nr^nlle U Mule rteomnuD-
djtlu.n avail été que. la mignonne prendrait
M>II <_:«rc>sau pour iutirr nmtre k fond.

Tmiirs dtiui p^rtirem. Iss promeneurs
Buunut rares. I)n a, rie U, quelques pas-
sants qui «K»r»ienl à leur* aITtim et ne
paraissaient pas dispm«ri i Oinw Ceor-
Reue jona saule, courant drrMri- son c*r-
caan el D'itrreunt parois pour réchauffer
**snwnoUesiJ*M relie dHéHineu»! la MII-
nii,

— Tn n'a'i'a* pas d'amm aiijounlhui.dil
la jHine BU-, toutes les pel.les Olles ont
craint le Froid.

— C'e-tqn elles «int p»resw>uws, H'ie-
ne, car c'e>i très amnaant d« courir quand
il i»f«t puchaad.

— En biM. conrs, nifaooiie, oours,
l'BBrhuaie pas-

norfaile s'apprnnba, m \âv* sur la
pointe dewR p^lit- piad», tandis que ses
lAviwi gourmanJw ri un hai**>r qui m lui
Tnt pis n>art)h*nrié et sf calla contre U jupe
dticnlle ilonl luniqit» sfmw AUit de la |>re-
nrrerdun dumer Luff^mn »• Je.me.
Les trinl petits, eai-(0*roe3, la compren-
nent. Point a'est Iwotn de mots pour la
npprorhsniMil des d«ai wcnrs- HMto*
n'était pu lu màra, m*is ««S jniirs el SPS
nmls «roulés dans la onntiûiwlii p«n»é« Je
Ut patiM w fsiwisat m mère adopuve.
( ^ M d i t t W B Û

quarnt ello Vwl inp'l* * HHèiw • lonl nha-
(tnn disparaissait ou toute jm« sei'omm»-
niqi'ail Autre nlto^e les liait »ulriment
qu1 une ailoption eriUmt». l'.'^ait cetlA sorlfl
de mystère quH^I'Q'' sml.nl plannr sur
rerfanl M aiii|u«l file avait dfji f*it i l lo-
Dion.OuanitGniigetlii marchait ft Ma cdté*.
et qit#. révBus»>. la jeune fille tmayaii de
lirulapag* indéchiiïrahln de la vwhmliille
rir&il.un serr*'m>-ni F» ctBnr I "ppi****!!

Helèn« se sentit mal à l'aise, oomma

— Va, w , i>hèiw...
Un (VHip île liaptieitn et le* p» fan ta riva-

li#èrf>nt .1 adresse, liw .letu fmnivns. c'i^t-
la mère et B»tè e. irarrhaietit lune

VFrst'aulr II a

qnestmii. Qiifl dpvwiilr4it-i>llr.«l R> IW/Ht^
lltnn^'B'l 1<i pas. Mitnarait |>'if»nt ite s «
bras et la haisail an>n dm trao-p rt^ d'iiK»

f
îtnulies. Sons les "CSTMIUH qn« la petite

rendait, l'espoir ils U granité (vnaisMit II
Watt imposuMn uu'nn 11» «*partl!.. [In
r»jnn lumifwuî îépaniJti » r l*t rtftme de
|'Ohs«rvatnne et. h i n v e n i"* bnmchwd*!
(rrsmis irhn-i du jardin, àt* IralnM^ Je lu-
ir»ière fllirtwiL

— I* totalI !.. U soleil !.. Hicl.inaGror-
getle heureuse.

r,iirs'L-im,,i r ^ . : n U f,«.UinB ds MA
dioLt quand elles vinmt entrer d«o< h j a r -
din, duoAUilfl la 'paf-- .<« •• IVI,'.,,;,. l e u i
garçons ol mv ' • ILOUII

avait P.a main u nlk-

sympathique nnlm Ec-î pptites. |«<ur !«•< rsp-
priHbor toules deui. Elle* énaanuèrtint
qm-lquRS |>lirise^ balUlen ni la frwdnrc
«ntu p->uf une i;r»"rlB ptiri. PUM, p*n A
pni la gtaoe s« fondit "t HMèiHi apprit qu«
Uj-iine remmA A'iiit in^tilnln™.

— J'ai qim!iju*tms ttulwoilupaiinr de ros
situations, dit HéUDa, soot-eU*» eo*'«-
hlcsî

U
d«m«ielle

e T
— Que vous diru-je1 On p*ut avoir *f-

fairp i des parent!! plus ou moins e n -
pwnls : un oit xni-mttne plus i>u moins
poifîiillflin. Autant <!n nuliei.i, aut&nt da
»i*s différeniss : *ulaat de porwnnP», au-
tant An caruntèren. Il y a dw n*tor« qai
5'accomma<tent île tout; d'aulrss qui M

— C'est vrai, c* que *ooi dites. Trots
sotwiU' Vnos *ic- nlargM de trois en -
tants • c'est twaurnnp, il nm semble.

— Jî  fi" ni o. rii|ic IJIIC ih Haiininui* ; |«s
gurcons ont .IPS prnfrss^urs, j« ne lis ai

heiiTu de pramenade, m qni «si
•jftss,smisiiii%Hsi

looebaita «• manière de vivre.
— Jes::iscbef mn, répondit-elle hriè-

v oment.
— Cestencontoeqoi est préférable, tf-

flnnarin-Ulutnw.
— EviilemaiHiil, ma» il me Tiut pas n a -

fftrtr son plus -, il y -i I|M omhrts, an offi-
b«u comme partout U* rarHctfrw M
ïTmpaihismi pu tiMijiiunt, C. =t di>»s le
tupport miUuel raiwnne, comme lonqu on
vtlcbn Iro airtres.

— V..o« avei nisnn dit rtnsUiutnw,
Venn-vous -ouvent au jardin do Loxvm-
bo«rgî

BfMae était encor* ffiné*.
— L'stt, oui i nais l'hiver, c'est un peu

loin.
— Y annil-il indiscrétion i voss dnnaa-

dn-où vouslwbituf
Hélène rmi^l. Le silence dans laqnel *o-

SBphtiM la forçail A s>nrmB«r loi parut
plus h»n) sDflore. Faliaii-il lonjoun vivre
m •Mdme et jamais parler rrwohe-
ment.

'à i

pnptjiTinïïiiiiii.p'^
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ses n'uni pis fiii r
ciel-wlie.

[w il tHif enai'l, aliira
qu,< nui«> umn> vu :* »l«.'>'i- Jdiin i-mit^ !«"
lojalt'é» importantes d.' I fie lie-. SA.:i *(*»
10 irnsUiiues mujlt« luundf Sfudivati-dIIII-
t atiïf. alors <JU'I| est 411esur.fi du cr-Vr dit.
lidU-h UKirurluLiu partout uù les etrsii^prs
peuveul B'jrrttw. <•> qie pnnei(u't?iut!iil d
UJSIII. des i-jpilalisle^ du pays, il" tour
î.iliaii.epmAe H *nil iun(,t;rl>s aver un
nwtiri «Mitt-aiit pour pnniuren. o m ' l r a i -
ger* un grand bote! i lifislar de» hAtrils de
premier ordre île la Cdle d ai tir T

Autre part, «tans s-m iubressan 1 li.ra
Itûmnulir Coriiea, M. Renwick semble
très satisrail de no* routes ei de no* vi.ie*
Orrfei LVbl<iuiiWMai('nl éprouva en prfi-
tcm-xiies in-aull* jtalurt-lir* de la tort** a
dilct-ttjjiwnii-dllm faim Itrgier t. ik'iiu itts
yeui sur ]>lal bien mM'erf il» nos clie-
mins H sur los lignes iti.i>h*vAi>s dt> notiv
chemin du fer.

iMMiluitoi,-, (Mur imire pays i|uil y ait ton-
jours des .i?iieuts de lionne MtnnosiUnn

«* bt)n-< Anglais $not IIH bn-

I-Mi'-.IV Vmttll!*
l.'lnlanuitu «.i,n»,li-> Ittuucoriion n ,tvt

eh-ili l'ut la 11 ia!mlu prutfaiuime. Ici. tout y
a dté nern-u^mt-nt init-rpri"..*. On y a de
riimvttjiu aj.pau.ii lïrr*pr* iiabif Mlle C.
K-in.h.lu iMiiiti BttMittit.:;>ii> «I Mlle (.. Re-

irtEr-

in.iijsiir-. Mlle
11. tr«£diM
tfé, 1.1,'H seiili

d^ue» par un lifnlapti •nysiifi-attur ; lune
et l'uutre ..ni HP uieneillau-^s dans leurs
I ru nsforimi lions «1 oel bien su [^rsontiiller
la ai.'iuii.iame des gran leurs. Citons du«i
Mlle i;. SantanJrea imp -coatile dans son
nile d EUnlie, . | lùmhlroiis pas surtout Ré-
.wtx1* iMlle ArTighi), un vèntahle • mAdén-

Ifi violini avec Mlle Remiwi, uo chour
final t-1 le HIM( aurJilntre «-es, éparpillé
ennuie .Wegm emportant,'•oinnie moi. un
i.liamtaiit M>uvt!iiir d'une maluita drrnl nn
vnudrait plus MHjvem en (tenter I- diarme.

Hno dernier mot wra pn ir loi jaune et
dislinguAt-ilirucinui. mol a la fuis d'hon-
neur el du n-mnrciewent. Nom Mirons K-us

des niitL-uim

• -•" — • » — - ™ u^qtn du f ï a -
palhn) que la popuUlnni a bien voulu dvn-
iit> «n wlle heureiiM lâri'eoiiiiisiiue aux fa-
miilw Damani FI Hotruiii, «re le gage de
bonliçur pu Un que (unis sou liai Ion s de tout
LiBur aut ji-iiiiiid époux. — A.

«1111 lillHhï

- , i bon .
dfuiHndM a SJX.

Ijif uir'iiinsde ia mine il'or el d'argent
m-ne i i<<. la Vrummi, •Jïini \i& ntr«n ne
C • lU^ium'HIl ]USiJii'KiJ,jUftqilTj(..ïi.yj, MI-
roui mlrn-tiiiMw denaiii «ur U tntrohé dé

l'emauibucostf IraiU À U7, ei-
w> c->up..ii ^sl )iay# depuis le ï i
|a H4mT<ieCoranj'-rcidle ni Indus!
prix de 11 M) Util. Nouvelle

DP p a s s a g e

Notre confrère Paul Vu-lot, i
à la Jeune Corse *l notrn collaborai*i,r
Ajacmtjn rnt de passage à Itialia.

JVou* lai ttouiiaitoue uns cordiala bÎM-
veaue.

U. Orutti,
polie-d

d B jhli
Onlml

Ch 'Qii

e
t|2 0)0 i

nuiHsire spécial d« U
det chemins de fer i hica, e>t
! diavalier de U légion d'hooiMor,

FÉ0ES4TION SJCMLBIE CORSE

•Iles nia ri Urnes

r la tabUan i
le d'adjain

j p
isi-s ^liite-, et NHUS ne pouvons que lit ftii
ciler ileiilrfliiew si henrtiusouiBiitIrssuc

l'UALËNE.

MUSIQUE MILITAIRE

PLà££ SAINT-NICOLAS

r 'r^ramme du ] 1 janvier, a 2 h. 1/2

LloJeiwudanl. WellRe.
Unler W.W.J (!i,)us Uis), Roquas.
LâsTiâuiibuiMM, K:«m.
Ou que rJianUH graod'mi'rp, Kouswl.

l!EU.0i>tKE.— •- Otielll, Î DOIRIIS de ire
cln*-n rit U irfsWi.T.1- it Algérie, iMt uonimé
i U perw[i.iitii <)<• BelgoJeri.', 3e cUfse.

«•«

COSTA. — La popiilalion de Cusia a fuit
le plu- chaleureux accueil i la no i inalion
du snn mairn, H. Lucien Manftni. cnn«ei'
Irtr darroiHli^tment du fanion de Belgode-
re. au prado d'olijcier dAiialéuiû.

H. Kanc'ni dtiil lu popiilanif dont il est
jusitwinil entoure a ses vert os civiques, ad
Minci qu'il apporte dans la gestion des ar~
f.iïtfs™mniuùalfls,iw«ilési.itfrH9'u.m''fit.

. . . . . . Aui",! U distinction qo il rient île recevoir

vi,qu*'liarti mate IJ Ri'aene une euplnstoa
de vires e1 sincères frmpathies.

NIIUS le prions d'açrtur toulew nos félici-

U Càrfif Muttfi«.

gne de ch-saiin de for de Ua»tia à Ajaccio
Voici le> Tait, :
A 10 beura» 50 tandis u<it. le train

u° .J parti de lls«tia a 0 heures 35 al-
lait arriver i Ytwciuu, OugliL-lmi dreu-
laii »ur la ^oie l'errùt* sans M dijutur du
danger quija oaeuajjitif. Ls train arri-
ietC&g«uta'ii« purent l"ap«rcevo'ir qu'à
un-* tràt fufale diilance. Hj. w t roq .é -
n"il ainsi daiiB I iœpoj8i6;lite (l'urrt-tdr

: lût lucouvui pour éuUr le vieillard
|ui a été culbuté i-»f I» uachioe et pro-

jet-j sur au côtt- de la vivie. H fat Bss*a
gnfanMut bieixé d iMpaule. à U lèt3 et

Le docteur Giorgi, de Veiwco, on ha-
bite égaluneni le bieMw, • «te ausaitot
prév«i,o da 1-accidnnt rt s"eat rendu eur
las lieuï pour Procter aux premier»
panauuiuuti.

Apiv^ïanien. 1H m<i.|ççin «fiaiBoj^,
Mul complications, 1^ blessuree ne pa-
raissent pu maître va danger la vie Je
GuglieJoi.

Ainsi qo« noua le disons pins haut
cet accident nfl p e t être ittribué qu'à
1 imprudence de la victime.

Sont inscrit* s
ment : pour le g,-.,D u ,«,.,.,„, PnnC1p«
du Ire classe des constructions naval»,

Corso lienlra win Cnugrik a.inunla Cngno-
cih. Tuu^ les incmljrcs du pjrii pvuvmil j
&isL<t-r. main sent» les l i é l é^s ded grou-
pes aJbÈrenis â la r«d#ial<oo auront droit
de vote.

., —'classe, M. Rirbicri,Mir-
veillant de 2e clane à Tonlon ; - pour
l'emploi de surveillant technique de Lra
cla**e, M. Luccioai. •orvwUut t*chni-
<jue d« 2o classe a Koflisfort.

Je nu saurais Hiire a-sta r«vi?rp cette
a^rrableet Irt-i mtêresiante malimie .Jo»-
)>«« par le* élèves de I eiwllenl Penswonal
que dirige BÏPC un Uit parfait IIIH Pnccwi,
"t je wouai DM faire rinlerprèle de IVIile
de la 'oriAte Irii3tiai*e en -ii-jnl toui ainsrliM
q Ton obtiHut rarement un succès aussi écla-
tant.

Lu niurmiirtj 11. t leur pour l<"= jeomj-siT-
ti!--* driiraii dans la s-tlle .|tt» ^ tes mains
«relique* avnieat .ItVjiriV jrtv u r | rauhet
sp#inal.atsé<W.i M> fiiMieiil ettpfidra Im

PWVELLI . - J | . | . , l l l j û , , s o a ^ I J M

de pfdarniflrie à ITm.elli-di-Fm
pa d R

VIEIi-OREZZ^ - M. l f l b i , a C i l l l | i M l E

curé d» I1«nimsa. est nntumé curf i

re nplaccmpnl de H. ral,l,*BaIiils,j curè de

\alte, qui e . i t r a n s i 4 hedOrwM. eide
M. lahbr>iU|- '
se a Linguju,

Palmes Académiques

Sont nommés Ofliriers d'Aca-
démie,

MU.

Gmranti IrmnoeKl. v , . -*-pr ient de u
dM-nbre de rninmar * de Ceito.

fiiorRi Oiarles Antoine Toussaint, dirar-
t-wrdusmeaParis.

Ciorg! Georges Anirf, ipslitutfur eo rt-
iraileaSisco.

CiuJicellj François Antnine. artisle dra-
matique A VenzoLisca.

Citudici l'hibppe, caissier an Cr«it fon-
cier d'Oran.

CHmaldi Louis Vimmi, dinclenr de
soranoê- i Mire.

e Tnussiint. président de la
• « d e préparation mili-

Iw qtiwliaiu iniwuui» par le Congrôi de
M bianiM et 3- I™ ( | U W I l o n s u - a n s m ^
par l« Bureau Soi-ijltsie iulenulioiml un
» te du Congres de G>|>i*(iii,ig.i,>

Gazette
Ajaccianne

I ffr «lire cOrrttpvvlnnl particulier)

Le bal Su Cornu»

Ainsi que nous l'avions annoncé, le Comi-
té i>s raies a donna Jiman.îl.e HK pramwr
I»I qui s u s ..lirai,r un très grand succès
n au a fias moins PI* brillant.

Un firand nombre d* nos jolies ai iccien-
nes s'Auieul données rendfï-voiis re
«ir-IA Ja,i, h aalla des fêles de Ittlls'l d.
> ille et jusqu'à l'aufc. o n , , « ï e u s , m 6 n ,
dansf, vovut r.nir avec r.gml, U l o de
«ille uliarounte soirée, qui heureuseiuent

M. Graîiul Joaepb^Adolph^Muia.
adjudant au 1er colonial, est noaimî
eipéditionnair. 4 la oûase de. d.pi-j
et consignations.

A aislance pnMique

_ . _ . _ . „ , , n u 1113pofltion de
1 assistance publique dans le Var paue
dans lei Bouch«-du-Hh<ioe ;

kl. Simula, commis dans les Rjucbes-
da-lîbiu ^ dan, i« Mayenne.

Cnilravenlioi)

Le Square du Quai
Uns conr.eres de la presse ajaeeirnne i.nt

«Siule a plusieurs „ „ „ , „ , ytM | l n l t , , | , .
nlr dans l«[ii«l ge Ironve le s.]uare du quai,
«âtbuK«!o°'F * '" " " " ' " l " 1 ' " 1 '* """"'l™

II M ealranrdinaire que le Haire de la
Ville, dont on connaît le bon eoùi p.(,,s les

ChovBde l'art, n'ail pis Aterflarouche par
c . .a«oe . i p ™ de lerr.iu ,lé|,o .Uni qui
fol jadis un jardin el qui inn.b». â l'arrivée

Lu agent, de service >ur le bnuliv.rd
I aoli ont dnwsi contravention contre
le. nommas J E B et A, R. C. qui
non eantaal. d. « livrer â un u ,» , , ,
infernal, causaient mèrns du acanil.la
sur notre grande artôra

«*»
Garnel monda in

Hi . r . é .Sce lé ï rV;n rijjlB» paroi,,
ai.le Saint-Ja.n-B.pli,ie I. n u r i u . d,
Mlle Jeanne (tindimlli, I, toute rb.r-
•mi t . Ulle du a/apathie» f.clsur dm
po'tn d. netr. vill,, „ „ u . J o , e p h

(jniccmi. jeuue fonctioiinure d'.vanir
U uartée. resp'endi^uK, da (rrac.

porUlt . , « éMpuice une euperbe roh,
en vnile, et . été conduite . l'.Jtdl par
ao i père. Elle av.it comme té noin» M
le receveur Birthn» «i M. Kilippi é l u-
diMt .. . long-cours ; ceux de U. Obic-

Staient tau. M.dr,gJ,. . m p | o v « ,
™-prefe«ure. . t Hubert, «lua-ofd-
•u 163».

UI béuédictinn napl.aU a été donnA,
P " M. 1 abbe Z s l w , >o,i de la f,n,i||,

EojBrtantd. régi™ „ „ , • „ , ^ j ,
Ckei Mme (iiodioslii on . ét« aervi un

L. réunion

L£ Casino d'ijaccio
On sait que l'histoire du Ca-inr

Ucani *M» Fra-^ois Antoine |A»n,
a Immislralenr fondatwir de sncièAt» de « -
conr.imihn.ls à

Jacques, cawsiw o> l'hôpital ds

'hounAurdns épout, par leurs
aiais, entr'.utr«. pjr M. F.lippi. Un.
mutine fort aninnk: . clôture cette
»lle fét. d. f.mill, , „ ; , •„ , , proi, , , ,; .

a la mairie de Toulnn.
im ft.ich Lnden, wnsailterd«n>D-

Ville, t verser ims Jâ 0 , , ,^ municipale
.Je trente mil) '
»me, dans le

ne remplirait pas

ri.^^inova,!!. Cuii«-I,
lion pitinl & la UmW mip-winfie «
IS son • L'ftn vnrra j^rit

pttf de qui[triiqunfl ni'trdaiits et de

«• I. doota.rP.oli A.t«io.

«DCMEHTATIOll DD REYE1ID ^ " ' d

Ito.l.ml.i.q.n aprts • « ^ n,o,,|te, „„,„,,
B .p» « toi, -in

b«i»M.. ••Li.lTia r imât , ,

g IDIIÊIE! «BUÏELLE5
[ . donoé uile. ui violon

•»ni.:,p.l, au noamali D-, qui con.pl»
tt.Mnt prù i» boiMoo fâiuit 1. joie de
• i

m.Uo i l'wib* son ïiu co»e, Q
reprendra u liberté, «t, jurer», éternel
•BrmBot de. irrognee, qu'on ne l'y p r a n .
in plua

Siion. — S i l l e T manger. — 8t
chtmbrw i cooeher.

S'adwuer Hue de l'Opér». noméro 9
an .t* *l.g» '

Un jeune hum me de 13 à 16 ana ayant
nne assez b«lle éVntirrt?

S'adr&iaer aux bureau» du Polit
Ba&tisis,

A alTm.fr

Belle proprifllà, Ntuae près d« Toga,
UMBpiaotét «n vigues, jai-diu. cWra-

rs, oranger*. arbrA« (Vuitiws, avec
cavt».

S'adresser à M- Callia», 19, Plaee St-
NlcoIa, lla-itia.

ATBE MDNICIPAL
Direction CHELESCHI

j Mercredi 12 janvier, a 8 beam 1|2

Prrm'rre li^irésnilntion de

Légion d'honneur
' ' . r i t , 10 J 11 T.

la fourmi O/fisiil publie an
iourj'fatii, les nomiualioofl et promo-
tion,, itans 10 die national de la Lé-
gion d'n.nn.ur, ao litre do Uini,le-
re di* l'Acrirollure

farmi rra n.minili™, on prom.
1Î0PB, roai rHeronn conme e»m-
•naoïleur rele de H. c..n.elte, di-
r. cUnr .le I Imitait PaMenr de Lille.

OlIiJ-ri:
M Rivet, prt rpsw nr ^e syricullo-

re i l'In» i ni national agronomique.
Chevalitr. :
M Clipol, Diinotier a Maranlle

M Gwniod, m.iredArla.lsl Kooa,
directFOr de I. Stat on roaolo.iino de
IHiraok.

1 T 7"" """ ieû>and.r aut c>-
, 7 l l . d ' , . ' " '«.i»""!'"" rifren-
»*'•• ' • I t . l . 1er . , ! . » „ I , , J a , .

L«. declaraiiow , , i „„, „,,
tue.ll,,, ( ,„, b M 0 r 0 | | p t e k n i i l ,
rang. ,n i.D le. e..n.idére co.nïe
tu voruali'e cri d'al.ioio.

Le» rommanlinu de r%in>»ola
o n t e n . n t d ' c ' r e e o»'il. c.»iioo-
taienl coume urn nto I. formili in
dn b.liil'on, optdaol poorlescon-
d-m.é . de droit commm qui loin
d'à amender, diseni ils, ,en»i,l le

Or'ra «n 3 actes, de Pilori

' U Direction du ThMtre .v.nl du
K'imixner des s«-Hnces imporuwita pour
• 1 l.«»tion dn la panitioii de la TOSCA
^t dea accessoires réoeanira, à U mue

0 arène compté!* d» cet opéra, .obtenu
1 M- le Haire, i litre exceptionnel et

, .or cet opér. seulement, ('.utorisation
l'élever le pris des places d.na 1.» pre-

™" Uees et B.KpMiires, 3.5(1 » Im 4r a.ho
" '"• : • « < > — 2 1X1

la-lot""- SIX) — i.a,

r*fi-, i|. - •»
Loetfioii checU Poggi.

Bulfct — Soavi

E T A T C I V I L

Parlt.

o Joiepb el «e.iuoci Toosiauole-

l»n»!epb Li
l-EInre-Osira.

fcmrris J .cooiH — Rogel Hennulle-
•ie-Bilal». _ l.npmni «ane-Cibnelle.

BLupenm Joseph.

lOluivler.
C'«l demain <l janvier qae laa

Cbambrfa repr.udrontleur* travaux,
t Oflicul a pnbliS l'ordre rl0 jour

da la première aéanco.

* la Chambre, on profilera 1
l'Mec'ion do bureau qoi aubi<a 1res
prob>l>lFmeot dea rbmgetneols, en
ce qui C3eeernc les i i n prAiitlpnu
cl lea ircreiairrs.

Ao S'uat, apraa la din-oors du
doy^n d lue, l'elrction du biraau se-
ra renvoyée as jeodi suivant.

Le' dei,x aitacces d'ouverture aé-
ra il pre.He«., aelon l'aiage, par l a
dovena da^e.

Au 3>nat, r'esl H. P.riqoU, rina-
l u r ooirrraleor de l'Orne qoi pre
aidea, ao ralaii Bmrbgi, U U n i .
Pa.BV, dfliiotecanservalcnrdH'jaiire.

Aouil6 après l é , « i o n do bo-
reao, avaol de reprendre la diiena-
aion do bad^i, la Cbaoïbre ae |.ro-
n»ic-r . aar l'élfcti™ de Sirleee.

Lea Cfaainbrei ae sépareront peo
d« 1-a.pa avant lea tie.lions qui au-
ront l,eu vraisfinW.bcrn ni, le B
mai.

»•<», liidûrlpline, » ( „ I, , , , ,8, , , .
d l " "" "Bimenui de frontière, c

Une Interpellation
telle, IOj..tl*r.

M U P»voai 0. lainaT. .éoaleur,
•irai d'arieer le gênerai Kiun n.i.
nuire tic I. R D Mje, qoM l',n,«rpel:e-
ra i la n-mroe, sur lee me,ure« qu'il
c.rople prendre, afin de d.ilmr. «er
an plo'O! uoa leViimenu n,tiro,»li-
taio.. de. apacne. qoi j ont «l, ]„.
corp?Féi

li«: (isrr,, icuini.», ,„ ,.h , J e
la ligne Nie, r-.ni fn Italie, el dea
laiien.eur. françvs.

L™d«ltn,i , . , i M , , , . ^nir»,,de,
en a.lom^il,, , V l . , o | l , , , T^f

"">• «'te d-rninre villo H R,,
h.",, -iTr. 4M. Mil», „,) „„!»,.
qosld«a.n,nlecoaver,i..

""'«•"> a . ion, ott 610 é c W
««•••'•^•l «. ini . ,r«, , , .W |n l l .
l«.ll^«., j . , ^ , x . , , . _ . , „ , „ „ „ „ .
•t.'t. qui eiiatenlem,,, I. France, t

I liai», poi. . r,,,,, du ban,.,,,. ,
5bsure.d.l.,rè tmili t M. Bobini
|l 81 «ni e ,.m .cco »„,„„„ M. M,|.
l«|-.i-d joa,u'i Ven.i7.ille, 0 a eu li.o

... . .jp.11U1.1n dei vins de
Continent Fi.iituii. H. A.

g-nl maiitime, d B.Mlia. viant
.le. Tarifs d pri, très réduils entre

Basf.et le. , i l le , du . , , a u de. cliemm,
fer de Pam-Lvnn-llé.Iiierr.née.
tins ces Tarifs sont ,omprls tous le,

Je transport ri de transit i Marseille,
.e lJeRi ï ie .

. CUIi. fr. U.1J
.'"VU > n.K

< 000 k.

J
•™ '"" l'«'l' dlfci

Da Bulia 1, Paru
'our I lord*ise

10 .
• m .
Adresser les

ni, GarentinLii

t
cook.

• 1*00 k.
» * 400 k.
> 3.600 k.
• 4 800 k.
• 0.000 k.
> 12.000 k. > 858.(15

iipeiitionsâ H. A Padova-

01.
33.7S
61.85

127. •
I89.H
tl l .45
3I3.B5

Dépôt spécial

l u i Hiiénlet
I _

M. Mil r.ul c i renire I K , , i
6 blnre. el quart. | | , „ ,fpm, ; „ ,„ ,
'•'", prlerapiledi 7haoi»ï5.

V A L E N C E

Morl d'une Cenleiaire

»am SEMMII ce ïâai DE HCHT
n tu IIUUI Huai u iiu

»oar lu Cora.
• U T M , 11, ru, «afwMu

Vieb» L.r»y—loan> frokh, la plu
rtobe d. Viol,, mwiaa d. fda, bUffina,
fièrras, i\c

Vlciy PorgilU _ f j , p , , , » , ,
fnnnUM bin lupénnra i uratei lai Eau
«tnaflrea, aui .ou, (U
••Irritant tu.

W*nee, 10|«LVlsr.
Mme B anl vi^ol d» moorir i V . -

Fê re. à Dge de 407 ans M dofx

Le brigadier finpoisiniciir ™i.i,,f .„„ .;o .„„-«, , , ^ n .
1 pauiédè jutqn't N dernière minute

De[uir,der .jans tQturl

Ttrd.i, 10 J.evtar,
Nan, .von,, , n !„,,„, e l , ,

racon.ë I. i « , t . . j n d'en,Poi.oine-
m™id»ut . 'é ia i l , ,nd, c m p , D | , | ,
b .gadmr Faraco do Sa buiurd en
garniaon 1 Verdun

Voolanl ae d .bar .m, d'un erean.
c e , Fa..r» r'.v.ii ,j,n i.Ou,é da
m«ui que n'a j i-r do evanore d» po.
ln-ion. d.ni la . o i f e dea hi
de Imradron .gquel il appartsnail

»»ni c..ali,.r, qui gooier. ni lea
pr. n.i»r» la aonp. ,nbir, nt on c m -
•aenreinenl d empolaoïnemeni el
I :nr fut in pira, penl.n- qudane»
Jaurr, de aérit'Uieainquiéludrs.

Bao. nue I. tire ou il vent d'.drei-
aer aojoord'kiii 1 ton coloml, le b:i
>.<!>« avoue avoir Tonia empoiara-
net eea ranjar.dea. Si aa tentative
avait vénasi, «Ile aurait ci û * b vh
a 80 bommat.

Ajoulona qo il a ia anlécéJem
piliciairea.

loule 1a lucidil«a.

A LOUER
CIIATliAU MEUBLÉ

situ* i Algajola. arrondissement de Calvi.
S-adr.™, , «•B,TTi; S T m , | D 0 U i r , ,

K. ClIAÎinON'etC-
FaLricanls dr Hatériam de ConArnctio.

Usines â FRAUCBO (Cnrsa)
Map..-n, i RISTI*. i . Avenue (imnl.

de m a , : , Çotn .Vnuvrll, Triven».

TUILERIE ri BWyUETERIE

A.N'tlNVMK

DU CYHiVON-P*LA«JJ
((imnd-HoIel de Jlaslia)

CaplUi! 4MKI IHIII Iraue»

SlaluK dôpost-s

e.. l 'eludEd»M-TOMMASl,n

y j misti
Snijuri a phisrhnt n [fr I

CAIlRKU-X, TOKKTTES. TUYAUX
N. B. — N<« iml«, r-^Ment t U ̂ e\ét B

i 1 air saim ilrs tinrd* île la mer mieui que
le* luilos marMilluMs. Rèféraw- HT dtv-

pooT carrïl-ew dfcnratib a i hon
da *«]ib<iles, ipfxrlproent
èçhws air

Demiéme et dernière ÉHISSIflS de 100
«»>»s nouvelles .1. s » rmnrs.

On verse les deut premiers ouarts en
aouscnvanl L^ autres qnarls seront appe-

.laire faa«,iara>aima>,«-|i(a«alïltoofa(av*i

* imiun

ure , q a a r | S srrmit apne
el 1 n.e,uni de l'avancement de

IIÏMIWHT DES orïRIEKS IIEM'I-
:«S CT ÉBÉMSTES. - I.» memhres
*t Syndical sont pri»s d'avaler a la
mon extraordinaire qui aura lien ce soir
iieures, a la Bourse du Travail.

ns urgentes 4 prendje.

Le Secrétaire, AsIaTiU.

(riieux /sites de même !
. «wraiw lerminéM, un Irotiio hutuus
fcafine le loe.s ,>t\ maman I attendait.
" — Vasseotrprés du feu. l u i d i l U b o n -

H lue dame

racbaufler las mains aeetie nelle aani-
|me

lail auiourd'hui, ma fjlle, m froid «a
[loup. .

>h.réfw>n ir»nr,!>tJ.e^ n. ps* froipdn tout
e B n , - ' ' ninqnirtnde
J'ai < .t,itnde
P""»l .-s «préS-nJKl,

l > s Mojrts du Jour
Jl. l.agaste

Tn^.. 10|..V«,
Oanon. t«ejr.phie d. Tenka,

la mon da M. Lamian, Taocien di-
r.«enr dea «randi cbinùra tnarki-
mea de la Stjoo

LE V0Y-GE

NH
banomers

d

i Mlle ' lare faygieaiqtie
[celle fabriquoe i l'eao durtilléo par la
icidee Saafi.iH.
teooninuuMléa u s personne. IMeiea-
Ide Chvaiène et Mutant boire fraie au
fm d'un glaçon dann le verre.
MWU : Due SlHoon - Peu, 0,10

'a kilo.

Déclarations des Colonels
de nos régiment» de frontiè-
re. — La création de batail-
lons spéciaux ett jugée né-
cessaire el urgente. — bne •"•" » «• »'-»«•
interpellation au S é n a t - | ) E J|. MILLE RAND
Le» Aveux du bngadter l'a- Hlm

raco.

Perle, lOJinvIer.

L'aofaaaioat de MmeOiMin par lea
wld.H Micnel el G abv [ait revenir
1 l'ordre lia jour, celle qu'Uino ai
nnaiotioanla dea aparbea dao> l'Ar-
mée, qojt lera du demier départ de
I' r.Vfe a fait rouler |«m dVncre.

Oa reprodin, on leaait a l'.olnrilé
roililkire, d'avoir répandu dans nna

' ' meiropoliiaiiH, de danse

luscnva
lés an fur

On Souscrit t rhstU
Gregnrj frères,
A -K F.mtauiii, id
Ch Oren^s, id.
Thiera rreres, n*in>o»nl
Toromasi, nnuore.

Notice' piiblnSes au Bnllelin
Journal Otfctl :

CHAUX (.R^SSIÇ supérieure
Proditclinu : 4 lonnes par jour

SCIERIE \ ÊCANIOUE de Bois

Ur im. Cktrau. Ui*m, Ultai

O-and- Erilrp

r»s al Acten an tvjus, pUis, rend,, carrta

Fers i planchera I

IK. Klll. n kailln. llllll.

" " " • " • " • ' < • »»«»-

êpirontR mAiropoliiaiiH, de danse
rem rrpri. de jmicr, aa ri.1er jo
oSci.ir-B.nii de cond.nn. iona

L'alMa.in.h'e menrlre de hfelon
eat Ttno dsnner raison i Uni ceoi
« il» aool i H k n a i , oii, dt> h

M. Mi>rant a qeué la préf. cuire
de Nie», re matin à 7 beorei, foar
«., r.nJre a T,-n.1a, <0 il a reoeeDIre
M. Bobiui, miaist'e .le, Traviox mo-
biles d'Iialie, a»e: hqoel il a ti.iK
lea I r a n » de la ligne de chemin de
fer de niée Coni.

U. Millerand a éi4 r^cu I Foolao
par al Bot) ri, par M C-l—ia, un i
aecnHeire d'El.i, et par quelque, pf r-
ar>nnali.é< ilatieone*.

fiolre llm. Ire dei Trava.v pu
bina nuii acrompaKaé de MM. Cbar-
«er.ud, dlrector dea r»au, de M-
vij.'ion M dea nnvja, coomller
4'tUali rl.oo.ua.,o^r»m.,de.ota-

Mtr,h ne à Triaolir

TiitiiL aa lûjoiirt vmti
lUff^tan. do M i M fr fu «,

>io« eejool teaai» Ofloy 1 •! «au

£ ^ . FlâîvCHI,— ra-

Nnri. —
trurle.ir, s>!

II rrvstfr
•ndAIn do
fjuniKts'i*. •=
PMnDDt C-Q

• . auRi>n?i, «n
uiprrtsnn d« r..tjrm
if" Imiqu** sor

un* important i
TII ' IS, msistifis
lv>' m 11 IrTtlC, C
>uiiti a>K fruit

le
ir \om ran-
cbmi et h

I I IKKM 4%

les dumt*

r - «w.«|»«)[.,.. u . uaai-
Joùwr 01 Cane, dwearani 1 Cwtac-
na par Devin

J » M n >a ira.»™ . . , , k , , .
pon».

u SURDITE
EST VAINCUE

TM I I
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CÛRTE.

CHISOB \c

RHUM

Grande Marque

ApparMÎs 3*nH&ire»

Ghsrles CLÉMENT 4c O

GRAND B.AR SOAVI
cours Sebasiiani ei rut Aiuiv Saint-Rock, HA&T1A

Seul Etablissement eu Corse préparant instantanément
6n présence du Consommateur l'incomparable

CAFE-EXPRESS
et l'exquis

CHOCO AT-JbXPRESS
à 20 centimes la tasse

Souffre i i M i d«déMaDfflai«o«,â*M-iDma ém bouioo*. d«* r « i t i g r i i i ip

PHNSIKK. C M * 1» m M t idtal, uiiqua •• monJa, qui r*u«ii ou tooa 1M autre»

U..V ».» itr* arnandai fotie du I Ir. 60 «oraué a « Pkanact* D*y«Mi«f
M ma da Bu, à Rom» M louiai bOaruciM. g

* SsS'SJlîs
Eê Dirtmttur

i. B. OLUSHDL

ABSINTHE E0URGEOI3 FRÈRES
ET

APÉRITIF BASTIA QUINQUINA.

»»ÏÏ0T0fiR4PHIE J.
COJRTE (GSTM)

HOBËTTI
Agrandissements inaltérables de toutes les dimensions en noir et en couleurs

«*«@ SlfiQil CDIILIETIIDD i l lllUl n$lMM HUUSTlllS BU IP1T3 <&**•
TESTE I I QtOI «T 40 DÉTAIL

Pour VON agrandissements adresseo-v*»» e« C««le ©••
Ca-t©# è J. a«BHTTIt Dwte («trss)

Le Petit
QUOTIDIEN

M (Ta*tBM al rajoa* M> k n u i (ta J M T M I .
Vettf é i ian, 1 fr — AMttMa »• ^a(*). 0.76 — DinnM. QMt — JaA«t*irwa,O.aa

)l« i Ajjotir'lit.' Saint Prulw
S<H4(I : Mira nationale)

7 h. Oi :u. — CuQOOof, 4 b. iB I
t ^i«r).. i« 17 - l'Ieine Lit ne, le g

e \>rt)

Hul n'ignore p/us rfans notre dé~
erfl, qu'avân/ d'ëfre pré/af de
e, W. Edmond Fabre a c o n -

e très belle plaça dans notre
littérature soos fe patudonyma do
Jean Made'ine.

Nous offrons aujourd'hui à nos tac-

I teurs une do ces nouvelles, et M.
tdfftot) 1 FdbrB, nous sn sotrtfflds cer-
tain, m »r>us en voudra pas trop
d'apprendre à n«9 compatriotes à

re et à aimer to joli talent de

I Jean Vadelmo.

UNE VISITE
l», - (|u.- M Mim'elm ^.[ .urai^i t
* le Janliu du Luxembourg, un

Mt|irfUM:iii cnurait ilans les rainures.
..h, ! vo.n M. Marcelin ! .

[ E t , TriTl !.,. tuut l« juntin (lalpitait
i )Miiruieii( d'ailes.

IU arr>vaienl le tuui>>s parts, IFS
IUI >ln Lun-inbonrf: : reux qui

Ia;anikiiUii-Nl ilnns k-s branches, le»
j petit*, qui jouaient ii l'en tour dus bas-

i. les vieux <|ui prt'tiaieiil le «olaii
Eidani (fs <Tfui dc« tttatues. tous ao-

iruifnl, k'jf rg ou clupinantd, dire
mj.nir a M. Varittiin; et rien n'était

jol. n.iiMne >lr v,,n !-• .I.MH vieillard
île iiiiiincuux qui st' |)«*s-

».ilfl»ii-nt. liaijillait'tit, s ïus-
l sur SPS é|tatiles ou sautil-
mtour tic lui, avides, et ja -

mi d'obti-nir uti: pr^féreoue.

— Ali! les ti«]uins ! disait M.
)tàr< rliu Ils Tiim .ne dévorer f Vou-

« bien rester tranquillea !
J Ki, l« dcHpl \ewé, il rVublissait
fordre.

— l.hscun son tour ! A vos pla-
' Fixe !

l-.-s inoinfanx boutaient «ma Murs

IlIliilli'S IniJl re iH'dl iiMMI.h- s,' Ir-
nait aliriiiif. A l'«|>|ii<l .(e s.m nom,
tliJtuu d i m aVlam;ail «I d'un vol
preste bec-quflLiit h mie punve aux
ii'rrc» du bonliun)U)«.

— A lui. Nicolas!... lltip. Tuto !...
Ne l imputi* nie pas, QualSous : oti
t'appellera i»ul à rtieure!... Ali ! ah!
(•arilxtliJi ' Toiijuura quiTt-Utur, m»u
K.-irvuii ' Je vais le mettre eti péui-
lencu!... Kli bien ! mou vieus Jambe-
de-ltoiG, ç,i ne va donc pas aujour-
d'hui ?... Bonjour, la bell» Margue-
rite ! Vnus arrivez eu retard, made-
moiselle. \ nus vous êtes oubliée à
votre toilette Venez m embrasser
tout de uienie '...

("était chaque après-midi !H même
chose, dans un coin de verdure et
de fleurs, auprès de la fontaine MM
dicis. Des bustes de poètes envelop-
pes de. lierre, croîtrai paient le ehar-
œant «p^clacle. Kl les gens qui
passaient, si affairé qu'ils dimeal,
*';itTélaîent une minute, en souriant.

Mais, un jour, II. Marcelin ne vint
pus.
fc-l voilà trois juurs que M. Marce-

Im n'a pas paru ' Les moineaux se
sont i>innuës. U s rarourua devien-
tient inquiètes, yue fait M. Marcelin?

— Il nous oublie ' chuchotent les
oiseaux.

Kl malgré le.< jeux (les enfants
fournit dans les allées, malfcn* la
pmuienade lente des couples amou-
reux, malgré les fanfares éclatantes
de la inuNÎ |uc militaire, une niélan-
eoliu éfiarse flotte dans le jardin où
ue vient plus M. Marcelin.

— ÎViiii, ni»), il ne nous oublie
,pas, disent h-» vieux. CVal un fkièle.

ami Aussi loin que nous nous rap-
pel ns. il n'a jamaÎM manqm> à sa vi
ni te quotidienne.

Ils hochent lu i£te.
— Il y a quelque chose...
Kl sur toutes les branches on se

répète :
— Il y a (Belque chose !...
— Si seulement on savait où il

habile, on irait prendre des nou-
velles.

— Moi je le sais ' siffle fort à pro-
pos une voix espiègle.

Toute U compagnie (te rapproche.
— Tu le sais, BelhvEtoile ?

i fsl UN - |.UTII.L .. -;miin, aiix
plume» ébuiirifféfs, qui passe son
lumps a gjlopioer sur les toits de
Pari*, et qu'où u nomme • Belle*
Emile - a • uu»e de ses habitudes
vagabondes.

— HaÉlement.. CV8t r.i« Mouffi-
Uri). derrière le l>anllh'uii..< Si vous
TOUIBE, Je vats y passer u~un coup
d'aile. P

— Va donc voir, cluiuein '... Et
ne reste pas à t'a muser en route !

Cela c'est plus qu'il ne faut en de
mander à Belle-Etoile. M:>U enOn,
après avoir s;iulê à cloclie-patt.' sur
quflqiies tuiles et avoir fait lies pi-
rouettes dans cinq OH sis ruisseaux,
il arrive rue Mouffetard. Tout en haut
d'une maison moindre, il y a une fe-
nêtre ou oel posé un pot du réséda.
Le pierrot s'approche et regarde.

Kt qu'est-ce qu il voit 1
M. Marcelin couch • dans une

mansarde, immobile sur son Ml, et si
\)AU\ si pâle ...

BdUs-fctoilt; revient vers le jardin
de toute la vilesue de ses ailes et
c'est bien la première fois qu'il ue
flâne pu» en chemin.

Si pd e, immobile, M. Marreliu est
couché dans sa mansarde, l'entonne
auprès de lui- M. Marcelin est tout
seul au mnnd.-. C'est sans doute
pour r. la qu'il s'est fait une famille
avec Ira mnim-jnx <iu Luxenibnurg.

Jusqu'à prénenl, il n'a p.i.s Kouffert
de HOU isuleiitent. | | a donné à ses
mipiûfiK « t t r iendre-w* de Krand-
père, qui éi,iit vjcanic dans son cwur,
comme dans eelui de iH-aucmip dtt
vieillards uqibelins Caut-il qu'on
lai>se se perdre uue rirhessc si pure
et f.i préi;îeu*f, alorn q-i'il y a laol
d'enfants qui n'ont pas leur part de
caresses'.' M. Marceln a trouvé à
employer la siinnc. Kl son existence
ne lui a jamais paru misrrahie dans
la mansarde où il habite, mi il pré-
pare ses humble re|ja", où il Tait
genltmt'DL .son ménage, où il abrite
sa petite vie éclairée |>ar une petite
lani|«...

Mais un soir, en rentrant, il a été
pris d'un frisson... lœ U-nHeiiuio, il
a vnuiu se lever tout de ménie, pour
aller vers ceux qui l'allt-mlent: il n'a
pas su surmonter sa faiblesse .. El il

Kichuiit bit'.i qu'il est tK«s irmia.ti-...
L.'e reverrti-l-il ses moiiu-aux ?
M. Marcelin, dan* sa rbauibrc dé-

serte, sem niiiintfiiitut sa détresse et
son aUndon. l'ar la ft.-ii«lrt> ouverte,
il aperçoit seulement uu bout i|t> toit,
uu vnin !e i:icl. Personne ne moine
3 ba iii:iusarde. Kl s'il vient à mou-
rir, personne ne sera lu pour <ui fer-
mer les yi-ux.

Mon Dieu ' quelle ihose Irisie
d'être un vieil homme snlilaire '

I * soir lonibe, M. Marcelin s'aa-
soupil, Kt voici que. tandis qu'il re
pose, il entend soudain un bruisse-
meil léjjer, une lé|;ère rtinvnr aé-
rienne. Il (forçoit de* ftô(ements dans
l'air doucement remué. Cela monte,
cela descend, ceLt ^isse près de son
ebevet : c'est comme une grau île ca-
ress« i|ui palpite autour de son vî-
83^e. Qu'est-ce donc ï Peut-être en
souvenir île ceux qu'il aima sur la
terre, va-t-il êlre admie dans le pa-
radis des oiseaux ?

M {Tard*! les yeux fermés pour re-
tenir le joli rêve, ou pour s en aller
ainsi, dans l'extase de cette halluci-
nation.

Mais un corps tiède et soyeux «e
pose sur sa figure, et M. Marcelin se
décide à tever les paupières .. Non,
non, ce n'est pas le délire d« la«n-
niri et ce Huât |>as un rêve... Oh !
l'adorable surprise. Sa cbunbre,
It'iut à l'hetira dé.serte, est emplie d.>
frêle» pré"eue«s : Tous les moineaux

"h IV neineiu t;tvi ,le M. Mar-
lin, le siiui-irc ,iK bonheur qu'illu-
mine c:i Hjoin* pilli- !

— Mes nnns ! mex amis... nssave-
l-il i!e liêjisiycr.

Kl, alu». le vonnt sourire, ils
n'eiihiir.lis>k-ii[. Id-MeKloie exécute
ses pltn iliftiiniuér* cabriole».
Qual'Sous, rainure, jraml.atle dans
li's rideaux- l/air est plein de (r6-
mîsspmeiils d'iiilt-s. La mansarde est
nue volière em-u;iut-e. Kl le vieil
homme, enveloppé de. plumes cares-
santes, lr<p faihln pour [Kiuviiir par-
ler, fui! s'^'iie de la main :

) t \ \ MADELIKE.

M. VERNIN
Sous-Préfet de Caïvi

du Lu m ho
Ouaiid Iffllie-Kt») ,-. mut M«iufDt-,

leur avait entité (••• .JU il arnil vu. r e
Tut nu l'iimi utiaiiime :

— l'urs<|u'il m- peut pas venir ,
c'est à nous à aller le voir ... Mous
avons tant de m i l e s ;i lui rendre <

Kt ils avaient pri.i leur vol vent la
mansarde .

IU soin loti* là. Vmci Toto el Ni-
colas.. . QiiMt'Sdii», un peu effrayé, se
lient au Imrd de la ftueirc. Au pied
du it. Canhaldl m,..ilrr „„•• |w l i | C

mine rerueilti,.... It.d e-Kl-.He ba -
lantîi- sa tiAiippr .. Kt voici lumim-
de-Bois rjtji a train i' !;i palte j u s -
«ju'ici... l,n coijuotte Mai^u^rile s a p
prochft : o ' n apporte diins son hec
un pétai» de fl .urs .

CVsl mi puhlicisle que le gou-
vernement de b République a
pliicéà la tiMe de rarrondisseim-nt
fU*Ciilvi.

Au moment, où il débute en
Corse dans sa nouvelle carrière,
nous sun.mes d'autant plus hea-
reux de souhaiter cordiale nient la
bienvenue ;i M_ Vt-rnin, que toute
la presse Algérienne, sans dis-
tinction de partis, lail de lui l'élo-
ge It plus flatteur.

Nnus avons reçu d'Algérie des
journaux représfui^nl les upî-
nions les plus diverses et nous
avons trouvé- chez tos.s, :i ludres-
st- du nouveau Sous-Préfet de
Calvi, un vérilalilf concert de
louanges doni il peut, ù jusle ti-
tre, tire fier.

Nous estr;ivous les passages
suivants :

DJ \*DÀpé2h- Tumvenno :
Noire wrfkifl wyéjrraphiiiiw nous a ap-

piirlé la ruMivHIe de U nomination de • .
Vmnin. r^lactmr PII «hefdela DtmocutUr
Atyrime. s» piwie tfc sous-pwfel i!e

nin dan* la presse rfp.ihli.-aine légitime! t
(vite nomination |HHir liurieJla rann «,1m-
sonsâ notre vonhir*. tu*, sim^res félHI-
tatioits.

I>« hotivtlh* :
NIHIS apprennm aviT plaisir <iue nn'ro

eiwllvnL confrère Varnni, d« la IHmoan-

n (tu Pant BUTUB

NOLLLA
-UJL* MBHOUVBL ^

p
. Vous arei du

oo won
An semiml. U scpiir MAUine nuvnt nne

pi Us item fflimi-s tlllns - oar la tou-
n'avail que quelques années il« pla-t
i ii.niwlk - .se tmufèrMit dniM nne

_ •!••. preMjuit nue, dans
; p
-nai parni d'une cffli-
-, 'ton nutnUi 'pais

!•• jjjl-t'i: des Rnis. «l an rlraps
ro«p tA rude A *«>n:h*r nn ^JM-
.'H\. Ri iixijnurD, au mur hlan^,
- bon nr»r sur laquolle AUil Hourt
<te brnnifl. le snul ohjnt d'art du
Am ili>mHur«. LJI jnann watir dit.

— Citsl mnins h-Bii .jiian r h i l u u .lo Su-

—Ah'.+HAMmi..
~ e v a ma unU- qui m'a dtt... VWH

VOII^ y ferez ! . . Qosnd j# su's sirrlvér, nioj,
JE rTciyais qu- je n« pourrais jamais m'ao-
luuliiroi'j... An fxwt de quinte jours, je me
seDtais heureuse comme p ne l 'amsjs-
mais et* île ma IK... C«st si bon de n't»oir
plu» i s oceiip+r de nrai, d« ne plus son-
tir d'ioiiuiétndes ni ûe soucis... Voua ver-
rfi... *

Et Tivetnenl :

— Von«n'av« poul-Atre pasdTnAf
— En ffai . . mus ]* n si pas faim...
— Il faut v

clmgnn pnul-AtreT
lyt caïur de la la f̂

Elirt soupira et w monht les lAvrrtt. IA
sidur B^laine objerUde u *<HX (Minso-
lanie :

— C M cependant tous qui *.*i désiré
venir avec nous T

— Eli eflVt...

Lstnurtère dit plnseraveiMnl:
— Uuoni) j«t siiitenirta KI, moi, j ' anj*

Imaunoup de rJwpnn iuiai... Il j a quatre
ans J>n i n u dll-huil... l 'initi pprdn en
sii mon m* mère r l unn autre personne
que ju rons beanenup... beaucoup. J ai
*mn*«r1 pemiant quelque temps ri Dien
m'a raillagrài:n de me donner le f*pos el
l'»ubli -. Ay.-ï conBanoe T..

Do simple vi>tllm»-s r^lairacnt de lnin
en loir, ni faiblement. l*-s rnrr.dors Lu
sffl r Mêlante aniraln» sa ocmrJi'jnft f ̂  l«
r«-'iB~chaus^p, limrw un ré(ecV>ir« *cunr*
Iw êHOêà oomwa «m ohtabw d'aafTil, la

fiu<l. £L]*i prit ''n inUEi, ̂ r I t<;m IL1 AÏS hnuils
sur un dr*<*>ir «I aprfa avorr |>la«6 e^ ninnn
fmgal «rr un» lafik-, elle iw loucfca !*• Trool
m dit:

- f y pensa ; *tienl i .m msUii' J« V*iï
- lio-w ite meutq

Sp-raiu* es»jade li
^ r « <v>mm«t on oiMfi
our. Elle roiuiit A U

avuiL été uw'i^i* i • **ï .'*'l-* *l* p ri^. dp r6-
n vmpnl ci -te >«i-nlt< e, \>*t M\IO grande
•huiler. tVtn'ïd" w*ir * li »<nl*> d<; la
p«m d« SA mère, prines ilimmir furrm
quelle a«ail nenlu s-o BaiiP* ! C la i t là -(in
br-ture. Elle ileml ^p-m-jr un ,le ws V H -

La rlonrfiir
afihrf, Sp-rnnn r#D>nhiraiL
tin cet te j tin ne rflijneuse, »
rBiopaprèsles^ha^nns qu'elle
el iinnt nlle Ini laissait <levi-

te sou'in- an p«n rD'Iancoli-
l̂  l fp [

rapporlu leurs »is#s II Alan pur i p.<nr
l i * l

*<in-er- . pt 4* *

— Vous romprunw. flt-ell«, j» n« fflQi
pat votn iaiswr mourir de t»i«i. U supé-
nnire n* mn le pardonn^nut \**

tll« ajoula à ?ou bassv :
— Si »<>us sa*iei coaim<> itlle fr-l lionne.

Elle cannait un n»u *olrn histoire. Ln rnri--
dp Subtu-'w. 1 qui olle a tarit. — j« |mnx
TOUS leifin- en mmfidcniv, — a fa i t l imus
}n p | , l s gnnJ éliig« Tout le amnd« «nos
Binait 1*-bas . Il pa'alt qiw voa* «?« on
Ulenl «tonnant en mu*iq<i«. nnn^ou^jnwi
<fe piat)o el il* l.i hurp* merveillmtsaaieat..
Vnui poiirrei dunner d'et^pIlenlM lop)os
mu <M«*o-i . J<> suis sAm qu'on Tnni*irn«ra
ioi moiian on TOUS aimait A SuWaines...
Quand jn TOUS liwaw qi» |e «aïs ilèjl beau-
ixwp rierhns^s1

Elle «tait charmante, <»U* petit* s-mir
H*lame, avec ^»i caractère en|ou*. sa
«tiiplw^nc* qo'ini «ecUil UmV naturelle,
bonn» enfin!, sans fini el sans »mnrtnm«,
aocnpianl son son a«M une rwlte homeaf
qui n'iisit pas fmat*. EfidUiiBMl, «U*

UU)i ilantrc-t, et au miHBci.l ai nll« xirlail
du <-in*tiérn de sm ïtltapi où on ver ail de
déposer M mfre, ellfl t n i l appris krasqap-
ment, hniUlfin^ol, IR <M<nHdp snn è\n, HI-
\ti\< t, k des millims ih- h-a/'s. il unx •(« ces
DAmi* qui ne parrluiineiil pas El!.* aT»'t
h<-Hi)rjiiip pleuiA. beaucoup souffi-rl. Et
MWIWI file»».iH pnn sun parti. N- p^fl-
Tant être a *«i ami, f-L'i'M serait a p*r-
urtine. Lftfsja'eUe quitta Sperania, après
lui u*<nrmnntrA Irt chemin de sa rhambn-,
ellf> Majant d/'jA i\rai aniies Mu <lt' ihm-

lim, In bteu de
sure t|ut respi-
i'i i liaawnl da

s te m pi snnt dur*
-enltrci plus a l<i

l l

— LAS premie
bientiH vous T>>IM
(t<K*e-1e IWH le*
n'est pas n>alrnlii
if» pas

Elle nrtoonn * p
liftnn», la tête »ppny*« t « N t lmi
l « cnwt«i snt U l»ble. dormal a
fermés L'autre lu Imicha lepaule P

mais

p<iriii U sœur Rmi-
* t l umuta,

potriRS
i lui dit

j p
ni t la réM^iialum > I le
m»nd". aT»i«r.t pro nul
pressnm pnrfiimfi; LimqnVIM s>n.tonnil
snr oe'ie t'uurh» np i l - , prK-«|ne *n*s\ m-
(V-nliU; <i« un lit !•' i -unp, le- f>-i)i i d m i
ferm^. ^« nen^rr rtmiail Unni le tigue,
«|l« ^e J IMII . fut •win^e*''! A -a jwmwse >i
inormeuiix. Éa.lolt*n parmi U,a de pénis
e< d'épretms :

— Kl Uwimr qiw sert t-il ï Si c'*Uil lil
I* repos !

|.t1 iBn.l^mun 4 ̂ >n r.'ïdil. bn**o enai»rn
-par I M émoi |t>uH des jours prvn'ifwil*, rlle
enieintil des von rlairrw ni jeunt-s ifui chatt-
Uvni i -nieiqjc ilisUniv, Un dis que l u
sons dfl i'nrgue qni lo- a<wmpigntit d«n-
naieot one (îravil* rrlian-ii:»! s t& cbknt
matinal Elle sVmpre.-^i dit .-aaler de s.m
lu ans draps grossiers qui nasernhlaient
1 la toile d'ui: alic».

— ANi Nf**w 4M§ »«tr» lit, nu

y l ^ ^



(••> iIqtnftmt. «.'ra compris dans le nrn-

•In l.i (Uirtv.
Nous adressons k H. Vent m. uui lutta

pe u'ant >le loatr.ut* aimé*" pour letnom-
jj|» i|f» i-We-» rGpuhlu'jiritw, un* plu* for-
.luiii* rtMHiili.ti.tfis.

De la Dépèche Algê'hime :

\A* |nuniali»lia« çpftfta»tin<>i« n'ont pas
«iijet il» se plaindra du sni.vfrnrmeiit.
Aprfcflar.ommalinn du H. ll-iin Femlls <*
l'emploi du hu'saer «-n Tunisie, *i>iri qu'ils
.••ir^iftrenHelle de M. Lon» Vernin aux
fuirtinns de *nu<-prt>IVl en Cor».

LA «il •• fui'lion accord.1'» au sympiilh'iiiH'
doyen 'le la nn«sw d* 1 Est M! une ra-l.le
Diaauh» df l'Apiite d d« re&mnai*8a.ieti
Mir le fïvm itis-œu qui préside à tant d* ne-
rrinalmnx

Nousnou4rejnii!v:nnsrfK vnir riméRre i-t
o'tin.£Hui pultl -ciste qui* fut H. Vertun or-
riper un pi"'*? if all.'nW ters la .situation
•>Uig avanlajîfu-e qin lui MI due.

Au nouveau son*-préfet de Calvi. nous
ii ire>*iQ* nos plus atTecliieustis fèlkita-

De l'Action 6dw>'se -

NoiH :iv,>n* le plaisir d'apprendre U no-
mination au poste i)r sous-pn^et i Calvi,
Ai' U. Venin.

Nous ne mmino'ilernnt pas. aujourd'hui,
ci lte n-nif.'Ufl n.ium« file le nn'-nle-

t)ue V. Vuriun nous penin-lte. -n atten-
dant, de lui dire avec quelle sati*fafti"i>
nnns a*o:i.* M cueilli lannonee de cette tar-
dive rfp4T7Lti(>ii. due itppms longtfB.p- â son
pas*4 irréprochable du «dévouement A la
mdn.e ca-fl» — souvent dans le* circonstan-
ces Us plus

— J- *si< igtie M. Hiyaiiï 3 fait une Mm-
pagoi* en IWman.lie...

— Oh '. tû*090ng« - mw^Hijte.-. Il pa-
ralt <JII« le Con«?il d'adminislration Je ta
Uguti a dilapide <•<•* 'onimfs en fêtes et en
banquet... et wtili les messieurs qui |iré-
iln-tilla tempérant*. H» volet et i s l>*>i-
vtfiH <n cachette. Vous ouvrez <i« Rrand»
yeox Vmlà la vérité. Klevla, je la liens, sa-
TeZ'Tuus île qui Tilu eecrftaire particulier
dn prfoi.li-nt de la Uaue .. de «. Raoul Ba-
taille... lui-môme...!!

— fcuiul Braille., monsieur... c'est
mm ! ! !

A. A.

fèliatalmns à llinnnéte
h "Mue, an loyal journaliste qui ra nous
quitter.

•CONTHK L'ALCOOL
Nos Adversaires

(Dans nu Iraiii. Un j>'un« hitint» d"
YEtoitr llteir, «.rsçana tltj la ligne Antial-
G'<i|iqii>'. In t^rw innnsteur lere^at le it*M
d •> )vm ou 5« H la hainf... et ?e dècnle À
li^rconfrsitKiii):

— Von* m'Htw bien •jymnathique. mnn-
B'i'ur. H je si'nus vraiicenl na.fr* de vons
suiMTemtwiaaiW ilans celte fameuse.IJ^ua
nitiOitalf rnntr* l'Alcnnlismr, cette .«ociAté
il- (ntiiKOBse i-t d'intol*™".1*.

— H.i'-iF'iir, voui »mi5 trompez sans
do île, et...

- <lh ' non ie la flonnai*. alW, et je se-
riK hfureoi de vnn« sauver i tpmps Ces
m •-~i.-nrs de la Liuiie exploitent la France
«I OIPH seul -ait nu sVnsnnffrniit |.~s rail-
lirtn<i(]ii"tlf sniiiirrnt ain nnï's -, i|ui* de tri-
pot i^rs, i]llr •!• Sait1!* CO(nprOfni<tmn5.. Et
CTnïM-mni.je^iiisbK.iirpiiieiKn^ il'abnnl,
c vM une œuvre dénuin. a- lirepuhlicai-
n ...

— Permet!».-.
— Hypocrisie... habilf-te,.. que leur neu-

iriiil*..'-
— Mai-, monsieur, non» avons des m«-

_ Que vous Aies naïf . le? ministres SQ
laivwnt tmtnper. Vmci lies preuves, des
pr»ove* irr*fulHl>lrs, tles preuves irn^rajïa-
bie< lie ne qo- j'avui'^. Ci-st |ous l'initia-
liw de ces mes*ieor» >t.' la 1-iRne que Cn-
C tery a pmposè I»* noUTfll-s taxes sur
r.itiHHil... et il* escomptent, «ea «lêriram,
11 Cltolfl île l« R^pnhlii|iii>.. car. .

— Je or «m* pas, monsieur...
— Oui, mn, fiar, c'e«t noip, le« débitants

il • btmniiS. t|ui Uivtn< VIÏTP laR^pnbltqn*
ei FMtiw. ElCuptwry n'a pas vn qu'il est
d'i|i* M qu'on vt'ul *« wirvir (te lui. un mi-
ir-tra rtptiWiinin. pmir santr Itm finide
m iil«i!«laW;oii>cral«'frafiça'e!EJi ! litr-n.
tmt pis pour Ini ' Pour M I I W la liberté.
en , mnntiear. la liberté dn cntnmerrw DW-
n ••*', <ar l'alcool c-t nn «liment..

— Oh! oh! ralnwi-vftus...
— En'htoft, si le mincir" n» Tait pas

nwfihirw en arriAre . nous n-nve'xirnns le
minière, la Rèpuhli-iue au tievun .mais
ni'i* aurons un ROnverramfni -le libert'.
C'f.1 T(HJS s'itre* qui empni-uwintti le pen-
plr pir 'le.9 lh*r>n<v>fanssf«> snrl'alorNiL.. ei
ri'ii naypx <les m^lecini pour mwitir. .

— Vims alln Vnp loin... mAnsieur.
— Uiund j<> parle, n'est qne |fl »»" : je

!,,.. N mm renseignements de source, cer-
taine...

— MKM mnmieur...
— Cl ! t»on. p.,w^«il tant Inat dire, «a-

v l--f.m* (« <|n'nn a fa-t d"!> 10.000 IV.
qir la Oiamhrf a v>>l̂ , a h !*pAr*. pnnr la
Ligue, «!.>r* qu'fillf vi-ut ik'iri* aw^Wer,
mus le« malhMrpoi, à impots nonveaui...
Issawi-Twi", naif qn* vu* *!<"* î

nLVHIEKS IT P\TB0,\S
Instruction ComtRerciale

Le pourquoi des Conflits

Une d*1* princinali-s et plus importantes
i[tiesln>n« du jniir, est ce r la.tien i en l celle
dm conRil-i qui MawntjourDffHeineuleotre
|KMTO<I* ei ntuneis.

U plupart de M* conflits resultenl de
ItapaïK-inn dH l'mdusine <fne à la foi" aa
pr,.grè* des si-iem-es el dw arts, à laran-
rartlralion et i l'anonymat des lapilaux.

U contrat rçci hait jailis 1Bpatron i lon-
vrier. le oiait.e au ootli|Mtgn(in ou a l'ap-
prenli, fiait un .-unirai impliquant .l'un coté
pnilwlwn. de I autre de^rfiioe. C'est a«-
jniirtl'ltui un contrat purement pécuniaire
qui laisse il IVaiploy» toute sa tiburlé et
Imileson indépendance, ^développement
intellectuel du travailleur lui a lionne tout
i la h»" le désir île eortstner sa literie
conquise el la «olonlé de réclamer au pa-
tron le partage équitable de» produits de
Isurs elTiTls ci-mmuns. Il en résulte 1res
souvent une mésintel Itgence cl un antago-
nisme aigus qoi devient les salariés de eeia
qui les emploient ; et le manque d« celle
intimité d'autrefois entre patronsat ouvriers
pii.vient moins de» cause)' matérielles que
île causes morale» ; mais du peu de rap-
port* directs qn'.l y a entre eux. et par™
qu'en plierai ils se méprennent wir la na
tiirn dp leurs sentiments remprnques

|,e di-v^lnppenieutdes tnoyens de cAm-
raii'iii'utnii a prrnjis aus salarié Je .ie
communiquer pins facilement leurs idfVs,
d« lelte sorte qu'ils ont pu former une for-
ce nnll«clive pour contrebalancer la fores
ctillitrlive p^ironale

Et puis !'é,luciition sociale n'flant pas
complète d'un côté comme de l'autre, pa-
trmi* et mivnan invoque..! des droits qu'ils
crniiint avoir, naos parler des devoirs qui
leur ineomb-nt,
fte la, celte aonil* dans les conBilB,

A. H.
(A Mml

|>n"« IP mmpiiTtimr'iit iniiiislricl. lu Sil«
M( li't'i I- n i A i,QX*. Lei valeurs do trac-
lum w>nl •"• \>T--j.r/-i Uiacl>[inna(!M russe*
lifetitairU. lUpnse -If-; l'iieo tiupnrére* raal-
grA la laililesM du métal à LrniJr» et a
Ne«-Vnrk. RH>1 W7

Ijm ai-ti(ii« .M U l'rdei'ma (mine d'or et
il'argent meiic^ine) inlniJuiH1* aiij'iurdhui
y ii mari-lie t-n tUii()ii« au comptant i>at été
l'objet de transactions très (nombreuses i

Les Minet d'étain d'ErvedoM se retrou-
vent â titt. Criie i une main .l'œuvre bon
march* el ^ttumlunle. les frais d'f itrafliin
sont très p-u 'levés, d'autant plus que les
Kisernenut «ffrt*nt de gruiKie* facilités natu-
relles.

l'armi l>'̂  valeurs fratiçaist?» de Bines
d'Or, t'admii el la part Oticut Africain Fran-
,-a.s sailli eu bonne leivlance » tVMi el A 311.

Fermeté i 4ifi de l'i>tili£iil>iiu M|i<i|0
nr t.rtm) Nord Central de Cili-inhie- Ce
Chemin de ter. dont la con-truclioD avance,
ripulement aura une importance capitale
reliam i'iiHttu Widws à Biigiiui, capitale

Petite Gazette
du i l janvier IIH

ne Sarcey, une trè* atno«ant« nouvd>a
de Tristan Ilernard : u I^ne Soir.la pi-r-
iiufl. M ut Ion plue belles «rèneR de U j»

a du 'Dt>ui' a'iMur, li

THÉÂTRE MUNICIPAL
Direction CHELESCHI

deC
s aclions de nos CranJes Oie» sont bien

Commission k iorle

Location eh** M. Poggï.

Baffrf — Soavi

I I U I T I R f I R k I C I I I

P^risRjanfinr 1910.
\A wronine, finit >le f-çon t r ^ Mtt«ht-

santf, car malffre le^ n^lisalions lisbtluel-
les A* samwli. nnmbiB rie valeurs stnsrn-
venlenpin-«-valo'.l>>* F«nd* rt'Etals snnt
toujinrs parmi l«i plu* hvort***. l-i R^n-
ta Franc* n m o n l ( 1 A mA*<tf Turc n'a*wi-
oaiM-IVlAtnrftHl m.'t. le Poft.ifpis
à «107. I» Rttsw '«M A 101 M. Snrrf-
IIH df C*"1ti fwmes. 1^ CrAdil Fnnwr
«HlAitlil, le IwAIll IJfii'i.lH A 1 :iH9, lu
Comptoir Nation»! i lE^ tap t i k TWrt la
tar-jp,* i^u- *k t "««-

Réunion .lu jwM 30 jûnner Î910

Ordre dû jour :
I. — Election d'un Vice-Prési-

denl.
IL _ Assainissc-mentclela ville

de Corlo.
III. — Coiislriulion d'un gnmpe

scolaire â Piazzoli.
IY. — O m munira lion diver-

Triple Idéal
S a n t é — F o r w — Boau té

La sanl* de Vwle romrnfl ^peiid surtout
de. U ndwssf dr> SOti xa'f!. U [Miivret̂  <!>1
sans "»t 1res c i ta i ne rr en I U faille detnut
ce qui n'est p.i« r^alifr daiis son étal da
santé. Les lionleiirs secreles, 1rs maux >lo
lêtf- les Hnulcur-i dans I» dos, points ita
«HP, les joues pàle>, les yeux et-mte, l'sp-
pMttqm^Vn va. rirritahi1^ fierv«n««q>iî
arrive, les altaqu»?» de i'i;rfs,lpsaUaqnes . e
bile, la faihif-s^c. la lanceur, I abaitemesa
et tnntps le> ".i^ral.le- sensali<H«n.ie re--
senlent les l'emmes da-s li'im jours du mau-
vaise santé, tout nela priment du "mg qui
est ci mpalilf de ne pas «Hre pur el rnh8

Quand le sing est rii-he cl pur il n'y a que
de légers niwgr* iian-* IV.hleni!* de la jeu-
ne rUIr». do la femm*. C'est î»urqimi tanins
l«s ïetMtw qui -millrein itevraixnt prendre
les rilulp? Ihnk qui dooneiit du sanft nche
et pur. qui ramenant la riStulatnié H s'Hulu-
lent le rtxiri ii m ne ment dn l.iii" le> otgatifl-'.

Us Pilules l>mk mtanrmil l'appAlit et
rénc>£ie. r«lment les nerls el dinnenl à '.a
ft*mme • elfe physinnnfnie si nupti-anH ^m
t-r-i If parlais dtN fem'uw PU bonne santé.
l..> IMuks l"it k M t̂iit>nt A la f̂ mme wm
triplu idi!:..l ,Jp sajite, de foi LU et du beauté.

Thermomètre. -1 twure. nu udtui + 10'.
i midi t3 (- i r t heurt» do toa +• 11' K
tai,uia + l 3 l l l m m i a + »-.

Haniurttre.—7ùeur«Bdunuitin,7tWmin.
^ u:iJi,l»O mm.. 6 heuresdasoir, 77» mm.
Vent. — Duris ta nialinee, Calme,

Uansl'aprAs-midi, id.
Elut do ml •• le mati"- tïutlqncs niugw.

l'apr^-miili. id.
«•«

Mnnne march -nde
" A !» Mitt> de la '««ion snpplémen-
t«ir« qui vient d'avoir li«u à Paris. les
candidats de la marine marchanda dort
It» noms vivent ont salUfiit aux exa-
mina ci-nprea :

The-.rie poor l'idaiMon an brevet
de «pitaine au k m K m . . « . M A^ostini
Anloino-Joseph, anlérieorement ajr urne.

ArpHcation nu brevet ordinaire de
capitaine an long-cmn, MM. Fabiani
Xavier. Santelli .Vituinn-Jean, Paio-
vsniJean-EUenne.aiiterieBrBinantajoar-
w , Pnc-io Maria»-Fortuné, Mwiani
Nivl-Pascal. Giudiwdli Ang«-François.

'Diéorie pour 1 admission au brevet
supérieur do capitaine au cabotage,
M. Santelli Dominique, antérieurement
ajourna,

Pratique ponr l'admissioD au brevet
supérieur de capitaine au cabotage, U.
Antoni Séraphin.

Pratinu» pour l'admssion an diplûme
ordinaire d'élève de la marine mar-
chande, MM. Musolli Joseph-Antoioo,
Vincenteili Gailianme-Antoino, Tramo-
ni Antoine.

Tournées littéraires

Abonuemeut'* : 10 franct par an pour
la France ; la francs pour l'Uuion pos-
tale. «>u s'abonne sans frais dans
tOTt les bureaux de poste).

. «*»

À r » aux ^nfigiirea

Uercredi 12 janvier, a R heures 1]2

Prrm ire Rrprrsfnmiwn tlf

Op*ra en 3 acte*, de Pnccim

U Diction da Tll/itra ayant dû
s'imposer des nirrilires important* pivir
la location d- la partition de la TOSCA
«t d<*ii «peeswiirps ri^y^aires à la mise
en !*réne r/impl'Xfdr- cetri]i>ra aobt^nn
de M. le M*irt», à li'rc exoeptinniiel fit
ponr cet of^r» 9M-i)letnent. l'antorination
dêlHVRr le pri* Am place? dan» W pro-
portion • puivantm :

ï~* LngftftM Bianoire«i,3r»Oul«n i> a Ml
Fauifiiil-.. » INI — ï m
Slal'eit fl a» topes, a.«H» — i.Sft
P»rt*>ire. 1 2 3 — l.no
AmphilbéâlrH, « ".". — û fiO

Lu entrért et ftietvr m l i
Toyoi combien les Pilules Piak ont été

pimaMe* i ta mit* de Wle Antninelte
Oursol dont nous donnons mi le portrait,
per*f>nn*qtn habneà Vir,|iT-Oaj<Mt(Allier).
fauh'iur[! S'-Ànlnm". Raison Lacoste.

t j ; n m Ifè* mak<li>, ^nvait-fllh rA~
neirirrinpit F.piiii^i1, surmener, j'avais beau
won maiRn.jp ne nw J>KRI« plim, je ne dor-
mai1* pre->)un pbis ei j .ivats trex mauvais
mine. J'Ata<s min^e par l'anémie et je sen-
um que je m>n allais un pfii chaque i<mr.
J*aj heiirensflment pris Ifl" Pilnles Pink qui
m'ont rcubli" ie ne crf.yais plus retrouver
la sani* tA maimenam on mn rmmplitnenu
sur ma bonne mine .

Les Pilule l'ink (EM r̂t̂ on

Inmac. douliwrs, epui-.?m'nl a*T»eui,irrè-
t!a> rvés.

Eli-s wnt en ventp dans initfs l<*s phar-
m riM rt a-i <I6»flt. itlinr.iuap fdblm, 3S,

. M la b * e , «7 rr.BO

Demain jaodi, grande vente réclame
de parajlaine soldée â b^n marché. Aux
Nouvelles Faiancenos du P&la's. *,
B.julsvard do Palaig.

«««
T oi|M s co'ontalest

M. Rochet, des 'journées Littéraire»
Francs-Orient, da Théâtre National da
rOdéoTi, nous arrive d'Ajacein précédé
par SA réputation acquise dans l'fle par
trois représentations consécutive* an
cheMien.

Fn dehors de ses auditioDs réservées
anx élùvai des Go'iitgm et Ivcée*. nous
avons POOS l«s yeux son programme
donné an public da is le «Ion il'honneur
da irMtol Cnntiaental dAjaccio, I* mé-
mo qu'il donnera prochainement an Co-
mité d» l'Alliance Français à Florence.

Sous ^oniiac» &ùrs qu'il sera r«çn ici
comme il l'a été i Ajaccio.

Médaille ( k s p o s l p s

Sont trsjrtfotwes en médailles d'ar-
gent des postes et t^iégrapbes, l>s mé-
dailles d- îiroo*^ antérieurement déo-r-
seea à MM. Pioelli Jac]iiR<, surveillant
cbuf d'éqnipe à Gntnnbltt, .10 ans rie ser-
ïicc?, titulaire de la ni>'»lailte de bronza
de Iflft'l ; Al'cgrini Simon, facteur des
télégraphes d H an ne, 3» ans de set vi-
ces, titulaire de la médaille de brou»
de I9(>1.

— L* mwUills d>' bronze a été décer-
» ii MM. Harîani AlpkoilM, fact-Jr-
dH-fà Saint-Mair*), .^Janîide ser«i«>w ;
Orsini (^barlas, fxciear recBTeur à la
Kobertsuu, 28 an? 'e a-r«icw.

Ferme'orp l»Hive

La dnme Berna M vnjant entoorée d«
nombreui con-°oinmate>ir« avait oublié
hi«r l'heore fixée poor U fermetar* de
son éublissement.

[A police daas sa ronde loi a dressé
centra » en tion.

Nnas appnimn* la mort dn H. Henry
IjBfru*;t, directeur du Journal dos
transports et de I» Vie maritime, in-
géniinr civil, clivaii-r de la Légion
d'honneur, décéilé duia sa iQe année.

Le» obsèqma ont <n lien Tmdndî, a
onie Wre* da matin, a VôgWwn Sainte-
(vnnftTicTQ. A AsTiien?^

* * *

Viande a

Pur les ordm d« M le véténnaiw
Oomeatre, la viande d'nn porc atteint de
ladreries été uisie i l'abattoir et «n-
Touie BOBS la «omoillanw de l'agent de
service

Lr* AnnatêS donnent le second extrait
d«c fameux ntrnetu de Victir HopA, qai
obti«nni>nt unaiffrand rorvJji H'airnira-
tion d île rJirtOsitA. Il m .- roi'm«nn-

, on pMt lin <1e beaux artirbw de

S-int nommés : a l'emploi d'adjudant,
le serp-fit-majnr Dnigsni (VinnUiHiil, du
4e tirailleurs sâuégalai-, et le mtréchal
uni iugi» FiauulN François, lia 3u li'ar-
tillena oluiiialfl , à remploi d« ser-
gent-major. \ti sergents Torra TOUB-
saint. do Inr tirailleurs annïrniteî, «t
Olnnna d'istria Jiilos-Antu'tiH . da ba-
Uillon de Uauri.aoîe ; - au grade de
sergent. l « caporaux Casanova Antoi-
ne-Toussaint ut Snrjiaggi Lucien, du 10« ;
Marioi Pr«nçoi#- Horace, du bal. da
l'Afrique Occideiitalt; ; Antonelli Anga-
Paul. du I le ; Antoni ni Pierre-Tous-
saint, da 4e ; Hsleai Jean-'Kapti^te, da
3e ; Gozzi Hiliire-Antoine, du 24c ;
Leca Joan. du 7e ;. Leandri Paul-Mia-
tn l , du itu ; Cervoui Dominique, da 2e
tirailleurs ma^'achee : Paoh Pompée,
d-. ^L'c ; Stwniia Albert, dn 10a.

L'agent de service sur les quais a dres-
sé contravention contre U commission-
naire T. A. pour infraction â la polies
de? bateaux

* • »

Mobilier à vendre

Pour cause de départ, Salon - sa!la
a mungT — bureau — chambra à cou-
dur.

S'adremT, 19, plaoe Saint-Nicolas,
«i 4e.

A affcnntr

ftelie propriété, niluèe pras de Toga,
oompliuilée en vignes, jardins, cé^tra-
tier», ontngerx. arbres fruitiers, avec
cavR*.

Sadr-wr i H. Cailla». 10. Place St-
Nicolas, liastia.

On demande

Un JMiMhomiMiIelSn 10 ans ayant
une «s*'Z belle iVjH(nm.

S'adresser aux bnra.ui .in Petit
Bastiaia.

Un mari h«nnwi i on qai rte l'est
p » :

— la wnsfju':! m» inanqne quelqne
chose quand :n» famine n'est pas prés
de moi.

— Moi, c'est tout le contraire ; c'eat
lorsque ma femme rat près de moi qo'il
me manque qnelqae chosn.

— VA qooi rionc ?
— U tranquillité,

Elude de Ve II, Ml LIE
Avoué i Cal ri

g
nt «t do-

D'an jugement rendu contra'tictoire-
Dtent par le tribunal civil <i* Catvi ]«
17 décembre 1907, ranfirme par arrêt
de la Cour d'ftnpnl da Bi-ti*. «n dat*
do 21 octobre 1SMK). \m dits
et arrêt, enr»gi.-tr<M et sipnifliw;

iîutre H. Puccinetli
ciant <;t propriétaire, de
micilié a Cahi ;

VI Mmft M.»n.. Louise PuccinAlii née
DUSMDI Tulroon autoriséa a duawarw
ch<* v>. uncle, H. lUmbtud. négociant,
à Uarsrilla, damesirant ras Aleiia
liasse, 4 ;

11 a été «trait ce qui suit
U tribunal, le ministère public «n-

tandu, prononon an profit du mari et
aux torts dn la femme avec toutes l-*s
consèqiMnciM da droit, la divorça entre
lea «poux Puccinelli, condann* la danw
Pumnelli am dép«ns.

Pour ax trait :

H. MILLIK.

THE BLA1ZE PÈRE
M uunr ta aauJ

DEBJCIESES H0UYELLE3
Serrice télécraptiUn s&écUl ata Pa/r «autMs

La seule Gtare hjjiéiiqie

Nombre d » volants, 936
Oat obieno :

MM

«at cailt) fainiju-k» i l'eau
Glacière Bastiaise-

MIIII • • Mlll

>#_ lOjanv, — 11 janv.
fcnl« It 3 *l|0 simien tHMM — 9*,8fl

— le 3 n/0-.mi.rtls. 08 73 — M.M

immm
Pi.fs, II

Le Journal Officiel poblïe \t%
i

Dans la Marine
U. le Minière de la marin* a soa-

mt* (D*tiili> i 'a i.i;D»1ore fthU n-

H. Z°T«, premier préhident de la
t*ur dipppl H'Ag n. en uomwé

L r T aj-y connelllfr t la four de Ci«»iuii.
[Un DrâlUe M.Aubfr'.prraireiirp/D^r.hrè.

_^ _ la cour d'appel "i'Ag»n. «t numné
O c i n Q l â l l t premier prMdtDI a la mfl.ee réfi-

Irois pertonnet tuées •- ™-

A i, ™u. d-.»« ri» „ « Lliposilioi (le Bueaos-Ayres
ina la bavellu leoofl par le »niDé Pari«, H |.n»|M.
eroai. nous atom ea m)OQrdhoi M p pi f l r r e Bio<lio, annen œiautre

1 rm-artr» i déplorer daai d e , T r | n n x T»b\\a « t nommé
e, dordioaira ii Iraa- oonaoïisuira afaéral da la aeclion

• • • » • - • • - , . * f"nç»ia«ia la Tmaie eipruittoa ntii-
Le comme Ch.»ffnm N .•, àxé w i e l l , d e Bjeon Ajrea.

mue irrnlaine risna^t, a tué
Lu coup d'arojé â 'au Ortoli Lan- _. v.,._ , , m __ ^ ^
poco, in* de 45 aa", <1 Olruiecit
iTailano
Un autre indindn *i'B»e cwnmaaa
aiae, le sieur Qailichioi, He P«g-
-de-TalItoo. a éié martellemenl
*tA.
aîsfwini Ncël a pris iiDaédiate-
Dl la lui»

A
QwlqDfs twarn après, dans les
nrtiB" de ta corrimnae de Sainte-
eîe, oo a IruavA la malheurease
}rOB da thi»»erioi Nîél, rfai»fl-
i Ao«(Wio«, qui «isail MsaisiniSe.
Oa iguoro l'aalesr An ca iroîi-itaw
toulai, qai eat i*û fort certaine-
eut h la wtjpeauce
Dam l'après midi l'inforlunA Pier-

i Qi.iichin; a «uccombé d«i laiiei

Bile l'est signalée par
de noatbreox w»baiia el
poignées de mains.

Tirages f J nanciers
Foncières 1903

Pa.h, 11 ]• *>».

perlant le nntnére

i «1 blwsnre.
Ce triple malheur met en deail le

on de T«l«i ' , dan* Isa commn-
de Sainte Lu ie, de Poppo et
icda les g*os sont conulerné».

383 04< MI sortie mnbooraabl* à
txni cinquante miiie franc*.

L'ob'igation par la ni le nnroéio
411.199 « t p«na remboursable à
trente mille francs.

d'honneur
M. BRISSON

Président de la
1 te Journal Officiel pab're m-

ml'hoi 1«» nomionifti» dans It
t dhnnuwr, «a litrada minis-

i Coloaiw
| Patmî ie« oomin»,ioa» aoai re

u, aa Rr»de de CtMfalier, cel'fi
s M Sirowiti, PDrVmiUnt pnnciwl l e féllc"» da la coanance que U
a ^ ib l ,« im«t i pémMtiiiairw *ax Cb">»>™ « " « <*« »«i r ea« fde r .

Psrla, 11 |tB*itw.

k l inM de la aéaace d'aojear-
d'hai, M Brtsson a reoda TÎHia aa
fréAident de la BépaWiqne.

M. Pallièrea lai rendit aa viatte at

et Télégraphes

I
U Journal Offlàil publie I'AB-
i i n .'fi la rrealîoD d'ua «mp^oi

3 (aclur-reeevauv de* posta à

Conseil des Ministres
Paris, lljanvttr.

Lea Miaittres et Sooa-aecr4taira
d'Etal se sctnl réunie, ce oaaliD. m U
benne, k I E ywJe, BOOB la ptéaideoce
d: H. Faillirai.

Travaux ParU-u.< i i r i w

^ ' tarn de travaux parfero^BUin-a qM
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ le Conviera' m «ni a« prnpsw de hir«

^"^"™" *~" actiter aTanl la fin d«

f;.

A l'Instruction publique
M DoQTerfftiA fait passer »^ns le

d f l ^ l dW

LA RENTRÉE
Paris, IMaavin.

La rentrée parlemeDtiireaététies

qail Tapnri«r* la Tnb-ne an «vori
de la Hjflcosiiirn da t>n 'get d« l'Ioi-
IrDcion Pubiqne.

Affaires courantes
Les minii'ir«s K> ro&l enitit» oc-

cupés de l'Expédition d s agraires

ÏU INTERPELLATION
Psri», lljaa«4«r.

M. !.<• Fa«, ii^pniA, *it'nt HVcire
k M. Doomnig^e, ministre de I [m-
Irnclîon pobliqoe, poar le préreoir
qu'il ?• l'imerpeller n r la questioa
scolaire.

L'âmkssaJenr d'Italie
Paria, H jm»f*r.

HB innonce la prochaine oomi-
nation d" M. de San Qialiaao k
l'ambatside d'Italie a Paris.

M. rifl Ssn Gioliino arrivera trèg
pr.'chaioeosftol i Par» poor preien-
1er se» leilrea de créunce.

B-neanx. 377
Dub<er, 277

MM. C^tncDUl. BifDDfl, Bffteini
*l Dubi<f, qna'M tnàtm m ni'trei
tout proclamé, lira rrft-.df&M.

Lea Secrétaires
Nombre de ToUnl». .136

S oui «Vus :
U H . L<bomq, Patiliao, Bénaz-t,

Vntor « o e l , Dalimier, Be^aard,
Victor Fofi, ^er«D.

Lrfs Qoesleura

Ont obtenu ;
MM.

Sanmsade 296 voix
Paul 290
On puis 211

MM. SauTBinde, Païot, et Chipyi*
ior.l proclamés qnett«ars.

M Le P'KSj, dovea d àfri J&laro
It> bureau coOotitr.é et ci de Ui 'aa -
teuil prâ>ideaiiel i M. B i'?on.

Le pr&Ulmi da la Chambre pro -
nonce ane très chaaie illtcutioa,
véritable prt.fnMion He fui râoab'i-
raiop. dam laquelle, il damiDda i la
fihaœbre, du voter lea lois socuki
en .rapcn», a«Di la fia de la lég sl>-
tnr«.

M. BriiaoQ a èlé écoutA par la
Cbimbrrt dantt te plas ir fiMid xilen-
M et la Bn de son discoir: a été
a(xut-illie tur duQ»mm*s sppliaiii*-
se taenia

Après 'e rtf̂ OTy nt de 1 ordre da
four, la i bambres'ajonrne a demain.

II*) par la

té* do l'iiygiène ot aimant boira frais au
moyen d'un glaçon dans lu verra,

Oipôt ; Htie Sl-Roch. — Prix ; 0,10
(.""'irtlalt / • kilt*

Dépôt spécial

îes b u liiéraltt

La procédure
en cour d'assises

OfndMt pubt» !«• M Itartboa Garde d n Sce.ni,
' "^ iMmet i la nignantre do Président

de la République, le projet de loi
. J " ! T qai a pour objet la modiacatien de

* °Onl r*" la ptocédara dawt t U Goar d'aa-

Mouvement judici

KBf
U. le capitaine de

m MM. le capii«BM de
kriiao) Grataat nt V-«rd M

dHauti>ifo Granc-'T « P«riar «ont la J-*U«, M. Falhère. approaW
,proma« n •*•*• de capilaue de aa inwao m«f«a»earti«Jiaa«p«a

Lfl Président
Le dépouillement da •eniin d t» -

ne les resnltals tuivanu :
M. Bn.son 300
Voix divema 86

M. BriwOB ayant ohtenn U ma
iorité, absolue des saSra«M exprï-

m i i é *Jt4eai ftm

I

Préùdence dt M. PORIQUET
Doyen .l'd^e

Chambre des Députa
Présidence de M. PASSY

Doyen d'âga

A deix hwrts pr&iirs, M. Patsy,
doyen d'âfr, monte aa faDteatlet
déclare onvprie la BÎSSÎOO d« l01 n .
f D conformité des loi» covstitaiioB -
oelltx. Il invite les iix ptas jeunet
membres de .'isBewbl<<e ^rà>enta à
venir I a^isior au bartuu en qualité
da secrétaire* provisoires

Allocution du Président
L« président dit qu'à la veille de

la aa de cetla It^tatatare le pava
attend encora de MS repretenuata
la ««Jatton dim^fUiitts question*.
Toat l'effort patriotique donl sont
capable* lea élu dit peuple D« sera
pas de Irop ponr leur permettra
daccomplir dipiiriQRii' U fin de leur
aundat. Certe», >l a Me btaacoop
fait pendaaL cette lé^ialature, mm
il resta encore beaaconp à l'ire, M
to Chambre devra a m r i'oiai^i «le
laiater I* moins possible deqaeti'on
a revendre i la Cbambre qai «a la
remplace.

an lermiiant. le dovea d'âge cri-
t que la pgtiuqae fiiuDcière da Par-
tarant

Election du bureau
Le presirtatt annonce qu'il Ta être

procédé « I rtÎTen acrnliM ponr
l'eleclioa dn bnrcia définitif.

Oo lire ta tort les, noau des I C I I -

JOCIÏTS G&tfMII DIS IA0I Dl V1CHT
n m mmu uutcti » liU

pour ! • Cors*
êASTIA, 1$, ru» Hapoléon

Tlchy LaNy — ion™ froide, la ph».
rU.* Ji VUtï. ïiliiUî iï te!e, tets-iici,
Urrw, ito.

Vichy Purgatll. — Can porgativi
fraoçaisa bi«n nipAnnra i toolsa 1M Eau
ttrufàras, uns (fût, M tatifout pas,
r i

La ^ance eut ou'erte » 2 b. 45-
Le pré,Htm dtdire tiavcrte la

wmon de 1910, «-t invite tes six pli»
jBonea mcmhrei4 da Sénat 1 pKDdr»
place an bureau en qoalit* de MCTÔ-
uiraj.

Allocution du Président

Le bureau provisoire étant cottati •
la*, le préfi ' nt prononce l'éloge
fgnèbre de M. DesmotiS sénateur
da Ga-d.

Puis i' rappetia 1 œ ivrt arcODB^a
par le Sfoat p*od»Di I inufe qui vaut
de finir, et indiqae re qn'ii lui reste a
•ccomr>l>r poaf jaalitier la confiance
da p»y*. La 'â b4 eat cn^rc bwo
loorJ-, naû ellene.1 p» aa deaKH»
dlea foras f i dn pairieti.me dn SA-
nat, qoi saura m-'OPr i bionc Sa le*
grand* projeis de loi en difcosii*».

lu Sénai tftflta ion orJrfl da JOW
et fixe u prochain' aéaoce a jsodï
poar l'éleciioD dp borcaii rt^tinilil et
ta suite de la division du projet da
lot iur le* retraites •avrieres.

CÉDRATS CONFITS

Las Cédrats Cors» ont été <*» W

temps remanfts comme le» meillaora dn
monde et enpéneuni de beaucoup aax
ut re i « d u t » de paf« prodaolor». Wa
ane la Grtce, la Sicile, etc.

Le» C«r«ls ConSts NON IXPORTES
et de prevenanre «raiment Oorae sont
fabriqué, i ll»tia a.ec du pur »ucre
a t n i de I» Guadeloupe et reconnus à
l'analT» abaolument ejempta de glucoae.

Pria . 0 S5 cent, le I|Z kilog.
Ii. B. — Lea achewin. pour être ot-

b ù s d'aroir da CÉDKiT COliSE sans
mélange de Traita étrangers. doiTenton-
pr dee nigocianu, (actnre portant Cé-
dra» Corses pur sucre. Las vendeurs
«Hit tenus cnnfnrntèa»Hit â la loi • •
15iuillit .rinJionnr le pays dorigina
des produit». a»n de ne pas tromper la
feu. ta «as aakaMn

Bd Saint ingelo, 8, 0AST1A

La Maison a l'honneur d'informer la
publie quo ses produits «ont absolument
inpérieur». 4 prix égal, à tout M qui
te Tend de provenance OjtiUutmUle.

Se* pAtas r»fanées, snporionrea «t
extra sont maDipalrta av«c tons la*
•oins qni sont indispensables à uns bon-
ne fabrication. D'ailleurs, la liaison
D'emploie qns des matière» prwniAru
provenant des meilleures semoukri» d«
Marseille.

Spéc,alité$ 6e fa Maison : NouMettêê
aux«otift (garants). — Cannelloni,
— Chevaux a'Angts.

PRIX mnm ?m uv ir IPDIRS

A LOUEK
CHATEAU MEUBBÊ

situé i Al̂ ajola, arronJiwment de Calvi.
S'adrewter A H-BAÏTKSTUSl. notaire à

Calvi. ^^^—m

A VENDRE
Une machina pour couper la tabtc
marcliant d bru, contenant 10 kilos,
marque Carton lllolgique*.

S'adresser ans bureani dn Petit

Vindu CAP CORSE
jit.M.MATTÉI

Apéritif
TONIQUE j

Dllickux

GMA.ZIANI

loeatiao. Vaala et Ichal i Imiaaailsi
PrtU ~ r HapolUflM

Déménagement»
pour lo i« te- p«y»

Dépôt de cadrtt
nonr mobilier

l»riaj H *Ê m
K PtD0V»J«l,7, i



C n j p tt ut iu de Fer
AfITYKI — N" i.1

RHUM
RÉSEAU DE LA CORSE

MARCHE IDES TRAINS

JKl'DI 13 JANVIER MIO

Grande Marque

I

m »• caffsraucTioir
et CineoM, wat^mm et

Appareils Sanitaire»

Charles CLÉMENT & C

«WWWvW««- v V VNW

GRAND BAR SOAVI
'.ours Sebattiam et rue heuce Siint-Huch, -AbTiA

Seul Etablissement en Corse préfiuraot instautaoémeat
eu présence du Consommateur l'incomparable

CAFÉ-EXPiiESS
et l'exquis

CHOCO . AT-EXPRESS
à 20 centimes la lasse

ECZEMAS, DARTRES.
ff eiiflo d« la

».a)»f i-ioo« dM touloo* de* r
bwit E

E . C M la mrt fe tdtal, umqn» an «ouïe, q u i m i w u i l l o u ta «sir*.

]• m n I » d«js «nnooeé. TOITH EAU PRÉ' JEU.sH • ' • mrfa J'uapor
• perdu dtpci* loD««ïBn»nB. Aitsiom d Vélum a» a un' j*nba dfpoi* dou-

EAU PRKCIEU^S. Ai • prfuer» DISHIB>IIII. <• mal dminuan «I apioa i'aw
a>are>« «t T N I »dr»t« ion M m* nconmi'an'-e

MA

ai «cbtm*.
Co>w ]• m n

ce }'•*•!• perdu

ABSINTHE BOURGEOIS FIîËRES
ET

APÉRITIF BASTIA QUINQUINA.

PATES ALIMENTAIRES SUPERIEURES
l£

RKPRÉSENTANT

PoTiiBASTIlBtCOETï

M. Pau! GIL0RÏ1HI ALBERTUrr C NICE

CANNES

Le Petit Bastiais
J O U R N A L a - QUOTIDIEN 5 V " ;" ^

ABONNEMENT

• ffémàwr 32 . l a . « . ' |

Ll MLINMIEI

Fttn ri'AajiïBr'hoi : Sainte Vérociiiup.

SOI-il : IhMI-tt G»tiOD»l«)

L«wr, - h. Dî m. — Couoiior, i b. 19 i.

nierquan., le 17 — I'IKIDU Une, le 25

Ml* ils Domain : Maint lilair»

Ce Matiu, un grand journal quoti-
dien d'Anters, a publié une séried'ar-
ticles sur la Corse, articles qui sont
dus à la plume d'un de ses collabo-
rateurs, M Alb de Vleeshfuwar.

tous croyons à propos de repro-
duire ces articles charmants et nous
le saut ions trop remercier notre

confrère balte d'avoir bien voulu
consacrer quelqi-es-unes doses co-
lonnesà notre pauvre pays si méconnu
«r pourtant si beau.

Vers la Corse
liant le soquet port ue tinx, io

Goto appareille et bientôt î! em-
porte vers Ajaccio quelques r»ret
pusagera. ll e*l sept Ueuras. Dou-
cement le soir tombe et les colli-

• de la rôle semblent fuir rapi
~ bernent. Au loin Nice s'éclaire et

le b'"u de la m«r s'aMotubrii. Par
ioter»altoa l'horizon s'illumine do
loeor* rt'orfga- De* naè>a couleur

' * ' d'eocre H pourcbussent tandis
qa'à l'Oaeat àrm iratoée» de HDg
deacendeot daasla miv. Lea tatrea
comfnenwnl à briller el petit b

-jv-petil lotir éclat acquiert UD« ioten-
^ • i l é merveilleuM. La lune arffecte

• (lots. Le navire «mb1» R'isser
jdaos du m*'al fondu Eafia, la
Huit est tout a lait VCDDC et le l i -

s qui règne à bo*d *ier't IJOD-
' ion éloquence i la poésie de

nouait*.
Je ne parviens pas h rnVodor

' aur ma coachrtfr. baaté par
s du voir le aoleil ne levrr sar

ê—c'est aioii que lea<ireca
mmtient la ' o n e . Ansai, i

. beoraa, je remonte i a r le
H. Je n'aperçois d'abord qae te

capuiue, atiperbe loup de mm qui
fume la boullarde sur la pasae-
re'le fn faisant le qoart en com-
pagnie de son second. Du côté du
continent le ciel oaratt menaçint
et d'opaques nuages sont suspen-
dus sur le bateau. Ds»ant moi, su
c-ntrairr, In ciel est libre H sem-
ble prêt a a'ecia'rer tfieotot, avec
mes jumellea. je distingue la cite
occidentale de l'Ile. E-le PSI ooi-
râ re, deatelée, <*t des haot^urs
grandissent dans le lointain. Voici
l'archipel dea Iles SjDgainaires,
dont l'aube «quis-e i peine les
roches gaavagcs et rongea. Ds
blancs viMigM commencent à ap-
paraître, semblables i d^s nida
dans la verdure sombre ; puîa la
cime Dfi-gftii«e dn Monte ri Oro do-
minant 1 ensemble d» ce majes-
tueux r-sysage.

La clané grandit et fait aperce-
voir quantité de peùisgil'es fjords
charmants qni découpent En côte.
Le jour croit toujours el bientôt le
Boleil, qui semble sortir de la mer
de Toscane, derrière l'Un, se m an-
Ire sa scia de nuages dont il fait
comme an éiincelaat bouquet d'ar-
gent-

t a Cône apparaît alors radieuse,
les détails s'accentuent et nos
poésie intense se dégigq d'un pa-
norsrna inoubliable A M moment,
1P bateau doub'e ane pointe et
brusquement legracdgoiffl d'Ajac-
cio se décoQvie avec, au frmi, la
ville coquettement assise dans la
verdure et c nome Drolégée par sa
ctadcllc vélusle. Le soleil, enfla
Af-gngt de aon écran de nuages,
inonde le psyoage de sa triom-
pb^rte cUrté et de son inteaae
cb^l'ur. Quoi spectacle ! Oa dîriit
que la nature a voulu réunir dans
ce goife divin tout ce qn'elle past
donner de beauté et de fraîcheur.
L'enthousiasme voua saisit, car ici
tout ebante : les Ehts de satin b!ea,
la vill" blanche si pittoresquemeat
étagée, le ciel rayonnant el la vé-
gétation tropicale tout emaillee de
fleurs dont la brise malinale TOUS
apporte le troublant parfum.

L'impression agréable que l'on
a d'Ajaccio • a arrivant par mer,
le matin, au lever du jour, ne
subsiste pas complètement lors-
qu'on visite la ville. A cote de bel-
les places plagiées de palmiers oa
de platanes et du cours Napoléon
qui est bordé d'orangers, •! y a
aea rnes tortueuses présentant <m
désordre à la fois pittoresque et
naturaliste. C'est la vie nu grand
air, à l'italienne ; le œénagn se
Fait à peu près sur la voie publi-
que. Les femme", d liltoors, s'oc-
cupent des travaux les plus gros-
siers. C'est ainai que j'ai vu duui
jeunes filles, an profil énergique,
qui transportaient chacune no
énorme sas de chs-bon dn bois en
équilibre sur la tê:e, se tvra des
confiieoces * l'angle d'une radie.
Qiaul à i'tubuaui, il BBÎ ouii et
tffable pour l'étranger, m»is avec
des maDÎè'ci Dn p>*ii hanta'nea.

Ce qui frappe, naturellement, es
sont les soavenirs de • l'aigle im-
périal. » Napoléon est toujours
dieu ici. J'ai visité avec curiosité
la msieon de la famiih BiaaoartP.
Oa y voit 'a chaise où Mm« Lœti-
zia Binsparte donna le jonr i
l'Ogre m rentrant de l'égiise et la
trspoe par laquelle Naooléna
échappa à Paoli, au cours d'une
soire> que s» mArci offrait soi
amis de la famille. La cathédrale
n'a d'autres particularités que la
cuve en marbre bhnc sur (.'.quelle
N'po'éon fut baptisé deux ans
aeu'eoifpt »ptèt sa naiasaoce nt
nne pl^q>ie pnrlsnt celte drtc'ara-
tion faiio & Saic'e Hé'én*! qtie si
son co-ps dnvait ôirf b»nni de
Paru, il désirait qu'on l'inhumât
dans la cathode, le de s i ville na-
tale.

Le Mméft (orme par le cardinal
Feacfa, dans son palïis, n'est pas
aaos offrir quel^oe iotérét. N*tn<
Tellement les portraits des Bona-
parte et les souvenirs impériaux
y domiaent. La chapelle impérialB
qui se trouve à coé du M osée fut
fondée par Nttinléon III et elle
aert encore adionrd'hui de ser.nl-
ture k la famille. Klle contient
entre autre*, le caveau de la mère

d« Napoléon avec l'inscription ;
Ata'er Regum, et celui du cardi-
nal F«sch. Comme j'avais décliné
a la gardienne de la chapelle ma
qualité de Belge, elle me demanda
avec nos vive curiosité de* nou-
velles du prince Victor.

— 1! bjsbïte mon pays depuis

— Oui, je «aia. O J m'a dit d'ail-
leurs que 'S Belgique éia't on*)
bien belle ville... (sic) \h< Si pour-
tant il pouvait revenir ici 1...

Il y a I Ajaccio un théâtre de
maigre apparence : Le Ihlâtre Saint-
Obri*!. Oc y s JTaé, l'hiver der-
nier, t'opéra italien. D'autres an-
nées il y a ooe troupe francaiie.
Oa alterne donc, mais l'orchestre
e*t toujours celai de la ville et,
•ans rieu préjuger, j'aurais bi;n
vculu I'SÛtendre.

ALB. »E VLBIÏUOUWER.

[U Malin).
'i S I

Fropos
Vœux d'Apache s

A force de souhaiter mutuellement
d'excollsnloa choses, à l'entour du
premur rfa fan, l'on en arrive à

vio mens désagriabfo. QUK de ca-
dwx, quo do vœux ! Bonheur, santé,
prospérité, on vous comble !..

Hais ne vous est-il jamais arrivé
dt vous demander quais VCBUX peuvent
bien formuler, entre eux. tes a pachas,
les escarpes, las voleurs ef /es cri-
minels ? quels souhuits surtout ils
adressent au commun des mortels, A
ta société dite honnête, à sa police
et a ses juges ?

La question est intéressante, et
l'un de nos confrères a eu Ibeunum
idéa de demander à ca sujet dés ren-
seignements au chef de la Sûreté pa-
risienne. Au» environs du jour de
I an, lui dit-il, vous dvez en rece-
voir de drôles 7 des épîtres injurieu-
ses, des menaces do mort, toute autre
chose, enfin, qua des souhaits d»
bonhsur t la multitude des bagnards
«f autres clients d'échafaud qui vous

oi» pusse pir (as mains n'ont pas
tnziticf'té, S3;i£ d'jutc, de vous expri-
mer leurs sentiments; vmidriez-voui
nous montrât quelques lettres l.

— Volontiers, répondit H. Ha-
mard, en pranant. au hasard, dans
un tiroir. Usoz plutôt:

Voici, pour commencer, lu lettre
ae premier de l'an trune ancienne
institutrice autrichienne, arrêtée à
Paris pour avoir assassin* purs coupé
en morcoaut un négociant, v Le but
de la présente, é c f-effe, eit de
vous offrir de bons souhaits de nou-
velle année. . Que le bon Ûieo vous
conserve encore de très longues an-
nées en jo<e, santé et contentement.
Agrées aussi mas ramercimonts pour
votre bonté pendant mon stjour à
Paris i on m'a fort bien traitée au
dèpôt.de la police .. »

Voici uno autre missivs dun « -
croc de nationalité italienne qui avait
fait en Francs da nombreuses du-
pas ; il s'erprime en ces larmes ;

• Juge doux et juste,
« Pour /a nouvelle année, je de-

mande à la Madone et à saint Jan-
vier le Napolitain, de vous épirgnep
malheur... Dur, certes, vous l'auu
été pour un pauvre enfant du Vésuve,
mais juste pour si causa et bon da
cœur. Malgré son trista sort, il vout
remercie de l'avoir tpirgné ginireu-
sèment, cela vous portera bonheur! •

Uno autre encore, provenant du
dipût dos forçais de Sitnt Martin-d*-
Hé.

Voici ce qu'écrit un ancien ap'cba,
célèbre sous le nom dû * Merlan » :

« Avant de faire la grand voyage
du bagne, je dans à vous remercier,
monsieur le chef de la Surtté, de
toutes les bontés que vous avez êua*
pour moi. Si, quand j'étais goast, on
m'avait donné de bons conseil», j«
serait aujourd'hui un honnête ou-
vrier. VOJBZ-YOU*. monsieur, quand
on sst jgifnîfi, on na sait pat, on »
laisse entraîner, et .iprbs il est trop
tard : le cœur est pourri ! Aussi, tout
en vous souhaitant une longue vie, j«
vous demanderai d'être indulgent... •

Eh ! mais, ess lettres de bandits
ne sont pas si terriblos que nous (a
pensions ! Elles inspirent, en tout
cas, bian plus la pitié que la htint

i.«
d e S
<>, dédain poiti
p-mbl«, en <-fî'
\<* R»tiuin-; an

sait di' la pmvinivi
è'rantifl i Ci-'èrnn

Sanlw et («s Corws
l i, y p

lemps .If i i fti'-p"bt>iiti". Vn
al'slo hien rnnitn, Q Fahun Pmlnr, fui

p P O - dî <«r.laiKn*. .^wr-mi nmw l'avn«s
dit i luihani ; ma» !'•> rragim-ni» qui mua-*
restent dn lut. les l*mm(pagiM ijn* l'un •
sur la nalnra ils nés rertMi-uiV*. re permet-
tftnl pus de nrnire qu'il ail donne ni à la

iR m à ta G. re la moindre pUce
da>» «es annales Ces! le même dAdain.

ju-qn't l.i malvnlUn l'
l U !

Home (I). Si oerla'n*s dt se» *x?ws-\nm
parul-<Mlnl MmfsanlP» pour l'amour-propre
des inanlairiM. i! ne f.uit poiirlxnt pas s>ia-
gtwr laratlveillanr* personnelle de Str*-
bon A l*e«vrt des Cor*»s. Ce-l *ur lu Toi
(frfi Rti'nnli'ï qu'il N l i t 1 ' l«*i fllOfit^rlifil*
de bn^nds ; d ailleurs. ao]«iur-f hDi imu^
n'attachons pln« àf*'lP Mpr«*-I«m no sens

1
s anprilenl li

i
p

qi i rpfu.*ent

. r le Dnrn et l'imporiarnv des
villes, l'assiette el la Force ries place*, de
pierre, Iw mnflUgnt», l«»s COOR d'eati
pnMtuits, lei.r " ' • - — ' - - ' •
La Sicile est r

si dim an en nu dp -nw Til<e5 qui
hiitt'iro paTticnlière.

Seuli", la pr<'VidM de SvilflrRn<8, si pfn-
fihn dn I Ittli* pi>urtan'. a lai'Mè in'liflï-n-nls
les «icrivairti latin». Q»'-l<i''(w-ntls même

is â rmdiiïérHiK^; iN
«1 ont parM ÏT«SC un mftprii réel
pareiemple.

Dans son (rftidoyw pour S^nras . il dè-
ir« que ottsl la «""ul*! prnvirme oft il n'y
l «ir-une ville amie Au peuple romain, ni

fpréxialfms 1res-lares i l'éganl
, il -n rtnmande pardon « I Ï hnn
de Sardsiinifi. iw . dit-il, ie cro»

sur l'Ile de Corse
Aapuli IM Orlgt

p"ui SP «enir-T
dAr-r«-ra le sAjonr w

par la
, il cette époque, deai *cnraios

on historien el on géngr&ptl*, Difl*
te Sni'i> et S(rab.'o, «nnt oonMçrt

a la Cnr«*. 1 M»

On t un rernTijttfir qne rU^s tous In par-
d'utftnrs l*lin< relatif» A la Owm

que noos irons cil*s JUSQU'ICI, il ne w
trouve ancaa nom G>rse wil historien soii
é » On n>n renwwtrwatl pas

titge <lans i»« pasuges i(iie nous avons
Dcnl inrtiqr»'̂ . Plus hnureu!u> que la

f
son ami TernnUcis Varrn (juin ***).
Rnnore n i ""»'! de mrtprrt ^rtn

la pmiffim 1fi Sarlaign*- « TJîsar, dit H
rrvienrira pfnt «Sir» par la SarHnipnfi. *-*r il
nn connaît pas wtln prnprrtl*-!* anjnnr-
d'hm «imiifl ; il n'an a P*" At pire
rfan' il ne la m^priw p"ml(i),

har-itan1 p
l un-la prévient dan» In wnoml

livre de sa n ^ p q
lei-0'irhant lieoaw l'ArmAnin jnM|ii'4 cette
poninn de la TprhAnii) qui eit situi^ en

)«* I» S*rdai([ne. n! rian* le livre cin-
quième, que r.'ifX àv huit» de P-pinnnim

la (vwilinn d«M
nr.i.i.^ne et il»

Corse. II n'a d^oo Cul que rapporter oa
im * «W « iWit «a «as «fi* s va A

•RAHD I1R tOAVI

oaa foui historien». Ils «oo
«MtgvtJiaa 4a aal, M M w

(1) i Llifl d» Cyrnos est appelée par le»
omains Cor»toa. Die est mal |Mnpl<V ; le

^l âpre, et ilans la plus p nui le
Ile. n'offre que dm lirm dn pins
fc* 1-e* motH»Rnar.ls qm yde-

Bieun-nt et n»*ni de bngindages sont pJ»n
i7 qu«* te* Mies ra*«ies Totite« |«s

qu'un %t-nif*.\ romatt. aprén s'Atra
avan'4 dans l'inlAneur des terres H y atmr
snrpns qu<'lqnffs fnrl», m rimAm 4 Ro-ne
uni1 rerlainr quantité. dV*',liiïiw, c'est un

l«iir stnpi'tilé. Ou >U d
"f ap.itht
l f Innrs mnltres

et (Vml hitmlot n-jçrfllUW U somme, qietque
petite q«'i Ile soil. qut l iont coûte. Disnm
n#*t»mnms que rerUins (wdr..its A* l'Ile
«jiont hahilabi*» » «|ne l o i y rencontre pln-
stanr' prlii-s vdlo-, rftttttm B U i C

Ei el Values». —

«le S'ITOII*T vainmï mAme apri^s 1* con-
qutte ife leur pays et qm aiment mieux
chhrcber la mort dans de- 'nues dM«sr*-
rtes qu.i «le fyinsAnrir i la p«rte de leur n-
hftriA D'auto frarl, ce que dil Stnbma de
llMmenr m traita nie .(AS «*da«fW Cors»
qu'il a vos A Rome mi tout i I bonneor d*
cette nation. II y avaiMinsctis Sert* irr*-
dnctthle dr remh-m en f*» ri- mn VMn,
dam iwlte apn'hie ob-tioé-), ia paarion W -
mis'ante.la l'ind'pen.UiK*. le regret ••-
onsolible ^e la fa m lia «t .1» ml ntlal.

p «or
d"esrla« n'étaient guèr* •our^nnte ai d«
Strabon ni île s«-> iw in«iip«ifa'ni.

En*irori (rente an* avant Sirabnn, «Vio-
dore de Sicil* avait 9isiié. la Otrsa nt noté
oe qu'il avait vu Im-rafaie. DaJi-< sa BiH>>-
tkètM kutonqmt, «wrrafre que n'a p u
enonn Strabon, no trouve sur cette m U N
puge dn plui ffTand inl*r*t. (Mnr Im, les
Cor*m ne «ont ni <1« •ativagi'H m «i«s bri-
ft*n's;ce MV)'dei botnijiiwjohrm fBtaSt
dont les nufiurs difftrenlde câlins de p n s -
que tous les au 1res bar ban-?.

fi!

•a.1 r



et ce n'est pat sans tnstessv que l'on
songa. en /es lisant, qu'il •>u< suffi,
peut-êire. de bien put', pour faire de
on « ceeurs pourris. « des honnêtes
gens.

à.

Victor Hogo Srcialiste
Voici une |iaj;e i:nii)uvante c&trai-

1« des Curitits de Vietnr IliifE'i, ijue
(Hiltlipnl les .•inHrt/'.v. Le porte, rû-
sidaut à (iuernest y, a « i l décidé de
revmr chaque m-maiue ù sa uble
doute enfants pauvre du \*ay*. (-elle
pjuéreuse initiative n'avait pas eu
l'approbation Je MÛ lils Uiarlea. Il
it'eti explique, dans ci lie lettre adres-
sée ù MB" Vicior Hugo.

Charles a tort de DM faire de loppoiftiou
et d'être, atome tu dis, frondeur «avers
tau... Et i quelle occasion e«lt« opposition
Hl CHlla frpn̂ B-1 A l'ni'i'iiïinn il'iin* IMMTW
a Jioiifralerpfllie envers tes ptuvm et pa-
ttfmtjllë envers les petits «niants. Tant pis
pour les démocrates qui ne ixnn prend raie nt
pis cela La »rai socialiste unit la pratique
à la théorie e' IIIHID» le jwia du corps en
même temps que les iJére aux espnls.
C-si <* qui-je Iftirhu dn fiire. Est-ce de
l'aumiW. cela 1 Non. c'est de la soMiril*.
J'appelle lus eoCints pauvres à ma table et
y Inir ai du. l'uutre matin :

— Vcu< ans mes petit-* frères.
En même temps, je prêche a m peuples la

p uuife idée humain*. Jt ViHidr&is i[D*
<:nar!»*s vil et» peuls enfants, el leur (kiro.
et leur jo<«. Lui qui est si bon. il pleurerait
<J» m'avilir critiiinjt, f t [ul ̂  e s [ u n ^raQ(j
esprit, il se Uuverail bete. Et bisu ' puis-
4'i*tl critique tout â fuit.

Daprte mon ordre, le dîner commeDCO
!• >r les (nuls ;

— Mon D'en, sny»i béni.
Il Qtiit par cmi-n -.
— Hou Dimi. SOÏM remercie.
OBI, mtiriaiarl.abicn-timè.je crois en

Deu,je Lu tin que Ire prlitsy cmientet la
j;rimis aussi, i^'esi-à-dire toi-mâoie. Cela
rt.i.jeiemb République sociale, avec la
liberté, bien entendu, ma profession de fui
p-t nnpïii:ihircirnt dans If* t\tx tignps nui
Mini la préhti" de< Mwrnbln

Ptos d'ignorance, m île misère, et. en at-
t ndant. pariasiiiTis un pan noire pain avec
I - pe(itM>n[anlMini vont IHHJS nus. Quand
i-. digérer» i*>ni, eux mitrit*. le beau mal-
hrfiir! i ï h nous pmplrbf-l-il de pen.»«r
•on Charles. <'nuip,e»dVtu, maintenant*
Uni. Eh bien l embrasse-moi.

— l'.-S. Ha lui. MÎ, il v a on po$i-
iriptim, car lw niées vraies sont inéput-
cil.lfe. L'aoniOM dml *e cacher, la frater-
nili-, non. U ; frai-roi lé dut Iexeniple. Il
est scH-alrUqueroenllorsque les «niants
rj J11 mangent de la riiiniii-sculeniNit une fois
pjrfD«iî!Sfinl()«'i[Mc»plKin.bwn nnlendu)
pr>'-<«nè> dts scrofule;., des r»cliis, du
m iladie* .les «s. îles lub^rciilfis el des ai*
piiiwumiennmJies, Nai.je leur donne de la
fi-iwledeux Toi? par mots, et je préwirïe à%
Cite maladif- imul-iinalrc i rlils urifan'^;
q m l'exemple mil imité, et la petite pop»-
la'ion innocente et snnrTmnie qui nous n-
inure «era assainie. EnBn, nn dernier mol.
i ne hajs puqo'oD di«e:

— La porta de Victor Hugo dans l'exil
est ouverte d un battant aui nefees, rt â
d« i batiaotsaui pauvr»..

t.i!.T.ivi SIMON.

Ljîiiraars 1841 seulainent est promul-
t-tihi. en Kniruv, une loi »ur lu prolectûm
ouvrtere au point de vue de la sanl* el de
la moralité des «nfjnU.

Sept ans après, le maKmBqn» mouve-
ment île IHW mt't U france en tête des
iiaiuios Hir le bieo-eire et U ïiiualion so-
ciule .lu travaillfiir.

Le 9 septembre unu lui, encore en vi-
gueur aujourd'hui, 0»o i t* heures au nu-
urauoj la durée du travail des ouvriers
S.fte tic plus <i« dii-huti an». Nul heure use-
ment, elle m1 remédia pas à grand t:bose.
Le second Empire amène une période libé-
rale qui apporte, tra 1801, le droit de uuU-
lion, oW-à-dire le drottde ^râre que l'An-
^leterre raconnausail depuM tSiS.

Ce n'est quf sous la truisiétn" R^publi-
,\Uti. depuis la lix du lii mai itn* sur la

tV l l ^ l l irnle-cti dep \
ouvrière pr^nJ quelque ampleur, tend a
maintenir l'équilibre entre le capital el le
travail, et devient pour I* travailleur ru
<\ue la légation industrielle ou douanière
«>i pour le palrun, c'esl-i-Jire essentielle-
tuent priitu.'lrice el titulaire.

Tableau i'knmmnl
Sont iuiHTtts ÏLI le tableau d'avan-

cement de 1910 ;

pour le grade de colonel, MM. les heute-
DaDts-caUHielx Gro&etti, breveté r du IS9e ;
Bartoli, du 13e cuirassiers.

pour le grade de ctmf d'escadrons, MM.
les ija|.itauww iDoucanti, du 6e cuirassiers -
CiuDtini. du le spahis ; linaiard, d« la I.Ne
l^u.n ter : Virgilti. de la 15*» legirm bis I1B
gendarmerie ; Kognoni, du 17e escadron
du Irain dus #quipap«s militaires.

pour le ^roiie de capitaine, MM. l*$ lien-
tenants fti-tuun, du 163e ; CasaauUU, du
9e génie.

(isiir le grada de soua-lieutenant, HM.
iBïniljii^anls Caoli, du t tin ; Cetscaldi, du
iite -, Prassati, do l i e , Prasli. du S7e ;
Baatehca, du 4e i.tuaies.

pour le grade de sous-intendant militai-
re de Ire classe, M. le sou s-in tend oui mili-
teire de ie classe Vi>nlorioiT à Linieville.

pour le p-ade d'offiiiier d'administration
pi LEicipal, KM les oflioi^rsdUJmmislraUoû
de trâclnSMi Cuuiuuia. des hàpiiaiii de la
division d'Oran ; Frûu, greffier hors ca-
dres du conanil de guerre A Madagascar.

pourlegTftde dufïtier <J'administrâtmu
de Ireulassi-, H. l'ortliier 4'admiQislration
de iv classe Paoli, des subsistances, au
corps de débarquera enl de Casablanca.

pour le grade d'oflioier d administration
J« 3e el»>H3. MM. les adjudants Sonlini,
ooTiniH greffler du conseil de guerre de
Marseille ; ftiui, praffier à l'atelier de ira-
vanx publics de Bougie ; Vaktnboi, greffier
a la pn^Hi de Paris.

MUSIQUE MILITAIRE

P u a tJAiprr

Programme da l;!ja

Lc»ob»eque*ori(eu lieu au milieudane
foule extiaordinaiienieiit cnnsiderable de
parent- et ami-, vwwtit de l»r«lo
di Cusima, de Huraio et de tous les villa-
ges du canton de Onpilello.

Le deuil «tait conduit par M. Saotaorooe
Antoiue-Jusepb, maire, et ses enlanU, M.
laubf Kaw, i^revx-aire-torain de la K-rta.
M. 1 abbé Saolaoroce, cure doyen de Eipur-
u», MM. Simoii-Jtfiu BiiM.i et OIBIOI Chm-
Ies-Unninique, epout, tlls, père, beau-
frère et oenjm.gtjrnuin* do la défunte.

Af<res le eervioe Tunebre célébré dans
l'église de Lento, qui s'est trouvée Irop pe-
lite pour recevoir l'assisfaiica, l'inbumalitm
a été (aie itat le caveau de r&mille.

Cette mort met en deuil les familles
S&ntamwe, Ricci de Loreto di Casnica. et
Orsmi Simon, direclfur des postes il Ismai-
lia lEsïl'le), auiquelles nous adressons
loult» nos ooodotéanc.es.

Rl'SIO. — H- labbé Giudicelh, vicaire
d'Ulmi-Cappelltt, est nomme curé de Husio.

* * »

MACINAGCIO. — L'eiequateur a été ac-

laire d'Italie a Maciua^^io.

«*»
CASABIANCA. — Nous apprenons avec

un vir retirel la mortdeN F. X. Gabnelli.
rerevi'ur des posUff de la Casablanca, son
pava natal.

Avant dp rrmrilir m foocttOOS OÙ i!
s'était fait apprécier autant par son aarini-
lè de caractère que par son îéla dans l'ao-
oomplissementdu son devoir, M. Gabriel»
avait eiercé celles de maire, où il se consa-
cra au bien public.

Ses grandes qualités de cœur, de droilu-
re et de loyauté lui avaient acquis la sympa-
thie, la confiance el l'estime de tous ceux
qui le connaissaient. M. le receveur Gabrielli
appartenait 1 une famille jouissant partout
d'une très honorable et parfaite considéra-
tion, il était le frère du capitaine el do
commandant GabneJli, dont tous, en Corse,
connussent le devuuemeut A la cause de
notre payi.

Nous adressons s sa veuve et à tonte sa
fouille nos plus cordiales et respectueuses
condoléances.

Brevets de Capacité

L& première session d'axamena pour
l'obtention des breveta de capacité s'on-
viiia aux dites ci-après :

Aspirantes : brevet e!&nenUirfl, la 27
juin, clôture du registre d'inscription,
11 jnin ; - brevet snpAriear, 4 juillet ;
clitoris du registre d'inscription, 18 juin.

Aspirant» : brevet élémentaire, 20
juin ; clôture du registre d'inscription, 4
juin ; — brevet supérieur, 18 juillet ;
clAture do repitrfl d'inscription, 2 juil-
let.

FÉDÉRATION SOCMLJSTC CORSE

E es»,
USnuree-,
Sobre lis Olas,
Les Demoiselles de Magasin,
Saint Lointain,

Lt rhrfdê

IT PATKOIiS

Le 21 janvier, ta Ffetéralion Socialiste
• *• ° V* O n e Iwnira «>n Conprés annuel à Cngnn-

onli. Totn te» membres do parti pouvenl v
assister, mais seuls les délégué des grou-
pes adhérente à U Fédération auront rtroil
dévote.

L'ordre du jour comprend, outre les
quêtions parlicuïifiras à U FfWrali.tn, 4-
les queutions transmises par la Cnngré.-) de
Si Elwane d *• les quAsiinns transmises
p u le Boreau SocuJisle international un
TUB do Congrès de Copenhague.

Tunne.
L. Délibes.

Mullot

LAIBIS.

L'oJiligiitiDn 5 i)jt) uipoilikûre do la Cie
Centrale de Penumbiico prrsresae i 441.
L'oblifcalion A 1 r3 0|0 or du Chemin de fer
Grand Nord Central «le Colombie eatbien
tenue i 449.

Hausse des actions de nos Crinds ré-

THÉÂTRE MUNICIPAL

bordent notreadntirable promenade île
Saiiit-Autuuw meuaceutda subir le sort
de ieor* congénères A» Butia-vifle

Nous rappelons à plue de niodûraliuu
ceux qui eunt chargés de cette betogne

fl aat tout a fait inolUe, croyoM-nocs,
d imputer ainsi IM branchas au rai du
tninc pour nous priver pendant l'été
de l'ombre bienfaisante de um plauues
déjà as«ez peu nombreux.

« « H *

Marseille Paria

Jeudi i;i janvier, à 8 heures 1(2

'Première UeprêwHlation Je

TOSC-A.
Opéra en 3 ai-tes. de Puoiirii

Location chm M. Poggi

— Bufiet Soavi. Bière Cruber —

Petite Gazette
Variations Atmosphériques do 13 janvier

Thermomètre. —7 heures'la malin + !*"•
i midi 13- + à 6 heures da soir + ii:
Maiima + 13 4 Hioimi + 8 5.

Baromètre, —l neures du matin, 771 min.
1 midi, 7(i7 mai., 6 heures du soir, IBS nue.
Vent- — Pans la matinée, S. E.

Dans l»pr*8-iDiiii, id.
Butdode l ; la matin, Couvert,

l' id.

I U L L E T I H F I N A N C I E R

Les t (mfit* nu point <ie rue
ouvrier.

L«o«él>r« niiil an 4 aodt I7**3 suppn-
ma d'un mul irait tons las prml*gM et
nnnnpolfr., r endan t ce re fut .|ii« l'an
17tl parle famfm il̂ :r>n du i mari i|ne
fut prorlamfe ta liberté du travail *t do
D/TA serre.

A paiir do ce moment GOUOD Ht tra-
*i Dur wiw «ntr*vw, ci la nooeurrence lit
fti^ir les conflits. Pour les faim disparal-
I " te l*jrwlaleur lAmlitmiiranT, liante rte
la > ramle d» voir M ̂ pĉ >n̂ tlt̂ #r les corpo-
rations, not recoun i la répression. Soin
l'E'npw. U réglementHiinn fut toute au de-
Inmont de lrni»ni»r ; tMInmiml qon celot-

•>' 'ft v'" ' ' - ' " ''« mations,
tjoUntn» •• du livret,
p* 'Uni .l.|ii*i,r.»|r*i
i r t w al... • - . . ^ l . - t oon -
«ton dans Min *iU..le ur* inégalité oho-
• M t e entre le patron tt l'empiof*.

IJ^TO. — Mme Angéle Suitacroce-
ftreci, épooM da maire de Lnntn, sœur du
•icairo forain .te la foi m, ml t\:tM<* IDO-
pruéni nt, huit heures après ivoir donné le
jnur t un RirçoD. parti lui-m4fD« poar le
CM trots jtiots après la mnn de la mère.

Née i Lorelo diCasinca.depaûs^n arri-
vée à Lento, elle avait conduis Irit srntpa-
thies de la population par Ira belles <tn*li-
lés o> snn cœur ni par M rare itt-lincbon.

&• mort surrpmtnl A l'âge de 43 ans,
d'une manière M hrutque, a n̂ulevA une
tri» vive émotion dans tout le oânlon et
«cil* I6-) refrMs de toute la population
LnnUce.

Aui qualra eofants dont la donlrar Tai-
nit fK-inp i roir. lit chèrp .li-rwro'- a ilonnc
bw fori^j leçons de « donc direction et
tea leçons pi as fortes encore de MS bou

Pans, 0 janvier 1910.
Aprta nn début Ués ferme. !„ marché

supporte de norebrwse» rfali-alions qn,
ameneni un certain tapement dans le?
eniirs. A l'eicepliondu Serbe el du Porlu-
gais, les Fnihls d'Etats M ooat aloardis
aasta sensiblement. N^tre Renie perd SO
wniimes i -ft.05. L'EitAneure reenk à
!W.:,?,leTurci95.IUet le Russe 19(1» A
Kl 1rs eonlre 101.33. Les ^oraélfa d> Cré-
dit sonl très résistantes U Crédil Foncier
dont 1ns diverses otilipUwis rnstenl an
des placement* favr.ns de rAptrjriw M
maintient 4 810. U CrMn LTnnnax Bnil 4
I 3H7, le Comptoir Naiinnal dXsoumptei
798 et la Société (^nérale * 70B.

\* Son se retrouve a 4.SKB. Le groope
traction est u s n ferme. Aooenloauon de
la rspn.-w des DbarrxiniuKn misses al des
valeurs mlraiiéres. l,es titres cupriférm
sont soulenos : Km l-9f3.

Pirmi les valonr* d>claira«e le B«o Ânr
conw'v* la pliHfrrande partie de son avan-
ce précédente à 8IH.

En Bamjuf. au romptaai les MiQea d«
•erta soot activement traitém à flo fr». La
Praoinai w dMttiKlM t t a f ru« .

Lésion d 'homieur

La nomination île M. 1* procureur
général Jawmet «o grade de chevalier
de 1s Légion d'honneur a été accueillie
dani le ressort avec la satisfaction U
plus joatiflré. Elle est, en «flet, la ré-
compensa da vingt-huit années du bon»
et loyau» services accompli! an coan
d'une carrière judiciaire dea plus bril-
lantes.

Depuis qu'il a pris la direction de l'ac-
tion publique en Corne, il s'est attaché
i obtenir de ses collabora»ars te plus de
justice possible.

11 a apports à cette œuvra, avec «a
hante *xp«rienc<) une sympathie très
marquée pour notre pays, an vif désir
d'apporter d aon relèvement moral le
concoor* d'une administration bienveil-
lante et ferme à la fois et d'une inlassa-
ble sollicitude,

Noos prions U. te proenrasr général
Jacomet de von loir bien accepter notre
part de respectueuses félicitations.

Le temps qu'il fait

Apres la longue série de jours enso-
leillés et de tiédeur quasi printannière
dont non* Tenons de jouir brusquement
l'hiver a tenu à nous rappeler aa fâcheu-
se présence.

Notr« ciel s'est «voilé d« gr», an» pe-
tite brise plutôt aigre invite i gantois
coin da feu, et nos tmulevard;* mas-
quent tout a fait d'animation.

Ceat qoe ks Baitiais, trop privilégies
par nne nature clémente, ne sont pas
aguerris contre le froid, fît poarw que
le thAnoomètre t'avisa de daMsmdr* à
" ou S degréa ao-demuia de 0, il M s'en
faut pas plus pour qan nom nous ero-
jon* trani}wrtôs en plein Sibéria.

Psuvrps i

La Direction du l'hedtre a^ant dû
s'imposer diw sacriHcas importante pour
la location d« la pai lition de la TOSCA
et de£ accessoires nùceasaires à la mise
ea te eue complète de cet opéra, aubtuntt
de U. le Maire, d li're exceptionnel et

délaver lu prix dt« places dans le* pro-
portuaii suivantes :
1'" Logeset Baignoires, :J..1Uu fan et 9.50
FauieuiK 3 4M) — iM
Slal es et U» loges, 'J.MI ~ 1.50
Parterre, 1 2 5 — 1.00
Amphithéâtre. O 7 5 — fl «0

Lft entrées An fiiteuï tout tigourruit-
•vtn! stspemduet.

La médaille militaire a été conférée à
l'adjudant (labhelli, du 3e rég. de tt-
railleors algériens, 15 ans de servi»»,
10 aars»**

«•*
Charrette el etiarreton

La charrette que conduisait hier le
nommé H. Fraun.is * hearttî rue
Napoléou, on chirr«ti>n upparbiuaat à
M. C. André, et brisé ks deux bran-
cards.

Se rendant peu compte da petit pré-
judice causé, J se livra, an présence mè-
ma de l'sgnnt rerbalisatear, â d s vio-
hnras contre C- André.

Sa charrette n "étant pas pourvue de
la plaque règlemuttairo il a été passible
d'une double contravention.

A vendre

3 lustras à gai ajaut très peu servi.
S'adresser au bureau du Petit Bts-

tiàia.

A sOus-louer

Premier éUga et «a de chaussée da-
pendaut de la Villa Parinole, 6, Boule-
vard de Cardo.

S adressa- sor U» lieux.

•»»
Mobilier à vendre

four causo tfe départ, Sarun — salle
à nanger — bureau - chambre à cou-
cher.

S'adresser, 18, place Saint-Nicolas,
an 4e.

A SAINTE-MARIE. - Vendredi, samedi
el dimanche, Eiposition solennelle du T. S.
Sacrement.

Le malin: Mess* ifEirywition à0heures;
le soir: Chanl dis Compiles el Saint a 7

Dimanche, i 3 hei
Pn-cessMin, Saiut.

, Sermon,

MCICTES * ITHICAT1
p

Tin de nos correspondant» «plaignait
l'aatrt jo«r, en termas amen, de l'« -
ois d« rtl« aoi a dicté i MU. des PnnU
tàOiunaèm a ne mutilation de nos ar-
bre* tnssi impitoyable

Noa braves cantonnian, d«i qo'on leur
a nit on aécatoor eo main poar «lagoer
qn«lqn« bnncbM un Unt soil peog*-
nandw, se. sont mis i xci*r, avec une vé-
ritable fr«né*ie. se disant probablemcut
qae nomme «-ela, ils n'asront plus a y
«tenir pour cet trois ou quatre ans.

BtTwci B w a t a t l i

KM. les Ofliaers et So'is-OflJoHin retrai-
tés et les VOterans de la section de Butia
sontphé^ de se réunir dimanche, «l jan-
ritr, * 1 heuiea précises, a I Hôtel de Ville,
pour délibérer sur la question du monument
des Corses mort pour la Paine.

F. Sino.

SOCIÉTÉ DES VÉTÉRANS. - Les IM
sooieuires retraites de la section it Bastia
sont pnAs de produire, avant te t5 janvier.
leur certificat de vie, établi par « l e Hmre
«tsi([Déduttnlair«.

DEBHIEHLS HOUVELLES
Scrrlcc téUfra|»liJqce apécisl en PttH U u G 2 U

• m u PI

A partir du 10 du courant, las voya-
geur* partant de UarMilb pour Paru
et inversement seront admi* sur les
timin* eiTa-rapidei da nuit 17 et 18.

Le train 13 quitte Marseille i 11 heu-
res du soir et arrive i Pari» à 10 II U<
du matin ; lu train 17 quitta Pan* à
7 h. ») do «oir et arrive a Marseille à
(', h. 40

* • •
Académie dn médecine

I/Acadiimie de m^Mine a décerné
une médaille de brour.» à U. le docteur

Ecole de Saint Gyr
Une bourse ave<- Irotwwau a «té ac-

cordée à UM.-Arriglii, Bernardi, Ronti-
vîts. Bosc. «itères do l'école spéciale mi-
litaire d'inranterie.

Contravention
L* nommé M. P.-À. faisant 8 <let

contraventions persiste A recevoir dans
son garni des filles aux mœurs plus que

La police s élé obligée, hinr encore,
de lai dresser une nouvelle con(raven~
tion pour w même délit-

Méfiai lie Militaire

II jaiiv, — lljanv.
it«s d« 3 0/0 ancien M.8D — QH.90

d« S 0/»iniortu. 98 K, — 98.60
as-coupon

AJACCIO

A la Préfecture
AjaadO, i ï |M»»IM.

H. Tribal, le >ymi»lhiqo« rbet
te cabiMl dg t.ti,\ da II Corw,
HI psrli ce wir pâ  le enrrier <to
M.neill..

M. Tribotol u rend i BerduDl,
où il IiNrn noalqma j n n cM COI-
yi diH u lamil'e.

as la Corse
CHEZ M. BBIAID

Paria, 12 j»*hr,

M. Edmond Fibre, r*M«t de 11
Cone.i été r«ço aujourd'hui pir
4. finaud. pré»ident do CoMeii, et
s7»*! lrjDgoflm*ni*niretenn »»ec (ni.

Lt conférence a porté partfcoliè-
rflioeot inr la qaesliao rfectorale «t
w les qassnou» relaiiie» i la réor-
-aniiaiioo idœiBiuraUM et ôcoao-
aùqia «lo !& Gsne.

Nouvelles Militaires
Mutations

Infanterie

Parts, 1S )a vi«r.

M. r»?ftival, Bomm« capiuioe
ta 163» réft d'inftDierte, pasM aa
159e rlg. de mftm« arme.

A
« De*#rfe da L<M, lirelemnt an

J63e r̂ R. d'infanterie, pasMaa l*<e
reg. de nèsje ara».

M- Chrétko, opiiaine aa i«r ba
taillM 4'AfricfBW. p*we M f63a ré
giaMBt d'isfanierifl.

Artillerie

lé. û**••,.ormantiaol i'artiUerto
de U placi da Boml-ao, Ht mam-
teno an corn mande muni de l'arùl-
lflri« de l'arreadiaieiMDl de Port-

I

Iiterpellalim probible
PuU, 1! l'iifcr.

H. AllemtlM, iMsalé fediliile
•Bifié. I miBirefte l'ialenlioa d'ia.
lertenlr, loftqoe le bidrfet èi0 p« -
Ict et télegnpbsi u n diecsté pir
la Cbambra, pool Ipçtlir l'ilMotioti
da Goannmeai >ar IVifaalioo di
ohier dei cfa»i(es dea S«rvioe« Mt'
ritimea pe«tau d« la Gorte.

H cospie D«uain«&t deaaader
la « a p n i a dai u m ••pfMaHn-
UiM pwçaaa p«" ' " « da iMbar-
• H i a a l acUnlIeainK antorirfm par
h CWT—ml « DM inpaata

TOPLOW

[ \ SUICIDE TR4GIÛUI
Toulon, li|mB»:«f.

Le premier mat re torpilleur Mi-
chel, tbargé ie la surveillant» « de
IVniretien da matériel de l'ftco'e
des torcilieurs de Toulon i tbicrbé
ce malin an Hacoa d'icid« >i tique.

Comme la mort tardait, et qno
l'agtpie se prohcgeiit trop ba^-
tempi, Kiehe. prit on rasoir et MJ
COBDI la gorge

11 tomba alors enaaaaliBlé, ft
poureanl tiea cris abwiwt «ta dou-
leur.

Le PersoBDel de l'Eeoly «firme
par c« bruit éuanguaccoo-in

Micb«J eD<eodaDt d u s I<*A COU-
loin Ifs pas pr£àpiife, BO retera
œa'gr*} son étal limenlabl», se diri.
(te* wrs U feréiK» d« cette pièce do
dtsoiiéme etsge ( û t l *e Ironvait,
l'oifrit el se précipio dans le fi le

Cette foi»-ci, il atteint Bon but et
l'on ne releva plus qn'nn cadavre.

La maibtareoM Tictioie laisse
trois cnfaau.

On 'waore encore les raisons qni
l'«nt poussé à cel acte iffreux.

Service de Santé

H. H médean ai4«-najor de Ire
clarté Moriwi, da 6'Je, fmm aa

Toalûû, ,2{irr<-r.

Parmi las matel*u iccosés d'avoir
participa i l'borrib'e isiiuinat qnj
a élé commis eng jonn deroi rs, i
Twlon, se t»«m*e le m*telot Har-
ki, do Patrie, 6<B da g^n^al de
d.Tr»k>n Htri-'t, «fui esêrc* an c un •
maDdameot daoa la région do Pa
râ.

A la noDTdle de l'arrasUlisn de
son fils, l'informai père accourut i
T«OJOD, et ent arec lai, à la piuon
rnaiHiine, ane esiiraiBe maDTameD'

LIPBOC£S<GH1NTECLIB>
Pari», 12 j tsi tw.

Le faneai ptvcfli osa MU. Beru
«t Jean Coqueltit, direrteon da
uVi're de la Po>te Sainl Martin, cul
intenté an Pans Journal et à
l'Eclair, k la sait* d'nne pablicatieD
diBdwcreooBi mr - Cbartecler, » a
£lé reav»*é as % janvier ponr la
fixation de la daie d'oavertare dea
déhata.

On aaii qo* le ftnà joarnal ita-
lien, le Secoto, ett également aaii-
gné i coo) paraître devant In tribu-
nal civil de Milan, le 20 janvier

Oeny qai avait nnccmbA. hier œa-
Un à b heures, i I Hôtel Diea, dei
snit's des blessure reçufl» d»r« la
soirée du 8 j»ntier, an cours de >a
terrible Irag4dit <Ja quartier Saint
M cm.

M. Lepirje, rrefai de police, et,
après loi, fe Pré ÎJHnl du Cvnsoit
municipal da Paris, oui prononcé
d'émouvant* discoorB dant ICS^UPII
ils ent r«ndn un fanumi^ ^'icjjeot
1 c*M* vicume du devoir, tombé sotw
les bil'fs <if r*r.a<-h« ( i»h ttf

La foule c«i»idé>ab'e qui ad pres-
sait derrière le cercueil da l'agent
Deray n'a po caiber ion iadignaiion
ceoiro l'acte «dieux do dangereni
souteneur rjnî, .Un» !• ff.i.fio An a
jmTifr, a blfftgé le» »g?nu Fou mène,
Boulon el Cottanier, et plsn^ daai
le deuil la famille de l'inforlnnâ De-
rav. laquelle habite uo modeste le-
ftement an Damèro 7g, du Faaboarg
Saint Antoine.

Surtout le parcoure, li foule fai-
sait la bue et se découvrait reapec-
tueusement devant le cercotil dn
Ralbepteut ag«nt.

L'i humaiioD a eu liea, au Père
Lâchasse, dans !a ca«eaa des vicù-
mes do devoir.

MlhPELLATION J U H t S
* Paris, lâjanvier,

M. Janres, député du Tarn, vidit
d'iarormer le Minktra de l'inté-
rieur, pssr !G prévenir qq'ii va rin-
terpelUr ausojet des grevât da Grau-
Ut.

k P«OPOS
DE LA

Représeitalioi Proportionielle

bue Interview de M. Briand
Parti, 12 finriaf.

Un rédacteur da tonnu! espagnol
Manana a interviewa U. Briand;
prtairtent rlo Uoonnil des minî ire*,
iar la représçQialioi proportion-

AI. BHsn., S'ME prêta fort aima-
bknaeDt à l'interview, et a fait i
notn onfiVwe les dédaratioos soi-

c 11 fait laisser mùnr les proèlè-
niet p«.liti(|oe#, le temps est l« pïas
grand des minietrea.

• Vous pon'exôtie tetina, que
tont commQ la séparation de IKfj'iae
et da CKtai, la r*pré*«italion pro-
pottiofinellej viendra i son b«Qre. »

Chambre des Députa

PARIS

IW flGTIII DD DEVOIR

Le Drame
de la Rie l.br;-le-Bo«cfaer

Discours du Préfet de po-
lice et du Président du Con-
seil municipal.

Farta, <S|aa<ltt.

O anlil, i Pacatb*l>»l« NMra-
DaOM, aajl aa li«ot an milita A'voé

k i l'a obsè-

EN ESPAGNE

Le pnehain voyage
di roi Alphonse XIII

«•dri«, n ;•«••».

La roi d'E.pa«iie AlonooM XIH,
an caeta de 140 prochain voyait*!
qa'il «oirepreB'lra Tara la fin da
moi, de rénier, n iura Malilla.

EN ABYSSINIE

U nort du roi Héiélick

Lrsjoarnaai îlalifoi afiinD'ot que
lenAftos MénMick, amiemar d'A-
bvsiinie, «al mort <Upti» le. 31 d*-

de M. BRISSOX

La tétace est onverte i 1 h.
L'un dm •ffcrélairoa d«a

di precet-verbal dn ta darnièia
, qui est adopté.

La Budget
L'orrlrn da jour appelle la ini<e

de 11 di-canion du projet da loi
parlant fiialion du bodgat général
de l'eierctce .910.

Miniêtère du Travail
M. Chambon dera>nde la parole

contrit dn travail
M. M«nii>ervin, d^pnié de I Avy-

rio , lai soccèie t la tribune t>i rfe-
maud(* an Gouv-rnenieni de pren
dru des menareu or^ntet pear arrê-
ter la désertion de Dca campagnes

La loisurle r̂  pos hebdomadaire

M. Georges Beny
députe sâtiùaalif u de la Stine, monta
i la tiîbane.

Il traite Ungaerneot la qoeîtioa d i
repna bebdomadain et j'attaque en
terminant à Is loi qui lu régit-, Ici
qu'il déclare irjuste al il'éga'e.

Il met ETunite eO lumière les
•mperfection*, «t iprès il eiplique
les ifctocnements et les difhcnités
snscitéea iax agents qn> sentebar-
g*» de veiller a son application.

Un mipÎNtère inutile
M. Gbo qoifre B'attaqui Tiitpin-

ment au Mini<tAro du ï r avs i l , dont
il désigne l'cBti**e nulle-

11 dit qoa ce ministère D'à pas ré
pond*, a u i a-pi'ztion* dfl ce' X qui
en avaient élé tes C-^RIWIVS et m ' r t
moin» du pays qui attendait m l'en X
et plus do ceUfl c^a t ioa .

Le travail de finit de^

M. l'abbé Le nire
d^pnté d'Has bronck demande la
parole. Il proteaie d*aa un magislnl
discours, contre I* travail qu'on fait
effertner dans les v«rreries, pendant
la Doit, aux erfams

U l'abbé Lemke Ml respectiian-
semenl /«mié par la Chambre, et
•on diKuors e«l coupé, à maint»

Li suitd de la dï'cu^ion da baJ-
get da miDiatère du Travail ett ren-
Tojé k demain.

Iilerpellaliûi Constant

Liberté

et sincérité du vote
U. CoDulaDt, députf drt la fliron-

de, demanda la parole poar déw-
lopper ion inttrptllauoa.

Très JoDgBMMM et m
il commenta tm SBWiMsi i n q i i h
àm a-m l.«tt \f* Trwd«i NtcWrafH.

Il «'atiacbe I d*m«airer que les
•cmtins i>Bbl c< ne sont pat tnnjoara
PexpratMoa sincàre de ta volonté
popûlair».

L'oraitar ajoute qae le premier
devoir d'an goaierneneat ripdbli-
ain«st d'sasorw la liberté et b
tiicérité da rclv.

Le Présiieot da Conseil
monte à la tribaie el répond à Hn-
terpe'litwr.

Il r.corn.l qo il est ilile et n4-
cewaire de preadre des BWHWI •«-
ri> mes, aba d'asharer la Itbwté et la
liDc^rité da vote. *

II pfWMl h la Ctamlwe qn'auii-
* ' n t t t a w r » n t r a i i i i « »

vrièrts, le x^uvernemenl pretenUra
un pn jut sarintiMjot la liberté im
l'électeur et la liucerité du voie.

Ordre du Jour
Le débat etl clos par on ordre da

jéjur de c«n6ancfl.
Cft ordis au jour esl adtp4é par

491 v»ii conln>2.
U •eancti eut easnite levée et KD-

vovée I demaio.

A T OUER
CHÀTUAU MEUBLÉ

ué i AtyajtiLi. arroQdis-wmi'nl de Calvi.
* BATTESTINI, notaire 1

Dépôt spécial

.es b u Hiiénlet NatveUei
I0C2ST8 CffiSiLI EK Viïl SI TtCHt

poar la Csraa
§ ASTI A, 1S,

Tlchy Lmréj — Sosraa IroUa, la plo
rlch. da Vicàv Uadl« 4a (ou, tausUM,
B

Vichy Porga t t l . — laa p f
frmnstÙM btsn repAnmrs à hntas las Kaai
émBfarM, tans foût, a« taUfoant JE*,
«•irrttaal JE».

Iss cafâs la QuartDeman.Jer dans

n
itè!

Aye% toujours
un Flacon

l'Alcool de Menthe

Coeur.-1 Estomac.Cett
Dentifrice u,_ i^écon omiqae
Son usage quotidien pr tMtr .

G rippei ^ E d ê i

BfFUlEB 1EI

V H 1 \ ' K ctn.V/Kiii-fSttrwMontigo-

S a.lr«»sa.!f i M Ut'TALI Pierre-Am-
broisa. à Chiiwwlln1 p ^ Rorgo^ ^

F. CHARDON &C"

i.ip,iMii-, \ B««ru. i. Avenue Carooi.
df venir : i Dort , ISfiuvelle TninrM.

TUILERIE el BRIQUETERIE

Tnu» plat»" et i
BRIQ>

tnijurt à Vtnuekrrt n fir I
CKRRKMIX. TOHETTES, TTJYAOX

H. B. — Nus IUIIKrésistent i l agd^ea
i l air satin dis (virils d» La mer mieni qui
les tmlas marswlluws. Référwc» s v da-

MANCFACTCmE
N Cm«i*oi Moi*igti» su atmt

unis H i dessins
poor caml*i!*s d*cnranfs el i bon maroa*

de veslihtiles, appai lenunu. maftsus,
évlt-xs. rk.

JTutwi, n r éemmil*, ftchautilltM itfri*

CHAUX GRASSE supérieure
Pr«.liir:lion : * tonnes par jour

SCIERIE \ ÉCANIQUE de Bois

riafbf s. ttinm, CbcTraii, lilsin, LIUH

O-ands Enln>p«Ms de

CHAUX lljiliaiiliqms,CIMENTS.PLATRES

Firs el Aci«rs«n I«n95, plais, ronds,«an*

Fers A planchers I

HIC. FLOU, «s hillrv Hun, (Mllièm

,P^',^m!..,i- '»• hmnum sur lB diOtl el M
and* d-emplûi des malèriaui.

"H im**l« uns iaiportantn collaoboo à*
mxiUw* *> nHas, maisons ds villa n «M

''l)IIIIMIIU<"i|i 'TT̂ Tl L.I.TJI. . . | i i| lin 11 7» 11 11 H M II la l« oln a,. . .
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En vente cbcz tous les Débitante de Tabacs

*!»H*I — « • IS VENDREDI 14 JANVIKR 19)0

FERS A PLANCHER
~ m nu<i r m ii ni n i tfiïi1-

VYABK m roNTK, icn suée

Appareils Sanitaire*
Charles CLÉMENT & C*

Représe.itaDls coaT^ioùueirea pour lu Départemeot :
Cb.-F. POGGIOLI et t:ie, Bast a.

Là F O R M E EST AVEUGLE
Tout le monde peat recevoir aa bienfaisante visite.

Lois Ville de Faris-
iraSVïi'iïl1-1""!"""- 'i.'"""? Procha ins Tirage»

4 , non nnm " uflBiltn

fO
l0t8de 200.000 r t T 2 5 FÉVRIER 1910

18 lots île 100.000' ^ . . ~ £ E ^ ^ « , . ~ .
8 lois de 50 .000 ' POUR | FRANCS

4MUuBs346.OQq-.Lots
^"^l'r^°a" BON'PRÏÎHE "^.bJ^-I'bî.'

lnt«gral-ai»nl £•. G fr, par tirHgo (C» timgsa pu nia)
OFFERT A TTPE EXCEt̂ TKXMNEL.

Pour recevoir 1M 1DO Nnmcro» /rj.itn dnmUiie, tt tuflil ffntfytt

Bam-ne Mobilière de C.ed.t, 5. Rua d i Chantilly, A Parts ("• ArromC)
USTKS erïAT?rnrs Apnts TIR AGIS - SÉCURITÉ ASOLVE

TITRES A IA LIBRE VIR/FiCATtOH O£S HtltRESSÊS.
)̂H flccp-L*/* J -p or*̂ rf**̂  t̂ ô ii i"c rpjxibour^pment f5 6Oi ,

i£sMAUD!ES; rus!
LA MÉTr::TE

-,blsé

.-M MATTEl ç e*
?3S.'i3, mtt en garde /es nombreux

rsctn/nafeurs de l'inimitable:

"VIN DU CAP CORSE"
yUJ QUINQUINA

don* la réputation est devenue universelle,
contre cfss contPttfafons que certains fabri-
cants débitent sous le même nom.

Vans f intérêt de leur santé ils doivent se
méfier des contrefacteurs qui s'autorisent
illégalement des mêmes dénominations pour
présenter comme une nouveauté ce qui n'est
qu'une mauvaise et dangereuse imitation.

On ne contrefait que ce qui est supérieur,
ma/s quoi que /'on fasse

le VIH VU CAP MATTEI, qui
est appelé i détrfner tous les vtin Hmllatrts,
reste inimitable.

, DEMANDEZ PARTOUT

ui Vis i»u iâ
PHOTOGtUPHIE J.

C O.RTE (Cor—)
MORETTI

nts inaltérables de toutes les dimensions en noir et en couleurs
&1JLH11 EDlllCTnDB I I CilTIS Ï03TAI1S UHSTlltlS I I WLT8 â**-
TESTE I ( OIOI IT 40 DjÉTilL

Pour VON agrandissements adressez-v^sui ea tmmte COB-
f M M è J. mittlfiTTI, Cwrtm i t è h

Le Petit
JOURNAL. QUOTI Dl EN

ABONNEMENT

S/fr. tVb S Ï
m Bkur U > 1 1 . • >

On iu pty*xti SM^ 4a, mu n pur i l 1

ESSAYEZ-EN!
Le Piqu*t:4OC*ntlmD(.<

APÉRITIF TONIQUE & FORTIFIA*

' • C t L E N I I I I E I

fHé-IAnjo.ir'hu Saml H>lai«'

«r. " 0. 01 m. — Cj>UQli«r, * h. âfl ».

n . , i« 17 - l'Ieine Lnna, le iS

ftDatMir,. Suint Mann..

EN CORSE
Ajaccio ft ses Eirirois

En parcourant Ins environs de
la ville, i'«i admiré une fais de
plua to radieux golte d'Ajaccio.
Uet biatecrs qai mènent au châ-
teau Pozzo-di Borgo oo jouit sous
ce rapport d'écbapDees étooninte».
Le château, eonére'neDt fait de
pierres proveoiDt dei T'iilfripe
inceodiéea, appartteoi à une fa-
mille patricienne qui habile Paria
dépôt; îoag'cnps 11 a l'air qwl-
qoe peu t bandonoé, mais le ja'din
est admirable. Oi y voit iwaDcoop
de apéciniPDB de ens «gaves too-
chantes qui meurroteo flenrissaat.
JustcmeDldeux dVntreellefétwenl
en tisur. Le châteai) est dominé
par an petit maquis s'en aUaal
vers les sommets boises — car le
maquis ;-a corae macchu), s'il
peut couvrir dea esoacea conaidé-
ratées, peut an su être fort rea-
treiut. Il se compose surtout de
cy<-te«, de caroubiers, de lentia-
q'i<*fl, de bniyèffi bi'Qfîbes et de
chêoes verti formant an pana-
chage de verdure austère. L'eau
venant des sommets y séjourne et
e'ttt ce qui eip iqae que le GorM
peut y vivre ai longtemps- Si le
nuqnia n'eziatait paa, il faudrait
rîQTCDtcr. Cette brouwe est en
effet la sanvegirda de la terra vé-
gétale. C'eat une réserve puissante
MM laquelle la vpçetation Inxn-
riaite de l'Ile perdrait peu à pen
• iplaadeDr. Mon cocher m'eipti-

t ces cb'>8ea-ià et bien d'au-

core7 loi demandais-j*i
— Oui, mais plus dans lotîtes

les parties de l'Ile. Je sais de Sar-
teoe. dans le Sud, 1 aya où elle se
pratique encore de temps à autre.
Mais I étranger ne court aucun
risque cbez noua .. Tenez, Mon-
sieur, remarqacz-vous ce gracieax
petit oiseau noir au bec jaune •
C'est In merle corse.

— Celui doot on fait les fâ\èa T
— Oui, mais à présent c'est trop

tard. Oi ne !e chasse au lacet que
l'hiver. A cette époque de l'année,
sa chair ne vaut plus rien.

— L'étranger peut-il coasser ici T
— Certainement. Il y a en Corae

beaucoup de terres libres. Uaia il
faut savoir plaire a l'habitant. Il y
a quelque lempa, uu étranger, qui
a eu la mauvaise idée de se faire
iccompagt.er par un gendarme, a
subi mille misères. C'est a peine
s'il tira une pièce on deui, et quel-
que temps apièi le gendarme dis-
parut.. .

Le Corse ne comprend pas l'in-
tervention d'une tierce personne
on d'un pouvoir quelconque dans
on différend. Aussi, le gendarme
coastitue-t-il presque une anomalie
pour lui. Il y ea a cependant beau-
coup en Corse, qui est considérée
comme colonie et le service compte
double. Us parcourant l'Ile dans
tous les sens, faisant l'office
d'agents de police, étal pour le-
quel le Corse a la plus grande
aversion.

Ja n'avais pn mempèher de
manifester h la gardieooe du châ-
teau mon éionucment de savoir
que les propriétaires ne venaient
plus f a mais l'occaper.

— Cela n'est pas étonnant, Mon-
sieur, me dit-elle. Vous voyez en
dessous de nous celle chapelle :
c'est la tombe de la famille.

— L»-bas, dans ce massif de
cèdres?

— Oui.
— Oa peut donc se faire enter-

rer eu l'on vent ici '!
— Pourquoi p u r Lorsque le

Cursn a les ranynns de s'acheter
un terrain de sépulture, il le choi-
sit là rù il lui p'all. Qui pourrait
l'en empé^hr-r'' Vnoi» irnBoutrertï
d'ailleurs, drs tombes dans toute
l'Ile. Cette chapelle-ci a été profa-
née, parce que dans le pays«on
eaVimait que la famille De faisait
pas assrz de bien... Et e'Ie donnait
tant ! Les lombeaui ont été ou-
verts et l'on s'est servi des crânes
pour jouer aux boules... Mais ve-
nez donc vous rafraîchir.

Apres avoir jeté un coup d'œil
snr le beau golfe de Ssgone qui
8'éteod à mes piads, j» suivis Is
concierge ebrz elle, dans une
chambre au une marmite noire
fumait dans l'âtre Ss fille me ser-
vit noX bouteille de bon vin corse,
pour laquelle elle voulut bien ac-
cepter six sans, paie, elle m'offrit
nne soru de tarie branche.

— Prenez, Monsieur, c'est notre
broccio (prononcez brtMche). Ce
n'est pss mauvais.

Le < b'ôtche • est nn fromage
Isit avec du tait de brebis, de
chèvre et do vache. Il s'agît seule-
ment de fà'.re surveiller le mélange
avec art et d'y ajouler quelques
aromates en le faisant bouillir.
C'est très agréable, mais tout de
même un peu fade.

J3. redescendis k Ajaccio, en
suivant la roate ea cornicb", pour
arriver a la Pointe de la Parata,
grande roche sauv*ge dominée par
une tour géaoise. On U les Iles
Sanguinaires apparaissent mer-
veilleuses, se détachant sur la
nappe bleue. On dit que leur nom
est dfi au rtfM roDgrâtre des ro-
chers, mats il est plus probable
qu'il leur fût donné à cause des
combats meurtriers que s'y livré
reat jadis les forsM et les Génois.

Je restai là longtemp», conl*>ir-
plsnt ['immensité des Qjis que le
soleil d'or émail lait de miroirs
bristo.

AlB. BK VLBESnûL'WBR.

(Le Matin).

Lire à fr troisième page

«NOS TÉLÉGRAMMES »

Causerie Agricole

La k u e Fumure di filé
\ (litit tenir l'époque des scranille* de Wj ;

aui^i le lu n ment PSI-II opportuu de rappeler

•fueliimw cvBOeiis sur \'U*un>o*t> joll-inm»

(IHS eoprais fit Je pr^riwr 1M woHitiitni

dans lesqiiflle* on doit l«s faire mien en m

Pour bien s« ^veUipjwr et Aonum une

tipllt* récnlle, !P blé rérlame irris Wmeoij :

l'uriJe phivsphonquf, l'azote «t la polasse.

Lu supreplinsphiiU'. en particulier, favori-

fe lagermindlmn.rend ie blé plus fort, plus

verl, plus Yif.'iireuK. l>ii p#rmeliant de

mieux rési*ter aux intempéries de l'hiver.

Ot outre, il assure la rapule départ d« lalè-

^é'alinn au pnntfmpsel fanlile l'm;lion (tes

engrais aiotf" que I (in emploie en raoTer-

ture sor le blé a ctitt» épnjtin : sulfate d'am-

moniaque ft m Ira te de Fonde.

EnDn. dan* !?* sols 1r>p charç^s de ma-

[)èivs orsaniquni oa qnioul reçu UDR Tnite

drwe do fumirr in terme, le soperphnsphale

Tihnt très iililoment contre balancer l eiribé-

rance Je la r e l a t i on folaoéc. donnant

plu* <le rigidité aux njîes. augTifoiatil la

rfetstanoe % la verse et aoi maladies, favo-

ri-int Iri li'iondatifin el contribuant pais-

sammpiit h la ftirmolmn de Iwaai épis bien

pleins et Ja maturation native.

L'aciJo pfeosphornjue est l'élérnont £a

graio comme l'azote est l'élément de la

jnîlle Pour ce dernier, lors des semailles

d'aiiliifiine, nn donnera U préférence an

suifale i1'ammonia<)uft. en raison de son ac-

ti*>o snuteniic el durable, siara quo 11 ni-

trate de sou lie nTd qu'une action éphémère

qui ne pou! snlliru.

A rencontre .lu ntiniip, 1P sulfate d'am-

moniaqm; st fiie el n'est pas enlralné par

les pluies. Son Rinpîiii est nécessaire nw-

loul nu la lumure aimée organique fait iW-

fâut, nolammwit après hett<rii«<>!>, pomme*

de terre el autre* plant» siiri;kèes

Donc tous Ita asnculifiirs r>rnpw9tsles

emploieront Intijiturs lu >ulfat« d;ironK)iiia

qun A l'iiutomiie. Au pnnlfnips, si lu If soin

s't-n Tiit sentir, \h seniercnl du nitrat* en

lui aswMîi.'iil enmrx une |wrtm de sulfal*

d'aiDinoiiiique, .fiinjut IVimmlK tatumo-

re soil plus (tooee et pins durable.

Uiiaiil i la polasse, elle •>• croît lies sra-

SiblenMOl les rrndvmefi^. B!e .itHtne su

blé un grand pou^nir de rfùslaTii^ *D> «f-

1 es, a la rouille, i u t m e ei antres acet-

doals d* «^gitalifin rt ngit ire-* 1 flicarement

sur lafnrma!ioiMhlanivli'[i a an- IM crains

diinl die i-ugmenl.1 beaucoup In valeur »li-

i*''i>'rres nniilfnws.il *»t f
1 de nepasia e artin

'atnino-

er^nis

)ns(i marqu^v ilnn mi\ «miais

l.'eTplm simultané AP ces

d'enifrais (siipcrphosphatf, sulf

nlaque et SJ-1S AP, p.1a>^0 fn

LU m pi cl t)ui iluiinwa !•"• meilli-iir* ri^ulUlJ

Û la rfenlle du blé. en piii.is. en ^tulil^ el

par siiilu on argent.

Mai-*, dira-l-nn p a\-(-\rr. le ftimiw de

ferras rem placer;! liteo trtut re!a pgisqa'il

contient \m trnii Wuieiils indittpra«ables

au bit* : aride plmspboi iqu •, aiote et potas-

se. C>SI ti'ie profonde «rreur que n'ont pn

déraciner des mi liera d'eipérienres fat les

dan» le mond# entier, el *)ii'uii s'mnl? rsi-

sonntrni-iil suffît i confondra

Sans doulp. l« fitmier con1icDlle<> trois

éléments mdisjif nsablfts au bln. mats il m

lesrantientpas dans de lionnes iiropnrinnï.

Bien fiiii. il donne H pour miHe J'arole el S

pour mille d'acide pbiwrdi<>rique, alor* que

pour la bonne culture du h lé, licide pbo?-

phonque doit êlra en pmportinn donb'e il«

l'amte. Cette composition mil hpiilibree

d^rumierseiplique la néwssité d'ajoater

de 100 A 500 kilo» de superpbodpfiate par

hectare louiez IKS feus ij'te c«tlA fumure na-

lurelle intumenl Jaiis lacultura des céréa-

les qoan.l on l'utilise à forte José.

• Uval lé*. dîr<»:ittir de la ferme a p é -

riœfRtaled'AvriSlé (Mirneet LBI'O), ril* d»s

écarts de rendement 4e près dfl 500 kilos

de gniDS i Ihecl.re. uniquement dù^ il'ap-

port de Wfl kil is ite -iiiMirpWpbat* com-

me coiupléiD*r' rl'nrt- fumure île fumier.

«boni

baltoraïe'. poin

- pmi. blé T,

• et au resplin-

; doses de

faimer, cnn-isto rfans WO i MO kilo* de

superphosphate. làOiîWkilos desul&te

d'ammoniaque p| 150 ,V • nlarore de potas-

sium.

Si le b!(t esl cullivr sur jacbère, une de-

mi- Fumure de fonuer v'ertbt durant YHi

et romplétH; & l'aiilmnnp par îles engrûs

chimiqnr*. i ilo*es un f*u moiiis Hat to

que &-He* »p**-iit**> cwiessos, peut être

0 msidérfe nomme un mode (Ir frrtiltsalion

1res normale et \rèê ralio-pHelli-.

Ponr blé, après pra-nt^ arliBcielinf. OH

emploiera les iiiém<-s ào-tts 6t sapCTjilios-

phftie et dp chlorure d.- pnia'sinm, maw on

supprimpr. If -*lfali' d smninni-i]'• »1 le

fiimier : In t>IA devant l ou ver afhn d'atote

dans \o so) pur IPS -W-bm or^aniqufs de la

prairie.

Il Mt prériraNe <1Vnrnoir leseoçnis ènn-

mrrts dans \t# tonouln ct-dessus en IBS-

lange au Diomeot des derniers i r a tan col-

03. — FEUIU.ET.IN nrj

de Pierre Dai

—Oh ! d*ns un qnarlmr très calme, dil-
ellu... diwAUi île la ptarn Brnlmid.

— Alors, notre rwionnir* Ml niw ren-
nrwtra de simple banni. La mira ds mes
• M m dmieurs rue ite Rivoli S) nous
a m m M p m

mirqasIqMCoML
ne rtpwtii p« . Qne pansenit
si e#*»1iait d'amitié . M C une

panonm qu>ilo na ^unnus$ait pas, D,
pourtant, Hle en a m i tMf>om 4't/hrAwn ',
Phw «on cowir w lonait, p u craioi#, siir la
" " n , pin* «IN» *wil Mntibtn t la plus

dtffioaaualion amicale. DevaDl son
MKHICV, liBstitairice m renouvela pas «on
nmtation. Le* snfaots *ui#nlloin.

- Itadeleine ' - Clarrif \.. appela la («une
aile

— U'swji-le.s donc s'amuser; »oyn
comme ils sont heureui... rtous «unmes

ill j m W H s a

Ifiir amTail !
— Que voulfi-TOua qu'il s&rtitnn* à»

fifilwoiT II n'y s ici aucun obstsde qui
(mi** ameiMtr an •oo>a>at. Vous ttasonei
pas souhaiter plus nreoMOt la qoétaded»
t-nfants qui >ous sont coofte* qw je ne le
souhaite pour Georgette.

— Elle est bieo mignonne, votre (wtite

Sd «fPiir!.- On les prenait pour déni
sujurs !;. H*l«ne Rsrda le mulisme des mi-
nules pénibles. L'institolnne onnlinna :

— Je le sa», «an la snrmlhnce des
enfouU di-i autres e t tu en plus Snurdtt ijne
s'il s'agissaii dr l'un îles swn-. Dinul
qnanil jf songe a I* srnitft ftr.tnufïnte dorl
j-ai MA le tfmoin. il J a (jnelques jours. |e
ne son pas IHHI fwn »TW oies éievi>s «ans
avoir l'nspnt i la torture.

- V r a i m e n t
— J'en ai été b<nik»«r**i one ««nmne

-nlierc.
— lin accidunt qui a eu lieu MUS TOS

ywii t
— Pirequ'an amiilent!.. C'esUiïreui !..
— Quoi donc!., demanda Hélène mi-

neuse.
— J'étais à SêKit-Crmain dm-Prés,

quand un monsieur fort bien mis est antre
suivi don doroesti<jtt«.. Omnai**M-*ous
<*lti. petite chapelle qui est i .trmle, en ar-
rivant par la porte principale T

— Oni, nous avons habite r*r la a-itre-

folS...

ç
— Eh bien. mMw

r s n homme, jrana
pour chercher son M
voléit.

- l î n e s t - M <|UBVo
r J *

t 'l'en a'ixr Imp dit.
oisel^, ce matheu-
em, éXnt venu li
n: q"'0" loi » « ' '

s dites] .*U B*lèoe

— Oui, madeœoi-elle.
— Est-ce possible, grand DÎRU !
— Très possible, htlns '...
— El BIOMÎ qneslionna HMiie fmue
— Tooi dabonl. j'ai cm i un pauvre dft-

ment. lUisoa D>Uil point wU Dfs lar-
mes coulaient ite» )tnt* dit UMlheorcut i
oui une iv noble lettre an nym- avait i\&
adresse

— U"t> lettre anonyme 1.. répéta W -
lèn«.

HleeLul si pile qas TiniOituLriue ernt
qu'elle allait d^billir.

— Je vnus émolionnf : j'ai eu tort de
tous conter cela. Parlons <t'anirc chow.

— Non... cooûnoM.-. C'est si triste, que
l'émotion m'a dotninA* fî«tte enfant âuit
jeane T

— Je ne *ai« p u .
— V'nlAe* rfpéUit Hélène Gomment

penl-on volvr un* «nranlT
— (Test « facile i Pans.

— Buis alors il faut qui* 1^ pMi"<fl-
nes nui 1M gantait soient r.>n!wnUnle« i
rpnlèvm<>nt.

Kol'em^ni. Supposons qp'an lion deonns
« r td ing twdc M oité, noos ajoat pris

pur 'es massifs .»ec nn enfant. Qtie wt rn-
lanl nous itevamw on s alUnle de qnrlqaes
pas... il hoffil qu un mdivhJu se trotm prêt
i faire le roup. Il prflivi le Mbé dans set
bras et l'emporte

— CVl boTÏble. r» iun vnns nontei-ià.
Oo devrait faire subir • ce* voleurs d'm-

nacmts 1rs pins abominable* ("rlures.
Pauvre mère! Pauvre prix! V»ns dites
qu'il n élut pas ag* ce monsMurT

Oh 1 non, « r u s . lia homme du trente
S trwn '«-cinq ans.

— Et l'enfant n'a pas élé n*troo**T
_ JVon. Il la demamiait i toui.

• , ""fiait d"n<' une pairie lllleî <]n*»-
tinnna Hf l J n l e n l a n c n * wnra* la mort.

— U T eut nn *e«»flOtni In* "!«"» '^n1-
mrs 14m, inslioiitiw^ncl. m*rch*reet a^ec
bile daiis la direct ton b*es enfanb

— Vous voy«t qa il y a hea rin veiller ,.,"
prt»r

— Oh! oui, soupire Hélène que le réoil
n u l bmiliniAniée.

Oorgotleéuit aupte< d'elle. Elle |'«m-
brassaaw pasuon.

— Ne lAl^ijrne p u , rhèrw, lui dit-elle,
m t e oWaff.ment *w> RK^VMIX.

La mignonne Minuit avait dAjA repris son
élan.

— Ah l nui, à cause de l'histoire qu«
msilpmoMfllle a oonlée l'mitre ]oor, dit un
des pmins

— Ju'te! ni l'insutotnoe.

— Oh ! maw, m» je suis un homiM, c'est
pas las bonises qa'oii vole.

•alfrrii la tnaless- dans laquelle l'avait
ph**tm In rtcil de ï institutrice, mtot

(jnestmona eomre.
— Il s'est admne i vnos. ne tnooswjr T
— Oui, c'est en qm m'a imprevioonre.
Il est tenu .Iroii i mm et m'a dit : • Pi-

enfiDt !.. • H*l*nr frissonnai!
— (Jne lui 4fei-*o'is r+pon.iu t
— JA nn le sai< pas .. Je l'tmbtais... J'ai

ftalhul^ (jaHqnn chose, je m ' « SWvi
Impossible do trouver oe <pm j'ai dn.

— El alnrs.
— t'n raspmblemi>ni s'est fa>L Le ratsM

esl intervenu. Le fBfllhenrwii r*reâ«hib*
une IWIre anonyme, ft. .»Me*pé>é, étant
venu U, avec la pensée d'apprendre qaet-
qa« rboM, il a dii, en sanglotant : • Do
-HU», qui donc ta sait où esl mon m-

uesùornei, loide-
U m\+at de plus

mander IIIK détails, .,

p p ,
— lladeiDoisolle, vnn' vons s..

vée 1A<]UA pas un mat ne TOUS senul
»m lèvres.

Tous cent qui iiaient présents pleu-
raient. Ce qu on a appris a tte dit par le
Mu-Tileur drvimé qai aoxwiiiagttail le dé-
solé. Hélène n'cvatl plus ij«!*lto«i>er.



turaux. ToutPfoi* un jwut enr-nre les em-
ployer a w grand proill en coin nriurij sur
semis avant cl rm?m>' pendiiut l hiver.

Dans le? [êtres bn-n préparas, ces fumu-
res doim-roiil les in^illfurs r&ullats. mi
ob'tuudra ijuaDliti'* et i|un!ité.

A.-J DLFB.1LIK

LES GRANDS
Comœdia [Je Paru)

Le* Grands au théâtre du Parc — De
tîrafune, nipptilui-niu" te nom, cfel i'«iui
d'un artiste qui. après d'heureux débuts
du» Cotmaii-toi d* Paul Hum eu. el Phi-
iippr//daV«rbam-en, vient de sa révéler
de façon teintante ditr* les Grandi de MU
Pierre Veber el Serge fcu.tel. Ce m'est une
jflte de jeier A b renommée par la grande
voie de Cmuœjit, ce nom — Gabriel de
Grarone — qui trra lerlatntmfut célèbre
un jour.

L'm iisli» e*l tout jeune, tout neuf, mais
e'tsl J«jà une persotnudiLe.

Dans l«t roln île J+>an Bnssier il> s 1.1 an ils,
il afllrme des quaUtasde premier nrdn: dont
la plus es-eat'ail» esi la sobriété, Iljooe,
concentré, serré en dedatM ; mais la moin-
dre gesW el U moindre uitWinn de voix
oaldo la furet? * et l\m resl» étonné de tant
d'émoi ion provoquée avec si peu d effet. Le
wiccte de H. de Cravuuca élé conciliera Me.

ThéAtra
M. de Gravone a toute lu jeunt^w; r t la

•ini^ritd qu'il Utait à Jean Braw er. Mais le
jeune arriste poss**ie aussi un sûr talent île
composition el des don« de spnnlanftté et
de sobre émotion t uuiJontbieo aubier de
son avenir. >

LE vents il

Ûnant a M. du Cravone, le j«un** artiste
« sur qui se portent lanl d'espérants •, il
est parfait en Jean Brassier. Son jeu sobre,
•es MDlimfDis si divers qu'il a RU eïpnwir
avec une justesse, une exactitude si péné-
trantes l'ont rais au premier rang. • Oo la
applaudi et rappelé chaleureusement.

L'indépendance Belge

Les KDlilitttHiwnUi Hevilluo Frères (four-
rures) ont de» échange* SUIVIS i 537.

En* Banque, l'Arti"ya ente 50 frs La So-
ciété française de Miues de Ver eut en re-
pris* a 1(7,60,

Burine tenu* i *7i da l'oblieation OOiO
or du Port àe Bâti la.

La Banque Privée procède au plawiisnt,
au prix de i ' I Ml. d une féne tpèi'iale de
tb.U.JO ..bligaliou bypnttieoaires 5 U|0 au
nominal d« 516 francs de la New-Orleaus
Railway aod L'gbt Cf. Cette entrepri-e est
aclufllemenl, ans EuLs-Cuis, une dus plus
importantes 'iaoii le groupe des aSsires de
tramways et d'cUira*;*.

Chamm* P'itoçais irréguJierB.Piord l.ltî,
H. L. M. i.3Ti, Ouest 9T1.

CarnetJSondain
Une nombreuse atâueDce st> pressait,

hier matin, «n l'é^ii** Saiui-Jean-Bap-
tiaie. on a été béni le mariage da Mlle
Benoîte Calisti avec U. AniotueGraziani.

L» ùaaeée est 1* très charmant* mùcti
d« Mme veave Calisti. née DapW" ; «Ile
a été conduite* l'auto! par soit oncle.
If. l'avoué Dapaki, adjoint aa maire de
UmM<*.

ie, «tin
n toiiettm de

citait l'adnitralioii

Le ihnré. riche propriétaire da can-
ton de Moroeaglia, a m.e pLvsionomit)
des plus ayrapst bique*.

Les témoins de Mlle Calisti étaient
ses cousins, 11. le professeur Emile Pag-
^iaiifllli et M. la docteur Joseph Tbiers ;

d» M. (ïraziani. H. Mancini, snbs-

de circonstance, de fur me très rlialrée et
dt> siïle impeccable,a été pronwue par H.
le doyen i:rt«vnomi la grand'mvsft. pen-
dant laquelle les éléic* du pwisumnit d'Er-
balunpidul exécuté de beau» cantiques, a
étf1sui¥ie delà bénédiction papale dounée
par le vénère jubilaire suivant la formule
propre du pontifical.

A la fia dw agapes fraternelli-s qui ont
suivi la cérémonie religieux. H l'eretti,
curé-doytn de Lo'a, H- Gri»oslomi, curé-
doyen de Brando. nt d autres prêtres ont
iouhail* à H. l'aoœûoier Michel Perelti ute
vk auwi longue que pleine de méritas Ils
ont salué en lui le prêtre pieui et modeste,
l'ami sûr et discret des paum». élefé A
l'école de Mgr Guaseo dont il a été le ricai-
re aussi aimé qu'apprécié, llinnimfi d'isi-
lialire. plein de zèle recoud pour la maison
de Dieu, IJDL a Uiibè Jaris tain d'écliaes
Corses des traces durable de son activité
el ife ses aptiluJps, le otieroheur infatiga-
ble et patient, l'un d« uem qui «onnaissent
le IDI»UX l'ongioa et l'histoire de nos lanc-
tuaires inxulaire^, le canoniste pour qui
les lois et la jon-prudemw des ntr» n'oot
pas de wcrei^, ealin l'apôtre du N. D. des
Uriem qui a su attirer à La V U Î M lut r.m.
les de la Corse entière, achevant ainsi te
mouvement déjà commencé par les enfants
de Suint François qnu la tnurmente de la
persécution * iodi^nemeat dispersés.

•H. le* ourés des deui cantmisont offert
i H. l'abhe MidiKl Peretd une magnifique
étole brudëe par les *œurs franeiscaiow de

p
iaaii, jDg« de paia

p
Nous oàrora aux époux nos meilleur!

de bonheur et de prospérité et
incères félicitations.

a a4ressé aux épuui quelques bons con-
seils et des avis BU rie mariage chrétien,
en termes choisis et émus.

La ta-su a été célébrée par U. le vi-
caire Donati, ami de la famille.

A l'issue de la messe, l*w noaveaux
martres ont reçu à la sacristie les félici-
tations d« la nombrauxe assistance. l'ois
il* se sont rendus chez If DM veova

Le rfllc rie Jean Brasier est tenu par H, Joseph CatUti. où a été servi un déjeu-
ne Gravone. Il j a élé rféltrieui Ce jeune ner des pins délicat*,
•.ûmiuea <Jm;iilèinpm beaucoup de talent. Il
•SI cJmleareui el jeane ; il etl distingué et
iotellipeni. Il a .omposé avec beaucoup
•Tari i» rfi\* difficile. Il a obtenu an im-
mense suoeés.

U frai Mondain
H. de Gravons est un jfune uli«le île

grand a v nir ei par surcroît un joli (arçon.
La Dernière Heure

Dans l'imt-rrrétalmn il faut mettre bors
pair II 4e t:nme, ,jui a rctupl, le rflle
de J^n avec une émotion et an« smorrité
remarquât))^. Ce nouvel artiste fait gran-
dament honneur au théâtre du Parc.

Le Poli! Bleu
M. de Gravwir a trouvé daim le rAl« de

k*i\ Bras-ier. qul semble i-omp-ai* tnulM-
P'*-. poor lui. I *wcisionde mettre eo râleur
tuutr-sses qualité..

Le Journal rf« Bruxelles
M. de GraTtine se rtvéla de l»ut premier

ordre dans lu rôle de Jean. Co ti.ut jeune
comédien sera an jour un (rraiid artiste, vous

Très ému. tu u jours Jans un reenêill*-
. . . , . , • _. ment de sanctuaire, comme absorbé en de

« l u t * r ™»r™r « . . « , ! . « t B . Giro- tfte,tt! t l s ( , ,0 , . „ rinfnlj>,, j , l b i l a l r e a r e_
merci* en des phrases rçu*Bnlrecoapaient
1« fangiott d'un bonheur surhumain ses

voulu venir prier poor lui et lui rennuvelvr
B sympathie que son cœur

n'oubliera jamais,

BOLOT.NA. — M. Grisom est t
Uira à la ifonlenee dp fc.lojrjia, t
rement .le H. talonna.

mmé no-
rempla-

S\.\Ti — Notre
nche der-
quêtions

ril.TiiU III TKNDA
l'onwil niuniLipal s'est réuni dm
nwf, pour Jr'-ltbirer sur orirlaim-
urpentes.

Bien entendu il n'a été. nullement qurs-
tmn Ae notre groupe scolaire dont le projet
de constnn'thjc «omble lombéA l'ean, quoi-
que la commnBA |uye depuis trois an-i il*je
1rs annuités de l'emprunt q>i a été con-
trarié a cet ettel

A la Un de la réunion, H le Maire, qui
Tieol d'être nommé j.ifie de paix s Brando.
a aonosce qa'J veiuit d'envoyer, * H. le
Préfet, sa lémiasion de maire.

Le Conseil mania pal .qui ne doit plu* être
at) complet par suite de la démewon d'i

w r e i . de ses membre*, devra rtri
L« GazeSta pouvoir procWor lép^lemenl i I Vif et ion di

M. de Gravnne jow délicieufternsnt Jean nouveau maire. — Z.
B w w r ; il y a Irouv* des argents II'UM * • *
simpltal* et d'une venté pénètrant-s. Le CASSANO. - Ine médaille en arp-nl a
joli Fortumco qu'il Terait si la diwrtwn du et* dêrrrné* i H I- docteur CosU, i C«s-

SAN HARTINO. — U ministre des pos-
t<" a autorisé U cr™tiou d'uu empioi de
Tactear recevenr des postes dans la com-
mune de San Harlinn di Lota.

«*»

PCNTA-ACarATELLA. - Sont ittntioés
à U Cflaimurif de CenU-Ai-qudlella âdéfaut
de bureau de bienfaisance, les biens ayant
appartenu i (a fabrwin^ de l'église de PenU
Aci]ua.ella et actuellement placé* sous sé-
questre, I* présente attribution fait* sons
la lïonditinn par la commune d'affecter tous
les revenus uu pruduiis uesdits bleus au
service d«s secours .le bienfaisance.

Gazette Judiciaire
Chamlm Correctionnelle

Présidence da M- Gâteau

s'avisait un jour de nous donner • La
Chandelier ! •

La XXo Siée'*
M dfl r.ravonp, nn jeune hnmrae de dii-

nwifan», IkiD^anlif tontusajHjnrsse, très
simplement émouvant en J«n Brassier.

La Chronique

on airlmir de premier ordre dan^ c« rôle de
Jcaii Bris.si>>r.

). pour le» î
pois plus de vingts
gendarmene et t ku

Le nomme Costa, repm (le justice dan-
gprenx, maintes fois condamné pour vol,
s'est inlroiuil par ta vtr-lnnos dans nue
cave dont il revendiquait à tort b propriété,

impiété pour ] | brisa U porte i coups de hache et jeta
dans la rue tontes les récoltes que le véri-
table prtrpnélaire y m i t remuées.

Costa a été oondaiBBé i i mots de prison.
Défenseurs : >• de lontera.
Rapporteur : H. leconseilleroeFigarelli.

>l donne de-
is aux railiuires dtt la
a familles.

LA VASINA. - L» Jonr de TAo, nne
agréable surprise était réservée an vénéra-
ble Aumônier de ni. D. deLaVa«ina. Lw -u-
rfv des cantons de Branda ri A* l » u lui
annonçaient leur inientiofl de venir c/l*-
brer le A, fé.w At I Epiphanie, dans k nn<-

d Y 0 d Ce de ,Y
B U L L E T I N ' F I N A I c i e R

<9tû.

nnni*e

En sympathie ave^ Lo&lrw. le marrJié
reste lourd sans qoe 1^ mmni^valaes
siMenl louLefots très impartantes. O las««-
ment des cours est du ri**u des plnx salu-
taires. U Rente Français*; M retrmivfti
W.iA Las Fond» Etr»ns«rs sont irrégiilnw*.
Penpet* de ]*Etté.n«im- a Mfi.fifl et du Por-
tugais 4 64 40, bais-edn Turr. i M.ot, du
Swbfl * m 65 el <!n Ku^n à ftR.m AD
groupe des SonélAs de CrMit, le Crédit
Lyrmnms rc*)#M * 1 3*3 L* Crédit Foncier
•e n*Rori« i u t i , \ti Comptoir Naimnat
«r&Gompte 4 ' M et la Sooété Géaénle i
7M.

Lft Rftnt* Fnnetèra est bwn tonne aux

Un vieillard était amoumui d'une jeune
veeve dont il devint l'amaM. Celle-ci,
rf'actinrd avec a» Unie, aurai t Fabriqué au
profit d« celte dernière un billet a ordre de
Son francs au bat diiqml «Ile lorail inscrit
la "ignature de »on amanL

Olm ci ayant rampa avec sa maltreota,
se vit an jour, A sa (rraedé mrpràe. assi-
ftfter par la Unie de eelle-ci en paveomit
d uns *ommt <t«t 500 francs, qu'il ne devait
point. C'est du monts c* que soutient la
prévention.

U malirwM dMafesto el * tante ont Me
ooDdamné«s par le Tribunal de Bastia poar
escroquerie a » jours de prison. Elles ont

Le scnitin donna & voix A An gel i Jean,
maire révoqué, et n voit A Ar^eli Jowph,
âgé de fli ans. Cianuelti proclama Anttuli
Joseph quoique moins âgé : Au|>eli Jean
étanr inéligible p> r suit*» de la révocation,
dofii ilnvsit été IOIIJPI

Ar.ge.li Ji>sepn pn i la présidence et la
scrutin ayant donné un nombre égal de
voix h l'ancien i.ljoint O m pana et au norn-
Dlé Palcucci, Angdi Joseph procûima Fal-
cuvei quoique plus j«une que son concur-

Gianitetti. président He l'assemblée, An-
geli Joseph prodamé maire. Fakucfi pro-
clamé itljoinl ei Rossi, swréuire, ont élé
poursuivi* pour fraudes électorales i la re-
quel e d'un nommé Po1»<tt] qui soutenait
que le président de 1'••^emblée municipale
n'éunl pas juge de léhgibilité ilu candidat,
deva>l, en ca» de parité de voix, proclamer
k plus âfié.

Le tribunal de Cor le ayant acquit! à \ea
prévenus et leur ayant rué m* aocordA !to
francs de ilommines-intérits, la partie
civile interjeta appel.

Apres plaidoirie de H' Ifwtti . pour la
partie uivile et de M' de Hmilera. défenseur
.Ion prévanus, la Cour • ranvoyA i huilainfl
le prononcé de son arrêt.

La siear Haaiia Chariiw-r'riiiçoia repro-
che â lon homonyme, roairt de Prato, de
lui avoir refusé commimicatioi des listes
électorales de sa commune au mépris «Je ta
loi qui veut que la liste reste conlinuelle-
uicnl a la iiiaisuu uuuimune à lu disposition
des Citoyen».

Le maire, qui conteste les faits qui lui
sont reprochés, a été acquitté parle Tribu-
nal ds Corte. La partie civile a interjeté
appel.

U Cour, aptes plaidoirie de H- H. de
Montera pour U parité civile, ftl de M* Mo-
n>tii pour le prévenu, a renvoyé i huitaine
le prononcé de HIII arrêt

Rapporteur: H. le conseiller Gabrielli.

»•»
Le sieur CasamalU ayant par la Taute des

sieurs Taridei, Susini ci Leaiidri, subi dans
Sa propriété an dommage d'unb soixantaine
de francs, a déféré ses troU individus au
tribunal correctionnel de Corte. qui a ac-
quitté le premier et condamné les deux au-
tres i i franc el 4 payer à C**amalla, le
prwnier 15 francs, le seuond, «0 francs, i
Itim de dommages-mtére>.

Sur l'appel de la partie civile et riti mi-
nisière pulilu;, la Cour a «infirmé le juge-
ment de Corte

M" MiirelU représentait la partie nvile.
M* Ciacomoni p'aidail pour les prévenu*.

C'élaienl « " ièb-ili d la barre du ta Nom-
bre oorrectHinaelle. On GB s'en est franche-
ment pas aperçu, cor il a plaide avec l'ai-
sinon et l'espéneone .1 gn Tieui maître de-
puis longtemps rompu aux luttes de l'au-
dience, et il a remporté un véritable succès.

Rapporteur : M. le concilier Gftbnelli.
M. Angeh, avocat général, occupai! la

siège du ministère public.

T ^ l P m p » ffii'il fai ' \

La vent du noH, qui touf&e *ar irni '.
ville, depuis deux jonrx, a fait be»uc -'
bairoer la températum. et ls froid eu
assez inteuM dans la matinée d hier

Dans l'après-midi le riel l'est aiaai; i
couvert de grom niMgw. ce qui nom I
valu, vers trois henrsa, d« forta wd*'!
de pluie elfarroée* de grêle et de ve 1
qui Boofllail éa bourraaqDa. La tuer *à '
être démontre, fainait pourtant rage "
long dtt nos jetéas.

Las rue* dît été aussrit désert» ,_-
ch*tun t regagné ton home po«r ffoù'
auprès de u ûunilla, | « douceur» i»
procure un bon fm perdant IM loogJ
vetlléei d'hifer.

Et pendant ce temps las mslriBUr<Ji
grelottent de froid, le corps couvert
hailiops et l'tMtomaa vide. Uau la c
nié qui veille snr eux saura bien fai
comprendre aux heureux da U vie <j J
d«ns ces circonstances, il vaut
donner qoe recevoir.

EtlBcowir n'wt j%niau aussi N

qu» lorsqn'il vieut tie rKialsg#r q
miBcre, c'twt-^-din> d'apaiser la faim, ^
scwher d « larmes et de réchauffer \
membres que le froid a endoloris.

D a n s l ; s c o r n u ! j t s

M. Marinaore-OavalKce. consul ,
2e claa*. chargé du vice-con«,lat ,
C*1ix. eit nommé aa consulat de Khi
tofl".

W, le lieutenant Ver
d'artillerie crL'niale i Toulon, «et d
gné poar servir en Afrique occidental

•u-egin-s j
Hier ont m lieo lea ûbeique» de m

oniiniqoe Fttticci, le négocîaiit bia]

Ob-èqi

nier vu^ «ai u n m uuanques QA
Donnniqoe Fttticci, le négociant b
connu, décédé dans sa cinquante dûqi
ma année.

Le défunt appartenait â une h__
ble famille de Calenzina : établi
notrn ville depuis qaelqaes annén, il
comptait de nombreux amis qui ont su
càrement compati à sa disparition et
*>Bt associé* ans rejrrett de aa famiil

Le deuil était conduit par lea fils r
petits fila et .l'autrM pare .ts. L'absout
a été donnét) en légliae Saùat-Jean B
préseoce d'ans sffla^nce d'amis

Nous wireMona à Mme Fatticci, à Mil ,
KattJci.atii Tamillm Gindicalli, Uas«oni
La,^ et rAltio^i tuutwt ui

Potles fi Tél'jîrhphcs

M. PeraidC~can"didat militair
nomma factear racovetir du cadm
rien des posta et télégraphes i D
Constantine.

arbrea fraitiers, aver

S ; , , l r i ^ r k U- Callia*, M», Place St-
coln- llastia.

L-Of i «'..tare m-ffy. U' S»! ClCèfeS V«-
r tqueax uni iom dti&; kitsi-t (raedsia-

U Phlébi te ,at « M nlorisbic la.
fltUlBl un <JC* V«1DM qtti p*BI 'B *09
pli7«r d'trrb ilo m re 1 • ; lqt l 'U, , >,
Casaului gv»T» an en* d-( (ruDfl«"»*ol.,

oa*e«t witma da l'inpo-

La planait da> 1»U. ..* p rm»"i . i
m e «»ec*- fcoliti c. ' .R.jJlont ) ElUii
de Virginie Nyrdalil. *••• •! »ai «
rappel»» q» i. o' »> i . s s-ni wr"on
•ytn ir . i a > -i • El i xir de Virgi-
n i e ; . ^ , fc. I ' » ! . > « , . . , . a -

*•*. l ' roi loits Nyrdulil, 20, ra«
de IM l luchelouc uld. l 'AUlS.

A ITWICATI

HH. les Officiers el Su s-Officiers retrai-
tés et les Vétérans ta la s-clion de Baélia
sont pnei de se réunir dimanL-he. 16 jan-
vier. A 3 heures préi'-i^. a i Hôtel de Ville,
pour délibérer sur U question do nKXiumeQt
des Corses ronrl pour \i Patne

SOCIÉTÉ DES VÉTÉRANS. — Les 130
sociétaires retraités de la section rie Bastia
sont priés de produire, avant le là janvier,
inir ..ci iiûtaii QO ne, éiabii par H. ia Maire
M signé du titulaire.

Lu Président. Slreiu.

I U Ml N l i l l i l h l
Mtn *)im*>tëfr*t, - UsMteanpaur

Bd Saint Angelo. S, BASTIA

Mire de wn ordination sanerilntaln.
Tout inlerloq-'é, le non vwillar* nn Tut

que déférer à leur va», eut» 1 la condition
que \* cMtm<m* anrmii IMQ n m wcnn
é.lai, wmfrtnDéoMnl al'eiemple da Saint- q
N n qai supprimait nafoen h« (Mm prci*. nrterjrté appel d>»am ia Cour qui, nprés
téw po«r ses no«« d'or pontinnlfls, et au P»»*»™ *« * A""*» poor la partie d .
Hésir exprinrf dans diverm oortsiAmt par *il« al de W de CumAa e» Scampucri
Mgr l'Evaqiw d Ajaenn qm. comme P»X, P a r t e s prermas, a remis i hoilaiM le
ju(t- inopportunes 1RS Mies M les rfjoa». PronoDoé da son arrtL
sinow itor* que 1 Kglise est en doml Rapporteur : M. le conseiller Anbfrt.

l T • • •

En présence «les nombreuses
piiintea qui lui rnuélc adressées de-
puis quelque temps, le Sous-Prcifcl
de Rasti. croit devoir rappeler à MM.
les conducteurs quVn »ucun c;i§ la
Tites«e d'une anl«raobi!c ne doit ( x -
céder 30 lui en raseeamp»pne et 30
kil. dans les agj<lomér»tioDs où les
maires n'ont pas pris d'arrêlrs spé-
ciaux fixant un maximum de vitesse
inférieur ; que les conducteurs d'au-
tomobile* sont tenus de ralentir nu
même d'arrêter toute» lea Tais que
leur voilure pourrait elre nne C«OM
d'accidroi, de désordre ou de gène
pour la circulai"m et que, dans loua
les passages étroits ou encombrés, la
vitesse des automobile*) doit être rs-
nenéeà cella d'un homme au paa.

U S P é f

Tournées

a ( haarw, M. Hochet, ' •
Théâtre de l'Odéon, a donné, daos
salle <!M délibérations du OnaoU^»»
cipaj. sa prMnitV* audition litt*»irei
élèv.-a internas du Lrcaa. Hier, j «d i ,
c'était le toar dm élevât du Goara s«M>u-
daire fit da Pensionnat Poptovora, On n«
nous avait p n trompé on non» vaatanl
la virtunaité de est artiste comme
cation, et l'intérêt de M
C'eet tonte la gamme 'le la diction,
haut tragiqoa jnsqa'an bas comiqM.
BB mot, c'est une aubaine pour laa {le-
•M de notre vijle, car tous auront laar
part d« ess matinéBi qui sont

IOBI

f
m- I)ESBA RHU.

Objft Iroové

II a été trouvé par le jeane «Jbtwt
Rftaafel, oae mMaille en o r i w iw-
cnptwn 18 Ha> !90i. U rictaaw abex
U Aymo. Tiaa».

q
i Tut s eapen-

L*

lAe, «ri, le %, un* domaine de prélne ve- A la suite d'une ^rolsainalinn potrr frao-
ntirat unir Iwirs prières i «ltes Aa vé.né- d « élsntnralw U- main de Verdetr, Aoptlj
rable AamAoier. lean el son arijnint Campuia avaimt «té

Avant la mm» a eo lieu la lotwhanta n>vr>qti*s. U smur Canneiii. premier con-
flArAmoni* du cnuronnomen'. présiilét- pur swlier mumoipal inscrit, cliam^ p«r délé-
H 1" niré-dov^n de Rnniin.qin, rf>v«tn rfa (Ffllinn rie M. le. Préfet du 5frvic«dfl la rrwt-
a ohapp, a laiposéaa jubilaire hamblement rie. fat par l'aotonté adminu>lrativ« invité

fomm. L»» M m (wpnMrM râper- aheonaillé an ptad 4% l'auW. U ouantm • p n » « « - 1 1 «ocUn du main M de l'*d-J — - " g. - -

Petite Gazette w
Vanatinns AtDoaph«nqa«B do i3 j i n m r Mohi l iw à v**nrlrft

Thennomètrt. —7 becrw dn matin 4 9\

Kilam* *975 UîMlnur»
indécis». Charhonni

ecr 4
à œ t d i H f i * henras do soir + «:
Hauroa + i | 5 Mi aima + n-.

Barointtr*.—7 b«aras dn matin, ISïi mm.
i midi, 756 mm., 6 heures do soir, 7«S min.
Vmt. — Dana la toitrofa, OaesU

Dans laprte-nrf!, «t
Eut do ciel • te matio, Couvert.

Pour cause de départ. SWon - • ! ) •
i manger -~ hanta - duasbn A « M -
cfaer.

lfi, plu» Si

. M i s propriété. >itMe pris i . T«f^

La Maison a 1'
public que Ma prenait*
npenaura, à prix égal, i tout ee qui
aa vend JB provenance cootinantala.

Ses pAta nfânàes, «npèriiwr«« et
extra n n t manipaléos av«c toos les
•oins qui sont indiupensablée i une bon
ne fabrication. Dailk'nn, U liaison
D'smplaie que d n matisras pramiéni
proTtmuit d*s mMllenna MaaevUnaa dt
Ibraeiile.

sptciaitlés d§ ,M MMÎMOU : Mouillette*
• ii .auft (tarants). — CanmtUmi.

Chè¥MJK d'Anges.

• • fv ir£f.Ltiix ?.y- toi L L ïsizy

DépÔi spécial
bu 8jièn!6f «

s IQÏIÊIEI " I8ÏÏ ELLES
U avance wtt amoile '•?** «I

renvoyée * damsin ooa
des fecrétairM «t 'ei qieoteara.

fterr •pécUi «n Petit tUsttmi*
A SAI>*TE-HARIK. - Vendredi, samedi

et dimancbe, Exposition solennelle du T. S.
Sûrement.

LHmatin- Messe d'Eipoeition âflbewes;
le ïoir : Chant H es Cumplies et Âalul i 7
liRnreset demie.

Uianmcht". n :t heurfs, V*pr«. Sermnn,
Prweasiou. Salut.

VABICSS-1HLËBITE
Lf Varices x>Et da> m ai-1;, m v«l

M H 1 I I I I P A U l t

lijaiiv, -13janv.
*DUs ds 3 <f/0 aflcMU 98.90 — MMM)

j * T fif* ,fr..'|M (W fiO — m.Ti

MARSEILLE

ASSASSINAT
d'gi Corse de Porltrecchio

â la Joliotte
, 13 laovier

Le Dom-né Antoine SUMBÏ, origi-
naira de fortovecebio, faisait hïar
•oir oofl partie rie cartel arec des
coirpitriotea dans un <*e* bars de la
J limite.

Tool i cinp une violenta dica*-
»ioa édita entre Sueici «t U» cou-
wmtnatsBra qoi le trcDnieot dans
le mém-t bar.

Lorsine le Tratheorsoj Sasini
quitta le bar pour renirer ' b « loi,
il i-wDja nne véritabls ftwillade.

Les trcii indîTirlai, »fpc l*?«|.i<>l«
il eul la dficoM*ioo, tifèreol sur lai
dix o a p i ie re»dwr.

L'infortaoé Sniini tomba comme
OR' mi«it?.

Rfl-vé rar la po'ice, il Tni trans-
i one iharmice voisine, mail
t soins fnntnl inotile», l'iofcr-

lun6 Aoioine Sasini avait rends le

OÙ Das'aprçDl do crime que ce
Diaiin, IftriLjue l- uraoJ mitirs des
râjoniwafc»! publiques oe fit p »
de*eendre ponr le cl^jeaoer la mal
(régie da charretier.

Ses camarades de pcoiion moo-
tèrenl dans P» cbiœbre pour U ré-
Ttilfer, mais un tfi te spectacle «of-
frit i leurs yeoi.

La ma titurtuo B gisait k 1ère
dans nne mare de fiicg-

4 n x ciii pontsea par lea deux p«Q-
•ionoiirei de cet éutlissemett po-
b k1, loot te manda accourut ; le
fomrniMtir* <tn nnarlifir arriva ftana
retard et lit prévenir imméliaiemect
le parqnel ^ni, aprèi Pue enquête
Bomoiaire, ordonna le Iraoïfett da
coi pi i t'tô ilal civil.

Le littnafeinent de l'assuiin a été
dit»né à la police 11 i la gtnitrtae'
rie- [I « t origimir« de Cette.

CoanarsMot les habitâmes de cette
maison, Bondet a dû di paraître aa
moment oà nne partie des pentien-
uairfla étaient o»nché«s et !ei antrea
a table.

La Justice ne lardera pas cen^o-
dant a rttrouver le» incep de l'»s-
«IMID, qui est nn h>bî<né do quar-
tier ^ i

Le difconn de M Vaillam, dépote
de 'a S^ine, el da U. Daia»ile. dé
pntA du N"»-tf aioii qtia la réf>«oae
d-< M Viviani, minière do Travail,
occupant loue la fêt»c?.

La dijca*sion ({^rale eunl riow,
la séance est runtoTée i cet i prés-
midi.

f!

LES EXPLOITS
DE LOUIS PAULHAN

â NbW-York
Paris. I3j*rvter.

D n l^firarjimw t1« n-w-Vo-k
innoocPDl \*% prodigieux eiploilH île
Loaia Fanlban qai, ta* biplan F«r
v a i , t'est éiavè a nne baatear de
1.380 métro.

Le distingué aTÎa'eaf tu rfaé à
celte basieor pendast 55 B ioniei,
46 seconde».

P lu de cent mille personnel ont
acclamé Louis Paalhan, qui a atlerr
I wn point d d

TOULOM

sKjmtinii.tBuuiDiMT TJN DBAMB
au Quartier réttrvé

La Tentative de Meurtre
sur le matelot Harlet

Interrogatoire des inculpés
Toolon 13finv'er.

M. te lienlenant do vaiisfian Ar-
(BB(, qui remplit iai fonciions de
rapporlenr prêt le premier consvil
de guerre maritime, a commencé
anjoord'hri lloierrfgttoire de» troii
ma elot» qni icnt inculpés de la len
talive de n'enrlre, cammise dans la
nuit au 1er janvier, snr '* personne
da mal I I HaHct, da Patrie.

Le matelot C. 8., du 5a oYpôt,
_— l'anipnr rf» r» Cfiice. — « t (e
lis d nn orficier ?én* *\ de l'a'niée,
qni fxcref le* tcnciianii de cn*f
d eut major do GiaTernemeol mi-
litaire de Paris

Le œenrlrier a fait de* aveax
complète.

I/o dtux complice, les dem n i -
letoto L. G., du Carabinier, et L.
K., dn Chasseur, «nt été iDttrrvgéa
également.

Lea trois rirévenas compiiattront
avant la fin dn ce mois devant le 1er
conteil de guerre martiale, présidé
par le capiiaite dd Taiwan Yiier.

Le pèi* de l'anif-or principal est I
Toolon rjppt'is qnelqma jman. Sa
doalenr est u-llemenl forte qa'il Ta
j-eot «ire perdre la raison.

tlèmmee «tr t'mprèmmMé

t+toidence dé U. ETIENNE

La séance eat ouverts k 2 h. 30.

La Budgot
L'ordrp du joor appelle la rails de

la diiniaîap du projet de loi p*'taot
fixation do budget géoénl de I eier-
cic- 4910.

La Cbambr" aborde la disnmion
des cbspitrei do budget du mioUlèra
dn Travail.

Motion Letnire
La Chambre atfopw sans leop dA-

bâllimendttnifni <** M. l'ibhé t e -
mire, députe du Nord, teadani à
modifier les condiibos de triTa'l de
naît df H enf*m«.

Motion Constant
U Chambre adopte âpa'eirjwt

l'amei'd^rDtnl de M- Connuo», H4-
paie de l'A'li-T, accoptA par la mi
nutre rîo Tnt'»if, invitant le Goo
«frrempDt 1 étudier les modifica-
tions i apporter aax retraites dea
ouvmru mioenra.

Amendement Raiberti
Enfin, la Cnarobr* »Jop'e sana

d^bat l'ame^deoiFnt Rub-riT, député
d s Alpe-s-Hnriumes, demandant le
voie de crédits deaiin's a ub*en-
lionner Ire CMHSTS de r^a*»nrance
onlrp les longues maladies eilinva-
liJilé-

Tati* tes chapitre' du bndjtat dm
minittère dn Travail sont
Tendent mis »oi voix et aiontéi.

niuuuoo» o O!
à MESSINE et ù REGGIO

s populations d" Uesûna «t da
de Ci labre «uni tdrroriféaa

depoii quelques jours.
E'Ies ne fepo fni pas depuis sa-

medi, t.'flemeni el es sont imprat-
sîoDDees par fa rrairjle d'on nsufean
dé'aitre.

Depuis tinedi demUr, treïi k
qtalre ifcoa«es liBmiqupa sont res-
ifO'iei t o « les jonra daoa ces deux
pro noces.

La seile Glace hygiéiiqie
est celle fsbri<qn^ k V»-,ui \\M\\\k, p w \m
Glacière B.isuaise.

ses de t'b_vgitme et citant l>iire frmi» an
moyeu d'un glaçun liaus \e vprrt)-

OépôU Ru» St-Roch. - PPIM ; 0.10

TA fil NET

Franco s Maestracci
A"T*é au Trihuna! de Coin

«.meMa '" n F , Bastia

Par a-le *nus seing privé, daté 3 janvier
i«l«, il a MA fi>rm* une Soc'elé en nom
rot'ecltftmlniteAUfur Bertochi Inseph M
U n a l a l ; pour l'eiploilation d'un &tm~
merre de rtrnguerie, quincaillerie, etc., au
détail.

Si-^e siK-ial ; Rut- Napoléon, 31. Ba-tim.
RaÎMin sot-iale : l&matn el llrrloeki-
Capital : Ilem mille h. versés en espèces.
Iturée de la Soci£i£, cim^ années à partir

du ("janvier t 10 jusqH'an 31 décembre
1914.

l.î < dem .usocife mirent ta signature

U dépèl prescrit par la loi, d'une copie
dn l'acte «wwlilnHr lu i gn-ttes du Tnbanal
de Oimroen» élit» I* Jusiii:« de Pau, a été
fait les l î et l<-s i:t Janvier 1910.

l'mir BKIITOCHI et LAN AT A,
Franrnis Hantraoci. Agréé.

F CHARDON &C

Sirtue ~ r s

LE

La Qumbre fiid t dmi in malin
la discussion dn rapport du i e bu-
reau snr les opératiors ^leclo'alea
dans larrondiseoiert de Sartene,
si In orateurs iDKcriis, — qui n'as-
sistent pas a la f lano de ce jcB', —
arron préTfou» en t«mpM r>pn«nnn.

La -étac est 'ev>d

PréiMence de M. PORIQUET
Doyen d'âge

ri HK) (Corsé)
Ma^nviri" i B»STU •*. Arennr Oarnol.
de veine : ' t'Mn, Niwvelle Tr-vene.

TU1LKKIR el BRIQUETERIE

TBILO plates el mni s*.
fUiofts pleines st creoM)

Briqurf n plnnrirr* m ftr I
CAIIRKU'X. •'MUETTES. TUTADX

H. B. — Nu* luilw. rési-tent i U gelAe e
i I «ir salin ans bnrrts dr U m^r mieai qM
len luitaroarâsiildisss. Réreranoa ssr da-

[«e lille publique égorgée c h a m b , e deg n ^ u t é i

lemrtit W foaciiaoi do eecrelaira,
donoe leclnr« da proc^a-fi-rbal da
U déniera >*»nc> qui «•! adopK.

A VENDRE
m«ch' ie pour roupflr /« tab&c

bn«. contenant 10 kilos,

A LOUEB
CHATEAU MEUBLÉ

•Hué i Algajola, ïrrondimement de Calvi.
S'Bdrtatar à * •ATWSTB0, * * « • *

Toaloa. I3}«i>v<ar.

Un drame l'ett d-'nml^ la nuit
raiAra dana aue des malts»* de

nce da qsartier réservé.
Dominé Boqdot. qui eierce la

p s i i i a n de cbarreiior, éuii monté
dana la fhambve de m maliresM,
•ne 6lle publique, I une beareassei
anncé« d* b nnîL

Sa maltreaae te l« rejoigait pal d«
iiit*, iea tccapa'ioflt l'fmpécbaat
da le faire ; naii loraqoe la rn»'h*i-
rewe obtint la p<rmi»ion de monter
dans >• ch»mbrfi ponr rejoindre
•on imant, «ll« a dû te irdowr es
prfrenced'nn foa ( P W D I qni l'ego r
fc», Mm lui donnwr le temps de
a'exptiiiaer.

Lea perMmrws, tn fff'l, qni se
iroavaieol dana la chambre
m".

PrfUm* 11 M. BRISSON

Li •**•« Ht Mtmvto i 9 b. 15
L'on dm

im pnoèr-wbW da II

Le Budget de 1910
L'orir* Ai î«Dr ippfllk b

dfl la difcMnon da p»cj«t i
porunt QialiOB du bsdgxl
Je I tiarcrca 1910.

Minittèrt du Travail
La ChsiKbre K|»Md la J|.c««»«

itatnle ur le ba<tg*t *• Hiai'Un
d.Tt.-èl.

loi

La doveo d'âgr, M. Poiiqaa'. "^
oaleor da l'Or». • • » • » qa'il n
eue procW i l'élertion i« boreao
d«6aiiir poar la aeaâoo ardimira da
*9IO.

Le Président
La acratia eil aafcn poar l'élw-

lioa do Préaideot.
M ADloaia Daboal m rMa prf-

•idanl par «30 n l i n r 860 maMa.

Les Vice-PrésideaU
U Séaal mooNle «unité i l'etac-

lion AM quatre vice-preaideata.
Soaldoa . UN
Loaia Cordelet, ÏK m i l ;
«a'oiiia Perrior, il» >•!. ;
« a j t M Uaabhac. 197 id. i

m u. ;

Bwm, n r étmanif, frche»hl\ou tl pris

CHADX (îmssF supérieur»

PCIERIE ' ï:n\NiQUE de Bois

rtiackt s. lalnm. (Iniw, U n , Uai
(î snilv KntirtKÎN dp

OUl'X Hj.irvil'.pi—, rJHF.MTS. PUTUtS

Fars el Aciers en bajres. plats, raada, earraa

Fers a planchers I

SX Wm, a M l » , lanal. falllièra

RIITI . '— • . CHA8IH>>, anciea coas-
tn t t« i t , sVmprirssrra <!a r»amir ton» ran-

HDtit d ' rapla d u maltrian.
'H pmUt un- nnpvunl» colMiaa «a

•rtèlaa dfi «ilUs. maisnns <ta nlla al «a
t l ' m l . m e du* laa dMatt

11 n 11 M J
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CONSOMMATEURS L e P e t i t B â s t i a i
JOURNAL QUOTIDIEN

timve& qt§<* de

m DU GAP CORSE.
au qin'n<|iiiiia il ATI E i l

I1

apéritif lot iqiir et fortijiant

Dans l'intérêt de votre santé, refusez toute

imitation.

Exigez la vraie marque préparée d'après

la formule L. N. MATTEI, Chevalier de la

Légion d'honneur, Commandeur du Mérite

agricole.

tAdfnur'hut Saint Maure.

>.tlail : haare n&Uonal»)

r, 1 D- AI <a. - Coaober, 4 b. 91 I.

nerqii*rl..ldt7 - Heine Lnne, le iS

LUI Saint N<>m de JMu.

14 JANVIER

Le i
le (iriii

t

APItÊS VOS RKPAS

UN i K:KUU; DE

CED RATINE
l>i<|nrnr extra-finr

et

Haye a aftlfmé
du d ̂ armement, bien li-

itoute, mais sufti-
•amiDent pour i)ue celle idée fruc-
tifie e! ne paraisse plus étrangère à
nos manières de sentir et de vivre.

Désormais elle aura son évolution
publique, ell< a conquh droit de ci-
te1, les événements te feront plutôt
pour elle que contre elle parce qu'el-
le » aci-ompli une partie de sa lâche,
elle i vaincu le préjugé, elle n'a IIIOB
à vaincre que les choses el les hom-

>3t-â-<]ire i élément qui. en ce
monde, change et M modifie le
plus. Que (te méeomptes, en effet,
n'a pas eausés, au» nations la pré-
tention Ai- uVtre fortes <\oe par leurs
arm.vs ' Qu? d'Etal» qui se croyaient
foil» el qui se vint trouves faibles !

Aussi les (tros armements ne sont-
lin pan toujours une garantie ; ce
qu'ils ont de vraiment certain, par
evwnple. (•>«! qu'il» constituent une
,'.,•• i .lu-* les plus insignes de l"hu-

i i ..• lissant sur 1rs dépenses que
la (jnenv de 1^70-71 non s imposa (3
milliards $87 millions pour douie
cent mille hommes environ, soua
l«sariDC"t, au roasimum). M. Jules
Rorhe a pu e»»m|iter qu'une guerre,
•eiurllemenl, n m parler des frais de
la Marine, nous roulerait 3ft millions
par jour et, au total, neol milliards
lmi« refit dix millinns, si 'Ile durait
huit .iiois, «omm« la précédente !

Il a fait le même e.ah-ul sur les ar-
miH>s i-lr»ng'-reji i(«c nous pourrions
éventuellement trouver en Inec de

[
iorinaluiriB totales delà Tiiuliee, par
ex mple, telles quellMSOnl prévue»
sur k papier, soit près ée onze EEÎI-
I «tus it'iKiimnee, et en calculant la
dépense a dix francs par lete eeule
ment, i) arrive à cent millions par
jour.

Mais il y a ii euviwger d'autres
effectifs que les noires et ceux de la
Triptice, car les cartes de la diplo-
matie européenne sont ai souvent
reniéléefi depuis quelque temps, que
ce ne «mil peut r*tre pas les arm es
que l'on croyait jusqu'ici devoir mar-
i her au moment suprême qui se
trouveraient dans un eamp ou dans
l'autre si, contre toute vraisemblan-
ce en IVlat de la politique d«« deux
pays, une guerre devait bientôt écla-
ter entre la Franre et l'Allemagne.

Quoi qu'il en soil, on vient rie
traduire assez récemment chez noux
uu petit livre que le Grand Eiat-
Mitjnr allemand publii' tous les ans
el qui est Je résumé constamment
tenu à jour de l'eut militaire de tous
les pays du monde.

Nous n'insisterons pas sur notre
propre situation. Hui-nons-uoos à in-
diquer que ie livret nous attribue
l'omme effectif total du pied de pais:
vinj(t-neuf mille officiers et cinq
certt Tingt mille huit cent treme-
Jeus homme*, y compris les sous-
«riiciers. La gendarmerie qui comp-
te prés de sept cents officiers et de
vingt-rpialrp mille hommes n'entre
pas dans ces chiffres.

Pour ee qui concerne la Russie,
les renseignements manquaient en
raison de la guerre msso-japonaise.

L'Angleterre dispose en Kurope
de ÎTS.'KK) homme* de troupes ré-
gulières, de 75.000 de r éWr? , do
100.1 N)D de milice, t\fi 9fï.0(H) de
yetimanry el île 130.nflO volontaires.
L'infanterie csl armée du fusil Lee-
MetMird, modèle I8«l-91. ri du fusil
1,'e-hrjtirW. modèle 1H95. L'artille-
rie ne campagne a un canon de 1*9
millimètre*

L'armée e-.pjipiMile, en cas Ae, mn-
bilisati'<n générale, se composerait
lie douze cbusts de SXt.OlKI hommes
Fharune et comprendrait dam ces
1.0»0.(KK) incorporés, 450.000 mi-

les oripeaux en icmps de paix com-
prennent 7.500 ofliciem et 8(),000
liommes.

Passons aux forces de la Tri pli ce.
En Atleiuagn^, le service person-

nel et obligatoire dure d<- 2t> à :tU

vant l'arme, dan» l'armée active, qua-
tre ou tin i dans la .éservt, cinq
daua ta landwher du premier bail et
sept dans la Inndwher du sei-ond
ban. L'effectif de pais e»l de .'tl.dOO
officiers, 82.00 I sous-officiers, 8.000
volontaires d'un an et 4%.(KI0 hom-
mes de troupe, l̂ e nombre moyen
des recrue* incorporées chaque an-
née est de 212.000. L'armée alle-
mande, sur le pied complet de guer-
re, peut fournir plus de quatre mil-
lions d'hommes.

t a Autriche-lliHiprie, tù le ser-
vice militaire personnel commence ù
vinjtl aos accomplis el dure trois ans
dans I active, sept ''ans la réserve et
deux dans la iandwher, ou incorpo-
re son licitement I30.0U:) recrues en
moyenne. L'effectif sur pied de
goerre n'est pas publié oUicielle-
ment, mais on ne suppose pas qu'il
dépasse deux millions d'hommes.
L'armement est déjà ancien.

En Italie, l'effectif du contingent
annuel est de £3 (>0 I hommes. Les
effectifs sur pici de guerre s^ mon-
teraient à peu près à trois millions
d'hommes. L'infanlcrh1 île l'armée
active el la milice mobile -ont ar-
mées d'un bnn fusil, le Mannlicher-
(^rcano, du calibra de fi m/m 5: fa
milice territoriale a le fusil Vt-lerli
transformé. L'artillerie île campagne
dispose d un canon ii tir rapide de.
75 m/m.

L'armée ilaienne est une des
meilleures de I Kurope, c'est peut-
cire pourquoi l'Empereur (•uillaume
reprochait si amèrement à la Fran-
re de lui avoir débauché l'Ilalie.'

Par cri exposé rapide, on se rend
compte «le ce que pourrait être au-
jourd'hui une (Eiurre européenne.
Ce aeriil un toimiiiable eh-tc siius
précédent dans 1 histoire ri c'est
pour celii jUNlemenl ([ii'ime telle ca-
taslrophe est pru à craindre en rai-
Bon do» conséquences qu'elle en-

ple.-* victorie
Ln Conçri» de La Hâve n'en doit

pas moins suivre de près son admi-
rable programme : c'est de lui aut.inl
que d« la prudence nés nations que
l'Europe doii et peut ait mire la paix
iléljnitivi' qui lui pt-rmgUra Je m ,
vailler uvec fruit à la prospérité uni-
verselle.

René SABMTIER.

Propos d'actualité
La ' omète

Nous allons recevoir un do ces
jours - ce sont, du moins, tes astro-
nomes qui l'annoncent — la visito
d'une comète qui vient nous voir tous
les 75 ans. C'est la fameuse Comète
d9 Halley, ainsi baptisée, sins qu'elle
ë'sn douls, bien sur f du nutn du ce-
lèbre Halley qui fètudia en 1759.

Nos observatoires nous affirment
que catta comète sera visible pour los
astronomes dis février ou mars, ' t
qu'elle se mo-itrera au public ordi-
iuir«, ù partir du 20 ami. tous les
soirs, à partir du coucher du soleil,
at simplement vêtue de sa chevelure
lumineuse..- En vérité, voilà un pro-
gramme alléchant I Combien terronS-
rtMs, hôlas ' do bons pères de mmtHe.
diseit&r oa printemps, le fofsr con-
jugal, pour s'en aller à ta brune,
fairs rlo l'œil â la comèfa f

Ha'heureusemoni, ta comèfe de
Halley n'est paa d'une ponctualité,
d'une fidélité à lo ita épreuve Malgré
qu'elle Fasse ses 3.24) kilowèirts à la
minute, — a toi, Blénot t elle
est parfois en retard de quelques
jours ; même, elle sa fit attendra un
an, sous Louts-Phihpai. Les astrono-
mes commençais! A la trouver mau-
vaise ! Mais H faut croire que. o\ins le
monde des autres, li vagabondage
n'est point un délit !

Et l'on raconte aussi d;s choses
étrangàS. 0'- d<t UÙJ U 0<xnète de
Halley posséda une s rntbilitè parti-
culière, qui l'amène i *ubi' vulem-
ment l'attraction de csria nas planè-
tes. Que Jupiter se t'-ûuys sur soi
pass*£e, il n'en faudra pis plus pour
l'arracher à son devoir et l'entraîner
sur le chemin des écoliers. Pourvu,

les bras de la Terre !
Sdppûiaz que. par une nuit ètoilée

d'avril p och > n, ta onète nous tomba
tout .1 ooiijj s ic (a dos, sans crier
j j ire; tj'iella marmetsiet V. Camille
Flammarion, qui en a vu d'autres,
affirme que h moins qui puisse nous
mrriror, *n pureilto occ-t-ence. tarait
que nous fusions asphyxiés par la
combinaison ox/gèna avec l'hydro-
gène de /'astre voyageur. En voilà une
mauvaise combinaison... A moins que,
par suite d'une raréfaction de l'azote
da l'air, nous n'éprouvions soudain un
détire d'une si folle faite qu'à force
de rire nous an perdions lo boire et
le manger, et la via par dessus le
marché.

Mais, pous nous rassurer, le mémo
astronome dit que nous pourrions tra-
verser impunément laquetia chevelue
de la comète : cela nous est déjà ar-
rivé deux fou, parait-il : en 1819 et
en 1861, et les humains ne s'en por-
tent pas plus mal, parce que las $az
asphyxiants ont gliseé sur l'êcorce
terrestre,.. Glissez, gaz délétères !.,,
n'ippuyez pas .'

4 pari cela, ne nous frappons pat
trop : mourir asphyxiés ou mourir
écrabouillés, c'est toutun,puisqu»nous
n'nvnn» pas le cho1*- Apprîtons r.O'JS
donc à recevoir gaimant notre céleste
visiteuse, en lui souhaitant, toutefois,
bon voyage et., pas de mauvaises ren-
contrés I

k. Captif*

lUNICIPALE D'̂ JAOCIO

Place ilu iliinnanl

Programme du ]<i jmv ,à 2 h. et demie

Languedoc, pas mbinblé, Saiirel.
I j Dame ne Cœur, au»., Daval.
Gimre am WIIUKS. mazurka, Slrubl.
Bénédiction îles PciiRrurds, ITeverbeer
El Ciiodabinirir, (d'ji e-pa^-, H^uet.

l* Owf \* M^nqa», TTBERI

Pensions de Retraite

- : - a p m dûiomméM ont
•a ŝiïtthi J-anne-Ri^e-iilho'ino, veuvt

OrtKioni- U mari ciimnih dwi pnnt» ri
chaussées ; Mi ans B DOIS K jours -le MT-
iK&t. Pension arec jonruaacfl du S6 juin
I9M. 316 fr.

Gunbotli Maurice, ippintear i la co .r

2 (;,. — PeuiHalon du P*m BASTUIB. *. btmiis
• i l :

NOELLA
M.- CttAL» MÏROIJVÏl

Ditnitsnt p»JtTti

I'M d* r <Unf rM» coH"l" Une
w t oanttr faï'KC *ar nne tabln de
bnn Maw p'*- <iim i-n^rm* pol de ff*
rempli iTr- " - - ••-- « tn/s*m 6t

*

— (Test moi... MMaim !
Elle miTnl CAUil un Effet la. jfnne sœur

qui l'avait » aimablemeal a< cumllie la mille.
Elle recula d'un pte 1 l'tspe" df la tmo-
nile. Ses joui s arrondirent daos nne
ftiprassion da wrpmte el prroqoe «t'admt-
ntioa, Sperant s'éuit«o>pr«né« dealer
an pAkooir fw sw épaule*, M » iXTet
ftuil produit. U boaate rériin, inperba, oe
saurait stra méeMinoe. Cent uns rmm de-
T»nt laqRfllM on est contraint de s incliner.

— An onuent, noLle merveillr 1
Un lentimenl île mmpMSion pltu rinlai

seira le ntinr. Par suite dp que H atalhenm,
de qnttlles adTartil** éUit-etlf donc rédoite
k mtt« eitrtnm* T Et en resta* d'tipa(«nce,
cet «r étaeetam mrire tm qnktra Biarailtas

< r

qoell" reconnut ji*li«, nu soeur, et cependant vous TOUS6I«*
condamné* !..

— Oh ! moi ! flt la tonnera, j'aian una

— D*» (tnnd< chapnns...
— rVn»i-T"iis jje n»ie pu les

rosaire du j*.iue ;:L4tetjiou, en *ermpil, et
dom l« (W)tr»sl« amc U nodihS àê cells
chkmbt* <i* niirt'» !i Ht wnptrer m lot
napeia- - - — - - r ™ . «H* «mil
detorii» mbuenMoor-

mut de «nains d**ito, te pKMftwiMrt
d«aa mu sorU >Ie stupeur. Elle murmura
lpr*3 «voir rcrermé lu porte derrière «Ile :

— Vous avu voulu TOUS retirer dans ne
cloître, TOUX T

— Oni.
— Voos sftparer do monde t.-
— Il le Tarn.
— AVH-VOIH sonne • » pr nation s aui-

— (iijeoMetsi... belle!

— J'ani* p«rdu ma mère. .
— K'»i. j« n'ai jaman connu la rniMine -
— Ah!.. J'aviis periln «ns*i art arri, nn

8*no*-. Il est mort an Tonkin... soldat..
U cour de la r-auvra Ulte se ronHi. Elle

•nnrmom en mfnulanl ses tarmm :
— Alors i* Tifi sais r+fnp** ki.
-VmwTêteshmir.-useT.
— Cest «ifire qiwjo soiiffra moins..-Ja

restais Mtnht dans la maison d« mm p»-
rmit^..iai trouvé une tarte qw me <x>n-
aob>si tendrefoent... d« amisqni BM soa-
tiennmit. (tes cmnpàftni-s qui swool 1» vA-
trrs patsqus *<-ni inulei rester i*ea nous .
k su» tranquille... Je n'ai pu rie soucis...
On me iling- ot ie n'ai pw la peine de pen-
swi l'awmrm an lendemain. .Oui, je «un
heureuse «l vous le demndm ctiftae

Sperann s>lail habillé^. U sarnr Hé-
lain« *(aii Trapp*» de son >ir de -tmicenr et
de tonlT- Ble rnntr>1n> •» dehors en lui

son. U siinAheurn vient de rentrer plu* tnt
I)D'OD oe p#n8»it ie TOOS conduirai Qh«
«U« ABM u iottut~ fai du ontrac

R lui ftl viMier la chapelle i)iw les éle-
TJAientdeqiirtln-avec les re-ligifuses

» d* leur inslruilion, pin^ le rffeC-
toire où elle lin Si sernr on léger déjeuner,
puis !<•* jwdms do eouv#t>l. très *itst»s,
pleins d aTbr*s fruitrén" el de fl-ws dao-
tomoe sur les plates-bandes, disposé
oomme dans on qu'on appelait autrefois un
jardin de curé, la cbarmiile ^>une enrori
C*r le «ratent ne datait pas de Inn l̂ooipa
el avait MA mbtti Inot i neur depais qnel-
qoes années aeotnmeoi M, (Yimme elles re-
pvmiMil devant k rbapelle. H tas 7 j«lé-
r»ni nn rn!*r.l de oonTeâu, et la inniTant
vidf. la sinar HAlaine dil K»nLimnnt * La

— Je *oas l'ai dit.. On 1 fteril i la sapé-
neura qofl nms êtes une grande mon-

Q
— h M »»is pts... Ooi, une gran ta

— Ohf
— Si, ». . qn« roui jnuw du [HIUIO, de

la harpe...
EJle supplia. :
— Il n> » personne .mn* la ohapulle...

Vemt me jouer dn l'orgue un instmi ..
— ki n'ocrais pus.
— Pourquoi dmici On le fut Ions les

jour».
i q j p

— Voos «tes trop module. \ewu
Gl« r«o&alau U bllul s'utoutu. L'or-

gue n'Ëtail qu un barmonium, anus nonl-
lent. Avec sa bonne grfl̂ e 'T.iinaire, sa
simplicilA d'erifanl >le Lohèrot, Speninia
«sisya. !imiiem«nt datiord, puis avec pus
d<$«>iranc«. CH instrarnem, dont elle sut
tir#r QD parti pitraordinaue. Elle mêla,
ilans niw luiproTisauno plema de eharme,
quelque* harmomm religieu-es à dra frtc-
menLs de murenaoi profanes qa>lle ren-
dait i p^a prfe mécr>nniiiŝ ahles i cause iiu
tien où elle se inrarail, tous qui n'en con-
servaient pas moins leur accent penétrtal
et leur pusun parfois poignante «t don-
Iwirpo'-e 11 lai MTI»3 (»qni irnte u n «e>
lents ''pris du leur an, M qui M Uiasrni
«mportor nar U Toile du 1»? «. U MBUF m-
laine, oublieuse da temps qui :> écoulait,
réduit au chimie el dfincuml «n ai las*.
Do léger broil (ph se fit m le mi m sou la
porche de la ohàpelta mit Oit i M eowwrt
impromptu.

Quelques grandes élères et d» reugiM-
ar* anmnt Aie atLrees par nette musique
et, de penr de l'interrompre, elles étaient
entifs snr la pointe da pi«l et nttaiicnt
leorsnoBle, lorsqu'une 4Utre, DOUU pm-
dentf. «tait entrée sans précaution. La sn-
peneore et nne vieille religieuse qui don-
nait des leçons de ctunt et de piano étaient
«courues îles premières. RoojrisunK |
confuse, Sperania r ^ i l le-> cooDplioMii s
di *on »itdtioire et Fut entrai nie dsrott-

rnnrftTnHlmn * qu'elle D M
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Paoli Franco

cial de police ;

- Services i

S ; MYVHV4
• m i jnilisfcl

is-Xavier. •
4 j ans H

nililaires, M ans

nvil*. IH«n«2
•DI* dit 1er ttcl'»-

»1 fr.
«mniissare iné-
oiois I Î jours île

Mrrices. Pension avw jouit-ancn du H
mar4 tftw,

Galfory AnLi
au Jepfll. Strv
if> jinirs; ««n

P-iTsinn avec
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Musso Téodi
maire ; i î ans
Pension avec

|ii)0-Tou*na
ires milHaii
'iees oii-ils.

1.500 fr

int. gardien i-haf
r«.. iwnt»nmw

32 ans 7 nxM".
joti&uiirtt i)n 1er mai

ire-Jos«pli,

1.587 fr.

inspecteur ( n -
6 mou l t JMr* iJe serviras.

do 1er octobre
1 9 0 9 - «.333 fr.

Dari Georges-Mari.». condiiclHir princi-
pal lies ponts el chiu.-*tet : 33 ans S mois
IDjstunstl* m vice*. Peniion avec jouis-
sance du 1,1 septembre IWW. J.<m fr.

•assmi Tfiussainl, Cictwir .le* téié^ra-
ptiw. SemcuaniilitairM, • 4 »n* (0 morn 3
jorirs; serïices nivil*. 31 ans S moi* 15
jours, rinraw BÏW puissance du 16 juin
<»• • i.tOôfr.

M. Jean «STIMÀ

Trouver un hiwntHe liotume. un biira-
me vraiment boouâle, n'ert pasc^ose ais'e
a notre époqne où l'égoismi» seul « t roi,
où l'argent est le seul Dieu auquel on ac-
corde un cul'e.

C'est parce qu'il ne s'est jamais soumis à
Ion et qu'il n'a point prostitué se* adora-
tions â l'autre que H. Jeun Aslima eut resté
i toutes les phases >le sa vie un homme
tmnnéte et un lioonèii' liomnie

II s'est aocun titre de gloire comparable
d l 1 4 l dplus d nler
tes admirations d** ta po-=trnt*.

La ville lie Cenriooe nv. poovait p*s

éprouver une perte plu» truelle q n e c d l e

qu'elle a éprouvée en perdant SOD mairp,
M. Jean Aslim.i.

Des voix Kinqm'nles ont dit sur su tombe

ce qu'il fut comme administrateur {tu cotn-
roe homme politique.

Savoir, intégrité, fennpté tempérée dans

nue jii* t" d e î u t e |>at un» itoure bnnié qui
rendait d m loi lecomouniiemenlaimable ;
âliaubemeot sans déraillantes i des fonc-
lions parfois j>)is"rltar>ti^ et qo'il ren.Uit
pi ris gti>r>rhaiitp« ert^re en sn privant,
pnur épargner de^ fi)iarE»s A ses ennei-
tojenst de concours qui lui eussent c*-
ptM'fanl été indi^pposabks, attendu la dAli-
Cile^se ri' <a sanlr : voilà i-r qne M- Jean
A^lima mil cnnsuimment an w*fvi<"e ds

ladunni^traiinn d « douane» dabord, pois
de sa cher» viU« naUle.

Pendant de Innjrne* ann^e*. les dernienâ
A? son • xistence si hien remplie, jl B* *écat
priiir ainsi dire que pour c i t e ville A la-
quelle il avait voué un- si ardeoln aReiUion.
e-nplny.ànt lous ses pffi>rt-îâ anpnen iT *Min
faien-etrr mnténel ^l A la faire participer

nifnt au progrès r ral

Elle 1m rfoil ladilu-liiin dVam w limi-
tes loui-nies par le* smirnes de La mdnla-
gne , adduction qu'il a menée i bonne fin
sans aufrmenier les d é p e n s municipales,
«riif, A w s hautes relations t>l i l'estime
profonde ijoe lui avaient conquise ses ea i i -
nenles qualités.

U mort ne loi pera.it pas dp réaliser
l 'antrr fjrn lai tenait l u t i roenr. dedoier
Orvione d'an établissement scolaire m o d i -
le. Il y pensait sans cesse, 0( s'il a eu tio re
irret. c'est celai 4e n'avoir pas pn exArouer
i™n ne qoe *nn cœur si hon. si patrùile
projetait pour le | . l M t .(r sa ville natale.

Toutes ses h e o m y ont W* du m - i i s
eropl , . )** ,lepuis le jour ort I*. s u f f r ^ . r o -
rnla.ro ,1a, avwl confl* les b a t t r a » de
maire-

Dans l'exercice, d* eus lon«t.on* parfois
s délicate* M si -lifUilw il ne re&sa d'an
por'erun esprit i,'*Balle aHHtawendawe
qui lui a vi.lu d'arien le< «t m m b r e n s ^
amitiés sans m«*langr il'i m m i l i t a .

Quel pins hel él«j-fl pour ,.„ b o m m ( ,
M e T • . Jean Artima l'a pieuMmeni „ < r , u

« n e dire de son caractère comme homme
pnv* ? yunile dmi. e.ir dans <e; rrlatww !

eiemptc de

H S su voir s'approcher l« l«rnw de sa
larnto* inonelle san* app, Miensum f I sans
tristesse, lui, dont la viti ii>ut eniiêrn uvail
fii pour untqu>> règta !« bien, HUIS . e l l e
tr i s te s* qui est lille ,(u remords ei qu'il
araii ment i par toute une m h n Mets de
ne pmnt éprouver.

Il avait éprouve rf« tristesses d'un aulre
ordre ft qui n'ont p a > peut-âire «té élran-
gèrtj* à «a fin prématurée

U m o n d'un fn>ra chéri, qu« lanl lia
glorieux aimbats avaient épat^né, que la
T^rw avait envnyA la ritpr«-*nt*r d u » nos
plushaulwaswmlil^es. In mort d'une wtur
qu'il aimait tant, qui u'avait avoc lui qu'un
CUJUT et qu'une pensée, ut qui élait nn m o -
dela des plus aimables vertus, avaient jeté
comme un crêpe nU r 1» dernière année.

Il le< trait supportées avec !« Cnurage
dune amp fiirtennjnl trempée et laré*i-
goation ,1'uti dirtlien.

Il a du xuppi irw du môme la dernière
«preuve, celle de la «épurai ion d'avtw une
épuise adorée et H ne fillette dont il o'avait
encore vu que le* premiers pas dans la vie.

DI«U, auqunl 1! r e S U toujours fidèle et
qui est le Dieu des nnnsolatirw suprêmes.,
l'BwwrthVra mrm rfotrt* M versera a ffft-
mille é ^ r é f le baume qui guérit les b les -
sures du «mir par l'assurance de l'éternel

Palmes Académiques

Sonl nonmés Officiers tTAca-
tli'tnie,

MU.

Padovani Math.tw. commit principal
d« ponts -1 chaussées d BastU

de Péteiti Gentil* JaM-Angostin
ccnwilW ntuoicipai de Levie.

Pietri Charles-Dominique, «n» dwf
de bursan à la préfecture de la Corse.

Ptetri D.>miniqua-Marie, chef de pos-
te des contribution» diverses, conserva-
teur adjoint du musée de Guelma.

Pinolli Hilaire-Jean-nomiDiaiw pu-
blicité i Pastric«/.la.

Pugp Titus-Constant-Vincent, publi-
cité, sécrétai™ de commissariat de po-
lice à Pans.

Poli Jean-Henri, pnb.iciste t Paris.
Hut.i-di-llMfo Aaainiqae. proGw-

si'Dr de cnnipubiliip à Bône.
Rpginensi François, ancien impri-

meur â Montéliratr.
Santoni François-Marie, poblicisto à

IVJZTÎ.

Scamarnni A nt'iintv Vincent, cois mil
de U Tiiirin. départ^oiBntalo dêt*chi as
«-rviee d » ponts et <rhan«»>es i Cons-
tantine.

Soavi Antoine-François, inctitutear
en retraite à Saint Pierre de Vanaco.

felbean. J «ta-Baptiste, secrétaire de
la iymuiii»>ioi) miite de Oi lo .

Spino«i Pierro-Paul, négonant i B6ne.

Susini Lucien, pilote UmaDeuràHar-

iie StijizoDi I^n-J^afl-François-Jalét,
aaKhé i U lUrqae de France à l-antia.

Torre l-abrid-Jérôme-Danis. employé
aaxiliaire au ministère de
publique.

Ont Ht élues Mllr* Calli*rinfl Benelti, leurdramuiigntif f^s ttritrn pour Tout

prudente : KI-'mnrt' Ones>, vice-pn^i- BOBS l'apprfniifnl, liapsuue interview pli«i-
tji'iilo ; Malttifittt Cutiii"). Ir/'jinnére ; Anna ne 'ta piIJIpantins conflifences.

CiirJoni.MGf'Uin*; l'ouliue A^nctiiii.seuré- Uc-s aaivItM oiiti i il i mine, meut ductucealéa
tdirw fl.lji>iiitn. -ttiternaitt av<-u d'annisanU arlmles de re-

Nembres: Hlli'sJ(!nnn<>HuU"i.T.AgiM«tin>, portage ou d'i-ifornialieu, uu délicieux ro-

Ofil ioe Giorannrlii, Ruse Benatli, Atitoi- man de Cyp. unit nou»elle dont la donnéu
liai» Cio»na«Ht, Mmielfion (ilendini. Clé- originale diaroi<?ra lin)s les SmaLeurs d'im-
mifnUne Ri>ngienni. Marie BentfltJ. Assomp- pr^vi,
lion H.nriiicd, Marie Linggi. toit»

r celui da pharmarien t

Bj qui

U^ dru» Rouillé ira
qm'DUjnt dans le mime

laille-ront enerçi-
but hiKoanilaire.

comme un a pu le constater au mois d'août
dernier.

Il lut (aire de

Toute mai-on i i . w l l *

ne .loi, pas ss Imsw, ,.,

quoi t..n[ |« inomiBdnitr,
wiii pw !a voie dei joun

parCaUI.>(ï.ies.p1-i1Jpel-t,
U Publ.ciiA. pendani

ifriflftata ain *• _ l u
'HjIMâEt) u u fMMI JUI JIIBÉBBI

relève cepemlant de m*
d'nn vénUbla en*eignein

mea', i le i l possible î t»t

Ifl in.uverJajis une revue.
dontlahonnemwii Hun

la Publicité

"•Ml«rarre«oi i

iblier Cest pour-
i.rrj ,|e b PublinW,

«'iî, par aftirties.
's. eto

lonfitemps aban-

•J •<•> l'aflipfriitait,

tliortes précises et
eut Cei enseiBne-

is mis lecteurs de

««.su-Ile ,4 T U S
prix reUiivenieit

min drs illusir

s les y-ux ItHt eveKntmto récents
les types, les ccAnes .lu monde entier —
voilà ce qo'on iroom dant le numéro de
Jar.ïiwde la rfWbre revue.

En viiiiH ft) sommaire complet :
L'AdKieierre pnuî-Blte tint envahie T —

Notre tntervie» de Paul BOUI-RBL - Dans
le» repairesdu De-Tham : ^mte* loukinoi»,
b«ros fratu-ais. — tes violiii'es innoa-ntes.
dessins. — rn péienna^e a port-Royal. —
1* bon moment, comédie, par J. Cbancel.
— Chaud* ! chauds les mai rons ! — Le Jwjr
dorAndlM le» momies, nooTall*. — Mes
eliasses dans (Ouganda, par le Président
n.iosuvuU.—L'anioureuï de Line, roman,
par Cyp («juairième partie) — Le oin«D&-
itigTaphe des infiniment petits. — Cinq
milluirj» «cpapiar: A propos du nnu'rau
pilkldeBanijiie. -

Abonnements. — Un an : Pari?, 6 fr.,
Départements, 7 fr. ; Etranger. 9 fr. U
numéro, 50 cent

ies jiMirieiK coii-etii qae | e s aniionceùrB
trouvant tliins ce j<.iiriMl.

Numéro spéciîï;en contre 0 fr. 90 c -
A T U S , 3. Ruefie-ffrov-lllgne. Paris.

THÉÂTRE MnWCIPAL

J^ndi 13 janvier, i 8 henr« I |2

Deuxième Itrpr&fntutwn de

Opéra f n 3 adi*. de l'uoeini

Petite Gazette
Vanations Atmosphériques du t* ja

Thermomètre. —T heures du matin + "•.
t Oiidi 11) + a 6 heures <tu soir + K5
«aiirwi + <l 3 « i n i m a + 6".

Baromètre. — 1 future* du matiQ.lTO uni.
i O^-li,"! Qlil.,etj6urdSduH>ir,'773uiii]
Vent. — Dans !• matinée, Lé«er.

Dans l'après-midi, Calme.
Etat du -ne! : le matin, Quelques nuages.

l ' é M t , Découvert.

A l'arrivée

gioli,
de 2B

Le quartiflr-roaftra arniurif
nova Paul, du la dirm-tion daiLi f
itnvalii da Uriatit, eti iiromu
majtn

Morls pour la Patrie
Dana une de HM d^mièi-M :

la conseil monicir*l dn Mend^n
dé ]ue le nom de H Poli, commia:
de police dan« cette ville, tas i l&
mi en 1SÎ0, Ben» grs*4 gu r | f l „
ment élevé dan» l« cinwlièw Je Kr u

à la mémoire des vininus ds la g

M. Constantin Poit avait à

»inyt-cinq ans. il a été tne par une tJ
pinsiieDD* au marnent où il était ]
veuo i arrêter, tu di'là du not a
p o . t » .1 P r ™ , n . ,U,™ l « l,gm ,

ma, hiui ,»,«„,„ „„ marandeor. ,
avait livivs à la

Les funérailles IJM IW brave fnraiit J
la. a u frau da l'adminiatralion.

«*•
.«.vi1; de passage

M A F-rrat « r . i [J,,ii, | e ] ,
cuurant.

« • •
Mobilier à w n d r e

Salon — Salle î Hangar. _ I
cbambrê  i copchar.

S'adriHiser Roe d« TOpér», rmrnérj
,vier an 3o ét&gi. "

A vendre
3 lustres à gaz avant très

S'adresser an bureau du Patit S.'J

Mobilier à vendre

tjt Direction dn Théâtre

U. iW-wt. le noQ r̂iio Percepteur des
wi 11 tri butions directes de. Ba«tta

Noos lui souhaitons la bienvenue.

Pour cause do départ. Salon — u
à flannger — bureau — chambre à 0

SadTosw-r, 19, p|»ce Saint-N
U 4e.

MCI ETES « ITNSICATI
B imposer a«g sacrinn
la location de la parti
fltt llpat aijvnaiua^ïp^u '
• i nés •rcev^irefl ree
en sré'ie coraplêr.. d -

ponr rat np«r» * « ! , . , ,

dél«ver le p n i de* pi

portion' suivantes :

M importH
il ion de la

•waires j

cet f-péf-j

-M. l»., i

lacesdaro

*rnLogtaetB,\gaaires,:t.rAfuU

FauiefiiK
Sial'esfïli!™i(^r,s,
Parterre,
Ampbitliéatre,

l ' t tntrért de futrv

:> iHi -
•2AMI -

U 75 -

ata pci
TOSCA

a i.bt-no

nnsati-in

les pro-

» -V S.AO

1.50
1.00

- 060

r tant rigournu-

Carnet mondain
Nous apprenons av . l a i s

Location chez M Pnggi .

— rtoffet S o a i i . Bien- Crnlier —

Suilairc île Code

f! '

ville

* ilt jruJi SO ;«». , .r /9fO

Ordre da jour :
I — Eledion <Tmi Vice-Prfsi-

dcul
M. — AsKaJnisscinc

de Curie.
III—Conslnidion dun frnurx

scolaire i Piazzoli.
IV. — Communicalion diver-

ses.

Comité des Fêtes

à Saint-Joseph

f A CETTE QIT SOTTPHENT '

DYSPEPSIE
BT DH TROtîBLES FHNC

l1 ESTOMAC
cl <!<• F O I E I

toute charmante rt tnut^ gracinnsn allé
•la Ir« di.tingue propriétaire rl'AreRiio,
H Pi«.togia Uarcelli, avec H. Antoine
Conta. SI. de 11. Pkllippe CosU. pro-
pnétain» a Cûata.

Cn mariage unit rfivit dm plus tionn-
rablei familles de la llalagne.

tan.
Ecole de guerre

Les "fnciers dont les nnms suivent
ont Mi admis 4 snbir I s épreuves écri-
tm an 2e degré <tn concoar. dVlaûe-
sion a l'école anpÉnenre de gnerr* en
1910. MM. les Imteiunti Renedetti.
du 141e ; Ciamballi, do 1er «no..™ ;
Ile-aiiti, .in 3e ; IMoara. da Iffile :
Uaioai, da 80e.

«•»

Bnll.nl succès

» » . ku Oflteurs el Sois-Ofllaannln/
lés et les Vétérans de la rcuon da I
soMpné» de>e raunirdimaiiobMIji
Tier, > ! henrn précises, i I HAIel et »
pour délibérer sur Uquaunti l u
des Corses mort ponr la Patria.

P. S a . . . '

A LOUER
CHATliAU ntUBL

silna i Aluajola, a m m . i w ^ m i n t daCalvi. I
S'adreswr A »• BtTTEsTISI i

Cahi.

BHUMSJAMI

tUfa il'atijo

• t même, alors qu'il

d'éprotiver

nt s

sanpffeil i ' lui,

été en droit

Un O m i t * p*tn

m* <lwis l« ijuartie.

les memhrei :
Ont ut Mi' • Hi

ianb rt nr.e iTalt^nble
mansné,tode.

An^i hien sa mort a-t-«l le été. onnsiriérée
jnrlnuj^omn» on* «laraifé puhliquiel
le itenil de M f.ipillfl est il lieven'i com-
HM le deuil de toute* les famides Cerno-

Hi>m e de d^vmr nnttoat, m ne. h> vit
jama.. faïur i „ .m lu, presriva.t lf. ^
Tmr. pa.o plu* yïnn M \r « t }nnih ^ ^
D« f« pnnapea on m flHviotaooc.

IIP« frtes n'est for-

dont voici

A. Canioni, président;
f"nt ; N. B e M U i , t r 4 -
"wétaire ; Jean I J I -

Costa, Châties Benet-
• r, Mirtm, P. Ton.fi,

! I'., J. Ghigliermim. I

LA TISANE
AMÉRICAINE

DES SHAKERS

VOUS

GUÉRIRA

NV'O.i apprenons aver an nW plaisir
qnr notre ijmpiithiqne ami. le jeune
Henri Se te ho la, vi ot de Mil tenir nm
tiièse de doctorat en médecine devant la
Faculté de Montpellier avec la mention

Un si brillant soccè* ne nom a pas
surpris. Notre jeune docteur avait déjà
dinné dam ses prerai»*-» «lame-n* fa
jaasnre ds s i pm^-ncfl de travail H de
«a vive intelliften»

Nom sommes hearfox d'a<ira*»ar »o
jennfl docteur, ainsi qa'à m père, le
diiti'ifriié pharmacien U. Scagliota et n
famille nos bien visas ?t sincère* félici-

Le minist™ 4» la pi-rre a (iemmé la

médaille de ver mm I à MM lei doi-'CTjra

S^rpa^i, à P .««a l l l« Sao», el Finslli,

à l i a n t , O.Tt», poor las soins grataiU

donnes penda..! p l u de vim-l-cint) W.E

aox mil iUirn de la gendarmerie el i

lenrs fanvlli».

M. le dvtenr Gia>iicalli, a Manmjro

Alger, a rrçu tii* mMaile dar^nt ,

pour ploa de vingt an* deHoinsgrataits.

LECTURES POUR TOUS

maneni rfn demmwJles s'est ogalejn#nt t*e, q'ii ne <f ronoqi de savoir ctm-

U Mile Glace ïwétiot
N o n w l l w m i n i i m e s rt »all. fakriao». 4 l'«aii diatillia par U

M. le médecin finndpal Santelli est Qltcitn 83Stmitê.
Reeommaadée aul peraonsea aniMMB-

ta« de l'hygiène at aiiByut boire fraia an
moyen d'un glaçon daaa la vrrre.

Défit: Rua St-Rocli, — *rù ,• 0,(0

mêdeci

i n a m t sar le u b l e a o d'avan>vnient pour

le «rade du mén«rin en chef de ae Haa-

a » ; » . le DJaMarin d. LV claaaa Can-

diotU. poajr oal l l da mMecin de Ira daa

« H I M« - H ; «t'H, h ptumaci*» fntwpd Vi,-

DEBHIÈSES NOUVELLES
Se. «icc tél-rif r»phlq« tntSctal «» Pw/i H*'n*o Jiiii 31]._

• § • • • • • • P l l l l

Reot fudt .1 (i/o anu«i. w . o o - SB.BT
.(B 1 O'fl .rtinnlj; 'IM,7rl — *»H.7«

Postes et Télégraphes

Cfiite ferm^ure a provoqué a u
<*'lilan(a oianif^uiian da la pirt
dane cenlain« dOlliciem.
i A 1M lêie de la mioiMitioD, qui
a pris CE peu d*> (t-mp* UD cara^'ere
Dqui4iBDi, »e Irourait le capitaine
P l i d V A

Paria, l i j i t a v l e r .

M. BilRBntre'ia, ex caporal an
«lia r«ff. difao-wie. est nemmA
lactoar DW postN, h Tool*»-

An mrsoiM d'sri-

plinairts rODTo lf« cffif-ers t|di l e

H; ni (ivr^B i cette manifpHaiioo, et

qoi ont ticai dt^ipproBtt4 pob l iqw-

m t » t « n e déciaioa do Mmî'Ue da la

Guerre.

M. Joseph Baies.
moule i la tribune

il eroaifl ai prouver qo'il n'a pat
prortf .'a, rarenra de Ta-Imioi.t'a-
loa tl qo.. !•„ .«ndales fi^n»1^
n'ont p u éie commit a «m profit II
affirme fgil-ne-M qn'il a été de i ut
tAaoa d'an répabticuuma irréprn-
(bible. ^

I' ajoaie qaa ni <te» flli« nom éle-
•rna« Han» DQ c>u*eiL de reigi^acv,
reéoi.i sur dm terre» étrannèrei,
c'est «pol«meat pour areir la paix

f i i i

— M. CLEMENCEAU

Légion d'honneur

L*n Dominaion* «t pronr-tioDi
dam la I/flKD d'bonnfn', an tilre
du Miei#lfrs dei Fio«nc.-«, pint-
tront domain as Journal Officiel.

M. Manoirr-Vioard, di'pcipor de
l*E«rt̂ it,tr«aM>nt At Hg Tiruhre, i
Ifan^lln, p«t pom<cé an prade de

une iifor ralioa M.m- _
i <.,„ i ri», appranios. L e s M o r t s d u J o u r
ba» dîna no« i r i f t n i nx

de T « Eclair »
Parla. 14 )aa*iir,

L'Eclair pabUe dan* le

B c* j«..r une iifor
l io.in.l ln

> dîna n e

L'anwnr de cêl >ttic'e dérlare que
•M ir anaux reniement BD appro-
vi ioDBfti&'Dt contiJârable d'«bos,

.P Ica tuqvtil DOtre anilleria croît
p w ^ t t f cas E0...V1erîté .ér.éur^
CBr I armé- a I. m*ode

Ma [v-HrAnHAntfln', ajiato l'aotear
de l'irtrcle, l>< iierg an rnoîitB de OM
4 * M tout abioigineot inati i-sablei,
parce qi'it nti impotaiblf de les
Bipgier ranM courir le mqn« d'ooe
^pAnvantib'e cataiirophe.

A l'appui dn cMtn affirmitioD
l'Eclair ; obln on patuijft d« rap-
p r ofBC'«l de la CoaunisaMa d'ea-
•feèw n|[M>aQt •» danger.

EN

Parti, 14 Un. 1er.

M. Clrimeocpao. afcina prétiUot
da Conteil, » I attfbdB dimaoctM
prochain, à Dr»gojRn»Q

l e Séoil^or du Var f«ra nn IIMI
long séjour {fatm ,«• dppariermnl tja'il
r* présente à l> Chambra Hiyie

M Cl̂ onjDcean mettra i profit son
Bfljoar daoi le Vir poor -e docoroeii-
icr lur .'altitude da comité fiécutif
do parti radical et ridicil-sccialisie i
l'orcaiion d«« tlec .«DB monici^alei
de TuiiioD.

Si iPë rremiera m.i?.gn<>DHtotf,
qui lui «ont parvint», *onl inexacts,
U. C'émeDcean retirera ta éémiâ-
aJMi ; si. an contriir", le c«mité
exéc-lif da parti raiicil et radical -
socialiste nx sesl pis conformé i la
discipline et atx ^tincipei. <in parti,
Tiacien plaident da Ctmeil maiu-
tiendta ta dèmiwum.

L'abbé Storachi
Part*, U j . r .vkr ,

Do anDooco la mort de M. l'abbé
Surachi, qui &*'l J."»ch(* depoia
l«ngtom(a i l'<'glia«a Sriol

Chambre des Députéi

ftrmmrr a» mmUn

Prtiimct ie M. ETIENNE

U a é a m eat nraria I 9 h (5.
L ' a rta «nerteirfla dftnM Uvtaia)

da piwie-nrbsl tt la 4«nia>.
aaWK», qai «•! Mi»B4é.

L«a JAS'DaBX f p
Oti'«ae mutinerie pour ^e; questions
po(iiiqt»«t* Alan* rA- f inum r t rm i
le- ofR i r« du t'a ">... df f r r e .

C«lfe ronti -ni- a t n l - h < df r i -

Con»m> cous i'afftw aoimnc' rtim
a ' s d'tn r la < h*mbr«

a connc*é » Maître du matin t la
di'CDS'ion rin rapw^ d^poitf par M.
R >dtlle, rtépotA de <v io- fi- Oii«,ntr

dS

»icD*< Bt d en» IDII'r .
Plswmn Oitirion nAapratn sont

dettrb'» ; fiairn le. nonb «nnc capte
no ancien Mioi<trfi ^n U Girrre

Les jou naai r"i>ub H'JÎOÏ pr^t^D-
d«Bl q.fl «Hft mutiorrie était loat
«nnltsstoai an complot politique.

Manifestations
detut le CtrrJe Militaire

Par o.<]<« mÎBÏBl̂ rifel le Cercia
Hitilaùe la Mtdrid a ét« ferme te

IhctiAB le«iftM,?.î deSirien
Lt iêttiv a fié de pu» - ODTO

m«Méea D ^ 1̂  «Ubm la di«:i«*.»r>
pa-rinana maBifexl- rent U majnrilé
d-i la l bimhrr comnin au pur dei
grandes iaterpfltaiieaa poliii^nca

II. Kudelle
d^j.D'é de S ineci 0 *-, rapporteur
et prfetdfini du 4fl barait de. la
Chtoïh'*1, d^vi-lc] pa a*e- coDTini^n
el ft>inn6 ae* CODCIOUI n* et dêd»-*
en terminaat qne ecnain» icd lents
BarTaoni pwt4rt(O'e« fni 1 Is pnbli
ci t ion de son rapptrt à Wfjictrt,
lai font plu» qne jiimU deoaoder i
aes ccllè^ne* «ne erq #W ptrumD
taire.

L'enquête »«•!•>. ajovtTi i il. ren
permeurd de rftaliijr la veriié el du
G N i

( CWte déclara tioo e«ti
do loog,) (icUi- de ritw).

M. BaU, aJAnts qu r. w | adwr-
u » e ré'otn d<?s écokn cansr^iDia-
t « , libr-«-p«DieuT c ov>ircu, pani-
SID d« tOUlK te- luis rem-bliraine»
qui uni ib.-aii t l'affruchiuemi-Di de
la (WBiueuce baoiiioe et à i'écraëe-
menl da lantei 1M ea^entitiong ri
de tosi le* pn>(çé).

U. Pascal Ceccaldi
député de VervioF, demande la pa-
role poor combatlre Ifloclion de
Sir esa

Av niilifn de l'aUeBlion de U
rbantbie, il dé l i r e qne M I inter-
vention a la iribDDfl n'a rien de p«r-
(•DDel centre U. Baksi.

Il 0*iril ensuite, aveir «oo îr^nr
hibuoelle, la pres>ioa ébnnlée d^nt
le Préfet Cbil.il l'en n-oda coupa-
ble.

I' déclare qu'on ne uarait tolé/er
MU* le r^iise répabltcMB \?s afcas
de pouToir qn« aiftcal« le rapport de
M Kodelle et que lt ralonte popn-
laire doit bre mieux inspectée

11 afiirtos qoe le fVfrti Lbaleil en-
v»yt dans tant l'arrnn(li««ement de
Sari-nx, à la *>illa de l'élrcliin, dos
•rdri g an nom da pre«id> ut tia Con-
hil, M. Q<WBCPan lai même, en-
joiflna&l aux tonçi\oM*itt*, ffrasdi
e: petits ainti rgu'a luur* pirenu, de
v o i r pour M. Bn'mi. c*D<iidat offi-
arl.

U i parolen de M. Pa.c.1 Cetctldi.
prodfliHnt U pion gr»!.1* impreMion.
C'eal devant une Cbimbre de plm.
ea plot atlenliv* que in de. nié de
I Aisne c3ntinQ(> sa •iftaor^Me »r-
{tooflr^iaii'ti, en aj^ntant ça* t i«-
jOBfs par or^ro di PrWet, \rn chefs
rie aervi'edtt to-<-i les admiuiilra*
tiom da défiarteni'Dt fier-et se ren-
drs, bon gré mal f[ié, d a n la dr-
coBicription pmr apposer en pfr-
BOQDe, auprès de leur» inbjfdoDBéf,
tei i>r.lres pr' iVtorinx

C>gt princi.nlem'ni *ia 1 <rîs <iejg
ma'b^areui, •••>• assistas sartoal dit-
il, qo" la preswan B. riatia.datiOB
>M feni maiiif'8lA« arec le plu tfe
cjBi*riHv

II rat démon re que \ta K > d i

cb,f. de I 'A- .MIIDC:. onl n*é de m e -

cacet sD)ta>ièr<iH pour T Î ^ n i e r la

canacience des ioHfiD«* «t ,t«!i àébt-

rut».
Va «Mil abtwé de kara foncihra.

ils ont poilitué ]<* lotmh«niniu)r«t
de la iroi'ipnx1 ft'pndliijiie au béné-
6c i de. Imn |->t><i D» |w-liii^o"i (-t d«
Ipnra rançon.8 él^ l*nlei.

Sa terannaD., M. Pa^ral CecciAfi,
fi^Bile a*ec émcktinà le c«< inuebaol
âne*' itforion* pi bttr <e Propria-
no, Rrcro (Aiioioe-LoUi) [fui - h r
Ité da lavitai'lempi t ea c>' bvtii^W
et c^niMiiWn rin [hi-e do Smeuna,
«'psi vo jnUr b'Btal-meni tnrte paré
apras seiio aoi de boni servim pir-
m qu'il arsit rotf ulia sa caasd.'n-
ca ei rétiiié ani meoacea arbiïriira
de tes chefs.

L« dépalé de Varvias xignah en-
fin le f*ut c»omi>, ir le rropref-è-
rt àa doceitr Bitrai, j a ^ Je paix à
BoLifieo, qui a ioacnl il^al.mtiDt
inr Im liiles é'iclorakt* il*i e»m-
brtvx Sa'ilei q. i m l pria part ta

l l t H n 1W9.

Poar U»[°i c«i raiaoBB «1 p o u
bi<-D d'antrei encore, qna h (apport
d- U. flndnile a »inn«l^-, uiaia qu'il
renonce p*nw>rj..ë l-imeot i d^vrlap-
fer, parî p qoe le TO'B de 'a Cham-
bre lui semble dores ei Héj- icqaif,
II. Cecc»ldi s'rrit in Bippojtcur ^0
4n barfao de la Chambra pour «ol-
l'citer soe enqDdtn paremtntaîre
C'ffl ie t€bl moyio, d. il. do p>r-
meilrp au GouTernement :'e frapper
les ODpiblfi iirpaniaVm-rt et en
coonijs aoen de cause (V.fi .ppl'D
direm.nt*).

M. BalfM, trrs émor M ni.rl le
tetrain lui éebapper, »'-u'r»it ripos-
ter mais il le b>rce a Adirer au
milieu du brait, qu'il a, tout 11 biure,
demandé ta validation, maia qu'il ac-
ct^tera l'en^éte, ai la Cbimbre

i-IXÎRf.
L*l «mclusioEs du rapport mi«fi

IBX reix loot adoptées par mai ce le •
TÉÛI.

Dam I-M tribaBM tes oomb eux
Csnei, qui t'étaient empresife pour
awuWr à cea d bats ^aJi-ionnintg,
ont applaudi avec ua eulboaMasme
Ti.iblr.

t a êétO'V est ensuite lev^q et rea-
Ttjéo i cet aprôi-midi.

i'mprèmmiM

Préûdmâs ie M. BRlSSON

IA -ûacâ »it «uvertd à S h. 59.

La Neutralité Scolaire

SENAT

Election du Bureau Jdiiilil

A ['o>i*erture M ta séanc, U. An-
I' n D'.hint fiit coNDiltre la coin-
P's tîun d^tim'i*^ du boreia pea*

i

Allocution du Président

et l'Icole Laïqoe

L'ordre dn jour *pj>ill» la diicaa-
ÛOD des t-iterpelliii 'n* sur la f)6-
fense Se I'/CJII liîqae et sur la neu-
tralité ec lairfl

Inlerpellatioi Bernard
U. René B«nard, depntri radicat-

loctilistn d'Indre et Loir», morue 1
la trifjuoa et développe son ialer-
pellation

L'orateur exoosn lon^nerneal le
ci* ai 4 . Hoi:tforl, pro(e*-çir da
fUÙTsnilé, <i>\ «.t e i même '•• aps
l'ae-nlofïttfloi d VtticinOQ France

M. Besoard dû que c > d uble
i 6 e cal ioadnii.gible ; il j a i o o a
patibililé entre 1^ fore IUD* d igt-at
do Vatican n la proftitsiuii qu'il
exerça daDi l'Uâive.riilâ.

IlUnt ibsrJn„.,.,!i qT|o U. Roca-
fart o,»te en re Ib'lut fnoçais et
et l'Etal roiEiÏD.

Interpellation Dessoye

M Arblf DMaoye, dé,.B(é ré;>n-
biicain radical di? b Hkal-Uarcr,
monte a ioa tour 0 U ftbunv

L'orateur pare I n^fitflfilt et lr^
âpr.mft.1 II indique Us rcemres
•rg.mlaaqui le G OTcn,eneot doit
prep'irf à l'o ciMoa de la propi^io-
de réactinnDkîre dirigée trèd active-
mml contre CEcMs liïqnfl.

M Defs-iy- dunne letlure dn cer-
tains ptMt>jf«4 Cjnl**no8 dans lu» lî-
m* qm\ i .ni mia ei u-»^ daoi les
éonlw I bref.

intervient dan le d<ba'.
LP dép té Aa fiers r^b1 M. 0e>-

seve -le flèche. tcll<m>iii • • h i n l e .
qu'il nt* ai» pi,,, ^ u ^ r\po<.ire

luterpeilaUon Gerard-Varet

M. G'ra^d-Van1, liè^îé ré^u-
Hir.în ri<iral de la Coi -d'Or, aê-
*f'opp« u n io^Tpfl'ai on tur IP
nêaie tiijrt.

L'oraleor, qui rst docteur ^a-
lellrer. pron^i et nn àaconn r*m»r-
qu.ble en faveur d- I K;f.k- l.i4ae.

U. l.-xanj Vart-t défenl «n ooire
I UniTCT»hé cooire !e> criiiqms de
H. Maonce B i n ù .

La téance est nnwite levée et ren-
njte à lundi

M. Arji-M- DulKrtt
dent, fr^-i-nce trnsjiw l'illocaiion
d'usage

Apre* avi.ii' tdretsâ SIM temtrd-
menu au tbtr <-t vénéré doyen, ain-
ti qu'aux recrétairea pro?i»oirfi( le
président r.'Tercifl leSéntt de l'bon-
neur qu'il lui a fait en le nuinlenaot
pré»ident pendant une noanlle ses-
ïion.

M. Aotooin 1>I-JOBI tt^mioe twa
a loi ii ion rntn^ g>ant ŝ s cnllè^aci
à red. oli'pr ti'dlott», car <'ej rèfar-
mm pro-êmies sont itlen Itte», no-
lammont les feira le* ourriérri f t
pa;»aan«B.

LES KETRUTES OliVBlÈftfô
L'ordre du jour appelh la SBita de

li discwiioa ea première délibéra-
tion sar U propMition de loi, adoptée
par la Chambre les d.put^a, sur I »
reirai'Ô* ouïrai es.

Le Séinat adnple, nm long dSbil;
Ira am-ci mnati p'f»1 a\&* par Mil,
Jootlray, M.-QU et Ribjl.

La séance est ensiit^ I4T •« et fan-
Tnyée i tunii.

AVIS D E D É C È S

La famille Romani,
A la dooroor tie Taire part i ses }KI-

runts. smis et t»)n naissances de la perte
eruuila quftllfl vient ij1.'1 (trouver ea li per-

UIS ROUA»!
Capitaine «» rttrnile

Chitotlùr dt ta Uyto* fhouMur

décédé « Baslra, le ia <:»Lrani, dans sa 70

aonéw, muni ttes Sacrements Je l'Eglise.

U te»-ée du cirps aura lieu aujourd'hui,

15 janvier, à 9 heures du matin.

On » réunira i U mai-on mortuaire, rua

de la Gare, *.

Las obsèques auront lien le même jour à

b

PIPPEBU1NT
ér PGJM-, pai-hflM I'

PIPPERHl.YI
fcSoyi. [.^av «a Spaat,

H

p

kt b u Nuénlet iatinllei

OCItll GfflMLI DBIADX DI ÏIOIT
n tu iumi HRCII M HU

pawr la OotM
•»ITU, f J. rua lapant»

Tlchy L«r*j -•om.rrokk.laplai
rlaba da Tk*f. •alailaa aa Ma, ta
•ama, au.

L'ART.GUERIR
SRAHO IAR IOAVI

« n i cii(.a. ua* lmt-.rt.dU 4tn«t ••»

- t a i • I I * • « • • «
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D'1 --TtMKST D& LA OOHSE

OCTROt D'ILEROUSSE

li aéra procédé 1*. qaipse mtt» mil uruf <eot «M»,

a It'fis heurta de relevée, a |» M,irii d'lf«-RfM

,,». le Sous-Prétet <e Cthri «u s»u ddégc.*, t l'ad-

jUdkalicB as pics cffract et <vai*i en;bém»*nr,à

Dire de bail à firme, d«a dtoiu de ilhu-ei MULI-

Uft«l <4« la dito Ville, peur troi. an<t et oeuf mue,

qui (-ow îwDcwroui I«i pramier ifrit ujil n*uf «.ai l

dit etliairwDt le trtata-uB dHemlird mil neuf

Le* droit* mot éubiis dur t- » b , s-om et liquida»,

cowmùbkê, fourrtges, cou&i h.ii les, maiénaas et

objfb divert.

La mite • prix e»l fixe»» à du mi'lo fr*BCt>

» fr

Un n'aimetira aox encfai, .- . que d«t» puno^u

d'iiR>; iDor*!it?, d'uie tolti ili!p ».•. d'une .a^atii

owa «pi^a fVjr*̂  f̂ n îoicriru an" fe

labfau d«a nadiUls, airo; i > bt im d.t Maire. 4n»-

Ira jtwrs >o moioi avant l'i .i;tî')'c*ln)D, BD tertificat

d'adiLÛsioD, »auf le rteoun an Préfet.

Aocoufl pferaoDD.6 aiiack •• i r»diuioit-lraû»D (Je:

OntrilHitioDi» in.irft-tea, i n adminîs'ratioiis civiles,

*oi Tribooaui on avant unn »nr «villa ne» ou jurt îir-

•ion qoclcooque aur l'ado-, jouirai ion de \'Oc coi. Ue

pourra, «oui peine de rKMli*tion du t>«il *tn* iod^ai-

nrlé «1 de loua àamiuiKfm-wtrè », i <e ni adju'ira-

tair** ai ag*otiée -'n ladjgili aiaire.

Me pourront dire admis »oi cocher n -ni qui

foui uxi.merce rie qndqiMw ww de» objet» corn t ru

au Utif.

Le cabiwr dc§ cbargfi, rlioifi et <-OD,lili-..ui de

11 J dicaiioo w t iéi-otk an secrétariat d* la Mairie,

ta U au fera fonnè connaiMaace a a a ta* fts pét-

i ons* qui s'y frrteLierocl ; il luu- icra rgiicmfat

fumr.i tous les rfiw«ga«3(neotH qu'elle pour roui <ié-

i UDl IDTI« rnoDUat des induits que wr la

oa trre, 1» nonihr

«té imposé* depui» C

Fait en Mairie

bre 1909.

de-i 'bjtts qui ont

de l'octroi.

, I» (]Q nia décem-

Le Maire.
F. VALHliY.

. . . i t$T AVEUGLE
peut recevoir aa bienfaisante visite.

Lois vuie île Paris • 22 Tirages par An
4 lots de 2 0 0 . 0 0 0 '

18 lots de 100.000'
8 lots de 50.000'

46 lots de 10.000'
il 632 Luis it 1.000 i 26.000 iras.

4MWODS346.OO(U!>!S
C h a q u e a n v o l M trau-v

cains Tira
22 JANVIER

1"IT25 FÉVRIER 1910
\HtoelMliom MI t*rt<c)0UtQii, I a u .

On reçmi 1 0 0 luméros
LOTS VILLE DE PARIS

POUR |FRANCS

i proche*n* Tins

Banque Mobilière de Crédit, 5. Rue di Chantilly. * Parla (9« Ai rond1)"

USTtS GRATUITES APRÈS TMtABES - SlCURIiC ASOLUE

TITRES A LA U0H£ VCRIFICATIQM BES tMTÉftESStS.

On accepte le m ordres COQ nboursemant (5f6O)

Le Petit 0 D0 31

QU OTI D I EN5
MHTHIII

J O U R N A L

ABSINTHE BOURGEOIS FRËRES
ET

APÉRITIF BASTIA QUINQUINA.

'. K CftltlIftlIIER

r*'" d Aqoartiii i . Saint Nom de Jésus.

Soleil : ibMra na.liooa.le)

^ j w t ' , T b. 01 m. ~ Cnaeber, t h. 33 s.

' Tremmr quart.. le l~ - Pleine Lune, le 25

1c Paw de bmaain- Saini Aotmtio, «bue*.

ir, JUNVIKR

LA SEMAINE
PÈLE MÊLE
Mja. — La Criminalité

MUtm*ntt-l~éltêt - Commtnt on

mncuvntt testai. - L»s Gaieffe du

citoyen Pataud.

PATES ALIMENTAIRES SUPERIEURES
REPRESENTANT

Pour BASTIA at CORTB

M. Paul eitOBIlII ET
NICE

CANNES

E,E""°B°'W;S°,r..xMATtlI\UX • : COMT BCTI»»
Sulepntpie possède

5 ARES DE TERRE
a Intérêt et nrnfll à lire

AppartHls Sanitaim

Charles CLÉMENT A M* D&ittur-fénuU
I B. Oiuonau

Curieux de savoir à quelles ré -

ouisunces le peuple de France

l'était livre durant la journée de di-

deruieT. j'ai ouvert, lundi

m journal parisien iguelrnn-

ii<-i les litre» — les litres

nt — que j'ai lus : • Les

s de M-ae ^ u ^ . - - * Le

de la rue Aubry-le-Bou-

f. » — • Uabeux le lueur

:»nta. - — « U Charron »-t-il

la rêuve ? • — < I* satyre de

i hateau multiplie ses méfaits. »

i I n PnGiot de huit ans anye par

|.rre. » — - 1-e dratne do Cha-

it- t — * I n quatuor de cam-

'eurs. » — « Va cadavre sur la

. • — « Une raotière toée sur

•nie. • — « Une concierge assas-

- vous tais frrace du reste. D'ail-

« "~*f*t tout. * part une demi

noe de politique. J'ai cherché en

dans ce j ou ruai parisien, à

pages, un entrefilet où l'on

y*r\é At quelque eboae d'utile.

réloroM M M a y i e o . 1 ae~

r!;|-lir, d'une aaWliontion sociale.

Sans vouloir faire le moralisateur,

conclus que tout cela est prolan-

ment déplorable. Que diable, il n'y

pas, en Frai M*, que des ansaHiir»

des voleurs ' Je veui rmire, mal-

lout, qu'il existe de« (>rav«« gens

foot siiaplemenl leur devoir.

esj oir de ré<-t>iupei)M« II y u des

j»L'n's et de» m^res qui peitienl pour

élever leur ta mil le, qui par foi* se

vo cheril saut uiatî çer pour que les

pdils n'aient pai faim, (.eux-lu, on

!es ij;i!(!!-!'t que dîs-j», oo m» v#!itt

pus tnûre a leur dévoneincnt, à leur

minore ; nul ne jiard* dVus Au

rnnlraire, la photo graphie des bjn-

diLi et même celle de leurs maître»

ses,s\ talBpjtcitmplaisamnirt]! en {ire-

m 1ère p«(£R Uns prands journau\. Un

apai-h', un satyre nnt-iL- copimts

quelque igrinmmie, aussiliM leur

physionomie souriante et aTanU-

Hease est offerte aux regarda île

Uiuâ, enfant* et alullas. (^imment

sVwnner, après cela, que le mauvais

exemple se propage ?

La criminalité, le vice n'en sont

pas encore au point où les ont por-

tés les fouilles publiques. Cepen-

dant, c'est un lait : la criminalité

augmente, IP vice devient audacieux,

tuirlmit dans les grandes villes : les

statislii|ites le- proclament et signa-

lent le danger. Mais à qui la faute,

sinon à ceux qui mettent ainsi sous

!cs yeui fis toas, ce qui! faudrait

cacher ?

Un apache, pour résister aux

agents, s'était entourti les bras de

brassards garnis de clous. Aussitôt

toute la presse de s'extasier sur l'in-

géniosité de cet intelligent persor-

naye. Résultai : la mode des bras-

sards à clous ra se propager, ei les

honnêtes gens en seront tes premiè-

res victimes.

One d'exemples de ce genre on

pourrait citer !

Laissons là ces tristesses, et

voyona un peu quels sujets de {taielé"

nous poumons encore avoir. Par-

bleu ! c'est encore l'inénarrable Pa-

taud, roi des électriciens, qui va

nous en fournir le texte.

Opinions a part, il est indéniable

que If chef des propagandistes de

l'action directe » de l'espril, même

à revendre. Voici, notamment, le

dernier poulet qu'il vient d'adresser

à M. Paul Bourget, auteur de c La

Barricade > :

n Monsieur, Je m'autorise de ce

à des grou|)fD)(*l»ts îlluslres: vous

l'AuadÀnie fruit^ise, moi le Syndi-

«at des industries électriques, pour

vous demander nu senike. Voici :

• Ou iiit qu'un des personnages

de voire <• Harricade v vous a éié

inspiré par mon Imincnri? personna-

lité : HUKsi, '}'H\ \e très urand désir

de contempler mon sunit1. Malhcn-

rruseim'iil, si ma ci'<li'britii est équi-

valente à la voire, il n'en est pan de

tni>me du contenu de mon porte-

monnaie, et je suis un peu gi-né

pi>ur me payer un fauteuil a» Vau-

deville.

* J'ai donc pende <\ue. gracieuse-

ment, vous voudriez bien m'ulTrir ce

sit^e, et, en revanche, je m'engage

à vous réserver un bout de liane,

pour la prochaine assemblée géné-

rale des clectricieus... Sigmi : K.

P*TAL». •

M. Pataud avait déjà invité, dans

les mêmes conditions, l'Archevâiue

de Paris. Vous allez voir <;ue. si cela

oniiiiui1, I \ss*oililéi' fçénéralc des

éleclricîpiis va ileviiiir |iii'l \na chose

comme le sulon ,\e Mme Kolan.l : le

dernier salnn ™'i !'»•> cause d« b

Troisième République... Ptnjn|uoi

pas?

PHILIPPINE
COMTE DU OIHUUHE

1-hilJpfw !
Vous connai<5eieeriain'meiil ce! intiqup

usage, que plusieurs éruriits prétendent
[»ire remonter i Philippe de Hjw&foinfl :

Trouver 'Jeu* ami odes itans la ai Ame
colonne A, »ii "ff-ir u«« i un ami, c'«st
faire • Phdippmr» ait» loi : le prr-raier qni,
ranoontnuitl'oulre. l«salu« dumol : • Phi-
lippe, » m o e nne . Ji»:rétion. •

Nombre -le gens raH".lient de œt innocent
passe-lern|>s, fi j sont iVarw jolie force.

L*S prtoiwunations 1rs plu
IB« SOOC." les plas %nw* ne peuvnt les
distraire de ce • dada • ; et l on cito raéaa
an mari, al[<-inl >U> i ell> rioiiro IHKDM, (joi,
4 l>ntwrefnt>nt <lesa(einrTi<\*aJu» on invité
d'un : • Bonjour, liulipiime, • a.'i'w [*u de
rirconslaooer.

• n u Berbehn, »euw d on eonseiller aa

WIVIIIILIMSTI

i pat», l ioslilBtnoe n-

— la dùaat ave je n onniws aaenn tfè~
'É, i» m traoq», m p w n pin • dit qua
• anhai s'aftartail Alun ! . .

— AIN» K. r«pé(a BMèM tsrnUa.
— ConomUrm-Kot «M entant rèpaa-

| dant i c* nom t

— Alreet. dit eaonra («jaune ftlk.
— VâB-je «r* mu> dont ta providwoe

| n M servir aoer nanocr la joie <hl» DM

* «'«ait

i «Khaiter.
I d m u i«rrt«i. Malh4urt>u«*iiMiit, js M* VOUS
I aiderai pa». Mon lr<HiblsvMiit rie U pertu
I é'uw aubai qui portait oa BOA. porte HT«-
" s o'tat p in . — H n-

r DU P*t'f BattiaÎM greilt de n v m r J« tristes sonveoirs, ma-

is quittions sur cette I* "

Rite i v u l consnllé sa mnntre.

(IOLS des eicuses. Je 'DIS u»« « o n g e et
une sotU vous l« foyex bien. Je sors peu.
ne VOM pennnne. t« n'ai jamais po garder
pour moi une impres-mw. te sais tre* use

B'BS! « n e jom qae je KHM rentrai.
Hélène avait U tau» dans no «Un. C)e

aunut voulu rtnler smle (uiur ponifr à » n
u e a t M u n » In *ifl.hi»i linntno i]iii lui
aiHwrussut. La prfeance de rinalitnlnce

— Jnsqa'à quelle beore contiuim-vou
votre priMUMiktle? demandfl-ell« a»ec a i
arrêt qm Ht «opposer qu'elle inlerrompait
la swoi».

— Elle esl Bniel. mademnisfllle. Les
erîfiTïf t Tout I? r^errtier, vtîy^i cotDfnfl
soat neurmi... lladeMrwT.. Claude r .
Gonlnuti..

Une autre qomtior rMtait Mnpnndiie so i
lèvres dWHèon. U crainln qu'elle av*il -le
déoonvrir atw bnrnble rnalné iRtnpenhait
de parler. Une trop (rrarde »l lent H m n é-
vaillenii-ella pas les wupcon" de l'inslitu-
tnce T

— h flfois qo" (# ferai comme vous dit-
•Ua, aSrtiaai « aoanr* a n , malgré tout,

TBBIOWWI, jt

XV

panserai pondant plusieurs jours i la péni-
ble soène que voos m'avei contAe : si eneore
« phovrp pire anti donoA son Don, mu

— Il l'a Tait, mois tDon Irmible paralysait
cnmpMeaienl mno r.nrtm» ! Sûa nom, il
l'a dA. inul <-« qui m'rat rest>, c't»[ qua
tft pore de l'enfant ast doclear en médecine.
Cest bwn rtgw', '' Y • U n t d a docteun en
méd-^in» 4 Parts t .

— Csst poiirUnt quelque chose, ajouta
HAléne, 4 qui, momf rtUnémMt. l'«iplMa-
linn ne itMrutvratl neo

Sur lapfml d« 1 insutainoi'. les trots en-
fanb anKni tourne u inin.

— O s l tnuioors qiwod ns s'imm» l«
pis*, qui) fu t ratnonwr, npoaU Goatraa.
c'est pis ila chance.

— Ta pars T du Genrgette i tteiene tns-

— Oot, main nous rfinciodiYms un antre
in.jr nVl-fv p^v rnn<1nn)niw>llfl. (jne nnos
«Tiendrons T

— Cetlaimment.
IM deui flllettai s'pnbrassèrsDt et Geor-

(çelis se rMoona loopiement pour voir
partir sa petite amie •l'un» heure. Hélène
alors se livra i toutes *as pensAea. Elle
rapprocha la ilispanlmn .!« IVnNinf d« la
snlitndi'tlunl s'entourait Jus^ph n« !.. Elle
se deatariila nm^rcm^nl runorijnin ii'- TAUX
ooaw. LH «ptieMWH da l'aînée toi p*ra-
nat lotnam U N U L«ri

PurlriwM morl sur l"*< liafin.J peoJ^iil l.i
TerTHur, ni" puif^ait pas la passion îles
Philippine à ee de«r> fftrnw, mais r'fraii
ut-pou'ani ime d>>!> grandes iiistm'iion^ île

• On nr me prend jamam sont v«n, ré-
peUit-elleiPlj'aHendsfwmeiBniUBatlre.»

Itfi fa;!, rescs cl sfaln^rni-s rrMtmirnl
piteusement, et son neveu, jt-mw IIMTOVU-
bln pu^sablemunt préwmptireiu, avait eu
heau jurer qu'il y r*us<irait ou qu'il y per-
drai! son m.m de Philippe, il ae comptait
plu^ atf défaites.

E'i vain payai I-il uo orieur publie pour
iiyrlw sons les fcnftlres de sa tanle les iwu-
ïullas lf« pins «•itruva^aDles, les crimes iea
plus iensationiwlit : — • Le retour rie Louis
XVIII . no < l'assassinat do génAntl Bona-
pnrts ; • — Iruiotinn, le siKwwnipnt n om-
péi'baieiil jamais la twiriRe dame du «e rf-
lournrr a>i pan furiif de «un neveu, pour loi
decouber un • Bonjour, Philippine» 1)111
mettait en déroute ses plat ingénieuses
combinaisons.

— Philippine! qui veut la tenir avecmoi,
s'écria triomphalement Mme Hertwliii.

Et. pr^eiitaril l'ioianJe i mu «ntsm, le
eliMimta Bertbolkl, en Ihcrncur i]u qui
Hl«d<litiaii cedtner:

- A \ o u s t n o o t h rsavw.l.
— Oh ! citoyenne I moi UNI- sans Philip-

ptt, eus môm« oublié cotre gracieus*! infi-

— Oh ! pauvre Garât ! la distraction per-
sormiflfc! protesta ie diaitteur à U mode,

6mm la Ungagn affecte de oes ( muscadin» •
dont il «un le chef.

— C À «amure sans péril, on Inomsue
Siins ^toirt:, * dÉclaioa un juuue ufllcier ré-
pondant au nom Jtu^èn* Je Beau harnais.

— A vous, alors, • apiiame t je soi» co-
iieuse de vaincra le flls de l'Invincible.

— C est ueli, ma Unie, et vous profilerai
de voire «di^rèlinn» pourciiger de lui le
EWT. l de l'eipediUOD que Ion omis cache
si hwn...

— ie ne Sun pas dans hiïeareldasditxu.;
et. dam I i^pos»iB.|.lfl de p.Trr ma dette,
je ma récuse.

Cette illusion i la campagne tl'E|rvpte,
que Bonaparte préparait alort myM^rieuse-
nient, itetia toutes les langues.

— Oa prétend que I» liuuctenrs seuls en

it pas Me
admis 4 copier les nnlre».

— C'est l'Angleterre qui e-t vtsee...

K*oér*i emflDêae laut de n n n t i et d'art»-

s'appelait Alice:, ie nom G
Toute lia )ign*lion de la j'use
Volée 1.. Jn**phine aurait toit
P ^ Tout a»n norps tress illit.

d ldans on aote pareil, dit-*ll«, rongf de hon-
te, nws VuIHr voliV, elle "h ! oon 1 Ce
sont les ravisseur* qui ont débaptisA r«t>-
tant et proaii» de l'or, wl ord^nt JosAphioe
parle toojwri. Mab o*l or « I souitlé, ajon-
Uit-etk, c pain que BOUS maflgeons rslito
pain impar ; js n>n veut plas... Il fmii qae
iwéphine s explique ; il Tant qnc jfl xarha . .
JA ne verni pas trnmpxr, IOHII. dans un irXt
ipii bl« : je M nus pas retenir loin d'an
pén>. foo de iJoulwr, nnn «ufii.t adorép.

S«s veut s'nmpliswieiil de \arn«* Elle
les laissa couler. * El ai Jnsepn<n« «ait h
Wfipabfe, loi souflUil uni* vnti. t Rll* trta-
saillil. * OM -œur • ooœroi» I* Etui*, ré-
pondit-el1*. c««l moi qui la lav-rai... Je
Taux marchfT la t#te haute ; jf nu VPIII pa.i

antière'. Si Joxephinn veut vitre itaos la
oente, je n T l m suivrai pas... Dûl-nkle me
frapper, dussé-je «tre privée de tout, l'en-
fant que nous gardons, ma pauvre petite
Georgrtle, n-tronva Ira auteursilenesjnuni,
je. t&t» chercher, je saurai T in veui navoir T
C'est mm qui la leur rondmrai. . le leur

d'un ton piqué.

— Vous en fltes, mus. Berlhollel î

— Avec *«og8, De*n nettes. Ijwrey...
— Henreui hommes ! soupira Philippe.
— Il ne drpettd que de vous d'être des

nOtres, moitjfune ami. dit k duraisW.
— Oh 1 Ni cria ae Rendait que d« nui :
Et le savant im.te.rt* jeta un regard de

reproche i sa liinte.
— VOTOUS. interrompit relie d«rfrie»,

Décomenic du ta.tr que prenait l'entretien,
[WnwnnH ne veut donc gager contre moi T

— On s'avoue vainmi d'avance...
— Ce n'est ni galant ni brave ! Un peu de

courage.

— Soit! je me risque, dit kiut à coup
Philippe en prenant l'amenda, l -oe id i s -
orétioD." matante.

— On ! vous, beau neveu, je sais d'avan-
Cflce qu« vous exigeriez...

— Paierez-vous loyalement *
Elle hésita np instant.
— Cest juré ; mais i votre tour, si voos

perdez, vous ne me parierei plus de ce vn-

Pour ta première fois, nn grave dissenti-
ment sApnrait la Unie et le neveu.

Nme Ilerbehn. qut n'avait pas d'enfant,
ain-ait Plulippe comme un fils: et cette aT-
f«rlion. inquiète. fec'Me et craintive, fai-
sait le déstitpoiT du pauvre garçon.

Soosancnn préleileelle ne voulait se sé-
parer du cher ttlondin qu'elle avait b s t é
sur ses genoux ; et, m a ^ é sas goûts belli-
queux, elle l'atul force i embrasser La car-
neresoenlilique, qui, nn il épi 1 des exem-
ples fecbemde Bailly et Lavoi^ier. lai sem-
blait encore la moins dangereuse et la plus
sédentaire.

Bêlas! le dieu de la guerre, qui, après
avoir boalenrsl l'Oo-ideut, prenait son vol
vers l'Orient, eotntnail uns pléiade de s i -
ranis dans «on rayonnement, et Berinollft
a u n offert A snr élèv» de raccompagnera la
ÊUila de Bonaparte.

Quel rêve !

Ibis, par malheur, Mme Herbetin 7 irait
opfwté U Q vélo

Ouandlesi-ormves se ^parèrent. Mme
Herbeim Mint un instant Garai •

— N'oubliex p u de rappeler à vo're tante
• l'officieuse • [on n'osait pas encore ncom-

meiKAr 4 dire une domestique) qu'elle m'a
promis de m'eDvoyarde.iwin, et qu'elle me
vante comme uf» perle.

— Compta SB-moi. rhA-e madame, je
fe-ti ?ot-e coœmiasio Davae le télé de Me-
eu e.

Kt saluant la bnniw dame avec D M \U-

IUT résonnait aux oreille'. Sa vie M brisait.
A ses pieds se creusait un vids innnease.
Steur d'une inRune '.. Nourrie du pain
d'oppnihre : Elle se tordait les nains coo-
vDlsivemeul.

— Alicev.ippeli-t-elle d'ane voii «f-
dante

L'eofanl tonroa la i^te. Elle courut dans
Laabrasd-HéUne.

— Tieaa, dis U pauvrette, tn ra'apprtlw
coeao» maaua et onrome papa !

U OOMT de la jaune fllle H tordit. L'en-
lant vol*e était I en Tarn qu'aile eatoervt de
ses «oins, celle pi>ur qui elle vinil. L «afant
volée devait eue ren.lno • » famille! Lk
lovaulé le lai commandait. La justice im-
placable lm en faisait nn devoir. Blé l'a-
brila de «en brae et lm dit :

— AitDemoibiea'.. Aime-aci bws, a t
pamre poux* G«ortretle.

LâraKBdftas l ime, l'enil en fan, Joat-
phino était revnnos de Saint Ooud 4 Pans.
Ho-lfra™!! !! «rai: (lïi hait j , j a , a . QivC»
dérision • U pavé lui brûlait l«a pieds. Ble
annit voulu franchir d un hond l'«sptc«qui
la séparait de I"impasse de S u e .

!A

•UMD U R MAV)

nue ma «eiir, ie 1 aime M M « «1 «Me MaH
la BHMIM, fflau rapns«a-l«...JtB'aiaa«an
droo. > KLtaatmManhaatai wm4Um



CdOte pTûUUtte. kl pnl le Lira' dt Phiiijipts ;
i-i IHUB dfui «'éloigtièri'iil dans la diiwtion

— Mon cher Carat. Jil tnul à oouy lé
j uue Herbe!us, il bai alwjlum.Mil irouver
Ut moyen de battre ma laaU...

— Ventex-vcus ma • constitution » 7 de-
manda gmwmeut If ténor en lui prévalant
!• goiinfiu à spir»l«6 ainsi désipie.

— IVMK r comme *,_.us y aile/ ! Je pirle
t i Unurp, répliqua Philippe eu nuit. Ma
tint- re/u-e obsiinement de donner srni
o:iiiMn(ement A mon df part, elle est m
bonne pour mut qui- je DU voudrais pas
tu'en passer, mais i« lui enlever en fia-
g'iaiil uelut • Jisurélmn. i

— Ca-luii :
— J'ai compte s u r Tl)ul*- I"1 avez 1 an (

d inu^iualiun.
— T-op bon !

ruste. |e mVtinu erai à pfnr...
— J* voud-ais bleu . mai», ma pa-oie

d'anaawi-. j - iw 1 ouve-wu...
— Cherchez bwa.
— Alterniez donc... Non... si... pou-quoi

p i* . . rot-e tante nuits la fbti-nil elle-me-
an. . .

— Dttfli «te.
— C'est un moyen de com*dw, mais ce

nu sont pa* les plus mauvais, «t d ailleu-s
n>>iu wnuoies en ca-naval.

Le lendemain, «me Herbeliu, — assise
au coin du feu. dan* ^*n peut salon. «<w le
portrait du dtfuni conseiller digne ut ma-
jf-iuens d.ins son cadra d'or. — écoulait
dislnulemem le beau Carat, lui annonçant,
dan* uni la<>£Hge ampoulé, le rteulUt liera
rl< manne et la prochaine venue de l'« offi-
cieuse» m question.

La veme, le regard Blé snr la pendule.
Songeait beaucoup p'us èsor neveu, qui
n'était pas encore entré la saluer ce (Our-là
et qu'elle s attendait à chaque instant à voir
snr^r derrière sra paravent.

ADSSI. l'œil e! l'oreille an guel. preïail-
t\t une médiocre attention u n phrases
en>ruirlandrWs du célèbre chanteur.

Un cuup de tonnelle!
C'est !a pn>l<lg*e de nm'îarae Garai qui

prt-senle une lettre A la maiiresae d« i t e j .
Tout eu U dépliant, i-elle-cî riiiuine

• l'officieuse » ctunpée hardiment devanl
elle.

Cesl une Mie ?t forte fi'le at» ehevuii
noirs sous sou lion net de linge ; elle • une
C ipe sur te» épaules, un labln r blanc, el
on ila OPS énormes parapluie* i)ue l'on ne
rt tnium pli:s aujourd'hui, même dar* nos
c oil'MjirH'-.

— Ble t" ! 1res bien, ilil la rnnseillera a
Carat, qui a'inclintt eu dissimulant un sou-
rire.

— 0"*lag"aVH-Vftll<, DM flllf?
— Vingt aiw, madame, rêpoud une »ou

BiitM
—-Et Tou-i vous appelez'
LA VI»I ltùtéc se iiiuisTormanl en une te-

riablf liasv liulle ré,n>nd j'iyeua-ratnl :
— Philippine, ma ladite.
PLilipj* liait gagii* *xa di«rr/tion,>

Çtir-« 1 la oomplw.it̂  de tarai, qui l'avait
frimé r\ tt^yaisé lui mém-'. «xi i ru » e c
q»H snreèii.

Et, In <» mai 1798. il s'embarquait avec
•rtn^e ••! B«i ilK.tlei à la nul- .t* bmaparte.
pour celle Kgvpif cnsolr-dlré uù le jraiK
K*n«ral allait I'IIIMIIT !»•-. neui Pharaons

>• piano sera tenu par H. J. S.
.H Buiïet Stirn tenu pur !•> Comité J îles

•arndenl, de àvaordre ou de jti-iie i n n h . n m n UTTITTmni T
«wrliieireulalmnetqui-. dam loua l U l a A t t l h M U f l l C I P A l
•s |us»;infs riniilit nu encombrés, la •
dente àe# autuiuobiW doit Cite ra-
leni-r it cellf d'un liomaie au oai. Direction CHtLESCHi

\-llBspABRKS.
Aujounl'bui, an malinue,. i 3 henn
p i k i u l :

La Chambre vote à mains
levées une enquête pirUt'
mentaxre,

L'iluction do i l mars (909 a t\è enfin
discutée hier par la Chambre.

Apres de nombreux incidents que la pres-
sa parisienne et iiisuîaire a sigualé» eu leiiipit
ci(ijHjrluo, malgré les aftirmaino», cmitra-
dictoirtrsdeit uiut et ii<ss autres. laChainbra a
d ^ dâ de f-ir, m lumière sur lou> ksacu-
Jaliw ^ui tint tlÉ kfiuiè'.ois si^mléi et Ai-
tri> par l'upniton publique,

Tuul dtrméiémeut M. le W Balesi avait
obtenu que la distussion fixée an 20 dérem-
bre surail reuiuyfc i lu tin du vole du bud-
[;<•!. Mus H. En (elle veiltail !

Le Prew lent Ju4u bureau lud^-^ par la
série df nnuojuvrei employées pour Taira
reculer ladtscussian dewo rapport, mon!a.
i lu Inbune el dévoila i ses cillè^ue.. très
luyaiemeiil ut irèscourageuMmtint. les sub-
it» luges du Dépulé ileSarlune.

Ld Chambré ooicpril qu'elle avait éU
uuiupée et retint sur si décision Elle fixa
détimiivemeui la discussion rfu rapport de
H itudelled larenlié» dejmivier. iniinédia-
kmeut après le ri*uoiiwellemeiil de aon bu-
reau.

Elle a tenu parole. A mains levées, tom-
me D W l'uni appris les Wlégrainmei de
Pans, elle a adopté les conclusions du rap-
porteur.

Le* sceptiques diront que cette enquête
n'aboutira pas. Nous avons, au contraire,
toutes les raisons de croire que la commis-
sion d'enquête arrivera au plus lot à Sarte-
ne et qura partialement elle relèvera tous
las acl>-s Imuteui de pression d'intimidation
el d» Iruuile- tjue tout le monde cuniwlt au-
jfHIrilhm

La Cuambre ne saurait refuser sa justice
ai corps électoral insulaire. El le ,tura i
&!!ur de lèmntgiwr sa réprobation i reui
qiii ont voulu bafouer la voîniité popubitf
et défier les honnête* citoyens.

11 est ternira que la liberté individuelle
soil respectée c h « nous et que I'mi sache
au>si cuoibteo il est téméraire ftl absurde
de prélenrire lerronserdpsgensqm,comme
Biiut. Tarons souveut <ït',cotiL*uwat etavte-
ment leurs devoirs cl leurs droit*, el sans
vouloir rwu monopoiL-er. se mintenlent de
prêcher ta justice, l'équité, la bi.nté et mê-
me la rralerntlé avec tous les geiu sociables,
i quelque parti qu'ils appartiennent.

Nous somoHW de ceux qui déplorenl les
dm-tons, a M ! 1 ( heure surtont où I'UJIIOD
senut si utile pour noire pauTre pays, mais
nous n'avons rien Tait pour creuser lus fos-
ses qui saenen'ueitl dejour en jour. Noos
avons toujours Itrtté pour la «iirse, pour sa
prospérité, soa déTdoppeœeni tomomi((ue
et moral, tant pis si quelques esprits per-
ters réussissent I nuitilemr le désordre
que kur maurai^e fui a iréé, l u t pu a les
cbefc politique cor-es m voient p « le dâo-
ger et ni- uvent pas ractwter i temps l a
flrrcursc.iupabiescurnn.ises.

A. J. H L» CotllTTA.

LA TRAVIATA

Place du Diamant

Programme da 16 janv.,à 2 h. et demi* ^ g

VUUILIO CAPKCCHI

ir:

U Dunie de Cueur. our. Dînai
Gloire auï femme*, mazurka, Sirebl. AUALUKA S>;AI
BéiieJJdmn des l'oipiiards, Mt-verkier p t K n u

El CuaJal(juiv.r, val» espag., Muquet.

> Manque. TIBER1. Le specia1

I VlM

r i
MUSIQUE MILITAIRE

P U C E SAINT-NICOLAS

Aujourd'hui, a i heures, grande matinée
thfcUral* donne» dans la Mlle des fêtes du
faubourg Sajni-iwuph.

PROGRAMME

Parhp raoMoal* : U • Bohême.
Jr».viii(HC-}«jiirnii.H, chanson, par A. B.
Parfum virginal, chansonnette par J. J.

/ errichon perd sa place
Cnmé-dit> bonffVi

Berricron, taiei de H. Du pat in, J. F.
Dupatin, auteur ilramat'qne, K. B.
Faincn, acteur dramatique, J. [),
Le séculaire île M. Dupatin, A. P.
La petit pâtissier, l. R

Part* mus mit : U • Tram.n >
Les IIIIIIEA rnups <U~\ l'hnrlii^n. par J. I .
Le J*lnm IIUIIÇIIP, par Mlle. R. G. et J. 1.
Le Sacrifice de M. Komudec, monologue

par N . B .

Part» nuKualr : • Barbier de Séfill«. •
Les (TW propnéUirM, dao par to frero

Him et Tonton.
L* • Fou, • sr+oe rlratoalMroe, pai Z.

L ^ i i i [ . . i s s . " 4 . r t i - ' i i n e
Con-Wie boulfo

/ouee par MM. J. J. «i A. B.

AU THÉÂTRE
Beaucoup de nos cont itoyens oui été sur-

prix de ce yu* le directeur du tnclira ait
réussi â obtenir l'auto ri-at ion d'augmenter
les pm àl'ocmmoD Je la Tutca.

Il parait i{nu l'imprésario s Mail ré*enrf>
celt» fauiilté par une clause dûmeul nttm-
tionuee sur le cahier des charges. Quoiqu'il
en son, le rideau s'est levé jeudi soir devant
un auditoire très nomhreui el très élégant,
sais un peu froid...

peut-être cette • première • n's-t elle
pa< répondu pfoineiriiinl X l'iiUi-nto du pu-
blic, précisément parue que celle attente
avait élé eiawbée, trup A dessein... Il es!
arrive ce qut arrive infailliblement toutes
les fois que l'on s'avise <!* vouloir • embal-
ler t le public sur k foi de promisses trop
aguichantes : c'est que la déception est au
bout -

Toutefois, [rois des meilleurs su)«ts du la
troupe se sont employé* de leur mieux a
sauver l'honneur de la soirée.

Mlle Adalgisa Mmotti, notre jeune sopra-
no lyrique, a tenu le r<He ilp Totca. nui-
vrau pour elle, avec un véritable ilév<*ie-
meiil dont uous lui sommes gré, et elle a

au deuxième acte.
Idem, pour MX. Berseilim et Fugjti, ce

dernier un peu dcpajrf dans ce pt-rsoiinige
de Scarpia, .1 unu liseuse noin*ur, emploi
peu propice aux chaudes envolées vocales
où eic-lle notrr baryton.

Une Œuvr* empreinte d'un tel .-^miment
dramalii|iie pour être uienéa a bien De de
Dan><e pa* qu« Jes rhantnr» .. Tousses
luterprêles doivent surtout rivre leur per-
sontiur)'<;, et jiarleur tlunine, parksinoèn-
té <le leur oiousemênt védique, aHuinilre
a n plus hiiila degrés de l'eipreïston tragi-
que.

La direction Cheiesc)» n'avant rien uéglt-
ge pour nuus convainere du caractère a-
ceptionnel de cette représentai)un ailmet-
tra sans peine que les engenws Ju public
puis.-*Dl augmenter en raison dirwie.. Et
DOIIS allendion* misai de l'orchestre lui-
m n̂i**, de cet orchestre wù en 'l'aiitres <>c-
casimiK anl^rieurej nous avions souvent
trouvé ODB note frandiement arlistnjrw.

Noos eosstoas d^iré pour U Tosca plus
de flottements de la

>ins d'iodAasion dans
les trait* «t h» finances do la parti bon.

M. Cheiescbi prendra une antre fuis sa
rttatekt. Mais îl aurait élé beaucoup plus
simple de ne pas chercher t gronsir la por-
té» d'un spw^ade soanw Uwte tr«» b i -
naire, et pins oa BHHB) bûa servi fwr une
inlerfTf'talinn très antîaam égalament...

inera pdr le Je acteua

HIGOLKTTO
ETTOK FOWI 4IIAUIIM MiNom

t Soaii, BiéreCmber—

Programme dn 1U janvier, A 2 h. 1/2

LEspni v.rnnms. Menaças.
PavaneLOQS XIV. Brhsoii.
F'«n^illi>s. Wetlv.
Mim. PiHtm. Allier.
Marcliedes pntiLs Hais. Andneu

U Cktfdt MuttfMt, LAI BUS

¥ITIS!»E DES àUTUMOBILES
En pn'nenrp ites nombreuse!

fi li in le» qui lui ont fié mtrrtt"'^ de-
puis qupli]ii^ t."iti|.8, le Sous-Préfet
de Rallia croit ilevuir ra|»|wl«r à MM.
les conducteurs qu'en aucun c»g U
vitesse (I unf automnbilc ne doit cx-
cedpr 30 kil en rsiu>raniu»piic et 2(1
kil. itans 1rs nç^nmèniums mi les
maires n'iinL |wn |tris d'arrèt''S apé-
cfux fii«m un numimum devitHM
înfrrif iir : que !•-» oniliiotfitrs d'»u-
tf>fT>oltilr'̂  flfint trntifi At*. ralentir nti
mioic it arrêter tomes Ira fuis <|ue
|«ur voilure pourriii être uoe utiH

en Algérie

Vu concours pinr \e. rerrut'ment rfe 8
mAdecina de colonisation »nra ouvert lu
II avril 1U10, â Alpar (Bcole de Mode-
e tM. à Paria tUTtoa da I ' A I ^ T M ) et i b
PréfectnndM vifln pondant dafVacDl
trts on K ola. da Médecii».

Pour tona raaaeigHaaiaaU •'tHrwsMr,
•oit *u GoDVsriteaqol Oésdnl .Direc-
tion de fintMeur, 2e Hereu), soit a
rOf»ce dâ t'AlRéne, i Paru, aoil i la
Pnfectun de chaque d^pmrtoDent

U iwte de» caodidau atra CIOM k
27 mars.

Les sans lanU-rn s
A en JQfrer par lae nombrauses con-

traventions H « W « M hier soir par U po-
lice, on .lirait que plnsiwjr» cochers
•'étaient donné la mot pour rentrer en
ville sans avoir allumé b lanterne de
laur voitoru.

A la prochaine awlienra de la jostic*
da paix ib anrout a rApondra si c'ert
par ooWi on par négligence qu'ils ont
oontrevenu a I arrête municipal.

Pour I an nu l'autre motif ils n'en
asront pas moins mndamnéB.

tin comptabilité, KM. les expéditio
iiairea {irincipAUi dueesa et Uefijnd
et Isn etpéJitiunBair.'a Leccta ot C

U A. I-'errat wra à. Bautia le J fi <•• .,

««%

Mobilier à vendre
Pour cause de départ, Salon — «,11-

i manger — bureau _ chambre à wc
dur.

S'odrauBT, 19, place Saint-Nicol,
au 4a.

A.' sous-louer
Premier -ft*ge et rez de ctau»»ée dé -

pendant de U Villa Farinole, ti, Boule-
vard de Cardu.

S adn*j««r sur lw lîeui

OEBHIESËS dOUYELLES
Herrlce télérraphiqnc ApécUl en Petit Mastimia 0GC32

• • M i t ! • •

i*j»n*, — 1S j u r .
t ins de 3 0/0 ancien BS.tn — 99.05

M 3 0/OamortU. 98.70 — moo

Petite Gazette
Variation» Atmosphériques du 15 janvier

TbttnnuinéLre. — 7 henné du nu t in+ S .
t midi i l + i e beura du soir + 9:
Maxima -f 13 Minima + S-,

Baromètre. —7 beores du matin, 11*mm.
t midi,17î mm.. 6 b«iir«sdusoir,77i mm.
Vent. — Pww là matinée. Calme.

Uus l'après-midi, M.
Est do oi«J : le malin, Uu«lques nuages.

l'aprts-mkli, id.

Palmes académiques
U. Leca Philips, aiUch^ à la pré-

fecture de 1A Seine, secrétaire de t* sec-
tion corse dn Clob Alpio, a été nommé
oflt^ier de l'instruction publique.

Depuis jilMiBûrs Années dê>J H. Phi-
lippe L*ca conMrrfl tous !r« loisirs -jnç
lui laissant ses fonctions à la préfecture
de la Seine i la prospérité de la Corsa
et a son avenir touruùque «n particu-
lier, on organisant ^t d i r h a m Jns
eicort iou, « i s'effiirr*nt li'atlirur
jen notre fie le courant (fes touruttas.
Sas efforts n'uni j * . Â(é vsins ; il a été
le digite collaborateur du ragreUé H.
Henri BoJand, et maintenant que ce sin-
cère ami ils lu Corse a et» si prénuitu -
réenent enlevé à l'affection de H famille
et lia «es amis, c'est lai qui est retté seul
continuateur de Min mvi-e.

La distinction qui loi Mt dacarnee
rérumpetiM anUnt ses Mrvicea ado inu-
trmlifu qne le soucieux et dévoué ran-
cours qu'il apporte i la section corae
du Club Alpin.

Nous nom joignons i tes nonbraai
«mi* four lui envoyer nos félkiUtions
sinenrea et «ffuctneuves.

«•»

Ecole de Santé
A Li «uitf de concours, onv«rt le fï

décembre, M. Uo*si a été nommé élère
de l'école d'application do service da
tante miUtâira.

lDâlrudioii publique

H. OikâbuiVrUactmr àl'tdminia-
tration cntrale dn minktère ds lins-
troc [ion pnbliqne, «st ioacrit sur la liste
d'aptitude aui TonctioDi de MDJ chef de
bnretu.

Boorse do Travail

U. Marjilj Jein-fl rimai do, sergent ag
t!4e, est nommA «irveillwtt à U boom
dn Travail de l'aria.

MM I" Offlctm el So"s-Omaers retrai-
tés et l'i TetArans de la s-clinn de Rastia
snnl pnés de si- rfnnir diTiancbf, 16 ian-
vicr, ,t 8 heurw ptinuaHs, 1 ITÏfltel de Ville,
pour (Wibérersur UquesUon du monumenl
de» Qonm mort poor U Patne.

M-nisIère Hf la ^imnr-

L'axpAdionnaire de l'adminintration
v>Air>,k dn ninialan de la gnurra Rusii
wl oumiBB COBAUJ de coMptabilité.

Sont olt»éa poor r«aploi d«

E T A T C I V I L

leine. — Sbragia Anli.iue Marthe Epipha-
nie. - Seohi AugusEui.

offre gratuite-
ment de taire

•uO noitro à tous ceax qai saut
»t(emtb d'une maladie de la pean,
dartres, eczémas, boatons, déman-
geaisons, bronchites chronique*,
maiaJio» de tapoitniii\de l'estomac
at rie >a vessie, de rbnmatismM or
moyen infaillible de se ptiArir promp
tement, ainsi qa'U l'a ête radicale-
meut lui-oièioe, aurèe avoir aooflert
el essayé en vain tous les remède*
préconisée. Celte offre, dont on ap-
préciera la but humiotUire, est la
conp-Hnync^ d'nn vœn.

f jure .iar lettre on carte poataJe
i fti. .VÏKCSKT, S. place Vicier Sage,
Grenoble, qui répondra gratis ^ et
franco par courrier el enverra 1M

Si v
Buv

Htinn- rt«r

oui voulez
ei le bon v

4}, Bon le

VIN

avoir 1» c*ur allegro
m de Ualvetro.
tard Paoli.

ÉPILEPSIE

la Corse. la r- > anre la Belpiqo»
la Hoi!aode, le Portugal,

l'Algérie, le »roc.
et 1s Uèdilarraoai

tm p<-ochiîD dAi a n aura >i*o l<>
jaDVKT (j»r stMtnPt St Thomaê

f i i à« Boafrie, Nset-ni Le
n tr An»pr'.

Ont machina pour co'/psr h t*béc
nwch.nt à bras, contananl 10 kiloi,
marque Carton (l^lgiqiie)

S'adresMir aux bnreui do Petit
B i

,MELROSE
I « ; W RÉGÉNÉRATEUR

CHEVEUX
Ne ir.»n^ j

CHEVEUX ORK leur
COUUWI HATUllKLU;

A et fuir poouct In ch*-

qui le> enipéebe H t U M

Les Services ïlarilimes Pislaii
DE LA CORSE

I Courriers en rrtard
I AjMoto, t&j>Dvler.

I La P'OBobol G y mon de la Com -
B pagaw Fratutntt, étani l'rifé en

rPUr.l à Calvî, Isa déftlchv »m «té
4i8t'ibué«a avec an retard Je Tiogt-
qaatro bewres sDTin».

A
Le raqvfbot poëtal de la Com»i-

U|niie traùaintt, éiani arrivé en re-
lard t Ajaccio. le dépêche» n'oat

partir pour B A S » qve par le
B 6 (-ni.îi) au lion Ja train 4 (a:x

U..)

Nouvelles l'niversilaires

Lycée de Basil»

Pilla. Ujnfkf,
H. Tbnud m n a t , i titra

tŷ 'î t-1 ti* Battiia, t-u n^oplac* ment do
M Mannaicbi, admit » r u demao-
de i faire valoir tw draîla a BOA
pesaioD de retraité-

Mouvement
adminiot. atif

M. K-iello, préfet de l m dtme de
la DorrtoROfl, «*t «levé iar place k
une cla-tn PiwpôoflD*llï

H. Baudirt, préfei d* 2e daeie da
Jura, eut életé « r p'ace t la Ira
da>*e.

M. GordHel, préfet de 3e da«e
de la M^yeune, «et étevé lur place
à la Se d a m .

c^ulé <<an« l*-e OJDI ton Prenne, au-
raient pu eue rel«Wa facikowat 4
l'aide de cet bouc'.,.

LA COMÉDIE
ÉLECTORALE

^ u I omilé

DU PiHTl R.OIOL-SOCHUSTE
Pt'l , 16 jnfbr.

Le Coœili cianiif do nrli ridi
a l «t raiiol stci>li*lff •*<»[ r̂ nni
aajottrd'biu en ••*-mb!<-e KÔaAnie.

Jl * ?otA QD ordre do jour en fa-
veur dn imiolien du wraiin d'v-
randiiaeDMat.

Travaux Ptirtftm-n-r.'rn'i
M DAumerguii, ni< ittre d«> I'IDN'

traction |isb>iqne, a fiit connaître aa
Comeil let I ^ M nAc^r»>- qo il dé
VfllAppxra d«B» sa r^ponte aui Mm-
brsoiai in erpailaiinns aar la défrat*
«fe IBcole Uï^ue et ta oeatralite *ca-
laire

Affairée courantes

La minittres M «ont ente ite cc-
capéi de IcxpédiliDn d«s affairea

"? Matiiimes

SUR Là C088R
Parte. 15 bnvtar.

>, la Chambre i décidé d'en-
à Sartece une commissioD

Ce matin, le Gii Blas commen-
r.jjiM la publication d'usé enquête

v-- peraoncelk qu'il aurait faite aar la
1 Que?ttoi Co*-t4.

Quand aara-t OD fini de DODI

Noua estimons qu'on a suffisam-
ment n tourné le fer dans la plate ;
il aeriit tfmpa non de aignaler noa
maoï. m i n de le* guérir eo ooos
donoant ce qui nous revient.

Parit, 15 iaoTler.
M. M contre amiral Ualltr est

nommé BD commandement de la

AgiAt *n Corn :

Pnni VINCENTELU

Interview de M. Fra ssinet u.a.

Le premier document de son
lie, le Gii Bleu le Ironn
la bouche de ". Alfred Fraia-

,, Y ami patronné de ia Cartel !
L'article de ce jour eat, en effet,

interview du Directeur dea
Mirmmea po»Uui de la

M. Alfred Fraiuiaet dé-
re avoir douDé à ta Corse

Hutte qqi, eu lait, est la
lue rapide de La * éditerra-
ée, (quand les bateaux ar~

rivent), ce qoi n'empêcbt; pis,
ajoate-t-il, corUias détrac-
teurs de Paccuser d'axploiUir
hnnteaiemeat la Corse.

Qoi veut-on tromper ?

U. \m coiiir» ami>al Dartifre-Da-
>t noonrjé major gAnéral de

la Marine k Rocfatfort

Honneur aux Braves

L* ffiÎDHHre d« It Marins vtmt de
preicriiv qnf" 1 s deux contre torpil—
IrDfs. q> i i-er«Bt lai cAn jiroch îoe-
roeot, porien ni !••• nom* de 1 ensei-
gne dp *ais^au Henry & de l'aa^i-
mi' Btrbcrt.

Oit» dfei^ion a 'té prwp, afin o>
rappeler aux ft^éVattofia te» n'-ma
de ces dfox brafM ifuciere. tués h
l'ennemi, tort du l'attaque dea léga-

P k i

CHEHBOURG

NOS SOUS-MARINS
Expériences

concluante/

L'uiinl Boo* de LifKjrin, mi-
•*ir» da It Ma io«. • ••>i...' biar, à
Cb«rhog>(, t da «pTiencei q«i
tflraHJiil nu ÏÀ'in «if iuléiéL

L«i rSlolul- obtenu» sont Irta u -
Itofûunli ; il • &* reccitnu que,
dé'on»», » I >id»de» boncta. qoi
ool «le npétimwla», l« relenf|a
des KH» mahsi eu psoible.

La Farfadtt tl U l«l">. 1" • • '

wii des Ministre'.!
r*rii, 15 laavin.

Les Ministres et Soiu-eecrétaires
d'Etat se snnt rénoia, ce coatJD, i M
n w M . i i K'yKe-, aou* la pr««ideai«
J' 1). Fallière*.

Wot*uem6n( administraiif

il Briind, pr&Mfiot da Comeil,
miputro de 1 Intérieur, a présente à
la signa ore préatd nlielle OD CUOB-
»nntDi adminiilrauf.

Les condamnés
de droit commun

M S*trant, «uns Kcr^taife d Etal
à la Guerre, adi nné («dure an Coa-
stil du p ojai de Ini, qvi *krnt d'êira
élaboré, M qoi rt^l.. b quraiioo d*«
ODDilaniDes de droti rommon dans
l'arok-e.

t e Conseil a a^proevé c*< pn-j*t
de loi qoi st=r» d ^ é lundi pro-
cbaiti. sarf« bar">a ri? l> Cbanbre,
par le <mr>i<tre de fa t.uer'e

Nominations dans la Marine
LA MtDkirf-du t* «a iae a fait

aignwr par k. Pr«kid^r.t riel* RApa
biiqoe .iiv,t 4èc-iU de nomioaii-'M.

U l'aminl Booé de Ltpeyrère a
eoauite reidu cwDptft den «xpériin-
ces qui ont rie faite* hier i Cher-
bourg.

Affaires extérieures

M. Piéton, DtÎDÎftN de* Affairas
étrangère!, a enuetpnd le Cous il de

Machine à Tricoter

TRAVAIL CDIZ tO^TOt in L'tNNfl

eappenaai de 10 i tû (V M T H
maiae M I M taatp

M FRAIfCHI MDI ra-
pré*3ctam de la Onapagiu* La Gau-
lai* es Cens, dcBKwani à Caravc-
tia par Dccani

]*Ja4ra • • tiarbn awr ' la re-
peue.

AVIS DE DÉCÈS

Le Voyage de M. Millerand
M MiUtrand, nrioul'e dts Tra-

vaux paMiCR. dtt P"it'B *-l dea Té-
lésratbw, a rendu compte au Coa-
16)1 rfn vuytg» A'êluAm qn il vient de
taire à La Rochelle, à Bordeaax, i
Cette, a Montpdlier, » Nia-, i Goai,
i Tcadct, à ViMiaille et à Lyon.

(BRAfSDOl,
Mme ffluve J>sepli Rafq-, née Horaiiani-

Pieiri . Mlle Lilinu Ravry : H. Nicolas Ri -
rry, de Porto-Rien -, M. Sis* Ravry . Urne
veuve Piir.olas Ravry, n^e Dios i Mme TBUVB
Charles Korazzani-Pivtn. nfte Oias : Mlle
Nini Ruvry ; Mlle JWplune Borazrani Pie-
IriGanni; H. l'abbAMorurani-Pieln, uure
<!H Sisai ; H. et Hue J. R. Huruuni-Pietn,
de l'iirt.NRmo ; H. Ange Moramm-l'ietn,
soiw-oniniflr ; Mgr R^vry, prolonolaire
apwlnlnjue el vicaire -éitérai del'Evtkhe
de LanjnYii ; Mlle isabeliii Honu^ani- Pie-
t>i; H. CorliU. Hu-^ani-Pieiri. M. J. B.
•orauaai-Pietri, Je Purto-Rico ; Hme Vve
Philippe Dias, née Doeorvier; Mme veure
Josppb Anlnnnrsi, nte Dias : MIIBS José-
phine e! Angéline UoTèu-w-i^in •. M.
Vint»nl Dias IVsorfirr, consul de Colom-
bie ; M. J B. Dias itegoirifM-, >le P»rto-
R m ; Mlle Leluccia \hm Decorvicr ; Mme
vante Jo*-pfi Monmani-rietr et s*>s en-
fants Je Rome ; Mme leai» Pierre tiiadi-
oelli,- H Aatnifw Toma-M et ses éofant-i ; H.
I avociL Toatast -, Mme Ihimimque Tumasi
et leur tille - M et Mme An^ Tnmasi et leur
fille ; H el Mine A. D. Franciom et Imir
SU ; M. a Urne Joseph Lorenu et leur Hlle;
M. Jean frsnre*:hi et sa fille; I . flt Hma
Françeti Aatoni et leurs un fan t s ; M. el M lia
Antoni ; M. et Mlle Saalelli ;

Ut ramilles Saniulli, Ravry, llutmel. Ro-
binet, Gn-rg!, oomle^e Ca^ninacct, Tur-
qnsD, de Montera, de C. un t île, Sïlieeti, de
Anfceh, Slehini. Danasi, BVoeiietli. Poi-
pnaot, Périer, Gaixlin, r'mm^wfe , Moiy,
Antom, Moruoni, fenlinandi, Dus, Do-
oiimci, Crislotini ni Damiani ;

Onl la douleur <ie faire part a lears pa-
rents et amis de la pert<> crue lin qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de

KAKIS IMIMI JOSEPHINE R A M

M. fi)i'<4.i], avonA i U Cour d'appel da
Bastu. Hlle Uatre giclai . K l . Jules et
Jean Niculai ; Mme vru>e Deixiri, née iia—
lea/zini ; H. Charles Ilocori, procureur de
la Républuiiie à Corle : M. Henri Ktmidei
l)ef, directeur des affaires politiques au
mmislère des Affaires Hrangeres d'Kgypt^,
Mi. e Henri Semi^t*', îUr Decon, et irais
eufjuts ; H. Piene Ui-iani, pturaueuMi,
Uni» Pierre Luciaui. née Decon -. Hlle G « -
Irude Decon ; H. Anloms Slefani, archi-
Leciu au Caire el sa DU», Hlle Xavièrc Ste-
lani ; la baronne et le baron Galeazzini ;
H. Pierre Benigni, receveur de l'eoregis-
iroment u C^mi*. Mme Pi^rrf Beaipii, oie'
Ibmei. et lpur> etifanl^ Mme et H. Millo
de TerraiïiiQi et leurs enfants; H.DanFran-
vois Calendmi, capitaine «n retraite, Mm»
U"ii KraiJi;ois Catendim et leuni enfants;
H. Nicolas Calendini ; Mme veuve PerranU
e! ses KiificU; ; M. Vr'.k: Jacques Juan et
sa famille , M. k- doc'eur Dwwi, ancien
interne des Hôpitaux de Pans, chevalier de
la Ugiun d'honneur, et Unie Decori ;

Les familles [teeon, Hannom Lit Decon,
nicuisj, Bureni, Culombani. Valliocioui, Ca-
Imdini (da T>a), Smioni, B.«i(acei. Slarti-
nelti. Coulret, Caporosu, Filippi, Torre,
Marcantoni, BranJizi, Zanneltini, de Geo-
tilfl, Emanuelli :

Ont la douleur de Taire pail â taure oa-
renL-i, amis et cnnoaissances de la perla
cruelle t|u ils viennent dèpronver m la
personne de

MM HELEffi-USSOMPTICR NlCOUI
NÉE DECORI

leurépouM. mtre, tille, sœur, belle-MBur,
taule, nièceeleonsine.decédeeAUirMale,
le U janvier IUI0.

La levée dn corps aura lieu lundi 17
murant i 10 heures <ju matin au hangar
de la Compagnie Fraissmei.

L'ahwute sera donnée en l'àgltse Saint-
Jean- Bapti sis.

Urne veuve Catherine Bellnni. née Sar-
tori, et son aïs; H. Antoine Sartori. 1er
mallre vétéran en retraite, décoré (tel*BV-
daille militaire, ses enfant* et petits-Muuite
(>fe Saint-Florent H Toulon) ; M. «t Hme
Louis Sartori et leurs entants (de Propriano
Ht Marseille) ; M. el Hmc D -C. Sartori. re-
traité des douanes, leurs enfants et ponts-
enfants (<le Tuoloii) ; Mme vnove Tacci, née
Sartori el sa Elle (de •acinaggio) ; H. at
Mme Joseph Ssrk>ri, leurs enfants et patiu-
pnFanLs ; Mme veuve f.nnni. née SaHori,
et >».fi\\t -, M. et Mme Sébastien Sartori et
lenn enfanta : Mlle IMCIB Birlnn ; M. Noël
Sartnrï, préposé J»? dvoanesi Bastia; H.
fi -M. Sarton. perceiit^ur a IA Trenblade
(Charente-lo teneur e). Mme N -M. Sartori,
et l*>urs xnranti. Mme veura Hellmi. née
Sarlori (ite Ville-ti-Parasot, «' se* enftnls ;
H. et Mme Itocli Uiorp, nAe Sarton <da
Vi][e-di-l*araw), et leurs en fan la ;

On! la douleur de (aire part i lenrs pa-
rents, amis et conniBMMês de la perta
cruelle qu'ils viennent dVprmfver en ta
personne de

KJKIrUR FRANÇOIS SARTtRi
leur frèrf, beau frère, onclfl, grand'ooci«
«tco««m permaio, déoMé i Saloa (Bo^-
ches-dn-Rli/kiie), te 1 r. janvier I«|O, al'agrj
de 4R an A.

uiner*r ie«<ie |T tns.mo-
Die des Sara-cmenLs du l'Epii^.

L-'S nbsAjufts auront lien denuio diman*
chf i 10 heures «t demie, en i'Eplise da Ste
Marie de BranJn

Priez pour ellr !

A1OUEF
CHATEAU MEUBLÉ

sitiri à A]£ajola. arron^iswmnBt ds Calti.
S <iir. »-r 1 •• BATTESTMI, oouin i

C 1

MAISON GHILINI
BASTIA. — 6, Boulevard Saint-Angelo, 6. — BASTIA

PATES ALIMENTAIRES. — USINE à VAPEUR

DOUILLETTES AUX OEUFS (garanties
... MAC VllOM



M1TÉM DI

FERS A PLANCHER

Appareils Sanitaire»

Charles CLÉMENT *

U ïbATiiM EST AVEUGLE
Tout le monde peut recevoir sa bienfaisante visite

Lots Ville de Paris - 22 Tirages ̂  An
1.-fSa's';""»""Jf'ï'n'™: ^ « h a l n » Tlragei

4 M! ». ?nn nhh' 2 2 JANVIER
T ICtS de lUUiUUU ta t

giotsfc 50.000; P O U R e
46 lots de 10.000' W
Il832 bl! jf 1.000 ! 26.000 l u » DO «ÇOlt

F R A N C B

Banque Mobilière de Crédit, 5 .

ITKCS A LA IIBR£^Rm^mK~a'MCSnSci'S^C

â Uax

ApparttU uir tm

L'Indicateur '

PATES ALIMENTAIRES SUPERIEURES
REPRESENTANT

PourBASTIAstCGETB

M. Paul GILORMWI

PHOTOGRâPHIE J.
CORTB (Corsa)

H0BËTT1
%Sra»idi88emeOt8 inaltérables de toutes les dimepsiong en noir et en couleurs

<«•« 6UHB1 CffillLlETOH i l CA1T1S rtlTiin m i m i B 1H u n

*

T B"T B • • o a o

agrandissements
««|CTTI

•
TKÏNTB-ClSQOJÏM» JJWtt —

LUNDI 17 JANVI1R 19(0

Le Petit
QUOTIDIEN5

IINTIM»
J O U R N A L

R M s v M o o 4 AdmbnlBtraUmt : «, Bo«i*»aMt d . Pai«V

4* J M I M L

télv i] Aojoar'hDj : Suni Antoine, ubbé.

Sol«ih ihsnre auioni la)

J Ï W , 1 u. 00 m. — Cnnahnr, • h. *s s

ier quart., le H - Ileme Lun«, 1» i

.14 Oeiuuri i O . <ln St Pierre i Kuino

et fai-.aiÊQt ping près? a rit *, ta

terre dftveaait iograw : cela lui

arriva parfois ! K< de la ville mon-

taient des refrains tentateurs, des

légendes de plaiaic. Lfs anciens

catnaradfia, qui B'y liaient établis,

von;i quelques anut'es apr^s leur

temps de régioifut, revenaient,

• illei . bif-n

En vcale chez tous les D^bilsnta de T«bacs

S'il est un specticto navrant,

pour q' i traversa QQ df nos riants

»iil*ge« de Fra rc , ceat celui des

T maitoos mortes dnci buts se dû-

loqup. doot le toit sVffrondre et

que i» muusse ieaieiiiuui envahit.

Que sont donc dt^eatK les bâtes

de ces chiûmiè'-ea, qu>caulissait

j d i s la g'ieté familise .' Où sont-

ils >es psysscs qui ttériiè^ot de

ce modeste mais rusii • ><• dnmaioe,

s< plein de louveoirt ' Où soot ils

3 6 a d* »»» liuo)b!<-a. ci pojr-

quai oci iift Isifate 2Ér.r IH treill*

ceuiroair- qui cûguirlaûdasl is

porte, et le aoc u routier, «t l«a

hirondelles bflnr leur aid de bow

contre les v itets disjoints ".

Bétae ' la ville, la grande man-

geuse d h on mas, les « pria à la

Terre. lis M>QI pirtia avec l'espoir

tenace, inavoué, de revenir... plus

tard, quand ils auraient amas«é

quelque argnot. Et puis la «ie fut

mauvaise pour eux; teur iù*ts ne

s'est pas 'éaliae ; >' ne se réalisera

jamais' A qu™ boa rnv«air " la

maison esi deiabré-, le loy<»r mort

Combien de fois l'avons nous

entendue l'hialoire de CM déraci-

Dés ! Toujours ta mène, avec

quelques variaDtPI qui DC lui en-

l i point sa poignante mélan-

colie. L'aDoée n'avait pas été bon-

ne, on avait em^ruole sur la ré-

cn'te, empruaie sur I» mais-Mi,

fltnprunLé aur lonl ; on b<en l'on

tu «vaii U K t de louer ww bras

pour Isa péaiblea travaux des

champ». Ua jour, le dAcooragp-

iD«Dt était veau. 1rs créanciers

tus, leguusiet facile : Viens donc !

Ht ils s'en étaient allés, lei pan-

vres !

Pourtant, ils l'aimaient, teur

village ; et nous sivons bien que,

malgré leurs bravades, ils le re-

grettent, ils y reviendraient si la

hante n'était pas ta plus forle, et

aunsi s'îta en avaient les moyens.

Orf viici qu'eoe loi bienfaisante

a été votée qui, précisé meut, donne

aux h'imbl-M ces moyens de se

bâ'i' ii« foy«r ant coamfw. C'est

la loi Ribot. votée L'aaoëQ der-

nière, qui met k ta dUpoiitioc des

travailleurs ruraut une soziin^ de

csat millions an taux de 20/Q.

Tout agriculteur désirant acq'ié ir

nne canon et un jurdio, rf ç <it la

somme néoes3»te à est te acjjiai-

tiou, aux coaduiOQS amvautes :

lo l.a vHifltir d*. l'achat ne dé-

passera pas l.£(K> francs;

S" L'acquéreur s'ub'ig^ra à col-

tiv«r son cbirap lui œâoae, ou à

le luire cultiver par sa famille;

3" 1 devra posséder une mise

de fonds équivalftaie au cinquième

d** l'achat qu'il projette;

\" i\ dévia, contracter une assu-

n r t e sur ta vie ;

5* [l dflvra (aire partie d'ans

société régioaale j m fi^at d'un

c -ait»! d au mo;qi aOO 000 fraaca.

Toutes ces g*r»[m«s oui ra eoti

•a peu l'application générale de la

1 ». Mais I élao est donoé. Les

paysans «anront s'ucir ponr réali-

ser l'idéal vanté par «. Huaa :

< Lt miisoa de briqaa tournée;

ver* |« soleil levant »

Ce D'est pas tout. C* oetit biec

familial, il faudra encore le con-

server, y retenir les générations

de l'avenir, et y braver l'adversité,

la maladie, la viei;leasc ou l'âjreté

du* préteora. La loi du 13 juillet

1909 atteint ce bat en nodant ioi-

léiaUie et laiaitiasable (f bi«n de

fimiilc, c'est a-dire la maison et

!B chsmp a'tenam, jus^i'à une va-

ieor de 8.000 francs. Ua simple

acte notarié surfit i la conntitatioa

d ^ ce bieu de famille, «t combien

da minores sont aiasi évi:ées I

Au feodemain de ta grande

cn.o . ( .irO Ulï\, i U aadjaiè-le

dernier, avait ruiné U Terre de

Krancn, ce< lois, ainsi que quel-

ques autres, comme elle sur les

syndicats, celle sur In crédit agri-

cole, sur ICB coopératives, sur l'or-

gtaisalioa des services véiérioai

res départementabi, toutes votées

depuis moins de dix ans, ont mar-

que W étapss de la renaissance

de !« Terra.

Auj'jur i'bni, la vie rurale ne

p&ui DIUS être comparée i celle de

jadis; le bien-être est revenu, il re-

vient tous les jours davantage dans

•os caoipagQR*. Le vêtement, la

nourri turc se sont améliorés de

Ont ponr ceat; !a blouse n'eat

plus portée qu^ par le? anciens,

les jennei pay^nnaei appToneal à

sa narer ; le fiai" blanc, h. <raad<t,

le vu et \p, cstfh pjraiss^at sur

t̂ utRS les tabea L h»bl>t>on sur-

tout s'est améliorée: U brigue,

l'ardoise et la pierre oot remplacé

le torehi?, la terre baitne et te

chaume d'autrefois ; la fetéire

s'est agrandi, l'hygièie ei l'aisan-

ce ont péaàlré au foyer- du paysan.

Jicque-* Bj&bo'QEae sVst aménagé

a i logis «oTlnrisbl?, joyaux eteûr;

pourquoi donc, désormais, le dé-

serterait il t

J. SOLEIL.

Q"os Bw

quintal rf

qu'il re
; blé nd 24 frj

,i que la

Propos d'actualité

Le Budget dc l'Opéra

Qui àùnc J du . < La Musique est

h pttis chtr des bruits ? » On n'est

jamais si bien CQnviiocu du la Vérité

de cot sphoriîfnv que lorsqu'on con-

sulta le budget des Beaux-Arts.

Combina du coulnbitab as ne se

doutent tnàmo pas q-i'il exista tfaussi

prècitusîs — ef coûteuses - gatis-

fur-twns&sthétiq'ôs t Questionne* Jac-

ient au cultivateur, après

toute mm annio de travail ot d'aléas

fe totitos sffrfeï, i un peu plus de 18

fanes... Il voua dira finalement Ç>HI

maigri (Jdrvflce il réalisa sur un char

de fiin. sur un champ d« pommas de

lerie. Vais domandez tut combien
,t. J. ! • ! . . . . _ . . . . . , t . _ , j , , . ^ _ ,

fa, il y a des chances pour qu'il vous

rie au nez.

Pauvre Jacques Bontomiw ! Sans

ilouttf es~tu persuadé qu'il n'est nnn

dà fins bvau au iïiwde que ton champ

de frowent, qui andu'e. sous la bri-

sf. avec das refais rert (eiirfce jus-

qu'en m a n , puisRrisailh. an moment

fie l'èp-age, et dore sous le soleil de

juillet... Ton Opèrj à toi, c'esf ta

fir.indo «aine- qui, taur à tour, te la-

mente et exalte son triomphe, crie

sous ïorn£!i ou dort d,ws la sérénité

des nuits, "auve Jacques Bonhom-

me, si tu savais .' Tout ce que tu ad-

mires là, c'esf de la roupie de $in?e

à côté des < satisfactions asthéti-

ques * que tu payes !

Beauté plutôt. L'Etat, c'est-à-di-

re toi-même, subventionne l'Opéra

826.Q')Q wii?s par an, VOpèra-Co-

mique 3^5.000 fr., la Comédie-Fian-

çaise 240GOOfr., l'Odéoti 100.000

fr... Tu l'mdëim? Calmi-loi I Le

distingué rapporteur du budget des

Beaux-trts écrit tout au lon^. dans

so'i rapt>ùrt, qua ces sommas sont

« dérisoires pour célébrer honorable-

ment l'Art Lyriquo ; » il ostiiiii que

< (sitir les crtS'ifeirs. (o pr;x dis re-

p,e^ntdt\on<: s'èlive à un prix qui

n'osl pss xagèr-é. • Jufifiz:

M. A/var«. ("no,' ttucbi 178.000

traites par an pour 46 représenta-

tions, soit 2 2JQ fr. pnr représenta-

tion, 7 330 fr. à l'heiiro, 123 francs

à U minuta...

M G t;ttri>er louche 2 000 fr. par

représentation, M. U»rJfOrc 1.000

fr.. M Attcbêuokf • 500 fr Après

las ténors, voici pour las bàrytnns :

M. Noté 45.000 fr. pour 26 représen-

tations par an ; M BouJi£i>e WOOO

fr. pour U soirèvs. II O.i ;»és 18.G00

fr. pour 35 représentations.

b h

le. Au contraire, les artistes nom

abandonnent pared qua nous tes p.t-

yons m*ns qu'à l'étranger Tandis

tfua non-; f/o'ioon» 826 000 fr à notre

Opéra, l'AHcrnavic subventionne

l.1?5 0Q0n: t'Opéra-da Berlin • et

nourtsttf, là bas. Jacques Bonhomme

ôsf encore pltiso HW-'Q qiti chez nous .'

Si nous offrons 100.01)0 r,- par an à

sa révéïves car .'«s Ehfs-Ùnia""ïiî/
promette t 500.000 f<\ pour uns
tournée de dent mois...

Et l'on dit, dans tout les ptys du

monde, mt& le oominaron v.i nul, que

le pain est chef, aui largeit' est ra-

re... Qn airait-ce, alorz, si tout al-

lait bien !

A. CapoD*.

Mm Géiérdlt îles Corses

et 'mis île la f'ora

Section tk Baxtia

En dépouillant noire cwirner. noua trou-

V .tw le BullHm m..||V,vl île ij. Clm-Til.rs d«

OiMniitTue <l« Bruxol !•••*. oloi tio Fram;c,

pis plu* i]ne relut il si Nitrarrw «I Jfl B^tia,

f>oii*é?ani inronims.

LH s»mmoiri< raeuimnne ce Mre : • Ojrs«

FxonoiTli<|ua • Anïipui -tn s mur •« qm d -

iwnl m» IHIOS amta i1>- B-I^ti*. nous Itsnt H

li- l.iim article doni ri.utfur ^t • Charles

RulUn.1, nmnorjblP et J'.-ltug.iÉ prhident

aewtlflChiuihff i| ,i .-FI -'iînriTi, u[«rc»n-

)

gû«, dit M. RolUn.i.

larifs tMilèe sur lt* D

main* ¥m i|'M U I

t

rsfi ad, par D

n pied. M p

la

Ua feils ilmi iKni iiiduliiuvs *>ni l u vk-

tiinm panleUnlts* sont eipiw^ ikna deuï

cnktnti^ et .lemtt*, <l'na Mflfl aussi dur ,

précis, ml nul ijuri rviirf 'l*rii* Ie4

kires, nous pn>utjnt ijue 1 ùrriv

Les b -f r>e s

tr»ÏU6S : M. Ù-lin^S r.çoit 84 (KO

francs pour 45 sQuéa*. M Gresse, il

«al vrai, se cemente de 30.000 fr.

pour 70 uoirhi-s par an : une ntisln !

ha croyez pis, (fay/leu's. qua nous

fuyions d'una prodigalité sans pareil-

Us uiOiiûpoli-s ilinmisIriHif* Ht ulma

Jec C->mp^iiitis tu\ toe-nmnairra SODI t[a-

lé- i la fitcv du inon.lt iDteniHnmal. <yi't

j ^ t - ra .

K>'ustrjn!)G!iv>.as t-t uVl irnlre dmar,

le tioal île cet *r\i>,le 4 U slriKtara vraimai.t

twhmqiw.

• Tout <st au dèsaïaiiUge dy depuis-

nwnl, Je» pélM DégocwiU sartmO, tar

i*ec lea gro*. ceux i\m peu*«nt discular, nn

7 . — FeuilMon do Pnrr BASTIAIS.

sur l'île de Corse

1
•y i ItUalmmat k lbr>rt k i n i

astK l^kM LlTIÏhuN

.S:uW M fin)

EaTiron tranla »ns a*jnl Stmbon. 0n>
d o n de Swile a m i vtsiM U Dn-n *i note
ea qa'il «vml TD IUI-AAHM. ï*m v S1W1 r-
tMéam hùlanamt, ouvrage .l>i« n'a tas
ûwrnn Sirthon, nn irtiura sur <«UA l^ une

waparl , »(*
M (tan* U (toinift

(UQaj««K&c«Bfion u l

ptiv VtmpoHfT nr M dt/frrrr, a Tait dire l'Immam'*, rfmlrairera-nt aux mieuis île wi)^B|iar Marius pri Oirw <e soraflati'ic i Romarniions et ix.re i|u*-)'jprèi Dio-ton
4 \<w* It1^ ln.slfïn^ns qQfl Itts t^ititft1^ 4̂ orH?i pruM|iM Utus Ir* mires ihirltaftà Lrlm qi.j NHVI?, et te n^m <l̂  VArtHfiii ii'iilon'a) m'a fa Sid". L'1^ l>J4rb4rp5 fttai^nt «Itisob lûffipfl
t-Ui-iit lft> niKilkurs du (noiHJa, !«ns qui tnmv« lo premier dr s ruches du mtel sur enanl-- (ir^vdlu, sml IJUB Uanun lin >il a u n»mbr« •!« tiente niiil". Ce chiffra n'io-
r^iht imnvLligibi^ 1̂  rt'ril^ de la. phrain?* F* Ins nif>ntâ fi<K< ^l d<inj Lt* ^nraK d^s aibrcs doiinA oa w n (m-rDA'u .̂ wii, i% »|vit ft̂ t diunu p-iâ la lotaUtâ 'I-1 1̂  popul'itioD Je
Bwfor a.l*n.i.Ad«is«lrii(lij,tioi> le v*n- nu su v.iit .thipai^f s i prupr^i.' (Kir per- ( plus pf.lat.lp, qn'illuiail #tf il»nne |>os- ni«, coniorim l'a .ru. U s Romaini. et
ulila -*ui du !•• iniii Vi*'i d'ailleurs lo sni'ie. l^s prupri-'iair^ no p-i-'lput jnmais té< i< iirnnrti! p^r Au^u-lc, priit-iKinu ite p j r r nnVijijeni Iwi Iket^. hiviu^niane dij-
[«^•gc .1B ta HitliùthtqueIUDS trqufl ft«- Inurs ti<iuiH>-iiu mar()u*>s p u d u srgne; lartiis. pour rappeler kl souïtiur de son nnttion enire Im m.inU«n*rils qui alaient
dortparl^- de UCnrw: distinct ifs, l..rs tti*m» «tue p.-r*win» iw 'es oncle. pour Mit lw> hirha/.». el I-S h.UHUata ds

• A Irow cents siaiks enfiivn da l'tto Rardu. I)« resk, dan:, twules Ira ranconiM* II wt ptim difli...l« .le rnrwtïw l«* *t«. s ^ piajoé nh *t*u'nl l^- »illrs •:« aWiaoa ( t
d'KlIalif, <Nt tifie mitre lin i)ufl les Grecs Ue la «M. IM i.ulii*«nl In pratiqua ttolajns- «lêos par Slrmlmn. On a.lniflirait volon- d'Ali-na (<l (herx uni- popuUhrHi d« trenls
a p H ^ m Kïruoi «l Ira Ronumis Cursù-a. Ucn. Il cii.lt dans «ilnlla iiTiegrandemuan- twm .(nu tjn...niie nVst tulre qoê Hu»a. m i l l e i ï w . il y aï-" donc la population
L"slnird do celte ih e-l très fealn : on y tii* iU> |inn* d'une «sp^i» pirUciiliérn. qui le C d4iw le* dent nnmt •« pmnuniwn k Ml mmaine, ™"Ci-»lr*e (ilus p>rtienti^grmnt
Ii»me un Irfe bwiu port, ammi sous !•> ren<I u n » le mid qn« l'on y miieillR. lyi grru. Chant .lerut k nom .l'Alrria <l̂ u- jaos « s (IKII f Hc<, et r>fwrtie ne pen
nain do Port SyraotMin 11 y a dnm rille* ha'bar-1 >im hïlnient i^lie lia s .ni un pin1 par Mdbon, cnmm« il I J I M I étt par partout dans la pUin« onifflJ" ; car M U
cmsidÉrriblrs, Calai H «t Hirée. i^laris Fui ftombie rfe plus de tranitr mille. Ils parlent Uioilme. (l'uulre* suppnwrnnl p^sl *tr* mmlori» MrHait 4èjA m Sinla^n*, «ifliBM
fondée par Ws VliiM^ns qui qiM.-l<ini' turaps unis Ui^u« p.*rtu;ii|sAr«-, «t mUtole A Pi.ru- qurt IR mot l*df« [ n>i.|>. rclf.ui.-Jii™ nt) , , W 1 . i-tï(1,ls ï u , elle «ail loul L tait incoB-
aprfes lurent chas>fa Je l lia twr les Tyrrh*- promire. > — IJV V. 12 ri I*. e^l Ira.itiil du lai in, M >\U il t*»Jra 1 w.ir ooe en Ci.r^.
niMiîs dans le tomps oè, oiiiitre» i)n U mer, dans ' b*n\ un *labliswmfnl nulitiire, _
ils s'appropfieronl Im tim silu*«= d î,.» la Ihodum D I parlé qo« -i. ,lom TIIIW, oVsi-*-tti'e k l>r«-i 1mm d« lllitrffïne (I) • Coruca... prelerrioa-n ulu Alaria «t
m«r Tïrrheniwmc. Pun>Unl lear domina- q't'il q»aiifle d'imporianln, il Pstvrai.Ca- d'Antomn. du cMl-Au fionmlKi Itms I N Hananasnnt, K bait«'H i-nlunr • — PotD-
ti.in «ur 1RS TIIUJ.* da ftyinos, ita rrw*ainnt lâris ri Niufe. Slrahan «n nomme qnalre, deui cas. le sent dirn l«jn«l Slrabfm a dA- pooius IJrU. Da situ rtrt-ts, 1. 7.

de-* babiunti, sons Turine an Induis, do la Ble^inon, O.arax, Euknnias et Vapancs. «Htn* >M quatre ni If' .In la Ors* n t m-
« r e el du miel, ijui SIHII ilrs prixluiK uèn Un T I ( ^ rAt-.tr* par llioiturn *otit faciltts t diqne : il tvl [wrli du S»l pour rrmnntrr

JyifnUtiU Janiwtb- tlo. I.CH WCIUÏI-S Kyr ri'intu¥Rr : Catans est Alerta Ooant i Hr- vers 1« Nord. Il Umir.til IIADC ch«f<bei in mJMiitJiJIMAitMâTiÉTiÉTitfiaimalÉl
Dirn» *f lOwf JMM a p ( « nwï «^M» (ra- t?^, ! « n-'*i(rapbes Vont gnaèralimircl imd Bhwinon, qui n.t [n*tilétrn lo Haie 'la * * * * * * ^ * ajiBWU'af ! ! • •
M » que (ft o«(re» «cioi»», ioauia.ifl planÈn en [«wi de JÉ.irwn», sur la rive np- l'Itinéraire, *l aq nord Vtpanes, dont l« «aiâiiii a i H l iUVI
I.'iirtmnpèram8til puticuliBr donliIatiRM pocteo <lu lk>lo. Noos -oupconoons que Ni- nnm d ailleurs ne manque pan -lannlngie * ™ u " «wivi
dépouillent point. L'll« est très RTamle, céael M^rtaua n'Alawni qu <in' seule «l a w ; relui de V&. *cmi quo nnn^ rfllrnn- CouT* -s«ojiiani et ru« wtu«« SURotk,
nH>nU{cnen-u, plfiue de bots touffus, t t j r - # m*nis ville, que le mini du M triant Tnl venins plus Ur I itaiis an hrunt de Yespa- — BAST1A. —

rouée de [«lits UOIUBS. aubstilu* à wloi .In NWPO. ' « - clian^e- «un. f* n« sont la ns«ar*m<Mll ^ue des _ M M H I â T - t t f l H C3
• U ' Mutant-» 'ta i'.ntlfl 11B- »' nourris- mftiils du nnuis n Aiaifnt p«srnrn Kihracle conitwl rires , mu» soiilmiUxis <iuVI|«- .-ou- , | p , • l * t l i i « M

sanl il-' a.:..I, .if lnU ,il <1H nli^tr, '[U-sl'i p.tjs eil d^vrnu Aii^ishniiiminHAiKuii) : <.,MI*- tritiunuli miAlre itèliuilm.'iuHnl sur Uwnn ~

leur fourmi va abondanoe. Ils meut eo- bon «J itewiu Aureiiaiiuoi ^rlàans), ^ a r d« la fénti qu»h)oa cherebeur p l u logé- *
WMNtMMirtglMdl kjWbO* «ISO M«»qMqW4*vinUaa.U00tOIW«a- BÉNI.

\ JM^
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— poursuit lu plume \e; g, •«•»>« ,!•' l'i-ini-
n.'uL jjresid.'iit. (Il v*l éi'iBmatil que le*
gros ie vendent pour i|iH)lque^ crutinit» de
diminution» l

• Ilssmit noiutruuï les urii<iuilsijiit-|«ut
exporter la tjtrsc. el je suiit oonvun.'u
«lu avant lontttt*ii][is noire eictMleot ami
Boilden, qui vient de vmlur eut admirable
piys et qui projette d'y (installer dis oo»|ié-
ralm-s iipruwlfs, viiii.ults, saura ruuJiliNtsr
Vf i •» U Bd^iigue Jas quatilitiw lOiiswlinililf»
dt-lruil*.nos,«ilc. .

ii'4Vi>ir

toute l'ardi
mus lui toniuii£*ous,*»! r'est parueiii
i**nL.i vu a l'u'uvre, el !-avoii!i re .]t
foire. <|ue nous gi-miue*. lietirem de
nos compatriote» de ille JellMué
su I intéresser A leurs déboires.

« A propo* des vins »l du la Coopérative
vifiiciriij «n formation Id ba*. pouf"|uoi ne
réaliseraiI-on pas un pnijet i)ue me suggé-
rait rekoiiiuwiit un liunima de bon OOIK*I1 !

• le vous 1K lionne le.1 quel, mon chat
Etoiden, a *uus de trouver les votes et
moyen, a vue notre (Ànupagaie, ttooi lai
•nombres à l'euvi suuroiil vou* aider 'lans
celte entrepris*- patriotique

IHi CM. Tum !<!. fr : Sorte 86.55. Parmi les
Socii-les de Crédit toujours trfts ferme*, I"
Crédit Lyonnais est en repii&u marquées
1,30K.LeCrédiIr-o<iuier^ld'm>tndéiBI3.
le Comptoir National d Escompte i TUT
tjl la Socif'K' Céiiéruli' A 7U4.

A partir d'anj'iuril'hui, 13 janvier, l« Cré-
dit Mûbilli-r Français reiuvra les wmsiTip-
tious à un» nouvelle série de 30.000 obliga-
tions de 500 1rs 5 0)0 or de U Ctmipupiiri
du Chemins de IVr de Virtoria Mina» outre

Mrs W pnvilégy liypolbf faire sur la nouvelle
U$<W. i*t Ulrea juuiwnl d'une garantie

r quu kilométrique or dti (tuuv«rO«M«iU fédéral coeflioeut : 3).
nous BrèMlir>n Au prii de iM> frs. le placement 3" - La coniV.il.ori el l
pml ressort i J W i>|U tirul. t»n* compter la Intimai

tuiler pnme d amoitissenwnl. gles •'
Le Sue* est bien tenu i 4.880. Valeurs

de traction fermes ou en haus». Ac«enlua-
tion de la reprise dus Charbon nages Rus-
ses. Les valeur» uupriféi
le marché du cuivre étant assra agité.

LeBe.: Ai

èlertnr^.dés suus-p
*s.f*pwleroi'fit..nii

l'oar Itjsaulrw . m
li'ur.-n-bltgalioiiKHiili
ra au^menléi' du n.

l'rugrjfflnie. — Le
i fiamen écrit et un
L ' « I U I W émt cou

r — l'uii épreuve i
ii seivimuu-isi d An
clée wt élimiuatoif

(éftn-l
•u u

li«l;.t*
Uire-
imbre

cou<
r uo
pfend

f'orlh
reuvf
0 1 fil

tirns i-liltHser-
CflfSt1 pt'UVtfUt

.«« liraile d'i^a.
ayant saiûfail

, l& limite dâj;«
d'annéf» pas-

,1 U | S ^mp^ ru ,

eu lirai-

HJ-TUfllie^IlCléc)
d'écntiire. La

rén ( f i heuri-,

le
reutlre
céciU.

il demanda lu* dernîér<*e coiwulations da
II Kfligion.

U b v é e d a c o i p s a «ta faib •)«•» la
matinée, «n préwiir* d'un» f.iule do pa-
réo I. M d'amis du lUfù* H de Ville, da
la |<lu|Kirl dd sus cjiniara4e,, dune ilwlù-
g4ti 'ii des ofnVi«rï de l:i gannsun. Dajux
BiagulliquiM coiironnus av«i. n- été offer-
te» par sa *u»ur «t par la Socuté d « offi-
cier» ri-traitas.

de loi La direction des cbemins de fer :
tdrriult» Corse eu UJI-I 4 la dispndiliou des ti\"

puur In r fiiurnir Uim les reoseurm-
ait vè- "tjll>!> a l « r l«rticipnti.m au G. o eu tu

•iaMifl. le 23 d^emLre U0«.

ts i exclama la vuiiteur, je
s propuiier de ÏCUB achti -

, voilà (nui !

ton a s

. , '.,.. rnmi

aéii'iue (duréfi lii'ur^ , ooufli-
Oieiil : pour la loroiH : 3,)>our l'eiaclilude: •>.

3- — La rédiLiion dune lettre administra-
tive sur mi SOJBI dont le sommaire sera
d >nné aui candidats (ilurét- 1 beure,coeffi-
cient ; S) une gneali.io 'l'économie stmiale
sera donnée aux .«Ddidals. (durée : i heure

En Banque, la part Appareil Contrôleur t|î- <o«fllcieat : S).

t l'trbjttl d'éiluiiges SUIVIS â ii frs. L Liampn oral a m prend dt-s iotprnîga- dans le eateau de la fainilte.
Us Mines de Mena se mainli ennui t à 00 lions -ur I urgauiNilum politique. ndmn\,. Nous adreoions à sa. tonr, à s i twfle-

•, judicmirdfl miliUire de U Frai» a mère, à la famille Komani, l'expre>fli<'n
la géogrupbie du <!é parte meut xov(~ '

Las corùune dn popl»
par WA l« crimmiadant h'iwehi,
pitaines Mardi i rt pantalaccl. U méca-
niewn principal de I r e d s i g . I^ca.

1-e coHè^sVsid.ri^é vtrd l'ëgli« di
Sùnte-Lucie, où se trouvait réunie ton-
te la population do Villa. Le servie* ra-
l'giauï a été célébré par U. In rare

s linhumitU

Brevets de Capacité

\jt première ittwjuu J'^xamen-^ i
l'uliuiition <l«w b-evetB iU capacité .- ,.,
vrira aui dates ei-aprè* :

Atpirantes : b ran t «WmenUire, le L
juin, clôtura du reg|Bire d'iawri|.ti--
l l j a i n ; - brave» supérieur, 4 jm
dûtore duregurtrwd'iiwcriptiuii, IH

A«j»ir«Jit« : bnvut élémontai^
juin ; clôture da registre d ' inscri^
j u i n ; — b»vet Nipérieur, IH jK,
clôture da registre d'iim-.nptiuu, -

- Salle â œaiig«r. — et
a .'oiiL'her.

« de \-<>pèrt, naméro 6,

OEEHIESES PDYELLES =
ï^u-. c lél<-tT«|ldgae «pécUl «ta Pttii fUstimi- û U 0 J '*

SENATORIAL
i (.'az ayant trà» peu servi.

au bureau du Petit B&$~

Petite Gazette

nuira que vous ne rucuvrc
TJUS trouvurm, je le »>ubaiiri, la ruconuais-
xajico de no» compa'rioli'slkjraes.

< W i : pourquoi D>ï|^Jterei-vûas pis
il<» ou ihO barriques île vin pour débuter,
JNir bateau sur Bruselles-Port î Arrivé là,
ieDi-oiaiinoDcêdaviBce serai mis eo veu-
le de U mnjn à la main, et si, eomme un me
laflirme, le VID e t̂ de bonne qualilè, très
CWJ#—pantoa —et suswptiLW de plaire à

que li* I5<» .11/ aw Uirrii|ii«i nraifol eiile-
*étw dans lea 14 heures, d autant phis que
les prit variuraiiuL. n/a-l-mi ihl, cntru H3
»1 tJOfr. la pièce de Ht litres rendue «a

frs. Lu Hreciosa est ferme a ttt.50.
L ohligaLon S 0(0 hvpolhécaire de la

rtonibrrosA liemandea. passe
de U7 à 453

Chemins Français calmes.

COPTE

Issistance am vieillards,
infirma et iocuraliles

U valeur relative des épreuves et des
, D l m i w i , . . n . « r a d é , . r n , , , * w i . TOm- AWCALS DES SURVEILLANTS MIL1TAJRES
cisnts ii]ilii|iifis ciiie.'Sus util d»v OD! ôt'e r.ni nm»uv
multiplies par le n.imbte Je-; poiRU ublu-
nus, (•

COLONIAUX

0 â KO)
idats ayant olilena un minimum

de 180 points à l'exiimna écril pourruut
seul» dire admis aux égireotes (.raies.

Nt> pourront dire déclares admissibles
les candidat.- u'ayaul pus UIHHIIU 950 poiuls

Canton de Viedimrk di Gaggio
La Gimati^sion cantonale "i'assistante de

• llnencoilt-raitpasheauooupdVs-ayer Piedioortu ite U^gio s'est réunie dam !a
ip,uno!es de Mmilpillier, salle de la ju-tice-le paii. le mardHl jan-

vier, sous la présidence de M. Calioc'b,
sous-préfoL

Elle avait à statuer sur liitTéreoM appels
en in>cnption ou radiation d'assistés sur
les listes des communes je Ciuot^po,
Piediixirle et rViraserena.

U ComnjiJMun a prononcé 9 radiations

• lieux du Huit n'ont osé
-ImHdbBTt, pourquoias-tn
fli« du « Midi un quart •«ombré Tl, IJUB

osent le fdirc, e
laide Je M. Bo.(dVn et le con.aiuiC de la
Chambre 4e &ta)inerte Franvoiso d» Bru-
latles. k O>rsfl se félicitera aunt pso du

résiliât obtenu i.

Uu'en pen$« notre si active Chambre
de Commerce Basiiaise T Voudra-l-eile fn-
Donner !

Oui. avant peu, les sections qui ne snnt
m a vendre, m i acheter, an nombre de Bu,
s.iil environ plus de attirante mille mem-
bre*, bifn disciplinés, réfrantaires A la po-
litique. l>wn dér*it> à mener à fond de tmn
lacoompl(ss«iui-,]( des r^fornw statuaires,
détenant puisantes, lerimt disparmtire les
plans tRnubl.".d'impav^,|oulilenienl Fran-
ims par «js glwnrs, son dévogeme.,1 et
I ardeur qnil va mellre bienlAl au service

Elle a.
appela Bl

u outre, proDouté le re,îel de 3

Canton d'Omessa
M. Callofl'h. soos-préM de Corle, pré-

sidera mardi, ix janvier, à » heure de
I après midi, la Oimmissinn cautonate d'as-
sistance du canton d'Omen-Aa.

l̂ e numbre totaj des n- int
aui i*preuves écrit-r .f.i aui preuves ora-
les, t*™ augnieméd'uniliiidme|l|10) pfiur
Chaque candidat urudui-uni un diplôme Je
b.ucalaureat ou de brevet supérieur et île
deu» duiémes ;*[IO) pour chaque candidat
proilui^aut un diplôme de lid-nri*.

Dcman-les et pièces i produire: — LBS
demandes des nandiJuH qui désirrrtt pren-
dre part i ce concours devront parvenir à
la Préfecture néon* itV jaitritr (910 for-
mer détat. Elles devront être Uiïompagnées
des pièces suivantes :

1" Copie de l'acte «Je Naissance; S-
Extrait du casier judiciaire ; y Cerlilicat
debr.po«vieetmiBiirs.

Les .>andi laW agréés par le IVér.'l seront
seuls rawiToqnés par leilre iadividuelle pour
prendre part aux épreuves.

L'Amiiale des Surveillants Militaires Co-
loniaux s'est réunie a son -i^e, le 15 jan-
vier .910, a IVffet de voter des féfid la lions
A MM Iw députés Pierangeli et Foroioli,
pour le concours dévoué qu'ils nous ont
aiiDorilé, en sollicitait aiipn'-s dei pouvoirs

• uni PU 0 ' ' i a i K ) s i I ! S l B s r e i ' e n d i< ! a"o r t a- P^urfaire
aboutir i-t non* faire nhlttnir \m bénéSces
prévus (u> id l»i .lu KjjajiviiT 1'J05.

Tous les m ambres pré^eots votent par
acclamation <its fAlinla'mns à MM. l'ieran-
geli et fomoli et M séparent en leur ex-
primant laut leur devunenem.

P. S. — L'AmicalH adresse, en outre, ses
sincères ftlicitalions & M. Siiuecim, .Sur-
veillant principal, promu Chevalier de la
Ltyûm d'honneur.

Le Président: ACOSTLM.

M timbre de I iulpri ur

Sjnt inscrits sur le tafaWu il'av.i
meut du personnel ,1e f'admiui*ii-•
iwntraie du mioislr* de l'.nt^.i.u:
pour une promu [Un de classe. Uil.
Chwppt- c t Pai.li, réJacteura «le 2e cJatM
clMsée également pour chefs do bureau'

*»»

Ponlset Chaussas

cause lie départ, Salon Balte
b lirait! - chambre à cou-

. pUc« Saict-Nirolas.

«•«
-jou.'ri Torifio FnfetliCora 2 fr.
• in*-.

r'.-Bfanca 3 fr. 50 la bonteill»,

Mauon L.-N Mattei, liastia.
i

mim Mauon L.-N

IIIIMI\
M. An^hiiî ['a^cal, agent »u»i!i ;••

du service spécial dm chemins, r«-
I emploi de oimutis de» pou ta et eli..
sée«, esi nommé commis atagiam
cvlre algérien.

«Or*-
Giflée et pas contente

Quand un von» dotint une gifla gur la
joue drone. pré«flb.z lu joue gauche....

La <iama S M. ne I'ent«iid «pendant
PM ainsi. Ayant rvra une giflH de sa r i -
Tain, k dame G. J . elle M'em^reMa de
porter plainte à la polio» qui verbaJia».

% • *
Eaus cï ForC!̂

'••npfîfa'rss. - U$<n# à vao
• -jaint '. Dgelo, fi. BAST1A

COHCOUHS GENERAL AGRICOLE DE PAHI <
en 1910

Dans la Gendarmerie

Nécrologie

M. le CAPITAINE >>OMAM

pp
s«ni* de nelif marée montant" de iravail-
1 urs prisiuiv^ par dw Unfs ébimlé.-, a
grmmr davanlaife le bl.ic solide îles rffw-
m«i q»e l'action pnvée dirige dans «a r«m-
posilmu, rt rjoj, n.ms le rèj.-loos, aura rai-
*>n de tiHia W obstacles.

En altendani, il serait e\nrinn que les
hahiunt* du • Midi un quart » se prApa-
l^nl hiiinbkmfiil et oi'Nlrainrnent a Uin
bonne fisrurp * la Giganl^ique Exposilion d*
la tille d̂  Bruicllis-Porl , ce sera il a»an-
<* prouver i ma bon» amis que nous soin»
m'* avw eni an tout casta. persuadés qu'ils
cniniingerniil notre première œanifesia-
Iinii uivnnnuque i l'Etrui^Kr.

U Stcrttatrr fiénéral,
SlW.IJ. CAMat

F£D£RATIÛH SOQALISlî CORSE

M. r.erun.mi, qui occupe depuis plusieurs
annéex Jans noire ville 1B posie du lieu-
tenant de «eniiarroerie. vient d'être promu
i-apilaineel eiurgl- de rarrondi-Mment de
Fougère» [Ille-et- Vilaine).

En adressant au nouveau promu nos plus
sincères réluaUlnirw, noin ranurons des
reereb umnimea que sou départ laine par-
mi nous.

M. Gerommi eA un ofBcier de valeur, dont
les nomlireméiaLsile servi., aonl été récom-
pensés j«r da brillante'di!,luKrii(ins. Aimé
de ses yiliontonnés. il navail être pour r n
un chef jusle et bienveillant Le public troo-
vsil auprès de lui l'accueil le plus courtois,
el tctis eeai q<n nviipnt tutinin de ma rnn-
ctHirs n'avaient qui se louer de sa di.ifr«n-
ee el de *>n i m partial i lé.

Fnn<',Uftnnaire d'un loyalisme i toute
éprwivt, il fut, luiauui, comme tan t d'au lre>;
an bulle aux manoeuvres louches d» déla-
teurs.

Mais justice lui fut renilop, et SAS advsr-

M. Itomain Komani, c a p i t a l d'in-
fnnten« en retraite, dwa l i e r d< U lé-
sion d'boiiKur, titulaire da la médailla
(TlUlie, est décédé <•«•» sa *,liant,, di-
Kiéme année, après daoi Mmamei de ma
la lie.

Appartenant â un* trè- hrtnorabl^ fa-
mill« de Ville-ie-PiBtrab..(îno il â'en-
g •;•••* voloituirwotjnt àJii-liait .ma La
•oliile instrw.hon priiaairequ'if avait re-
çue lui prni ' t d'arriver vit* au grade
de aoiis-nrticier, et c'wrt en cotte qualité
qu'il lit tHite la eampagaa d'Italie, il

a bravou
sons-Iienteoant re-

et &i belle con-

i SoculisleLe 31 jan™»,la r è M n i n
Orw ti»n<1m <oo liniRrès annuel i Cnjrno-
roli. T'it- ta* iMHnhm dn parti peuvent y
«SKIIT , mais seul* Ins dé(é,(ni^ desgrnu-
ppsalhénnis i la Pédéralton aurunl droit
dévote.

L'ordre du jnnr .-omprend, mitre les
questions particulière* i la FMtm^a, 1°
es question' transmise par In Congrèi de
St Etienne et t- IM ipniions transmises
pir le fbirfau Soculisle international m
v•»• du Oifigréï de

on furent pour leur bonté et pour l«ir d e M <

11 prit part à la gnerra de 1870 cotn-
me iHitfliitnt, fut promu capitaine et

„„ t r e 8 O r j e r , L ^ ,|'^fanterie. plein
de Torce «t d« >*iitB, «npèrieurement DO-

e acUoo.
< La Dépifht

Avis Administratif

• U L L E T I M F I N A N C I E R â | | '

Pans, t î janvier tfllrt.
he. mar-'hé wi qn»V|u* oru irr*giihpr ao-

joard'*<ui, rrni>pl<it(M nn*tu disposé dans
non en*-mbi« Snir^ :n>|<i repm.l.nt wn
rnnr* delà *etHn.l« W.OS. A Ifn-f-f.tinn
rii-t Empruitl* Ra>M« qai regagnent tine

i tin lerrain perdu hi*ir, It̂ s Fotidi
Gitariaun

Un rnneours pour l'almi^siod i l'emploi
de rédacteur 1 la préfeclura de la Corn
aura Ues ta l i frWrwr (BU.

ConfitiOBi d'admiwan : Pnur Aire admis
aa eoaooan ) « oaadidal* doirent satisfairo
a n eoodilion. uivairtes ;

!• — Etre Français ;
t* — Etre SRAS Û1 dil-hnit ans révolus

il irenio ans au plus au jour Bié
pour |[-s t^preaves ;

r — Ktr« de bonne vie et mœurs ;
4" — N'avoir enuoiiru aucune condamna-

tion ;
5" — PrAftenter ton les n-iranties de sanlé

i ni le PréfRt « r a seul juge ;
fr — Etre agréés par le Préfet.

S* brillante earrièra fut irrémédiable-
ment bris,* : il n'avait |uu nnarmnto
ans.

11 cournt toulea lea hcaltai, il s'udrw-
aa a m plu> réputés spécialstM, m wiro-
milAn m^iicalda dn F r a n « et d'Italie ;
t»at f l vain Mai-, du jour où il p«<dit
fa>nt napoir de recouvrer la Vnn, i! se ré
aixna Se* Conucli-xw r»%ieaaM lui ti-
rant accepter sans rvolte et ton triste
sort et n a esperancea brisées Son ton n
dam nette do m epmive par l'affertion
Btna bontés d'une bian-aimee, m u r U
Téejt ai iti pûnidjit plu, Hrt trente a u ,
H » lo'one plainte Mit jiuaaia sortie de
sa bouche, momie en vrai croyant en la
sainte volonté d» Dieu

II y a pm de mou il assistait i l'ago-
nie d.t s w II s unique, et certes la m-wt
de rvl infortune (mine homme n'a pas
peu contribua à abréger va ioon, • a i -
gre toutm lea aiteattODi délktat* <le
sttti nv i i iMU .̂tatrt

Le Conwurs général agricole de Paris
aora lieu, en I9IO, du i t au 98 février II
m tiendra au Grand Palais dm Charnus
ErysCcs.

Le* produdeure el einédiieurs et les syn-
dicats «enrôles du la Corne peuvent donc
preodre Ira disposions néneasaires pour
participer à cette mile manif&tition atrrt-
cole.

Le Concrtnrs cefiénl apricole de Paris
est visité par un nombre considérable de
clifmls.

V,n prenant part à •* concours et m
ayant soin de joindre au* produits exposés
linéiques centaines de cartes d'adresse, les
effet-' de (telle publicité éwnomuiiie ne
peuvent manquer de provoquer des deman-
das de mise en retalions directes avec les
proJnoirjnrs.

On peut attendre beauennpde l'eiposi-
lion des prodoits corses au point de vue
des itflwuuliés à <wp*rer p-^r le» fruits
frais nu *ecs («range», mandarines, a -
Irons, anmides), les régnmfti frais ny secs,
les eereatts, tes TiDs, oani de-vie, les hui-
les, 1M mtela, eire, les volailles, bestiaux,
fromines farvra Roijoefort, etc.

La ^réfr^ture et les Sous-Préfectores
de la Corse snnt munies des programmes
et ffemaDoVs d'admission au Cnncmirs gé
néral agricole.

I M déclarations des eiposanu devant
être parvenues an Ministère de l'A|rncal-
Inre avant le fil janvier 1910, il y aura
urgence pour ceui-ci i s» munir des « s
documenta.

U Direction des Clwmins de fer de la
Corse, à Baslia, nentraliBera ne* décla-
ration el Ira fera parvenir au Ministère de
l'Àgni'iilUire.

La Compagni* de Chemins de fer Depar-
tementatii aura, à I'PIposition, un rapla-
oamenl od wrnnt Rmuné*. par réseau, les
produits agi ioolw qu'elle transporte.

lijwirali-n, p«r joiw, pour les Mpo-
Mnf, de fournir leurs prnrimta H, ,inihie
exemplaire ; f pour leur exposition spécia-
le. *• pn.ir k prounemenl soos la bannière
rtes Chemins de fer IMpartementaux.

Un ri-pré*f niant de la Comrnipiie anra la
Ktrrei lance des deui eipnsilinns, fournira
aux clients qui su présenteront tons l«« ren-
seignements utiles et leur remettra les car-
te des «posants.

U transport des pr,wiuit-i adressés au
Concours général afrnrole aura lieu au
pru réduit du Tanl" SuAciai P V. n. » .

Les eipMilinns doivent être adressées
franco k domicile à M. le Commi-issirn «A-

Sont nommés gardes domaniaux
eaux et forets en Algérie, MM.
Françoii et Nicolai Jdajj-Aug.istin ;
U. Susiui ChaHe»-Cé?ar-Auguste a été
nommé garde «aliinlairn.

Avh de passage
M A. Farrat sera à Itastia le m

Postes et Tél-'itraphea
M. Hal^larei, candidat mihtaire, «s

nommé facU-ur rural du cadre algene
b i A l

a Chonnear d'informer >•
fab!:£ q^e xss prciuit-, s;;n: aL-olunirà,l

n , à prii égal, A t»nt oe q<:i
d de provenance contitieM*le.

| S M pAt» nfnuées, iti rériaur« st
. sont mai.ipilPfM av»- Unit !«.

a qui sont iiirligpautables i une k i ,
D'till,-:>r», la fc).,,^,,,

< qo* des mat ères pramières
«itWrea MuwnleriM de

h Maison; Hotfflhttss
{garant i'. - CarneUcw".

ai^I FÛJ? HT

Dépôt spécial

bu iutnltt

u ural du cadr
dae postée et l^-y.^b^ i An

Enin» amants
U fi'le P. Antoinette, [•eaiiiMiiiair.'

de la femme A . qui tient un garni. b..u-
Jevard Saint-.1 vgeio, av*it pour au;H
un jeune homme de 'M ans. origi.u.
de l'ieve, exerçant la f>ri>fu«iou de lu
cher.

I>epuU qaelqne U-mpa elle avut r -
•olu de se séparer de lui.

Hier aoir, vw» « hmim, A. N., « ja , i :

rencontré u n ancienne maître**», au
Nouveau Port, lui proposa de reprendr,
leurs relations, mais comme elle n V . —
daii pal i ses désin, il l. ï porta des coups
de pwda au ventre qui lobljgéreol i re-
gagner pémbJewat son domicile où elle
iùl s'aliter.

Le Courner da la Presse
Le Courinr de la Presse reçoit

•ans frai» dans s * tareanx i-s Abwn»-
manU et lei Annonces pour tons lea
Journaux et l«a ReTues.

Mot de la fin
/.omilot que Bélidor aperrnt Uicoquat

sonnant i la grille de sa villa, il n'ntt
pas de ueàBcà devtnw la motiT de n

vurne
— C«*î aa mjftt de wotn chien qua

JB snia venn voas voir, loi dit ceJoi-ct,
des qu'il fut en «a pr&eace.

— Je m'en doutais bien an peu, ri-
pondit Bélidor.

— Oui, poursuivit Bicoquet, c« car-
naasiar vient d'ioflijrer i ma beUa^nâr*
trois monuras séneoie»,

— V<w n'en TÛJSZ désolé, répliqua
le maître de céa», mau q a 9 *oal«c-
TOUS que j j fane, >» n'7 puis nea ;
attaqaet-mo. an dûniiDvg^.jntéréu, ai

- Q «

O d t n GfARALI DE UDX M T1CHT
H III UUIKI MRGU H f iU

•leby Vuéj, — Somtfralilt,u plu
• U . di Vukf lUUk. b ta., taiwin,

Vlrta; P irg iW — l u pgrpim
b p a bto nptrtm i tmts In Itu
<ku(irM, a u |»at, M tadCBUl MJ,

Inveli." bonifie \anl«dd On*
AçtKl *n C

V1NCKNTBLU

Qor»t i« r t «jice la Belfçiqn
la Hollau^f le Portugal,

l'Algérie le -aroc.
M ta Méditorranit

j déf>art aura f i« le
}Mvier pir stfatDflr 5r-TAomai

linn Af Bougie, Nantes, Le

Côte d'Or
Parb, Irjjir.vln.

U co l IV î Ditoria.1 de ce riépar-
tetneu éuit LtDvoqoé nrj'iiiH'biii i
l'cfT'l d'élire UD s^mtetr, rn rem-
pUcea,«Dt d'. M. Elme Piol, n>na-
b'i aîa. dtVérfA

Quaira oedidata liaient en pré
•en ce :

M MwDflr Eroest, d^uié répn-
Wiraio »a<icaf de U pi* m.ire cir
Cem rip i D de Dijon ;

U. In %Antn\ André, airien mi-
nuire d« U G o w e , rad>nl ;

M. CbartoD, coustiiUr giflerai,
radical arcialisie ;

U. Foolaioe Soavsrain, répnbli-
ctin.

Premier Tour

Ao pn>mi«w toor de «rotin les
toix «a « n t aimi rtptrnw ;

Imcriu : * .035
VoUnb : 1.019

Ont oblenn :

UU. Mea-ner, 463 «i>»
Général André, 416 id.
TharloB, HT id.
FoMiÎDe SanvAraio, U id

II 7 a ballottage,

• •
M. Cdat-ion déd.r^ icdési*l<>r ea

faieQr du (t̂ o^ral André.

Deuxième Tour

An deaiieme tour de fert-bo, d«tu
ciiididaM iflatomeat restent en
prépare.

M. Mes»ii«' t êê fia par 509
w i i contre 494 an généra! André.

Aa renouvellement «êwtorial de
janvter lytîi, M. Ëdme Piol avait
été réélu par 713 voix.

LA SAHTÉ

de M. Jules Guesde
Parla, (G |a.Tkr

H. Jalcs Gn>«h, Hipnlé da la
aap'iAnre drcnnuciiplinn d" Lille
Tirnl d i pardr po.r B.rljn, . n il n'
•ni*r« nn long |.>iiem«ir.t.

t e Repaie floHatiMO unifié dn Nord
ert alltint d'nne maladie, qni ne
n anqn» |.a, d'impirar de <ina in
nn>ttadniaan>i i .

NOUVELLES PODRSDITES
contre

Gustave Hervé
Pari*, 16 |aa*tar.

L« Ganveroeiiieat a ertonné dm
poom iifs cMlre GutUve H*rvé qai
tit ni de faire paraître, rfani la Guerre
Sociale BD article ^lorilîaDl («geste
r>e l'aparbe Li«bî-nf, f u t u i i o du
l'agent dn police Ueray.

On coon.1 I >tr»c- lait-divers qai
cOi i la vt^ i ce mode«i« htVos dn
devoir, tombé a& ebamp d'boDDear,
le ventre •S'«at«mPDl Uilladé de
cinq coupa de imicfaei, la poitrine
•roue* par k>i itaU« d'no matao-
dnD.

El «pendant la Guerre Sociale,
pane aa momnat oà Parji Fanait I
Ispeni Dfraj d'iopokaaic* (uaérail-
lea, pBb'iati DB ar.îde violeat, dam
lequel G'»>ave Hervé dAdare que
l'apacbe Lûb-raf < B« manqae paa
4 D M cartaiae b*a**, d » « U i -

lilioli, cbar)ieB m aMmnméa par la
polica, qn M. ont le droîi de ao ser-
vir de leara armw, loraqo'ili ae Iron-
Teol en état da légitima défeue. >

Nouvelles Maritimes
LES TUBFS

LAUCE-TOBPILLES
Pari-, tCIm-ie*.

U Mioi-lrede la Marin» tient de
preicrirti que long le« s^n*-marins
eo conitroctino recffvrnnt des tube»
(aDce-iTpi'lfM, rt«« lype* Pluvioae-

Ces lob»» ool nw im jortance ro<i-
poiat de vne militaire

F. CHARDON & C"
Fél.nr^iiis île Mal(;ii mu de (jJiistnwUot

I'-IM!> à KanBctatto (G>rse)
Magasins t B«TI* . *, Avenue Camot.

de venu : - Cmn, Stanllt Tmorw.

TUILEHIE el BRIQUETERIE
Ri*'-aniqu«t

TOIIJU plalas et r«>nt c .
R*iui •> (ilaoet «t cr«uaa

Briquet d pUmrhtrt en fer I
CARRKAUX. TOMCTTES, TL'YAlTt

N B. — SosimliisréMstTOli ligulèBa
4 i an stlm ,ies Imrds dn la mer laieui qua

L'inspection aênérale
de la ire Escadre

Toulon .6fuv<er,
M. le vice-amiral C-illsH. inr-

p ctedr n^D'ral dxa i HCadres métre-
roliajnei, qui m arrivé hier s»ir, i
Toutou, passera den.ain l'm rectkiB
drs hâiii-eo s He la Ire escarfr*.

M. te *icp-amiral CtitNrd a arborA
son pavilloD rfur le cDira-^ Sujfren.

EN BELGIQUE

Le Premier Partage
de 1'liér.Uge de Léopold II

L* prfmi*r parfaite àt>
de LèofwM 11 a FD li.u bier, rl.m
laprei midi, i ta Bannue de Bra
zelln.

Chaîne héritier a ton-hé cinq mil-
liffltt.

La priecvie Loohe qai, aprè*
avoir d**ictéiest4 (Wi cr^tneient, de-
vait l«Dcher deux mi liors, n'a pu
ri*n eocantier L«« deux rniHiooe qai
lui reVfBiifDt ool et-*- aaisii a la re-
q>iftt« de MB ix-mari, le prince de
Cobourg.

Les Elections

Première Journée

Lm élections aagta aei ont com-
meaob hier.

L» Chambre dea Gommonfli, tint
en 1906, • t <*om la (voflmirt n'ei-
l>irtieBi qn'aB 1913, a^té disaoate ie
10 janvier dernier.

On bt rappelle que la Cbinbrr
d«t Lords «f.nt n>j«>ié le twIfFet
de 1910, bnrfg#t soâil'stA pr^*»nl*
par In cabinet Ib'ral ft vnt^ par fe.
Cor mânes, M Asqi>uh p it (e nani
de d'MrOu 'rf la Chimbre bame 1 oui
e n a p p h r s u p*jtàm prétentiou
deaLordi

Lei é-oruons serent laites da 14
«• aS janvier, rlki n'oùt pas lien
partent le mène jttat.

Le scrutin eet oaverl i 8 benres
di matin, el doa 1 8 heans du
soir.

Le Prriiidenl vole pour lea STea-
glaa, lai .rwt.es et lea |ain> ai l'étec-

b dj

M. KTioolai, a w é i la Omr . l app. | Je

BjBtm. Mlle Claire Nift-lai. M*. Jule- et
Jean Nicolai ; Bme rmwWmn, née Ca-
»»«'!•!; B. Charles Druni. iiiocureur de

la République â Corte ; H. Henri SemuUi
Bey. diraclmr des affaires politiques an

Mme Henri Son t..*, n*e Da^n. vClàU,s
tnUatM • H. Pierre Uiciani, pharmacien
Hmp Pierre Uciani. nh> Deron ; Mlle t.tr-
inida Decori ; H. Anloine Slefam. ar.ln-
te.-it« au Caire *( sa Bile, Mlle Xtrièra Sle-
IJ.HI . la baronne el lu baron «aleauini;
M Pierre Benigni. receveur de l'enregi^
InuMiU i CSJIDM, Mm» Pierre B«n,-,,, nfe
Damei, nt 1-uw enfants , Mme el M. Millo
deTerrmoni etleunenfantB, M.DouFra,,-
tfois Cale-idini, L-apitaine en retraite, Mme
t> •n Fmnvois Calendini et leurs enfants -
M. Nicolas ùlendmi ; Mme veuve Ferrantî
cl ses enfants ; M. F«lid iacques-Jean et
sa ramill» : H. l« doc'fur Ocwri. *mm

iulerne des Hôpinuu de Paris, chevalier de
la Légion d'honneur, «t Mme Decon ;

Les familles Deoori, Mannooi tiee Decori
Dioiiisi. Bereni, Colointiaiii, Valhcoioni Ca-
lendmi (.le Toi), Siiiiorsi. Bunifacci, Jbrli-.
n.-tti, Cimlrel. Caporossi, Filjppj, T.irrB
Ma-cantoiii. BranJwi, Zannellini, .le çm.
tile, Emaimelli ;

Ont la douleur de faire part i leum pa-
rents, amis el connaissances de la perte
emeile q::'.!s ricnr,er.t A>iVnMW ea ta

personne <Je

HAD.4U H£LE!ït-âSSOMPTIÛN NlCOLÂI
N É I DEC.QtU

leur épouie. mère, fille, sœur, beHe-gosur
lantu, n.ece el cousine, décédée i Marseille
It) U janvier 11)10.

La levA* du wrps aura lieu lon.li, n
durant, à 10 twures et demie précises du
ma.m.au hanpar de la CoBinapue Frais^

L'abonte sera donnée en réglât Saint-
iean-Baptiste.

c . a im ;

« S . IMIIIS, Animue «t Jtan Kinilai ; Mlles
Ctrn,«n, LI.L-IB el Nane Hmnlai; M et Mme
Joseph N.c.tai, .le Mar-^iH-, el le, i r s en-
fants- Mme CallM-rine bmardi . née Nio>-
lai. M. François Bernardi al leurs enfuis •
H Jean Nuolai ; Mme veuve Martin Mlla
Marie Martin.

«ni U douleur de faire part à leurs pa-
rents, anus et connaissances de la perte
nruelle qnils viennent d'éprouver BD U
personne de

M. François Nicolai
Pâluner

Iwir rpnax. [rère, frère, beau-Crére, gendre
et onde, déuédé i Marseille, le 16 lanvkr
i l'âge de 49 ans.

Le nrésHnt avis liant liea de Inllra de
(aire part.

CÉDRATS CONFITS

Les Cédrats Corses ont été de tous
temps reconnoj comme 1M m^illoon. dn
monde et snpériean A» bnaucoup anx
autre* Cédrats de pays prorfactenr», tels
que la Orne», U Sicile, «te.

L M Céiïrars Confits NON IMPORTÉS
et .le provenant vraim-nt Oorw sont
f«bn<juéa i Kastia avec, -tg par socr»
•xtra de la GuadeÉoupe et reconnus i
ranalvH alKMlument exempts d« glucoae.

Pri» . 0 8 5 c e a t k Îj2 kilo*.
N. B. — Lea acnataore. ponrétre cer-

tains d'avoir da CÉDIiAT OUtfE sans
mélange do fruits étrangers, doivent e t i -
gw d « négocaanta, factoro portant Cé-
dnts Corsas pur sucra. Las vendeur*
sont tenus 00 n formé mont à la loi du
l&jttilM d'imliqaw le pays d'origine
ém pndoiu, ann de M p u tronuar la

•a— kà im aiàHwui,

>• C.iit*xi MosiMjDB n COURT
unis « 1 .iessms

pour caiTBU^Hs décorais et i bon marchl
de vestibules, appartements, marasias
églises l '

*, « r « »l prit

CHAUX GRASSE supérieur*
Woduclion : «lonnes parjoar

SCIERIE \ ËC A NIQUE de Bois
riuckc s. iaimn, Cknrw, Llcui. LUlis

( î 'ands EnlrepôiK de
O U r x Hydrauliques, CIMENTS. PLATRES

Fars et Àaers en barres, plats, ronds, earrét

Fers à planchera I

nim, n Iculla. tiym. fNtlièni

K«Ti.'— M. CHARDON,
ucieur, s'rmprtM-wra <!• Inur

^ , i l(t, lf >ur Ja ^ ^ e t to

mode d emploi des matènaux.
Il posséJe une impurtanln willudion d«

•sdélas du t il las, maisons do ville et d«
e u , style nx.dr.riie. que l«s dianla

U fr

SOCIÉTÉ ANONYME

DO CYKIVliS-PUACI
(ùrand-IIôlel de Uastia)

Capital HHMNH) francs

Statuts dé|)<is,-s

enl'tHudrdeM'TOMMASI.nnfaire

actions
l dmiiérn EMISSION .le 4M»
llrs .In 5<X> francs.

«In v.rss IPS .fciiT premiers .nwrts en
•ouscrivant. Lns ainrwt ^narf? «firent appe-
>és au Tur el à mesura de l'avancement d «
travaui.

Ou smisenl a flasiia rha MM.
Grepirj Tréres. IwnqDiers.
A.-F. lautanu., irt.
Cb. Orenpi, id.
Tbiers frères, m^ocunts.
T<miroa«H. nutairn.

MolitiRH pnhliteau Bullnlin snnne du
Journal Officiel :

tre mit-w, page J(ï| du n« W, Î 9 inin
1908. ;

fc nnti.», pageSNT du o°U, 1er novem-
bre 1909.

te TIRS

ABn de faciliter l'es porta lion des vins de
Corse sur le &>nlir»nl F rancs , M. A.
PAD0VAN1, ag«nl njanlims, à Rastia, vient
d'établir des Tarifs à pm très réduits entre
Bastia et les vitle-i du ré^au des chemins
de fer de Pw-Lyon-Méditerranée.

Dans rm Tarif* sont compris tous los
frais ie transport tl àe tra Hill
sauf In droits d'Octroi et île RégM.

De BaM>a a Pans .
>our I bordelaise vie «M It. fr. 1H.7S

• * • * mok. • n .78
• 4 • • roonk. » et . •
• < dea>i-amirf 1 «00 k. * 33.75
• t » • ! .900 k. * A4.85
• 4 » • ï 400 k. • 117. t
• fi 1 • 3.60TI L. • 1R9.S5
• R • • «HOO k. • « I *,•>
• in . P «non k. • 313 «s
. *o • • l io i iok . • S5««i5
Adresser | m «1 pointons i M. A. Padon-

m. Gare M^ntime. Bastia.

GRAZIAN1
ribunal 4 , Cn-nmpTEn IIP teillt

: r« -hrf*
CoatnmiPUi

%mnr~+ h Imm* - far.» i)—**m
Ucaiioa, Vaat* M àcbai a"li

Préi* fur Hfi.olhêqw

4 INN «MI ktasa
••• a. r.M,i \

^«(.y
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Gi a '.it- Marque

» CWSTTJCTIOI
et CiaeMt., —nyai ée Tifci iwi * L*.

FERS A PLANCHER

Appareils Sanitaire*

Charles CLÉMENT &

U FORTUNE EST AVEUGLE
Tout le monde peut recevoir sa bienfaisante visite.

Lois Ville de Paris- 22 Tirages ^ A D
^"™\\ï"&i!ZX?£''w\™' Prochain» Tirage»

4 lots <te zoo.ooo; TJîSgmt
18 lots de 100.000' »—«.-- " ^

8 lots de 50 .000 ' POUR
46 lots de 10 .000'

Z l I S r LOTSVILLEDEPARIS
4miIlloD534D.DOOVLo(5

Pour recevoir le. 1OO Nu moi
Sanqua Mobiliers de'crédii,* 5, Rui de'chBntiily. à P«

USTES GRATUITES APRÈS TIRAGES - SÉCURITÉ ASOLUE
TITRES A LA LIBRE VtRIFICATIQM DCS INTÉRESSES.

-cires contre remboursement (5'60).On accepta les <

tUatla 11. B<nl«**r<l PJ..»H. ' i , *'• = '• Le Petit , Bastiais
QUOTIDIEN

A Àdmlnl*tmti(m : R, i(i«i«Tud d«
S)1». •'•». j ¥ f I • " •

I

CHAMBRE DES DEPjUTÉS

E* Dtrtettur gérant
J. B. <

L'ÉLECTION DE SARTENE
,:'JHPTE «ESI» IS EXTENSO

bai veuto

H r>r*8»:i'iir.lB coû-'epfionnairee pour Je Département: Maison
K. POGlUOLl et Cit. Ba«i»a.

du vendredi 14 janwier

Préndenee de M. ETIENNE

I F*. 4 5

U GUIDE a n COHVEIUCES
» IB PIIIH .ùr m g u i te
ir laïu.lil. (J,r II Un» M

K. et**, T, ». LB^BV h a

S u : «H:,?;

lent ^L ' t in t redujourappel le
iion dtts WK-Insions du rapport du
i « r len npérations électorales de

it de SarleniHCuraei.
Le rapfrort a Hé inséré au Journal Offi-

Vrttre îe bureau vous propose d'ordonner
uuele sur i-«Ue élection.

La parole esl a H. Balesi
•essienrs, en prenint poar

preru Ère f<us la pjrnle devant la Chain-
i- -II la .li-R-jĵ î-ion des oonclosions ju

%in;-r î-n.buiti l'enqnfile s>ir ]«s opéra-
• §,,,.- , ],....,,raiw de l'arrondissement de

K < simule n'ia.linkulLeni
i. M l.\c)irt. Hais en pensant
r • 'i"wnlim*nldejustie.e.
c, ... . ^ _nJ(is la bienveillance et
l'ai,, (uii'ii io i<t iUi<iatlm< lorsqu'il s '^i t de
kl v-nii.-ation de pouvmrs d« ses membres,

PAIES ALIMENTAIRES SUPERIEURES
REPRESENTANT

Pour BÀSTIA et COETÏ

H. Paul GIL0KM1NI ALBEBTIN7
•fcit.fr.-

ain que je d As ire me pla-
it*. U ci'urlnisie que oom-

ie n at>ufw*i pas de TOS
^ornliiftn Ttin^ nmhâli»
ission du hu.l^el. Hais

• !•«• j - 1 suis obligé de me
r'>ns/>4iipni. de traiter a
Sny#i oor>T»'ncus qu'en

it d« M dotsirr qui M granit tous les
de wwwUes p^m, jn serai uès bref.

de lui Jim

CHOTOGRiPHIE J.
GORTE (Gors«)

M0RETT1
Agrandissements inaltérables de toutes les dimensions en noir et en couleurs]

11 lW<Itt ÎISTilllS HlISTllIS 11 PATS
T E I T E « I B I O I «T AO O t t A I t

Pour vos agrandissement* a«lressez-¥««s «• tsaie eon-l

dnrté à irtnn
uHMS da m vntamiaenx dossier
oAffiitBr la fAiilé rien qne U rt-

Annl d abirder le Tmid nrimn de cettd
i, la Chambre me par^onnwr» les

je ?uis dan??
lativemant t un

•wwlBie dans U séance
en mr» absence, sar la

la date de la discussion dm opé-
éhwtonles Je Sanmte. A mon ra-

de Cor» \« voulais soulever an iaci-
pour an fait personnel ; nu m'en a

u,lr > d ^ r * i i ' m M l a l i o n da • - le

- 'lient,
i<n-H. 1M lappurltiur Ontilitqtie
île de surprendre U roligion de la

r pour obtenir ce renvm. 11 me sof-
ur édifier rAnenblée, de rappeler

R bits dam leur soccsMHm, ot toute leur
M I , (Tailloan, !• m«ill«re
«r el préciser ta queatinn.

Voira «a dm» il l'tf(it. A la <lalo du 7 d4-
p s la «Moce de ta Chambre, j'ai

I tnnfe s nmn domicile uns oitauon à cf>m-
• ptrattr* oomme témoin denat k ooor <f is-
I u n de BriUt, le • démvbn et JMTS « i -

te.fa «•Tau, d'autra part, par in jour-
id«kiCnne.qne laflairedjns laquelle

| j « dlfftù être enlemlu dnrnntt jusqu'au
I 14 déoBDibre.

H. CMotldi. — Je 4«nu4« la pinte.
H. M M . - O'ffiltNn, j ' i i W a t i M

journaux ; je le mets A la déposition du
M IP rapporteur, puisqu'il mu fait un si'̂ nu
de d'ae^tiou J'y lia que l'aŒuro sera ap-
pelé • mercredi 8d6veinbre et jours aui-
•anU... > el je cou firme ce dire par nos
lettre adressée par le greffier de la cour &
H. le prnenreur gé'téraJ VHIPÎ cotte lettre.

• Honneur \n PflVBirtw génpral.
• J'ai l'honneur de Toui turf, conoaitre

que les deux affaires onminetl^' suivies
contre ie nommé (iriiiilnn Pirrrc, et ;1aRs
lesquelles il y a eu or.lonnancn de jundinn.
ont éi^ portées au rôle rie la wssion dn qua-
(nArafi Inme^trede IWKponr les audiences
des utttrurwli 8, jeudi 9, vendredi fO, Ba-
m&\\ i l , lun.ii 13 et mardi -A iécembre
dernier; mais les débats se sont terminés
I- samedi ^ 1 à huit heures du foir.

• Veuille agrApr, Ole
• Le tOBtmit-grrffier, OISATTOKI. •

H« troti»anl dans c»ite siluali^n. j'ai de-
mandé i H. le rapporteur de vouloir bien
consentir i l'ajournement Je suis venu i la
Chambre le S porteur I!P mon assi-natHMi.
mais \* n'ai pai eu In pUasir de le rencon-
trer J« ne pouvais, d'ailleurs, prendre que
le baleau qui partait de Marwille le ven-
dredi 10 [tonc,as.s>irnation«'nmafn, .JfTanl
II le sécrétai fi général de la prêsuleoce,
omis ayons décide de liemamler IiyouriM-
nKiit .lu Jébat- J» suis mnnt^ à U tnhune
pour le demander al ta Chambre y a eon-

n^i (JUK j'ai êle
muiliQ-^tioii i l'ordre du pur de la Chambre,
j ai lAl<<ïrraphi'1 i ». le pr&H.lenl de la cour
d'assises que je partirais le soir même .le
Par i, que je $»rai<t le lendemain A Mar-
seille poar être rendu le samedi matin à
Ajarcio et In soir à Bas lia.

En dAlwrqnanl â Ajarrio, j'ai trouve i
mrm adrevte an télégramme dont je donne
lecture à b Ctiaiahr*, idreisl par le prenj-
detil îles assises i H. le Prooarenr de la
R^pnlil.qye:

• DApulé Balasi cité comme témoin a dA-
ebarge devant o n r 'dfcuises dans afldin
suivie contre Orindini, rtebarqitsni demain
AjausK>.

• Veuillei prévmir de^ son arrivée que
l'anrus^ a refinnné k son audition. •

Pouvais-je prévoir que le prAsidenl des
assise* mènerait aussi rapulemeni les dè-
balsï ie ne pinnais, au mnmenloù j'ai de
mandé l'ajniirnament, que lablnr sur la pré-
Tiâirni de la Un des débets, d'après le râle
publié par les jnurnam.

Vnim cnmmeni Ibonorabie H. Rmfelle,
rapporteur, a porte 1B <[nes»ioD devant la
Chambre:

• II s'»gil d'une allure urgente La Cham-
bre Ta se Irouver en pnHfln™ île dflui so-
tatinn: M •âMtenir la date qui avait été
BK*«, i'vxorà aref. H. Baleai, le M dé-
cembre, w adnpter la datn qux U. Balesi
avait liii-méne tniiiqnie, oelle de son re-
tour après 1RS assise*.

• Mais m, je dois Taire une obsnrvaltnn
assex ûunaosê. M. Balesi a r*̂ <i uns assi-
gnalk»; mais il ne la emiemment pas
bien Ine, mr c'AUil hier lefl d^omhre, H
l'assignation éUU n<w le*. (On ni). Or,
M. Bain* ne pouvait pas »B I m n w 4 la
cour d'amise* de Bastta, k H dAnentbre,
comme il y niait convoqua , en notre, même
CD admettant qu'il soit parti immndiate-
ment pour M rendra à Butit, il n'y urn-
Tfra c«rtainement que beaucoup trop lard :
d'après une dépêche que j'ai en Ire les mains,
et qui 6mane d'un t>o«at qui plaMe pr^m-
sément dans oette affaire, lout sera terminé

wnc-1, demander la remise île la
É une daie arrêtée entra nous, c'était ICçil!-
mt*. puisque c'était la saoctinn d'un accord.
Mais pourquoi avoir <Jit (\n* je pouvais m-
venir. en raison de la ftn des débats, le 90
décembre, ali.rs que ta oau*e île r^ijurnti-
nient du débat était mon déport poar k
CorseT

Sur ce pnini, vous Al»g allé, monsieur le
rapporteur, un peu loin ; «ouH avez égale-
ment Cté eieetsiT. qtiatii von< aveï tiré des
ancuments de l'équivoque des dates pour
jeter la suspicion pur ma conduite en disant :

ment, en toute bonne f.>i et en toute sinx'é-
nlé.

Messieurs, j 'm ti terminé a*ec cet inci-
dent et j'aborde immédiatement la question
des alertions.

J'ai lié élu an 3* lour de wrnUn, mais le.
Ctianibre doit te, prém uppi de 11 question
de la matérialii* des chiffres el en même
temps de la lAgalilé) ellf dmt, en outre, va
préoccuper de 1» sincérité do scrutin; par
con^quent, étudier toutt>s le» phases iiu
1er tour, c'est éclairer les résultats du der-

mille, mo
z lu avec

r le rapporteur

D'ailleurs, en ce qui on»n<rne l'audition
des témoins quelle ddle faut-il prendre?
Ofla de l'ouverture on relie de la <lo<ure
des débats T j fiais Ipmoin i dh liarKc. c'iwl-
â-direqnej» devais tira entendu t'unîtes
derniers, penl-flrB le dernier. Je serais en-
core arrivé à temre le (4 e< je «lis armé
le II M) y a H une question dt> lovant.

l'en aiiran terminA ave; cet incident si
l'honorai))* M. l'eccaldi n'avait pax insisté
sur la date du 1H dérembr? M Ceccaldi a
bien comment par nnf précauli^noraioir».
disant qu'il n'intervenait pas p"ur une ijiifts
t«on «te validaiion M d'iBvalidaiion. Ce «ml
U des pninls seuondairps qui oe sauraient

^itirer son alU-nimn, ni solliciler w- préoc-
cupations, ne qu'il reehatrlie, <.-e sont les
«rmds débats ite stm^rjl* 61e<mra1e, de
probité, de justice iRl*gni!e p'Mtr la régéné-
rai ion de la Corse

M. CeccalJi. —Parfaisaient, «I j» le dé-
montrerai lont a l'benrîi.

H Bale<i. — Mais pour ta reulisalitn de
la probilé, du 1a justice, ne faut-il pas qu'il
y ail i t a haie, fit oomme fntulilion e»«n-
lidta. la venté T ICI pourquoi M. Cencaldi a-
t-il dit que j'avais invoqué la date du If,
quand je n'en ai pas 4it un mot T

D'ailleurs, j . - met ira sou* vosynui, car
jo ne veut rien «HUHUT qui no «oit «tfoctel,
les paroles mémps de M CfiwalJi 11 dit:

> Eiïectivrment — et j'appelle l'alteniton
delà Qjambrc snr ce p-unt — hier soir,
comme le mnslataal'hnnorahle rapporteur.
M. Balasi est venu lui-même en Sn de séan-
ce montrer une rilal«w â ti-motn disant
qu'il était appelé A déposer le tfl devant la
courd'aoïses de Baslia. Or, on vous la dit,
il était appelé i <e p,é enlur à Rasija
nnn pa-> le tH, mais hu-r Je livre I» procé-
dé à la Chambre -

Voici maintenant mes parole** : vnnsaJIfi
voir, messieurs, si t\\m renferment un tei.1
mol indiquant nni dale, comme le prétend
IiKinoTabln M. Occaldi ;

t Sur la demande 4e M. 1* rapporteur et,
dVcord avM mol, U Chambre avait Sié an
«) Jéi^ml.re UdisriiMion sur 1^ opération.
électorales de rarrondisM>ra"ni di> Sartunc.
ObltRé >k mr remlre en Oirse nù [« viens
d'être aligné ii)Tme te m ma p*mr dép.wr
devant la cnur d'assises, je prie la Chambre
d'ajourner cetlo disons,';ion É la première
séance de la rentrée. •

Ai jfHiitun mol du 18 t Non, K.Oeml.fi
me le prêta gratuitement, je nn *.vs pour-
quoi. Ce n'est p u certainement une façon
de moraliser la Corse el, pour mon compte,
je CTSJDS d'avoir trop insisté sur cet inci-
dent. Mais j ' i w s besoin de poser la ques-
tion sur le terrain de U vénlé, «o présence
d'une aixu^ation annw grave portfe rfennt
unn Chamhw FrartçaiHe, tfnij..ur-. snunpnM
de sa 'lignite, mURiible el ii.lMitabl» sar la
qurtsimnde lojiula. LA»eabU« doit Itri

«dtMttiji PMX din f w i'ù «fi tofti*-

Au 1er tour de scrutin, il y avait eu pre-
wnw Irou candiilalf: un tandidai réac-
linnnaire et clérical et de m camlulala répu-
blicaine railicatu-socwli^les-

nMiilsqui sont du nalurt) i démoulrer la
bonit" Toi île c ln i qui ions les apporte ; je
ne veut rien avann.T qui ne soit absolu
ment authentique. Ui prends donc 'e jour-
nal de •- Qmlichini lui-même.

On y mentionne d abord une remuon
composée eiclusi^wrenl de cure*, et A'nù
esl sortie eu tSthS, c'est-à .tire ai. cnm-
niflrr*u3ent de cette Kgislttuff*, c<*t<e can-
dida'ur». VOICI r on ment s Vi prime le
journal :

< Uns réunion eitmirJ maire du tànrfë i
Sarltiow, Anjoun'hui.e du oonrani, repon-

Rurfa-rlnpreirede SarttaB, MM. les curés
dover>s '\e l'arriHLd^sLeurent d^l^^i^^ par le
clergé de leurs doyenné* se s-inl rf'onis au
chel-hmi pour cbmsir un candulal ralholt-
qufl aai prochaine élections lfei*lali»es.
Uoe Irentainr; 'le ties-crvanLi qui n'y elarâat
renilos s(JonUnémanl ont été admis i a t -
s s t e r i l a séance. Le bnrean a eié ainsi
nnstitué : Président: H. le cure ,1B Sarte-
ne -, président liofiorairt : H. le rlimoin» •!«
Riwni'SeiTt, supérieur du pelii -^mmaiie
d Aj:iccn> : <ssess»ur:s : M. le rliamii'ie Poli.
riiaire Torain, curé U Ronir-ci", et H. la
olMnoino Ca-sabimca, curf-iimm 'te l'ê-
tre to ; secrétaires : Ml. Ferraoct et PeraWi,
ïicairas de Sarteue. •

OU* réunion était nclusivemcnt rom-
pasée de ciirés,

A droite. Ce-t lei

H. Balesi.—Je r<
droit, nais c'est ao<
nsM amte (andi'taiure.

Voici en quels tenues :
nsnr ilu séminaira d'Ajai
oatte réunion :

* H. l'arehipiélra jyanl donné la parnla
i • . le cinnmne de Rcwi-.i Serrn, celui-ci,
après aïoir brièvement c i pose la situation,
a inst'té Mir la nécessite pnor tout bon
chréli«n ol partinnlièreinool pour IDNI
aembra do clw|té de remplir son devoir
êlec'oral en votant et f.ii>ant v l s r pour le
cinihJjt qui s'enRagHm A défendre enven
el fonlrc liim les inlérttH de la n-lipon
•i gra^ment menar*,. O laDgag* a élé
nnanim«ntent approuré.

• Passant msuita au eboii d'une nndi-
dature, l'oraleur a propice de sa rallier k
celle tle M. i'-tTocal Ontiichim, nuire de
Sartenn, el a montré pnnr q'ieibts raisons
elle rfaiiis-ail 4 ses jaui plus de chances
de succès qne toute lutra

> L'asaerabl&j rlénde alnrn d'MtleD.IreH.
Ouiltctiini al de 1m offrir son concours à
ta condition qu'il maintiendra «a candkklu-
Ti jusqu'au tiiul et qu'il fera 4.1e pmfemim
de fni nellnment ulliolique,. Invite, a >B
ififUe au sein le l'isMiiui.t.>, H. l'aiooat
OU'IKAIII la reinvmo do ({nini boMMur
qu'alfa hu hil, M O H H In oofeithau f^p

ir Jroil d-; se téanir !
connah<|w c>st leur
¥ le mien de caractè-
re.

mprime le Sap*-
io. qui présidait

lui w>nt poste « s'engage, t'il est élu,
nomme lien a désormais la certitude, a
soutenir il" toutes ses forces la sainte cause
qui lui est confiée

» Ce nr>bl» et Der langage a recueilli tous
l^s sulT'acfs, «oniet# les applaudissements
les plus rtialeureui, et rliaruu s'est retiré
av»c l'espoir 1* plus (onde J une prochaine
et éclatante victoire. •

Dans sa pn>re«5ion de Toi M Qnilichini
dérkre . qu'il esl pour la liberlé decons-
rience, qu'il ne rent tolérer aumn* atteinte
t la liberté d'assoomtinn el d'enseignement
i]ui e-nlèffl l'en Tant a se? éducateurs naturels
et légitimes •

M. La-ies. — Très bien ! Cesl dans voire
programma, cela-

Il. Balesi. — Je parlerai de mou prn-
fT»mtue loul à l'heure ; pour l« moment je
ne narle qne de i-j-im .M mon adverstire.
pour taire comprendre comment a pu M
prn.luirf ensuite nne entm l̂c entre les re-
prèsenianU d'idées dix métrai emeol oppo-
sée .

M. QinliE'bini <iArl;ire Jrmr* que v par con-
seq't»nl, ilvlconlra imites lesli.a K tuâtes
les rmsiin": qui blnsent Im crnvannrs reli-
Cieusr.s, froissant nos rnnvifiinns les plus
justes et troublent profondéaient l'ordre
publ» .

Teltaunni. d'après*PS propres jnnrnaoi,
les opinions de H. Qintn-hini, el M. Cwtu-
roli le lui dit en lenn» 1res nets dans son
journal le Cl janvier:

• frwr ma part. M. Omnium. i.léni«]
acharné en VMm, tw>nnp̂ riiM« en cnmpa-
Enin de HH. f.aii.linH Puftli^v-Cnnli «n
1909. H. Oxil'-hini fiaite I ra r i toor les
divers élément* réactionnaires de rarron-
ditsemeul dans l'espo r dmiralnerme Um
rie plus les paisibles pi laboiwiws popala-

|l IVrosail en meav lemps d'afAtr trahi
Lu République pour a M qarstinv Ma *e-
rondaim sur laquelle p n'alUiAe kOCDH
impnrlance.

En face de M nudiJai netl«nent réac-
tionnairf. il M trouvait dent candidats ra-
•licani-socialisles. Mnn rnnrnrrfnt. en rai-
son île sa quaht* ri'adbérAnt au costlé ra-
dtcal el radical-socialiste, avatl en, ao pre-
mier tour11 investiture nu coni'té 11 avait
sa ans<>i <<e nombreuses manifesUtion< de
sympitthins préfectoral»•«, i raison du ses
rela'iotis amicales avec le préfet. Je le BTOB-
vi>r*i fu t i l'heure 11 était don* i la fats
l-H-prA^ntanl dtt parti ndmil el n d « l -
swnalisM et du parti île U nréholnn.

En présence de c«tie «itualinn, ht onmite
radical fil rafinaK^iwiaiiMe nom a wnvé*
tous les deui. i r u s e de riJfintit* do pro-
gramme qui nous anissart, i faire on pacte
de désistement.

M . U w s . — Mon Dieu? que tout oeta
est romplique. '. (On rit)

M Bal«si. — H V I W I dètîstfmetrt rt eo-
suite crntre-dèsisUaiHHi» ; ïiws fwr« .
(Nnnveaai rires).

H. Santelli. — Pnursuivei rotifl trga>
mnntation Ri ni* vnus arrêtez pas i c i iater-
rnplinn*. mnn rber r/illépne.

M. lUlmi — J'«i .(il, rtés |e début <tem«s
nbservatinns, qneje mepropo^iis d'éclairer
la religion île la Chambre. Par conséquent,
j * . dois loi faire "^naître qun nous étions
nnuft-meinM tenus par U ném&sité d'un
pacte. O pacte a KG lieu. Il a Tait l'ob-fl
d'un proré-t-wtwl.

Voici duas ijnels larmes il a été rMi^ ,
sifrné par mon concarrent et par moi mé-

• Mu» la eta oa I» «»»jrfa M fowrail

Tt i l ! •



rc*i«»i!tiieui lie la (iwitlinn républicain»*,
s'riigagetil.pii cas de l>a'l.iUagiJ, i -«d***
1er en faveur de mlui qui serait l« plu» fa-
vuiiar1 au pr>mii>r Mur de scrutin pour
L-i»fQb*tU-e le- rdoiliifuii dis U rtelion «

t>dr «ni>tfiji>ejil. > n pâma ''Uni sgnA, ilëf
que l« rt-ullal da premier tour a été con-
nu, tout k' m-iult ») .iisaji nature Menu ni :
«Ce n* «>ra plu» au .•*••.nJ tnnr qu'une
question <l« lonnalitf. » Us él-'i-leurs, ?n
effet, .-Huent Mrmt-* «tir les nwns .1,*
(HiuxJ.iiM répi'blicaiiis pur .i.omi ,<,>•« Je
mainte conu» le • auiiil.tl riarKoniuire.

VOI.-I le* ré-uluts au premier tour de
MJTUUII : N. Balesi, 3ïO3 v i n , M.Ouu-
ei'i. m ni rnnnirrer.1, î.ilit ; M. Uinlidii-
iii 9,336.

II ,i|i(> raisaait aux
seeornJ mur devait d

•us atinu les a envisager :
• Ou bien se retirer de la lu) te et assurer

uni l'édiw JefluiUrdeM. rjulucoli. dont
en ne justifiait Ira pré le niions ;
• Ou bien mainU-mr M randida)iirH avec

Munir qu'un ori&in nombre d'électeur»
lieui inspires tiendraiMit à lui.

vicr. - Monsieur Balsa i,

li. Vfiilà [.mi.
H ftilt!>i. — li' n'ai p^i

Dli-s i>tâu-i philittopliiifiies D
actuelle, «mis <n savei b^n,
tnn&auliont «t n 'im «Muo
fai't) Ut part de* opinion* d

l'OfUca de l'Azérie, a Paria, aeit i la
Préfecture d» chaque département.

La li»te des candidat* s«ra I:1OM la

m? parti <]ui ne lui f-iit pas lim
resseroMe (url A une tnih'ion.

< II passe avec armes et bagages au romp
d'un mirerai re qui ne lui a pas ni En
épilli&rs <itt • réactionnaire* el de •
Ciii.i «t il met M niaiu dans celle d'un a n -
bilieax NUI* scrupules, au moment où ct-
lui-c rwiie sa propre signature apposée au

tuas i]u« ce ban'l'un acte de désisientent naguère pu-
• f u-toirp ré- btKfiieru^nt négrx: é et «Hj-enli avec lo doc-

(La IUÙS prochainement}.
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OpAraen 3 actes, de Pu cri ni

e U s XIV.

surpri eipltquer lajusti-
i>s alliantes. A noire gr*u<ie
ma fnirndti tan* savoir p"Ur- • 11 sérail difficile d'<
n pai:leAlafoi public el se- Brr une pareil^ étroit.. __ - . , - .
• a été lail entre le candidat par des cuubinattons ou l'intérêt général H» r tu* <l«s P-'i's R'ts,
et mon «swnnvrjL na rien 4 voir. » U ChtfA* Ni

Von» romprfiifi b't.'O (|ue quand on a.-- Vous MH-M unanime», n etsieun, a JE- a
pic d 4'rv a la lins \e rpièstniUnl des rr- plorer J<? tels laits, car la discipline, quelli

PR-X DES PLAGES

rt. Ce par Andrieu

g f t i
P«ot«ith,
Suies ei *r»logea,

vemiiiaiwns rHipiMUM* et des rvvenilir
tn.i.sr-ildjualœ al sacia\iUrt, ou «« p*ut p«s
étiJmjinieiil être dans uns belle po-lure,
c.ir il laut trnir à Itiur tromper Ifs uns et
les autres, quand on ne trompe pas tout le
monde a bfois.

(>.. tra.'uoon» louches ont abouti as
IKicif ijue je dénnuce du Imii de celle iri-

Ji nf vomirais pas intltgt-r à la Chambra
la Icctiiri* de leno-ute pul>liqu<- IJUI a été
signée par lus deui candidats, le randidot
ruinai et le ramjidal oténcul. (Lia'ï ' li-

Eh l»ien, vnitii le texte de celte entente.
• A U susie dn scrutin du 7 mars, 1rs

amis poliiinue^de M Caituculi etifsH.cjui-
iiclimi, réuni* a Sarlen*, ont déridé dans
I iiil"r£l Je rarrnflitissemeut, dans tin but
d'apaisement et d'union républicaine, de
prènjuler un SPIII candidat au scrutin du SI
mars.

• Le?itmi>de H (jaijjiuhiai, luttant appel

iffiuiilé tic s'unir 1 H. Caitmoli en vus d'as-
surer W, irinniplHt de la cause républicaine.

ailerde de ne pas se présenter aux élec-
tums du i l mars et d'appuvtr énergique
BiH.t larandi.iaiurmle M. Cailwoli.

«Cette décision sminii-w a lapprohalmn
d->s auli? piililiqn*^ d»-s déni l'juiilirtats réu-
nis en assemblée générale, a rm-unlli
l'ailhêHiui unanime «t la>M>ro|.lee par an
v.ne fptoLo d Pliât* M. Qmlit'him de !<OD
a titud* m fraficticBK-DI réptiLlicaine. •

Vrms V4iyfï U un randriat Méritai flUt
(>niend avec un candidat radical. Vous
«-iinHtroi lin a qu'il ; a eu *videnn ent des
tracta tmris ^cieti- qui ne pemeni pas être
iV'v-H'Vs. Ce qui «'efl pa-s* en d'Iiors des

nifut les npiuiGQs, doit être
'départis, tttapanif sansAsct-

pline sont des p.irli!t sons uobMon. sans
fiirce, san» .lutniilt et sans moralité.

K. le marqué 4t Rosanbo. — Hais aoai
n'avons pas 4 juger les panis, ici !

M Bslcsi. — Vous fces appelés i joper
une (]Uf»l ou de »nt*riié. Or, la sincérité
doit rrpuser sor des tr* Ulmus bunnetes

H Lasira. — Eu s raoïf, U e>l très ùif-

de& truLs can.Ji()al> ! (Ou ni) .
H Bjiesi. — h sais, mon-iear La<ies,

que, etanl Gascon, vues av*i beaucoup
d esprit, mais je sai« que VODW aïei é^le-
mnil beaucoup de bienveillance, le vous
prie de lasser fonmieiller JVpni pour
œ'acwinler votre b'enveiiUnoe. (Très bien !
très bien !)

M. La*ies. — Elle vous eM acquise.
B Balcsi. — J'ai quelque pei»*\ vous le

wi m prend r« , à conduire ma discuiSJOD.
(T'*s biea '. — Pa'lrt !)

He^sieure, vous a'ex vu l'appréciai «in du
paMi île droite sur otite combnaiéoo : je

parti de gauclie. Le eomitA exécntif qui
avait adopté la cand.dnlure de H Caiiuonli
au prem-r lourel qui m'avwl moi-même
engagé en raison de l'iildititt du propram-
mf-aTaire on p^cte df dé-i-turrenl, iniir-

au WtunJ tour (v>ur lui demander d»

sanitaire de Urlf
U w i o n ctict M.

— Uatt\t Soavi, l.'iom

fhh»

Onlre du jour :
I. — Election d'un Vice-Prési-

dent.
JL — Assamisseim'nUle la ville

de Coite.
III. — Conslruclion d'uti «iroupe

IV. - CommunkMion (liv.T-

Petite Gazette

Au Porl

v-.
Léon, venant

- Vap. 4 Nomidia,
venant de M«rt«ille.

— Vapeur « Liarnone, u cap. Maory,
venant de LJVODTM,

Vufj. ualitm . Principe Amadeo, > j
venant de Porto-Torréc. '•

Sorties : '
Rrick-goêlulte français < Tuli. An-

teine », cap. Antr>n>i>i, parti pi>rr Pi-

— Vap. Haiien . Principe Amedeo, »
parti pour Livourne.

- Vap . Liamone, . cap. Maary,
parti pour Manwill*.

Un Meurtre
Vt.«jw..,i7l.i.»fr.

Ufl oMtfTtre a «Sté eannnis ca ma
tin, • • li*n dit P^'il Que'ciolo, ter-
ritoire de la commune de Venza
laïc», sur la pnrBoone de Tu"na-i
Jacfluos-'Plitlippo, ^$ç& ̂ e 1 ti apif
•rî([iiiiire de Sorbo OC*«DSDO.

U vî ùoe a r<çu la rlecfaar«a d'un
fû'i! DD pan tu dM«oiu da cuo La
balle e«t sortie par derrière.

Le parqael de Bttiia est arrivé u
^ soir aar les lieux et a procédé aux

témoin! ont été enten-

de c» crime eu inconno

I iû)Ji
Vent

Nécrologie

+
.-H.et ru. — 7 heurt* du matin, 76K ,oa.
i,"«8 Tira., 6 Iwuros ilu soir, imiow,
— bmias U matiliee. Calme.

Dans rapr*J-(nid], M.
n nel : le mai m. Out>li|>ies nuages.

l'après-midi, id.

• ADAKK

Samedi

bien >uioif : retirer en mara

n apprenait ar«c lapins gran-
la mort de Mme Hélène Ni-

colai née Dwori. Elle s'était rendue
dans une clinique de Uars^illâ où on ea-
pàroii qs» U ntiHiict diirurginaie aurait
pa avoir raison de son uni : il était
malbâiireawment troptarJ, et le paque-
bot qui lavait emmenée pleine de coo-
fianceet du>poira ramené lundi matin
sa depouiiW i»anîmÀe.

Epouse et mère d'an dévoilement sans
bontés, elle ne connaissait qoe tes da-
Toin de la famille, fit était tout entière
i aon ober époux, A tm biân-aimù en-

•>>urrjpr en relard

Le [uquobot postal de la Compagnie
Fr-hissinet est arrivé Lk>r matin de Mar-
seille avec trois h.-uros dd rel&rtt.

Le (t-mps qu'il fait

licbiai.
U»oi qu'il en soit, le joaroal de Dana ron-

wrrenl dit.' • Fi'iM1. la lé^Tide qm r^pr*^n-
lail la ville d- Sartnne o><mn>fl fi riUdelle
de la rfec'mfi ; le* .-IciTiKin̂  lin 7 niar« au-
ront, ni rifel. pour replut d>- prouver an»
plu- incr^ulr-i rjrte nus oniMnvens, drnit
YMlKbeim ni « la Ht-publ^-e » était trw-
)aun a/Hritii1 d'une Uç-ti hilarante aui tien-

dans quels termes :
• UromiM d» parti rèpubliam radical

el niilir^l wcul^ie réprouve fuutementet * " " • auijoardhoi at>lmés dans le plus
fermement I alliance de H. Caïtucoli avec profond deswspoir. C'est moins pour elle-
• . Onilit hini. <flm[:iat de la réaction, celte • » » » qu« P°ur M * qu'elle luttait avec
allnmw eUni cflntraire nui engagements
reeproque» pns par HII.B«lesi ol Ciûiamli
et aux pnnriptvt essentiels de la discipline ;
le ennuie eitaitir d^aTnue H. Caïtucolh

tous les ^tecicnrs républicaine i faire
pressant appel A la

cortsi lenw des citoyens iruubliraiiM el leur
demain!* d'userer l'AlecTinn du Gtodidat

tant d'énirpie contre la-aai donl elle
était atteinte, et savait leur caclier bien
d » souffrances afin de ne pas les alar-

iVc-îôiEGui !• uuuvttitt annt^ tient d
n'atlirer, de plus en plus, non réputation
flillAiise Noua jnuis-wis ite journées
Traimeat exquises de tiédeur. Les ama-
tt-urs de prniu«fi»il(*s S'^D donnent à
ciL'ur jnfe sur les pittoresques chemii s
qui bonient n«lr.> ville.

Déjà Von a pu ioir fleurir timid^mei t
qirelqaea «mendiera.

Pourtant im crions p u eoenw victoire.
Car l'hiver fitnirml av.,ir i;fl retour rf-
f»HHif, surtout si l'on en emit le vieux
pr>verb» corse qai dit : « DiO ti liberi di
vn boon geonani. »

«flr%
NouvHes miliiaires

ç to
de Paris,

3Â» l a i t e s d*s yeux
" A V 1 3 ~ Udo-^r El,«b,f. « « „ .

cm ocnlis-o de l'dri*, vi<M.t M fixer a I
Bastia, 11. B ulev.nl do P»!aiset don- f
ne ilr« o;usa!talions tous \M joara, <
10 heures à 4 heures pour toutes las B
Udi«s des YEUX.

p«ur)es affi-ctiLiu da *ez, des Qniths '
et du Cary,*.

Traileraaut COiisrienciftix et Sûr.

«Ar%

Nouvelles mariiirues

PRÉFET de la CORSE

I,

c mcrjp'ioti d'AoRoolêrae, contre
M P*al H.ir.t, répi-bic-io, <lépiit4

• • • • • • • • pain
lSjanf, — ITjanr.

Beotas de 3 0J0 ajicàM 99.05 — M.05
de 3 0/0 amortis. 99.00 — 98.76

Nominations
Police de Marseille

Parla, 17 [tofkf.

MM Dominique Fr.nc-icbi, Vin-
rent Leoni, et Rla se S»d«n ci «ont
non mé» garJieu do U paix i Mar-
seille.

Mairie de Paris
M. Mor«c<btni, ex-ierflfnt major

a la %Ai leciioo des inh'rniiers mi'i
laires. e4 D^mmé f ipédil onnaire à
la mairie dn 18e arrondiMeioeat da
Paris.

I* quartier-maître vétéran U.nm
Afig-,ilo port dà Toilo.'i, ajt uoir.u,, *•

M A Ferrât sera M G«t 4 h iC

M Venturini, sons-int'ndant de ï e
•sse a UiNâville, nat dérigoé ponr

res les plus .littiwles, nM*i-ni an fond Irgraliti;
« m è i qœ par on maientetidn. . , Serei stwteb IHinn[ii|—wui par co-

•essMurs, il saeildpqiFjtMint fWipn,^ mu* eiéculifi I'IMII î insMiîjaiin aiaiurmu^t
et qqi wmblnnl qnHquo jwnj ()tft|.-ile^ i sat • Ugttmui indiRDatinfi et fletm-wnl pacte in-

mrrat-je IRCIIIIB d Dtl
de la droite qui avait
i pendant tonte la pè-

le rnple frmeaii h

. Aawi. VOO
srltrle d'itn j -
sont-nu H Oui
rw i" Électora fç
pois wœpkmnnt P estimer cet «rticte-

Sw du'rt bfMrs. Ltsez <
M. hihvi. — VnK'iri: nue dil ce journal:
• 11 nous «m™ de la Cnr*e des nmi»el|*s

bien éinnnnnte^. enmte qu'en matière élec-
tor;it le* Owfls nnns aient habitués A De
nous étonner de nen.

> Dans le même temps, que noua Miras-
sions A ion-. W hnnnet« ^ens de l'vmn-
disvment ;le Sarten* un pressint appel en
r.i»eor de • . Q iriiehini, A qui «tait confiée
la nause naihol^iie ei libérale, wHui-ciopé-
rant une. Tolte-fjce infonravabifl et qm
Sbl i t é
pour le s<W)Fiil tnnr de wrniin, m fa*enr do
momsadmi^ihle, do mmns recommanda-
ble lins dnm cainlid.ils raf.iraiii-sociili»U>i

* 11 tant rappaliïr qu'au premier mur la
catan1eri*tii|iift du scnitin avait rite la dé-
faite éclatante dn H Ciilurali.

• Ounc par'. ». Ca-lumltttUit larR"meoi
(fbfami |wr le il.irtfiir Balesi, radical de
twiil in-'c* pi s lO'l'ji'-i Uniiw, Pi_ il'nnire
ptrt, il n' btemit p̂ B UIBUH-.I ifu'i

Le cercueil, descendu à terre après
l'arrivée do bateau, a été déposé d u s
l'un des hangars de la Compagnie FrmU-
s'nat transformé en chapelle ardente. Le

candidat de la République et de «trlég* •'•«<• formé a onze heures sur les
la <ti«r phne • qiaû nt s'est dirige vers l'édise Saint- *

l/bnmnw qui a svtitfaéti<^ l'acte de « Ira- Jean-lUpli-te où a été donné» l'aWout«. GrdeS H pOÎrés
hison .. c'est Ibonorahle H. CeccaMi loi- L* deuil fuit conduit p»r y . Niellai, ' ,, , T" —

avoué à la cwr d'Appel, aea û\t-, H | | .
Julea et Jean Nicnlaii ; Dacori, procu-
r»tur d« la République ; Pierre Lndani,
pharMciMi, at d'aotrei parents.

Uiwbe'le tiMromie avait été offste
par la famille [Uns le nombreoi corte- * * *
p>oB reoiirtjaait M le dépoté Pieran- Dans I P I l i i n i s l ê r e s
freli. H. le maire (ïandin, H. ie pr-mier
prràidftnt Levie-hanralino. kl- Le pro-
cureur général Jacomet, la plupart des
membre da la Cour et dw Tribonanx,

Jolie Victoria arec harnais, t'ain-saur
à H. I rwrfli, A ' W H Car,«jt, 4, au M
étage.

A vendre

3 lustres j gaz avant 1res pus serti.
S'adreuer an bureau da Petit t

Vais.

«te»
Mobilier à Vendre

i Situation Mectorale
Paiti.17 jsovln.

U. B^acad Ftbra. p^fet de II
i en iD)our,fhoi un
o avec M Bruoi, président

• Conseil.
L'rairevoe a éié a**»>i IOBR»», et

B a pari* priacipaleaasnl
r la titutioo électorale.
Le pre înVat dn Conseil ne voo-

E «irait pis ê̂ n* d^Mffro.ble aux dépô-
t s sort»!!1» qni oui ion|rijr» acordé
leurs vote, m Giawnenie&t, mai* il
Me sfraii fus la b*4, rj'io BDTH cû'é,
de «oir arrive' aa Pi-lemeot ée*
bnnmm de »»leur — de» fooeti-n-
B>ire« remarqiabla — q»i sool dé
ai** à po*er l»»r raûdHatur* en
C.r» ,

CooeBe l'on voit, la i il nation «tt
•Tau entbr««il<ée ; il mt on p^o difâ-

lt>, daa» c a coniilicna, dr> c>vteD-

même, \\ m'a donné MOT appui.
H. Cec-aldi. — CeM naeU
• . lUI-L - v»,a ne

termex dm»«nten être rimnas dans le

LUpro nue ktitisbqu» publiée |«f le
ministère de lAgrioattore, il aurait été
fahriqué nn G>rw pendant W aoaeee
19U8 et l'JU», 3.i*X) hectolitres de cidres
et poires.

Pour cause da départ. Salon - salle
i manger - bureau chambre à coa>-
eher.

S'adresser, 19, ,•!*•« Saiût-Nicola»,
au 4e.

E T A T C I V I L

s l eca-

rime liiauilodn inqualifiable du roosetlter
fanerai de Pi-lreto-Bi»:iiisaoo... • — c'est
• i « c-annwranl. „

U. Garni*. - Je ne renie pas ce télé- du ferme, lm AVOBA, H. I- P m a m r

demaiti M. Caimcol. » il mainOent a candi- Q«m 'bn, ' de* O o M . ' d « ailis d.
datore . - Signé : . Pascal CracaMi aé- rintéri*.ur rt de BaitJa.
pote de Varuna. » I. inhumation a été faite A

M. Ceccal.ii — \oi)< ne 'Utnntz mime pas
a la fîbamhrr> I. primeur de on lelégraamn
noi-meoM, depun votre elaciion, j'ai eait
ceBtrntsd.nsH»jonrnainceqoevotii ve-
nez de dire.

H. Ralftu — J'appr*rie tout simplement
les fa.K de I élfclion. poor en démnirer la
sincent*. et toute* les orconsUcces du
scroitn sont de natnre X flairer k Chambre.

M. Geecaldi. — Ce qui m'étonne, c'eut qoe
devant «tta Cnunlr*. m . déaomû» 1«
opinions réactionna>n» de I un dn vos aon-
can-egls, alors qu'aa mr>menl nAnm ex-
pulsé les relip«"s*!S 'i'Ajumn, vogs avei
été I* premier A manife*tnr r.n lenr bveor,
et vous i m — vnii" inoWgM * vnus
le dire - envoyé w Dllw i BorJiahera.

L»J ^x^ditonnaireii du l'administra-
tion centrale du ministère <JM Tra^ux
publics dont In» nom* suivent rempliront
an 1er juillet 1910 le* conditions régle-
taenUtran pour l'avancement ci-aprm :
pour le principalat, M. Angetini. pour la
te. clas*. kf. HooaviU. pour la 3e clas»,
M. Hartoii

•fnghi Dominique-Francoi<i et Chiappe
Aotoioelle

Pimzevera Jean-François M Olin Calhi-

Chambre des Députéi
Sïtstsee rf« matin

friMidenee de M BEHTEAUX

La slaire pt>t unt-er-e i 9 h .5
L'on des lecrtHairoa d«one le*inr«

de pred's-verbal de la derflr4r«
aUac«, qui ett ad«fi4.

La Neutralilé Scolaire
et I Ecole Laïque

L'ordre dfl joar appelé la vuite
de l> di»r«i»ioo des inlx'pe lai.ODS
aor (a rféf-me* de IBcoU laî]ne et
U r li neuiralil* icotiire,

Interpellation Groitssau

t»mr d.i N>rJ, m o o e à la tribaoe
1 développer ton inifrfwituion.

L'or»!'Dr parle i w c une ter laine
; f fouroii ( lu itturs tr |nj-

œenti 8L<r la pratique de la Dfotra-
litA et I'enaettin«n»-Dt de la morale
dama le- é fies pub iqtiea.

Le dépaté d-: Nord ter min» MB
dise if*, qai occupe loale la aéaace
du m»i(O, en (!!ft>Dt que If funilki

i ne p-Hvnt idérei
I'PD donne • l-urs FD(>DH un en-t-i

)i t COOUelnr TOlrDt^, (l 4»H*
ieqoeJ il D'«>I que* iou ni M mora'e

LI GBÊVE DI GBiDLHIT
M. Jaurès

dfl>aié du Tarn, interpelle le roiois
Ue de Travail m* la «rère de Grau
Ibel et car lee mesttres qu'il a priées
pour II faire eenw

Le Hi< ii.re da Travail
monte 1 la uibore, m («j, ceoniHre
tout c i qurt |« Gouf'-ruBmenl a fait
pour amener eue entente entra pa
UODI et ou T rjen.

H D6 pouvait pas faire davantage.

Le Voie
La- dûcottion Irant do.p, le prési-

dent mat aux voix l'ordre du joor
de conSaace. demandé par le Gai
VMrnemeni.

Cet ordre du joar en volé k
mains leiéaa,

La Neutralité Scolaire

et Ffcsle lsïi[iie
La Chambre reprend la diBOtssiaD

des interpellation*.

Interpellation de Ramel
U. Fern.od de Banifl, d/p^'é

da Gird, parle aur IFS
reslrictinns ibniiveg appnrtoVs eo
fait à la liberté da donner aux en-
fants lïilitruvliin rf>HgT*nM réa-rvée
• m oères da favillA, M aax mitjjs
très <1n Cotie par la loi dn 28 DKfs

L'ojalei.1- fait rtuftorîr q e la* g»-
Mî'lit1» de liberté, dann^ea ptr Paul
Ben Ft Juin Ferry, ont été VÎOIÀBI
1 s après les «otpw.

AR1ICLK V
{• h^llït [ii« •• f, t-i-i'- a •'•

I'ariîtlo V, qui, *prè it
KM ob»t'(Ta('<t-«, eM n
el «lop'é

ARTICLE VI
/cunieu do ctit »tlid« a d\,nné

lien * nn^ Tite di*(n«roD.
C'moue le* avi< tout trfs p i .U '

glx, cet article e-l mia aoz vcii et
rfDToyé i la romniiiaioo

âHTICLE VII
Le Sénat pi«»e «n*aite à I* dit-

cabfion d* l'article VI qm e*t ni i
aox voix et >d«pté.

l a lèiQCé est enjuiu levée el ren-
TOjée k dceoiin.

l a sf-il» ^ ' a T hygiénique
aatoille fabriquée k IVaudùtillde parla
Glacière BJSttaite.

l&eoramandée aui perunDee soneiau-
Mfl <1« l'hygiuiw et unumt boira fraii aa
moyn d'un l̂a .̂ou il-iiu in v^rra.

DipOl : Rua Sï-floch. — Prix ; 0,10

a Irtcoter
TIUV4IL CUi2 I O I J O U T K LMUfl l

LUppjruuil 4e tl' i ">0 h par H -
• u i û e ^ T j ii.fiy» eupUye «t M M

SmS. »*'-
^ j a u t «n Cora»:

PIBKRK ViNLiNTELU

ta O r c la r riiiico la Belgiqnà,
11 Hollande, le Portugal,

l'Algérie. U V.aroc.
l 'bpsgM al la Uedi lamaii

frtU «RutafOMI

Le prochain départ aara lion le
10 janwier ptr steamer <St- Thomou
à deMÎDalioa de Boacir, NaaM, U
Afrts el AnTerl.

DépOt spécial

im l u i Mùénlei

WatTt 38SMi DE Ml DI ÏICH1
a m UMHI HRCB u rui

•aar U Cor»
aijrU. K. r». «asMéôT

à M PRAitau. MBI r».
n! deU Ouipa£U>- La Gatt-

M en Cors , <]3in-j«»»Bi i b
par IW'iB)

' ' = » H « «r ti-v^r. p*ç»

fwciis fses
2, AD. Néon St R ch

atl3,M.« Na.olto-, BASTU

A VENDRE
Créance*

SUR PLTSlEOnS OHTONS DK LA CORSE

Ou (-6iB8fld6
des termûs à bâtir

aQX eufirous de Baslia
ni d e apparkinobU en ville

A VBM)RE
divers a pparl imu « et ter-

rsius aux eu iroutt de Bat-
tia.

Agence de la

Interpellation
Al , (,lMlC rtoii da tielj Halalla 4a Ma, louilma,

U. A^xaodre BUnc député su-
ciaisie imitié d'y V-uc:,*», qai ftl

m ancien in mel>or monte i la irî-
bnn-**il dévpl.'ppBton interpella IOO.

L'oralear parl« foogpemevt ttl
la façon dont l> Q:)uv-rBemcnl rn-
tenJ la Dentralilé de l'< n^i^oe" eut
dam Ifg écoles primaire. lld^ftBjl
Irèa énergiqu' rnoot l'Ecole h iqie
ont «il l'objet de* aitaqwa o n l i -
Duellffl dei réactionnaires, et réclame
la neutralité abiolne-

« L'école, :i( le dé,.cL^ dn Vaa-
dt ie en termi-ianu ne i«vra ère ni
re>iiblic«iDi, ai m >B»[chi-t*, ni re
liginae, ni !ibre-[venw<«v* ; elle de-
Tia ètintoal »in|>!eineni I K»le. >

Interpellation Paul Meunier
M. Paul M<Wflf, dépoté n Itcil

e, pari» eniuile »nr la siiai-
lio* di reore gùent* nt priniilre

Vichy Pnroa l l l . — Kaa pnrisllv*
rranfaisa bise np4n«nn i tovts. (W Eau

à gutt, aa btlfaaiit >aa

F. CHARDON & G"
Fabricants Je llalêriaoi de Constniotioa

(l.smes à Faiffcuim (Corsa)

tte venin: ( Coati," Houtells Trannrse.

TUILERIE^! BRIQUETERIE

Tniai plattsBl ronrss,
BRIOIUS pimnn et c m a

Briffft à plancher t en fer l
CARRKACX. TOHETTES, TUYAUX

N. B. — N'»s i>iilas r^isteut i la gelta B

les lu Nos marscilUises. R4ftr«Qon aar àt-

MANUFACTTIE

unis fl a .Ipssins
pour carrelons décnralir, et t bon marché

de vestibules, appartements, i

peiu;eltant,au moyen depfl-
tits Ters£mcuts meminefa,
de ron^lilu r un • dot, un
capital, an h'ritage.

l»f'n>nde p»»pect'J8

U.'pùl <lf f bt ijues

de PAP'EflS DE PLHGE
detnanJeriirire! échantillon

à notre magdfcia
2, n e N'UTi s i Kocb, 2

LA HIVÛî-aVlDB
bulk'lia mensuel

16 p.gns et couxrture
A bonnement: 3 fr. par an

Donne drDi; à d e primes
et coDtult&UouB.

Le» ' ommerçaat". Maires,
etc., ori( intérêt à l'abonner
daofi to<:<> hnrea' x ri* pr>ate.

I.inhu
veau de U famille.

N'>ns pn >ns M l'aron^ Ni cola i etMs
•nfanu. Une bacon Oalauzinj et aa
tuailk, d'asTMr la part bi-n grand* q u
aosa prfoon» i leur deuil «t toatr* DOS

Sfrriullé'icii!ije(!olj}iisaljfi
en Algérie

ecrutement de 8

pmtes'ant atnm
Uique Eictaiïiaiiiins si

H. B-iw. - Bien •
H. Laeies. — Vous •p T O t H. Unes. Vous « M loi» In m

ad«plai9«koa«dulatlMift|. T M ' « r*J*»ui. |Sovtrv i #orte),

ITa » I H W n pnnr |«
mMerarta de Mloniwtion ara «Tert le
U avril 1910, a Alk-,r rKcol« de MUe-
cinei. A Paria (OfrJce <i? l'Algie) « U la
Préfecton dea villea poseManl da Facul-
t é oo B'wlet d» Vélecine.

Pô»"1 toos renaeVnRiiwnt* t'adreaaar,
loi» In m*a-s, «oit &n Goarerneuat Général (Direc-

i #) 4 l ' l t M , Sa B u w » , «Ml 4

r <hitn banc)

à la rtynamite

Noua avons assisté dimanche, em ma-
Hntm. i nn« poursuite am pécheurs i la
djoamiui qui aurait pu avoir dm nuit»
graves Ver* M heures MO, lo &y die des
gens de mer Fattaccini aperçât em ma-
râDdear» e t n'ématant OBH son devoir,
s'eJançi à leur pouisnite nais bienUt il
se troava cerné par une foule peu recom •
mandable d'aparhe* qui pratiquent ce
genre de ptahe et ce n'ert qqe grAne i
son Kanjr-froid qu'un malheur 8'ert pis
4 déplorer aujourd'hui ; main cet af-mt
ns M tenant p u encore pour vaincu re-
vint encore ver» t l néants ,*W et de
nouveau ou aanvais parti lui était re -
•ervé, lorque «rriva 1 fatrapt le gtm-
da^mn de la marine, «i une rafle sérieaae
foi opéré».

Par «m belle conduite, le tyndk ?*t-
tacowi a»int*, w oatii OOCWM, « M

MCICTU A

SYNDICAT UKS M.M.oNS - ^ mem-
bre* non syndiqué» «isvndiqués sont priés
d« vmiloirhien asaisier A la réunion con-
tradMitOtre qni sera faite par le camarade
Toodasi Antoine suri l é d j f p w n t
cnrporaltf, le mercredi 19 juinar, 1 7 béo-
ns et «ternie du soir dans une des salles dé
la mairie.

Prière d« ne pa* manquer.

PLAHTATIONi ET RHOIIWK ACBICOIB
AaUllennrs

RHUM GRANDS MORNBS
GErs Ol.n RHU»

POT, «U'H-NUQUE. virnx
RHUM OHANIIB UORNKS

P

M u r l M

/ly/ex toujours

'Alcool oc lleath*

AU GABON

PILLAGE
'une Factorerie

Huit tirailltun tuéi

BELLE CONDUITE
t l t ! de district L orale >r fait, un ouïr», le t>rocAf

dès Uvrfn d»> Evêqne* relaifrm ans
mina^U de nmraUi • | d'btal ;re.

La iiîtR de la diaa r» dt lAI 'q i l f oc -
iUDon-e qu ' p 0 ^ fi. tort rie

a Aie > illte aa G.bnD.
, bel do dîu ' i r t ih

t fat pQvoyé *Of I*1* liflUX avec
uraillew* aAa'ga'ai«, Mail il fit

L'oriif nr ajoute que ta liberté de
eBaeî|,>«-ine»> e>t «ocore moina raa-

de roe jours qu« eovi l'Bm
pire, i o u l i Coatiiiutioo de l'an
VIII.

< K M , n r étmmtdé, féckatitlloni tl pria

SENAT
M. HuBOST

CHAUX GRASSE supérteora
n ; • tonnes par jour

SCIERIE %- ÉGANIQUE de Bois

<, banm, CttrrH., Ulaui, Ultai
iira<ll>-urfi ayanl
mori-l'empili. W chef

«HIM Mann 61 iti i w e la i l -

La lésoce eat oowrtA » S b
L'oo dea «acréiairea doaae i entra

I)R procèa-verbal de la d
•lance qui 6*1 adopté.Prémême* U M. BUISSON

'X Mv<lnaliqu«,CniCNTS, PLATRES

Parc el Aaers on tmits, plat», ronds, earréa

Fers à planchers I

IRC, non. ni Iwlb. Inm

La teanca « i «awrie a 2 b 30.
L'an dea afwr^uim •imat*^ lecture

d i pi^oè# Tfn-tal de ta avance da
Lfô ItETBiJTIS OLTBIÊRiS PIPPEHMINT

HiMM, TaaaaaLes Déclins Législatives
en 1910

L'ordre do joar appelle la saila d«
b djanaston « premier* rfélib'ra-
tion xar la proposition de l « , adopl/C
par la Cbambre dm d
retraita

ARTICLE IV
Li Aaanitoa l'oavre tir

IV.
m OHM irtbtl, la texte M

O T * . - • . CHAH DON, ancien cons-
trocteiir, s>QpnrMflra rf» fnnmir tngj reo-
•eif fl'ments i« lintiinns sor 1* thon et la
mod« d>Bploi do maiénami.

possèrla nn« impartir lu <v>l!«etina 4a
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• GIL BLAS » ENQUÊTE — Il v u un uihwrursi:Wïie!>.Jeleres-
* pat striutemenl

les t'i

LA QUESTION CORSE
"iilio

r qu'il n
e liri

\<uis publioiis HJHS foinnu'n-
.iii L-S le pr ini ier article de celte
iiniitifieenquiMe du <î-l fUa-', donl
mus JVQDS parlé dans nos lêlë-
jniiiinies lie dimanche dernier.

Nous laissons à nos lecteurs le
min d'apprécier celte nouvelle
in,1 on d'interpréter la t}uetli»n

ED ce qui concerne TarKumen-

i lation de M. Alfred l'raissîliet,
nous nous réservons de la discu-
ter en U-raps et lieu.

PKÉAMBILE
i ... Ajarcio, u p*t une muraille de

haubfr montagnes, d'arabesques vio-
lentes de granit, domine* par àta
Bettes on dirait éternelles, l.a sil-
houette <-\e la ' '«•«*. a.rtsi apparut;
d u » le soleil levant. est hautaine et

i-Vst eoinme la proue im-
>t grànlo d'un monumental
de granit. Mais au-dessus

de.* premiers rontrefitrlu, les cimes
du MotiU'-d'Oroel de Noiudiue res-
plentl ssetil éblouissantes ; une lu-
mière it'Afrii|ue le» embrase. «l BOUS
le vif-argent de leurs neiyes iiiwa-
diées, les colliites descendent, déli-
l'ieust'iiieiit bleutées, estompées de
finals .le sapins avie de (rrandsnaiM
.1 timbre et de reliefs, tuot «n clartés
xi.lfltrs, cl rela jusqu'au golTc d un
l-l.i, léger de soie. Et rivages et
rnmUitfiieB semblent peintes sur le

I.I île impressionnante dewrijili.in
.ii' Jean Lorrain n'eut que strictement
iv M ti'. Je me fais un devoir «l'ujuu
t e (ne tout ce que René Bazin,
11. mi Rolind, IJaurte \ u ^ . \ ;mden
\ , l ie. Spaiikowski et mé-iit-' *iuy de
M Hijiassanl érrivirent sur les »pl«o-
.1, ,.rs ilo « Hle verte » latine, ne peut
ilonner au voyageur une idée, même
approximative, de» «pecUcle» «l"i I*
rharment u n s cesse des que la (Aie
aiiparatt, Inînlaioe encore, snr l'in-
dîfco ëe la nier.

J ai vu ceta. Je le dis a»rèj> plu-
sieurs !>onc je nfl m'attarderai pas
• dénrirp les paysages auxquels je
rends justice tout de suite, une fui»
pour toutes, et si, eomme l'on de
mes rire» confrères qui firent la
inversé*, « je rentre de mon voyafîe
a travers ces pwsli(lieuse» splen-
deurs, basé, presque prosiré. * f..rc«
d'avoir admiré, • j"ai pris garde de
ne pas me laiswr aveugler par le
soleil p-i par U h"»ut(= des rlioses.
J'ai regardé surtout les gens. Je vois
clair. El puisque le <•%> '"<" e*l un
des quotidiens dans lesquels «n peut
encore s'exprimer librement, je/ vais
«uuver de dire ce, qu'on a pral-élre
vu, inais r» qu'on n'a pa«voulu din-.
Entre l'alténustion el l.i bruultté, je
n'hésiterai pan \f serai brutal s'il
le faut. Il etn temps

Inttrrùw dé »'. fraissinet
threctr*r 4t le Compagnie maneillaiu

ir i\,mfolton li Wpwr.
3, mfi B M U W ) , i (l«ui pasde taCanne-

brtra, dort* parte -deriffaiw, et .lu I M H

(Mirt. -in-iimbré Ji> VMli«-r> *'l île lur^ttHS...
Dans le elwbnr ilu l'élise d«s Auguras,
las LituruuraDlfls cltKhm J« far ru'iinmit de
s« liur«. M. Ffaisswt IDB reciit lout en
haut JnChôie! du laOMTtpajnnn iiuir-eilldfcw
Je fiuv^iiino à vapour, dans ton cabinet
d'un !uu «vident.

H. Frftj*sio(<l m* féii>ile -l'Aire le pre-
mier puroalisUi n*çu par lui. II H'^IIIDUB â

ine que d'autre enquêteurs s« soient
* f e d U CirM san^ s'iinjiii^l^r rii-

ti4 moyens .ia cu'iniîar.iCii

Hais [*" piwn dits qiw«li"nf prtei.ses;
— INMirriPî -von* moi1ili»tr vrts larif-t si le

cbifre du la sobTenlinn putstale qui vims
est .illwri — il est actodleumi île MO.000

? Kl <laus quelle

s'sifc tfii;s nnlivs pour me rappeler, ut
avec *ntTgif, mi»* tinjngcuietil-î. je ÏIHIS en
r*pmchi ! J'ai hiw«6Tiip •l#*nii[i"s en Corw.
J'ai <l*j4 f.nt bien d^s anU'Uonilions et viras
mu voy» li'til dis pus* à t-n faim eauwe.-.
dï i* IM œ^stirc du jp^ibk', birn cutemlu-
Oue ?oulw TOUST Jedinge uns entrepris
i id'tstri«lle et wis obligé de me le- ir dans
1™ limttp-s où je ne lèse pus les intérêts de
œile «nlrepnsu. •>

Qtimqu'il n» feuille pa.s s'eipliquer plus
nelteruant. quoiqu'il se garJe d'iuitiqnrr,
inêni"i, MU se ni uni1 ot pBrsonnfl. je itevioo
qiM la qnrstiiin Corse apparlt ii M. Frais-
smet comme »utp« ohiwe (]d""nt) quesimu
lie tarifs Ae douanes et de frtits, élnmeitt
imr'jrtani, mais éMment »ft'«s«oire, selon
lui. do pruM^me

U'aillsurs. mon iMerloruleur r-prttn-l :
V L C d

j

f m\e à voire avis?

ble pap . et pas Adinirabl» seulniimnt pour
l« Juristeft te littérateur. SOB sol est ferti-
le, et il pourrait le devenir eii.we plus. S.ID
WUVMII est «ïlrÉraïmmit ridu; El si on !e
«niilait bifn - w n'est pa^ léser l'une i] us
prAm-r l'autre—l'Un pourrjil, ^Unt r^n-

H. k rjpwiiëitr tle la onninii«si'>ii, en
dépit des fi-ileula les plus sêrAn-s f t J*"i re-
t-uoch'inmiits li>s nmins jufliHA-;, mu pm-
C^.aie élu à su ÏIHI lie majnrité. Da|irès
itti pf'teéa-vfTlwiax dn rpcmt'enwot A A;4c-
tiii, j'aTats wpcmljtnl un» tnajmiW de MW
m u . Oniimtni H ie rapporteur arrive l-il
d jas'iQ^r ce nlrarn-tif-ment il a Hit m.ii ?
Hnssieurs, vous allt-î 1« voir fonti-même*.

H.lerarpi>rl«urmVnlève, loul l'ah^rd.
la» Fuii d« 40 électeurs inscrits, d'aprê* m
diruiule, apr*s lu :il mars.

Vnus oonrtisiKi mieut IJUB mai b IvgaJi-
tA en matière élmitorale. II s'agit d'invorip-
1ions faite!* par .léwsmn juiii-Jaira. Or, tous
las électpurs inscrits en vertu d'une tiéwsiun
de l'autorité judiviaire ne figurent pas sur
!••» list« électorales dépns^s iU prereriu
T9 ; ils peuvent Mt prf'nntcr iliin» la Sdlltito
T t̂fl muiii-t d'un «itratt d» ta rf^isinu, et le
tuj're est obligé de l«s a.lrneilr« i p-nmlre
pari au sctuliu.

H. le rappix li-ur mu reIran'ne dtw vnii
an sinspinul duo pnncipe que jo ne peui
pasauGKplrr. Ce u'eal pas, .f. pré", lui, nue
la firnure soit failli, mais il jr a les | r é -
simptions. i» veux utùntrir qoe c*s pré-
somptKHJS .*nat des inewctiluilcs-

i* ne pa> vous r/pon-
'aiinn ppu i parler île

mu* et fou" sera Su «mr hirr. par le mu-
tisme puli .te H H>fl»M, notre sei-rétaire
g^nfral, que je vînt Irais pouvoir oe pas
mus répindre ila tout. C«p«iidaiit...

O l

o-iin-, a.sMiifTfeilH eorilurt, .1, venir le pre-
lOiijîenitrK. et qui sait! («ut-éiru lu rivale
de la Bmttra rrasçaiaitct iLnlioniie. .

L'arrivée it un vis:leur interrompt H.

— rependunl, laisn-i-mni vous Utn uu
np'd* fxpiHé... dMS-jedirfl.. bisiorique?
Ëi 1873, j'ai pns le service drs tran.->porL<
taire la Cors* et l>* i-jifiUnsnl, J'ai assuré ce
sorvu» pendant du minée*, en respectant
striutemeni !•* rahitr des rharg«s. très
lourd. Tellement IIDIIII .pi'en IH83, j« ns
me HIIH pas preseut* pour crmtinuer i»lto
exploitation. M. U<irell> ne soi céda. Il .1m-
gaa les relations entru l'Ile et la mélmpok'.
Il nn Urda pa« à s'y ruiner, l-n goiivHme-
m«nt fit appel à la C.niipap;"!f? marseillaise
de navigation i vapeur qui as-un proettoi-
m M i l oe servKM pendant .le très loii^ue»
aniitts.

• Lft protiwire m ilora pas toujours, m* -
ro*«n Kranc*. Un nouv&tu r^tbiprdftt char-
pw* ayanl été p» lie aiment r-laborf, on pro-
cé-la a une nnufelle ailjuiliration qaa la
fompagnie frati^aiM de Ciin*1ruutioa nt de
N rusant»! enleva m promptlanl dss vites-
se>de seiiflàdut-bint manda là où le ca-
hier des chargns n'eo eiigeait que du et
qiiiitorif. C*lle coiBpagnin consUuLiil nn
maUnel spécial el elle aiploiU dss lignes
de Ccn» pendant buit senuinn ! *

M Ffaissinet joue naintmant avec nne
isfluie. II s'arrête no instant comme pour
rassembler sis souvenirs. II poursuit MUS
que je rmlerrorapo :

— On Qt alirs appel, de nouveau, i la
compagnie marseillaise qui ac^ora, provi-
Miuemenl toujours 1 le s»-r*.o« pendaitL une
année environ. Pu» nouvelle adjinticalion
A laquelle jn me presenUi tni. ie l'obtins
»m Roniiunns eiaotes du cahier dm ebar-
CKs. Jf rachetai le CDtUértel de la Compa-
gnie preceiMnte el je le rompis lai. C'est
ainsi que j'airfoMitd fa lortt mt« /lotir
f«i, «* fait, têt la pi** rapi<U dt la Mé-
iittrrtfdt Depois, dil-nn. japiotle (U.
r"i4iïsiielsounlà peiM) Itiiirse -Voilà ! .

t Vovfl ttvri le reste, l'na nonmission
spéciale pour la rforganisAlmn de la Corw
• rmiBiionné. Elle a r&lig* «les rapports qui
sont, bussei-moi vous leiiin>, ae véritables
chefs-d'œuvre. Vny« « . particulier le tra-
vail de • FiiftLaueules, ingénieur en chef
des ponts el ciiauss'es.

— Hais les critique» que ..
— On mit (inliqiiet. . Smi. ie ne ra'iii-

ïnrge pas. le laisse critiquer «t je m'en tiens
«v-tématiqneiDent ancc WU* — pardiHinrt-
moi — 4 l«xpo*fl d«s laits. Vous MM lihM

1,'annatciir ni^rseilliiis s'est m primé li-
bnmtnl J'ai wi*««iuii Ir** edélemei.l ses
dèr.lamlioni Hai-s cvA eu U>r-e que je
«aur*i c* iju'êitiK laUnL

U bief du pmtflème ne fie lrou*e m i
Marseille, ni&TouloD, m A Nteo. Elle est
daos I Ile. (lr les rontinentiui vont peu de
l'autre roté de l'rau.

Hoi j'y vah.

i Pi

KS DÉPUTÉS

L'ELECTION
IjJlHIlll

COMPTE MM !» EKT8"S0

mier hPit 11 I-' rapitnrliur, eiimment la ilë-
ci^ion >lu juv» .le paix a pu se foirt) attendre
au?M ItiD^tuinpi, exavtefnpnl i:i nmw, alors
qu'slt- aurait Au, intervenir dans les a m j
jour» Or la dAcHinn est iui«rv«iUM on <vpt
jours H non en livne mois. L'appel ««t 'tu
14 février 19"9 f\ la tléoi-iori .jq * mars
Par to;isé<}net t, mi n'a pas atlen lu Irciie
mm-, on a il tendu snulBiO'>nt ssptjiiurs.

pe, ™ P'BSI fm* dans Itn mnq jour*, c'est
ibns 1,-s du jours nu- lejune .le puis e.«l
lenudtt rendre u sentitni.-, aui ténors de
l'arlmb! ii .lu uWel <lu i f^vritr IB^i «t
ilt l'article 3 dtt la l<» .tu 7 juillet 1874. Je
vous runvow sur ce, point au initn*ro l.1?idu
Traité dt droit potiUqtr tt purlmntairt,
du II. EuRèiw l'ierrn

H. Qwi^lili. - Vims alllrinci al»n>, mr>n-
swuf Ikiltî i (ËJtltmattQHM tur dtvtnbasrt
à dretlr) — je vous «n pnn. ninsMuirs,
c'est pour la clarté il» la IIIWMISSKHI — vous
a/linnex qw M CjuteHi a Tait M 'lédaralion
i 1* mairie en IWW T

M.|tilfe.i — Oui.jnl'arSrmA.
H. ton .1 li. — Trw tuflu l Ja m offre 'le

demoulrer I. ut A I heure, ave.- pièw auLo-
(jraphié*, ipi'il j a li nu ( i u irwnifitfU!
c-inimis da c.>nwrt et airet prfwWitalion
p&r uois personnrs, dont le juge de paii.

outre injure Ŝ Ji î iiicidi'iit Hîiis ]e dois
ilin- i|uejiti sou-< Iwyeu» les liste* de can-
didats en prfecni•« au moment du b tulle
mDni.;ipal>'.

H y avait tro>» \i^ln . b Iule bijnaparlis-
teet drnn list's républicain-*. Or, relui qui
demandal'inwrption .la a-* électeurs e^t
pr&v-é'Mift un tJvtXMir* itn >iaire. Dàcs
ces eomlitions on »'rxplii|ue difflotlemenL
qu'il ail pu y avoir wnphcîii entre le nw-
re et les ad versai ifs p îur M>mtaetlre lo
même fum. Celle complicité ne résulte pas
Irè- ulairetDPiil ilt^ fuitrs, Da' s tous I05 ra,*,
je ('l'IIS à You-i donner. onnaisstnce du fer-
titirât (jm a élé déposé i lnjustiCH Je paix
et dont j'ai copie.

M. le rapporteur dit qu'il anrait dû être
«*A liiifH le jugement : mai-* il «a est fait
étal.

La jugn de paix a intervint dans ret'e
alTuira qne d'unw fa^in tout 1 fut incidente.
Mais un vent lirar argument d'un fait spé-
cial iiiti est poar ainsi -tire lu véhicule Je la
protesta li un. cl que |e lieu* 1 signaler im-
mAiliiitein«nt -, w j»[îe de paii e«t mnn frè-
re. Ou préleml créer ainsi «ne .«uspicion a
ain éRird. J- ne wb>- pourtant pas qu'il y
ail cnnie a avoir un Irére TonclioDna're.
Ntm-t snmnMS toit' ici exposés i rendra la
jBstKw, JH suis devant vous un justiciable.
Toute b question es« l*t ttavnir s'il est m-W
(Uns U légalité, <-il ̂ B-1 mnrormé aux rè-
glements et ormilttir-y, car le moindre
écart s*nit une cause l^itime d« suspi-
rmi.Oi, j 'dmriw qu'il >->i resté stricte-
ment, nnnurau-weril 'tins la léj^bté, VTKB
navci ri-n à lui repr.M lier. Vo-.i. «n effet,
les Iflniiw de la eirwilaim I|U"J (re-ssait «ai
juge- de pan H. le ̂ art.' d<« >cf4ux :

• V.rtre pietnixr d»*<w est l« juger par
WTOs-in^ncîi lin.l.:-; les alTji'B-. élft^oiale?,

1re séance du vendredi 14 janwier

Pnieiilenw de H. KTIENNE

(SÙOT)
• . UsiM. — Ns Viim «nyiwi pas. Von.

ave i mis v.*s «nhints DÛ il vous plaisait.
SenleiniMiL, il tau J rail QOUD pnrnwUre d'en
faire aptaaL

M. Bilesi- - EQ l absem» de loal *U-
hlia-auiwnt laf[H*, mex flllen ont ooromenon
l«jr iduKilwn dans un MabltsMoent n i i -
giau».

H tUvraud. — Cula m regatde pa.t la
Cbambre '

H. UNIS*. — Ne voua en d.''F n̂ 'P I pa".
y. BOIASI. — in an m'en tièfumlH pas, j«

me tNinie ;l donner use eiplK*lion. Au
surplus, chacun tel libre et maître île n dé-
cision en matière d'ulseaboa.

J'en û Gm avec cet UK-iilont .(ni «si la ca-
nr,lémlique tfe tuuUM lei pnMnia-'uitis, de
tous les iocid"Olâ da nature 4 pervertir la
Miicénl4d'un wrutm.

J'atHirtle Ruunl^nanl le (nnil de lai)Uda-

posée devant la Chambre, et i|iii wl mile
da avilir » j'ai été matériellement élu.

H. Laates. — Toute la qnesiion e1-! là.
H. le mwguis de Roaanbo. — Nous y ar-

• . Ibuew. — Noua I UTivoB», KII «S-1,

H. Bdl.'ïi. — Ces' h premièrt niHwlln
quf j'up|irt-nJa l'ei^imue df IM UUÏ II rû
été cuuvrouble que liolArt»^ en eât eu
COttii4iS3ar«e avant JO raonlur i celle tri-
bune, du Htaui^m A lui permettre Jo produi-
te toulw le* preuves H HIUIKS I»* jBstiBra
lions nécessaires. On ma lais-* igAorrr c-'
lait, je rapprenJs R< ma» r.nn tous, mes-
weurs, A cette heuni, nr, j'ai liant mon
dossier In docunitinl 4111 f Uiilit qui H. (U-i
telliB.icpo^ M déclaration i lumainelo
1er janvier 1908.

RnnMrquff qu'il y a une errww sur la
cerlilli'^l ; relie ptftcn a élè ilflifr^- A l'in-
lArr'MVen ' (W pour pwnMrttr^ .i inlen«ler
ajtpnl lisant le ju^e <lr paii. <>! nfrtillr^t
porte : • Krça à la aum«. <e 15 janvier
1MM. M*JS le • 8 • Oït sureJrtTK* et 00 a
mis * tous •-

H. Onabh . - Non ton a mû 1WKI, pun
|M8.

H. Baies - Lec*iliflû*t aéié-lelt*r* CT
1M9. On a pu îC tromper purw qu'on avait
I uttbilinie de œeMlro 19118 — CH?1 UBB
erreur nuise corn ami tous lai jours au dé-
but d une oouvelk annAe ; i moi-même il
aiarnvH encore de mettre en S* te îles lut-
Ires laotanl 'en île i»10.

M.Santelli. - Tout le mrnile saitrpiBii
roitiniencemetit de l'année, Jrs erreurs de
ce ftnnnt sont fièquentea.

H. Ibtaai. — ta ne voa lià^ p», uanter

Par conséquent, le ju«^ Je pan, bwn qie
frère d'on candi 1*1, avait, .axnnip mapstrat,

mémi-s île U i-irculiiire. O devoir, il l'a ac-
fsjmfili.

• .Rixlellf fait observer qu'on abitvoUr
un ui^dn-m qoi ne ̂  tr.iuvwi pas dans'*
IncilKé, puisque rerliineà prie» établis-
sent qu'il étail ailleurs:

• L'un .les W-natiniaTes d* ces jog4m«nt.s
M. lsdririeur U^anli. Mail, * ortltt épe-
q'ie. D J ^ H T I à Verteuil-d'Apwta-s (t^il-et-
Curoane). Un» *>ngé a qoiiter <*H* rést-
fleiKti qu'**i ilét^mlire 1008 nt n'est vrnn
s'iMlalItr A BomU^ qu'un jauger 190». .

¥uu:i, mu-^iours, oe qui s était pa»A. H.
Dosanli est arrivé a Booifaooeo Mplembre
1907 pour s'y marier. II i'e*l marié en jea-
T«I et il e*t parti pour nn «1 ja^n 4e ooora.
H est resté longtemps absent, cbercbanl
peat-etre la for Lu D* ni!l<«ir<. Quoi qu'il m
sou, au moment ni) le ju^o >le paii s o l
prononcé, ce itodeur était rentré ; le juge
a noosUlÂ qu'il éuil 11 ; il était donc parti
avec e-prit J« ivionr, il n'y avait pas de
ran'.n pour laire la moindrn oppowtiofl 4
son KiscnpliOii sur la liste é!»'tonlf>.

D'ii>H<*ur', ™ a bien trop imi-té i propes
d» w malnenrwix ; il nn III'A pas été «i'tm
vrami cotii'.'iirs, c-T il est utorl entre îea
dmii t"'»rs de srrytm.

ia c où m i ilém-mlra qu'en raison 'e
cm TaiLi et alor* qu'il J avait D M décuMH
jii.li'-ini™, l'hononibli H. Butolle nav.it
p ^ |.- ilrnl .In mn n'iruictu-T W vo», c r
s'il y avait Mi-pt^ion, il devait w borner \
fain* des ré.*fves: m pouvait fllr- nn motif
delimwole dtinqiiéle, maisre n'était paa
ua motif >le ririnnorwmenL Ls prrav* e'é
U<t pas Taila. II pouvait s informer ; il n a-
vait pasij'ifier.

Je cois que U Chambre t sai-d laquer*
tion. Je pisse wir on point. Ma titajonU • *-
lève donc de 6 à » .

Il y j uns autre question : I t électeurs
aurmen1 pm port au vow «ans étr« inscrit*.
I) M ma* donne p u i«s noms de ce? Aleo
leur» rfruilaal à lUtnoa. Je l«« rttrouvefai
da»s les jua«m«',ls.

Or i>sélec«>iiM jnt été .n^rLs par 'té-
noon jndii-taira. J'ai m |<* j.»?fm«t«. M
1« ai àtta dan» !• Wfrmw* que | 'v a***^



àM, RuiVIlt*. Puisqu'il avait demanda les
diu'imifnls pour HonUa-m ut Pui lo-Vftî-
diW, [rininiuoi tit> W a t il pas uVmamW
•̂ gajemtuit IHIUT Conçu.

VOICI des électeure qui ont ttè inscrits,
dont l'un la H6 «o ttfux• c'est K Piaii. Va
autre, un uMli.u.Nrqiri aurait du être port*
snrlalMU) le 31 mars, ob'igatoiwn«i>t. et
qui nv l'ii pas été, & #lé in*rnl pjr décwi.in
judiciaire.

E illu (inatreélwtfursqin avaient c->0*-
tilé I oms-Hrn île leurs noms lur !i-s iislits
él.vloralps de 1906 et I0U7, ounuie l'al-
ttiste le (*rli8cal du (nain*, se «ici aperçus
au moment ili-s éloct uns muniuipales, que
leurs IIIIFUÏ ataifat M* omis par erreur ma-
térielle.

n'ibEuwez pa* qu'-'n pareil cas, U
i admet qu'un tM-riur a le

droit, à tout moinurit. d* dnioandiT Wgale-
nn-ntskui inscription.

Par couséu<>t>ut uas f lecteurs omi* par
erreur matlrtvlk ont demandé celte répa-
niiori; les termes .lu jugement le disent
d'une Taï-in très nette : • Vu le certiQuat
du maire constatant que les sieurs, «le. •
qu'aucune .fécision les rayant n'est interve-
nue, que c'est par erreur matérielle qu'ils
ont MA omis en 1007... » Par «.îiséqueiil
leur inscription en 1908 e*t réguhèrp, tous
ne poura pas déumr la rA^ukrilA dti leur
inscription, vous navet pas le droit de les
inscrira sou* celto rubrique inexacte: • non
inscrits «.alors <jij ils simt rusent.- par <ir-

tuil iijouttjr a tua majorité, mèai* si vous
accepitu la nrftnodti de calcul J« N. te rap-
P'irt.-ar. De te Tait, ma oiajorilé munie i
Hroix.

flu-i singulier et pins suggestif empire
«si r.nrj.Jenl île»six ton ils Bonifacio. Hun
aJverMire ruléie nnu* d»>s numéro? de U
liste il'to>arg>tmeiii ..es noms détecleurs
ayant volé sans être inscrits. Ctjst ainsi
qu'au nii'oéro 135, il parte le nom de Mal-
iïftrbf (AuVmn-). feu Juan, et il y a a ce
cbiure Etlhertu; [J-ao-lfc.ptrsle. • tlestpar-
taile,ueui nisuni s-ir la liste AleiloraJe Je
iMttK&nuwlmv 53e, Kalberl* (j-anj,
fru Jean, or il y a lialnwbe Jo-*pu), Teo
TbHfiui'. Par eonséqueni sur les chiffres
qu'il indique ne figureut par les GOSIS qa'd
y a portes.

Vous avaz au o* 370, de Suwind (Ra-
phaël/, an lion de île Simone (Gauthier).
Vous avei nflfin Ferrawit (Josepbl. Cdui-la
y est. je le mranaai*. Dum: il y «, a cmq
qui ne figireni pas am nnœama qui sont
portés.Juins»! vainement cbenbfe el je
pne H. le Tiff"' t^ur de suivra snr la liste

IWuuci dune dit-i' qu'ils ont n>
u'ils ne «nu p

H. Péner (Saflnwr-LoirB). — (tel-Us
w»t#t

H. Ihlfsi — lis non! p u volé, puis-
lin'ik n« M»DI pas intente I

• le uiaiqiu- de R[»wib,i. — Ce nejt
pas unn msoD !

H ftudeHe,ra|ip<irteur.-llrtdMmr-
liliuts nui ooiiNtartil qu ils ont v«l*.

M. B*iesi. — Des cerUIitats d* crimplai-
^aIlec.

Je sois itlili^ de prendre »«, chiffra
mn-j«ii> irouve pu les non» que TOUS
fmliquei. Commenl f..gin»tws .|IH» je sa-
c!i« le reste T Je Lis 11 une CcuiNUlatioa
ttilfrMlir et je déUDwcrtbi «s^enwn qae
l«s noms qae m » a ¥ P I inïcr,[S en ̂ ( . j
d«s chiffres D Mi.uot pas sor les l r et^ d'é~
maftawai. VwU encom s von qu'il bot
pin dimiirr, oi- qui Tait «lotir 37

Nous M) unies en direrRpnr* de nn —
il n'y a -ucai» mal 4 n«l* - »,fr M. terap_
D-Tl-nr. paru-.ju -, pt-ut *irP. «mis naT.ina
pa- fait no- roatWfn.iltques 1 | a nêoM
école,

QIMI .|D il m MML j-amte à une rwisla-
UU l é l l
suc-.-stvo M toril f.lQs

i:n m..oil»rp au
sous, dJnr> •

M. lî.lr-i. -

Où allons-

aJions i I» ^ni#.

l'on [l'avait pas porté oes chitfrt* la-dessus
C'est UM) autre question : cous y revteu-
driiiis daps un instant.

l'tutunrt mtmbret à gauche. Abr^ez I
• Bntasi. — Messieurs, je vais aurait"

pitisqu'' vous la dtairei. Hait vous me per-
mettre! de reprendra la parole, s'il y * d *
obscurités A teliiirrir. (Morgan d'aiitnti-

Donc, il y avait deu* Chiffras, dans Ce
proee*-verbal. qui repra-futaient le même
nbjei : t» el 40 Comment allei-voiis jugif
celte diseurJantie T

il faut vous ea rMèmr aui JociUDfnls
ofSciels, à la liste d'^margrtments. Sur
celle liste, il y a Bu. On prend le double du
proues-verbal. Si* ; la liste de pointage, 68;
on trouve S8 partout. Il n'y a aucune prn-
telalinn. HalijrA cfla. H. In -apporfeur me
rftrancliH 1H VUIK, alors qu'il j a disror-
dam* de cluffru* I I! j aïaii a'i moins doute
«l le doute devait l'obliger i s'abstenir. l>a>
du lout, d Dpènt le retraitcbuomut de ces
(H von. Toutes \m aisertiuns ie mon con-
current étaient d'ailleurs prises, par M. le
rapporteur, commeartulede Tut.

rïu> était ainsi de 50 voit ; je supprime le
reste.

J'arme au point dt̂ liL-al, a la t)uestion de

w^Meurs, VffU?r nevei cnniprenuri) coro—
biun elle est dalicatu. Si vous consulte! à
droite, si voua consul (et i gaiwhB. tout 1«
mon île vous rfira : • La candidature tifli—
ci"He. nous la cnnnatsgnoa*.

D'autres Tons diront: elle n'existe pas.
De tellti manière que nous pouvons affir-
mer qu'vnicipllenienl, elle n'etisle plus.
Mais il ptiut y avoir des acit» rfpréhensi-
b\ei aumniplis par certains fonctionnaires
en diverses élections. Tous ceui qu'on peut
relever a pmpos de mon élection ont été
accomplis pendant trois ans, mais au prftfil

, de. mon adversaire. Je puis le prouver avec
de» documents à l'appui.

Ainsi, quand H Chaleil arrive on Corse,
irntiiiMiatnnifriil te (Huisfil muDK'ipal, à la
«le duquel Sflrouve mon adwrsa're, prend
une délibération pour lui adresser d«s féli-
citaiioo*.

H P*ri-r (Saôn^et U)irc;. — Cs n'est
pas de la candidature ofuYidle.

H. Ba'esi. — Non. ce sont des maflifes-
taiioo'. de sfoipatliic.

H. Térier <Saon0-el-Loire). — C'est le
dr. u du coflseil municipal d'agir ainsi.

M. Bdltwi — Jn ne le conteste pa^. Vais
on me rtprocue d'avoir eu l'investiture offi-
cielle, alors que je u'ai pas même reçn oa

irréfragable : en 1908. mon concurrent, qui
était a la léle l'un,' 1^1-, r^i ilanjnu maire
i la '•m'i1 IJMS Me t< s ri]iuii''ipttl't*. Or. oai
eleuthiiis de IW«H <ml i't>' ^mulée^ pour
itnœulHwi ufUoielle, par le ,-niisrtl J Eut. le
» dA-umbre donner. L'arrêt t>l par consé-
quent tout récent et je puis le faiie pauer
sons \r$ veut de la Cbaoiltru En vi>ti:i les
termes inenies :

- (;un>id*rsnt qu'il rfsulf •!* ï.iftntCr-
liiui -|u*" l<' "ifiirCailuiuli, rnanv suri au t de
SolliNuru et cdiitli.tat a' x élxclnins munici-
pales du J UULi ltf'8, a parcouru le village
de Sollacam, le dimaneb" 9r> avril 1008. en
compagnie du sous-prMet d« l'arrotilissr-
uwnt >k ^irtene «t dii préwdeut du tribu-
nal civil de Corte ; qu'il avait d'ailleur» «o-
Di>ni-t- celle vuitt et invité se» otais â orga-

(La note prochainement).

mmwmwm
LOZZI. - l'na focielo d(» AmiH des

wb'es rient de se fonder i Loizi. Cette
snoiet*, qui ivomple déjà une quarantaine
de membres, a pour but prinuipal de la ire
onnmdir* l'ulililô des arbres, .J'en Aviter la
destrnclion «I .('en T.IVUMSIT h culture Elle
se proptwtj. eu onlrn, d"I'II(retenir d*ui« la
commune une pépinière d'arbres fcditwts
et forpsliers.

('ne premièiT réunion a eu lie» la II
janvier. I* bur.MU a et^ ainsi ionué .-

M. Jtïan-Bapli-ste Acquaviv î, président;
M. J.-C. Acquavira. retraite, trésoritir;
H. Santnni, inslitutwtr. secr^Liire
On il- saurait trop l.mer I» zè'e iufatiga-

ble de son fondatetif. M. Jean Baptist* Ac-
q lia ri «a, et, dussions-non s olîeoser «a mo-
d<J*lie, oo peut dire que la ermi d'ofUwr
du Mente agricole qui lui a été décernée
tout rérammeiil. n'a jaTais étA plus justi.'-
mfut méritée.

De purHilles initiotlivuâ nterit'-iil ii'é ie
encouragées et il est A soubailer quo
1 fliflmple donné au Nmlo soit .suivi un peu
pari»!!! M Corse.

U question du reboisement, si impor-
tante pour notre malnenreni pays, Mrait
aillai bien rite résolue. ~ J. F. H.

H. Piiwr. (Sartfie-et-LojrBj. — Us OOB-
«illers municipaux ne soot pas des lonc-
tioonairei.

M- Baisai. — Je two* 4 prouver A la
Chambre que si certains « tas établissent
une »péce de lie» entre les candirfafe et la
préfecture, i( ml impossible de m'en Taira
gnef. car je n'ai jamais «a «le liens ofnciels

l f Jp e B e . J a t o u j n q i i e
la im-illeiire nunièra de faire de la polil^œ
était ih conqaerir la ronBanc» .)« élec-
teur, [âpphmâinmnu à gamrkt.) On M
sort de i'idflMHdrMioo pour réaliser le

V «XLI le Utu [hws aoe connane de oon
CW.lon no il y a TS iowils, il r a m, an
p-i-iuier itmr d^ scnmn. M ïPt.,nt.s. sun*
0 Til*le aiir.HDe. J'ai P a S& »,„. , H. Uuilt-
OH'i, iantid*l qm a dispara an wixmd
1 -ur, en a #n tw«. i n swy.it, I |nW dn M V -
t u . .1 T » «< 5« w » i N j „ rn •* v m .
Or, Mirle pm-As-vcrluil t«c-lie wiromune,
on a Hiscrir, - n prwnie-e pag, : , tlnnhiii
« M i p w i h î M, nombre rin fcalMiH
tn^ifta .tai» l'irrne. (W . En vcon(jn p > .
^ , a
Baul* : U>;
fi», - CnilTre

t«|urn«

• E*4l •. km oiiterrtu, tact j , » • ép i s
9e praier ohiftH. Cw nous ^rr«u q i n

M. h n u ^ n s de Bflnnbo. — L'appui
àa prtfet per*Mt dp «wqo«rir plan ijuàie-
ment la confiance do* élwipuu.

H. Baiesi — h tiens donc i prà-oar |«
qu^t..m. Vouh-i-vous une pranm que DHW
adfcr«sirc i«nsh i *lablir d ' a u ùçrm tris
nette, très daim, très sugpslrve, qu'il état
l'ami du préfet T

W- son arm*e. H, le préfet accepte q H

invitation d .fin.f, et immédiatement ou
d«nnfl a la rtffi pnonrpaie le nom rte me
Jttrpb-CbaJnl, k nom du prffrt. (O* rit.)

H. Gwraidi. — V«.us lu! a*ei votf 0 D

auppléfliedt de traitement.
M. tU\e>i. — Je-ne lat n « raU JTindi-

qM «e lait pour donner i U Chambre |«
tnntaMe ontMiti de l'Mrdtnn rt lui Taire
coropren-lre la port^ de> ft.jrusalwmi rf,,,.
péfs ronIra moi.

RemaruUM i\ae la têênm .'(ail présidée
par mofl coadurrMt. Vo*ct «• qseto terma
rin.:(dent mt irlatë :

• H. le maire est heureux de faire part
tu nmrail que M. M préfet de ht Corae aomp -
le l'invilal'on qu'il Im a aHrwée o> THHIO-
UI oommuoe. O i t - Ti«i(e aura lien |« lundi
M et l« mardi n courut. U cmwtl n-
m«ruie vivenent H. le préfet de la Come
de otite manque jwrlwulién- d« bwriTeil-
l«o« .lotit il «mm lionorw la comiDBm.
Sur la proportion dft • . l« mttni ~ c'est
mon connorr^nt ̂  pour pm-p/tosr le snn-
«mr .le «Mlle miln (On ni). ii d*rt1«, A
runa-umil*, apfé» en avoir dMibftri. <h
donner le nom de ni» Juioph-Cnatal i la
traverse dn Sol lac» rn. » <r>* rit )

L'honorable • . P*rier me faisait rraiar-
qunr il y a un instant que r*l» n'Alait pa-
ne la tan tidtlure ofB^llo, son, mail j ai

q u I établit d ' an

AU THÉÂ.TRE

Toîca

Sur on libnttlo tira du soperbo drame
de Sardou, Puccini a Ccrit un opéra dont
la musique, toor à tour pathétique, dra-
matique etinprMaionDitite. a pu trouver
den ditrartnura mais a réuni surtout de
ferventi adeptes- L orchestration plus
n m i l e , plus foaraie que céVo de la
Boriémo, soBtipnt une mélodie w>avent
très dnnee, n a u la plupart da temps
pleine d'effet» tragiques, et bira impirea
de ce drame qoi est an méUnge de grâ-
ces séduisantes et de noir» bornera

Troi. panunnagtt, trais fi^m ai dif-
férflntes, «agitent aatoor d'uiw quatriè-
me, ploa effacée, bien qn'.ile aoit la came
directe de l'wtioB, C«JI« du fugitif An-
gel"tti CM trois p^rannnagM ae benr-
lont daim U haine et d a n l'amour, vi-
vent d'une vie ti in t an» que la apocta-
leur en est boulèrent «t sombrent dwis
l'hé^atrtmbtt anale, le premier frappé par
la main jueticiera d'one femme, ie «s-
cond, tictime AB ion béroï<me, l'antre
dans un btuia mouvement dt> révoltequi,
au temp' déjà lointain de* premières re-
prr^enrativns de la Jasca, fit jaillir de

ll t mille poitrinei la njAme cri

g
K.1 devenant on open, le drmoe i

perdu pent-etre do m àpntf U mu~
w ôi» r)oi • donné pi M d'âne a a i rosea
que noria Ti««i dépose aux pieds de la
Madone, a aussi rendu moitig crveu Im
bnrUimanu da Ibr io Cavaradan, wai
la griffa dna tortionnaim. ttùt ancan
OM .-ff-»ts scénujmw n» 4lft diminue".

LVpvra rente donr. auaai difficile à
jouer que I* drame. Bu bien, « l'on •
pu nfr^hv à M. Iterw-llmi de min -
qser on p«q d'ime dans w, bou rtle de
Cavandon qa il a-l'aillaon delidome-
me«( chant*, il n '^ t p*s noMible de ,m
pat l'ineliner devant l'inconteoUble Ulent
prodigue par Mil» Minnti et M. Foggi.
tons dnoi mai ires de la Nrène, chantean
impeccable* o r w , maii plan «ncore,
cette fois, acteurs dignes A ad n i ration.

C U» Tova eojrtleusft. KiboareOM et
jakmw, qui a tout» tes tMnr-Monê it les
faibi*M«<deli femme, ottte • To*ca di-
viua » ilmit l<» maint r r.'iwnt nt tuent,
Uad.?DioiMllR MinotH l'a été. N'tnrait-
•II* M d a u la Mèaa (U aMoad a«4* q »

le regard rf'épouvan'o d« sa> beau» Veat
ver* iê Ruutem qui va tuer 8n:ir|>iii, qu«
je la proclam trais une grande artut?.
M J U cuairiiO de •«* mt>uvBmeaU ^tait
dune i.,,|irati-n supâriBore U pablic
l'a profoniiénient «ouli al a KO aligné da
M* aerUmaUM-t le gtub> mo-WtB <H ga-
lant qu'eut U. K.itfgi au rjppal. p^ar

ne l'a'miratiiin do tous.
L'u talent égal a do une au sombre

rûl» d» Scirpi. » t-ériUMe val«H.r.
Ou n'est pas j-lin froid-meut cruel ni
J'un cvnijime plusrévulun' que M. Pog-
gi. Sa hello voix cbauJu a |)But être été
un p u sacriliéu dans cette teuvr*. mais
il a pris t» mvauchj eu rendant wu
perbonuat;» mina» suivit 1 ''il («liait.

U. CbeW-tii, que U»J J ««.nia BU ai «ou-

cbef J Wchastro, vient u> cueillir de nua-
VBBU» lauriers avw b» (tartition il* F'nc-
rini et ' i 'a^uir ir un noun-a-i titre à bt
•vo'nnai^uucti df« Uastiai-- en montant
la TOSGa avec un souci acni|'uleuK de la

quel nou« n'étions p*s habilaéi. IA eba-
pellu Saut'Ai.d ra«, U ui'tj du Paloia
f-ViH^e, i la merveilleuse p*r*portive. is
plateforme .lu Otiâtutu .SnQt'Aagelo avec
le Vatican et Saint l*Hrr«protlli»iianB lu
malin levant, viennentdt: la Scalade Mi-
lan. C'est d.re uuela 1 ><ird* saoiflftis U
Direction a <!ù s'iiiijuisnf.

Mais la aaccèi récA>mpen<e l'affort !
La loola revenue à la secondé ropré-
•entUion a l*rgein«iit prooté que l'œu-
vre do Pacciat a été Comprise et admira
comnw aile le mérite. X.

Non» sommes hetirom de publier ie pré-
cieui t'rooigMBe envoyé par l« célèbre au-
teur de la Totai A H. Cneleschi, au lende-
main de la première représentation de cet
opéra i Baslia :

•atstro Giulio CJielesrbi,
tefllro, Bastia.

B^mise des Décorations

A l'.iccasioii de h rediisc des in-
si(;no8 de la L pu» d'honneur pi de
la Médaille militaire aux nouveaux
promus, M. le liéwral Gouverneur
pissera le jeudi, Hf janvier rouraiil,
à U heures du mutin, sur la l'Iace
Saint-Nicolas, ta ntvuo des Iroupes
d? la Garnison de Busiiu, eu tenue
de camnapne.

M. le Géuénl (ùmremeur de la
Corse prie Mcuieon les Oliicicra m
ro Ira lie. de la résirre et de l'armée
territorwle de vouloir Lien assisK-r
en tenue i cette cérémonie.

Légion d'honneur

Ont £t'< nommés au gr^ie d'officier de la
Légwn d'honneur.

IM.
Vinomli, ebeT de tuUilk» U «e FTÇ. i*

t iratl lnn algérien, n ans de M i i e » , »
campaçn*», ohenuw éa 11 juillet MM. -

Bastiant, oijor de rtaw?» an rfj. d*
Corse, an aux de sarnoes, 6 ommp^riiat.
cbe»ali«r du 5 jaillH 1881, dan b» réser-
vas de I8M.

Moutielli, WNH inlon-jant militaire de 3e
d*ss« terntonaj lie la (Se r^ion, M ans
de servrDH, U campagnes, clwalnir du i l
août ItW», dans l« réserves de 1883.

rolombtRi.oneiflrd'adminntn.tioe prin-
cipal des Mbststascss de rtsem en Aluérw,
it ans du servira*, iSoampaintes, cbevtiier
du 11 juillet Itttti, dans les réservas de |0(R.

• • L L C T I W F I W A R C I E R

Paru, (3 janvier («in.
En «ympalbie ,-iw Londres, le irttrcha

ernsem en lei nocniuant M I nonnes dis-
positions de lavtilh. ^auD'Eiteneare. Utils
les Foods d'Euu sont rn r>prw -. Rnnte
Prançaiw W U ; Serbe H7 fr. Parmi las
Soci*t*s de Crédit, le Crédit Lyonnais est
en nnuvfîMe avance a t.391.

U srm>criptK>n aux 30.000 obligation*
du chemin de fer di Victoria Rinas, ouverte
an Crédit Mnhilwr Prançais hier matin, a «té
close te m'mn jour, les deoundin ayant
itpnssi- I|*H la première heur*, le nombre
des litres offert*.

L'asstiubtée da CrMtl fnncwrrtn Bn4il,
tenue le Rjtnneriremnnii la mnérttf fo
la itelnrati.indeMWsmpiiin H A* ï p r j e .
ment -le I rtiigniwilalion de .«piial .le i QJI|.
uoo* I t l r i millions, ei àteiU la créai on

fluelkis seront à émettrH au Tur et a un
îles Imsiun- de U SOCMMA .JHI, PU LT>:I1IM
des IIIIH brëMlienne» "t |ii>ur ctwitirvt '
ob%aHoii« l'éKBliiedtt runu, a du u
bloc le maximum des obliquons ^"i
ment auuxué.

U CoiM«il qui a été l'objet d iue n
lion (>AnAralecumpr(in'I, a Paris dc^
bililéij, lalleit que HH Achille A>lani ^
gùue Bouvurd, directeur de la Ville iti
ris. et au Brésil des rtjprfsenLuil» i!es
Opales c.ompatçnws d« dbeunos de I
des grands p"ris du Bréspl,

Granils Cheoiiiis fraucaii (filmes.
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AVIS DE DÉCÈS

DGC38

Gazette
thermomètre!. —7 heurt» -)u IJJL

l midi 13 S -t- à « saura du *,u i
IUKIHIB + 1*8 Hniima + 7-.

BaruuiêU-B.—Tnearwduoiatjii.iij,, ,
A u.idi,ïSHium.<«tieuresdusij,r, 7I>H a
Veot - Dans U nuduié*. Culme.

l>aoa l'aprAs-iiuli. H.
E' .1 ''u nicl : le ra-ilm, U l

' i

A 1 Tribiin. i l -'e

Avant-hier, la c u r d Ai>p«l r,"
Itt tterniniit dm ma.'i^tra's i:on-,i
élus le cinq <lsca<nbrtt de ni^r. M
ton ri Tbbrs, prranUnt L'ui 1- (lu
Mathietl Uatt^l, jugea nul* re«, L
AngeL et Jean-Baptiste IVcuoia,

Hier avait lien 'eur in-tUUtli"
tribunal -li; Commente. C'etw cer.•-,
s'est passée do la Taron la plus s

lm f« mi Iles NicoUi et Uartiu, île
Bastia fit d'Ertalauga. viennent d'être
cruellement éprouvées par la mort de
M. François Nicolai. le j>Ati»<i«ir «i r,--
nomma da la me Neuve, décade i Mar-
seille, dans»aquarauw.neuvièiBeann,(..

Cet «relient travailleur avait sa don-
ner t u ï prt>duits du sa fabrication ttû
soin ti délicat qu'ils étaient non «eola-
me t très apprécié* eu ville, maii ans»
sur U Continent.

A la tiHe d'une nombreuse ftruill.. i!
«ttit infatigable trat ,,IUut nuit et j . u l

DapniBprtti d'un an. il a ' i i t dû r«^.>r
MS occBpationa, ta maladie l<> miiM t
11 t'était rendu i Mareille. auprès •: •
son frère, d u s l'espoir degKinvuir MII-
m no traitament qui loi aurai; ua
recouvrer la santé, mais tous te KUIFIR
de ce frère et de sa famille ont été inu-
tile*.

l)j nombreux compatriote ont SUIT
le convoi funèbre dt ce bon père de fa-
mille qui uù-se aprei lui tout de r e -
grets.

Nous adremona 4 Mme Nioolai Ma--
tin et i «ea «CsnU, e a t famiU» N I I » -
Ui, Benurdi et Martin no« 5incer«

• • • • • i * •

CJ jaii», — I» ja

MÉD MLLE DHOWEDR

du Travail
Part., 18|aavl.i

La «««H» * hwmnir du Travail
l « l r dfcaroAi i M. Tiwra, .in-

L'élection
de Sartene

. Cl^mooceia i M cti

Le jai HB b<laillon
ÙUyré le Ubocrio qui soufflait i*ec

raffe hier i qaatre b«ur*w, un grvapo de
jeunm gmu s'étaient donné rendez-voBs
u r la place S-int-Nicl ut, p ^ a r ^ i i ï r w
ao J H de bataillon

Ils HB pouvaient troover m«iH«r en-
droit pour avoir â ku r purt«e les pwrre*
BécessaJrea, qu'ils s» lançaient avec une
habileté reaurquable.

Heureusement <jua le brigadier Ottavi
•rri™ 4 temps pour uvéter la bataille.

IM combattante prirent immé'liate-
»ent la fuite U moins h «bile, P L ,
ftge ie ZZ «os fu( appréhendé par
l'agent qui lui dressa contravention.

« • *
A vendra

Jolie Victoria aven harnais s'admaer
* M. rroeettl. Avanne Camot, 4, au Sa
At

\ vendre
3 Itntrai i gn ayant très peu servi.
S'adrener ao bureau du Petit B»s-

•EMIMES

t H T C I V I L

B«[U Pranfn,, «t rmi AnnMte Marw

mi •

Diliiuier, d^poié rérob'icaio n -
dîcal Ht seirIP e ( O^«p. tarpor eo» ; ment ir-Hioij i Bri^nr.leB, k Garcè*

JMi li*ui, dApnié radical-wcialitl« «1 li Ctiugoac.
BtttM a» 3 o(« tnei» JW.OB — W-«5 d« | Y-one ;

,ie 3 o/o»morUa. W.75 - » • « fi.'andre», désolé r*poMic»in ra-

C#C(»!di, député radical sedalitle:
de l'A'tne .

Léi B B^rlhet, f'éjm'i r^fibbliriiû
'vdca' du li HaDd'-SlViili ;

WOQS, dépti'é téuabl'uwm radical ;
B«tna<le, déplié .odillrite anifié

de la Hi»u> Vi«aD« ;
Vert B, dépité radical-s' ci>li>le de

la Seine.
,- ,1-(1UIK f e n e in» h la Mtitoo
1 VeUT« B x i olî, I A|a d o . Cette CoirnDWïi 10 a décidé d>n-

.., , tendre, ««n i IOD déptri tour la
"•"""" * Co.8.', MM Balni, Ciïucoli, Q.ili-

thiui, lioti qn-a M. Cbalei', amàen
l'i^fei de la Con«.

> Gommintion a'enfairqnera
pour la Corsa, le 3< janvier comaol.

taa inné t LWIIUJ «ou diicoor- s tr U
r<»pe>t de h lbJrl^ d'opinion >)«

' ii>»iit>ilear* el sur le reapeu do U
t_ neutralité 4*8 FCOIM priaiair- • ptt-

i-'o-aieu- it. en ternira-il, que
le G o»-ineai6u' vrai non» imposer

Les MM
Anglaises *•

Deuxième journée
PtrU, 18 (anvbt.

La deoi i*me iovraf-e de» élf rtîoa*
gUiirg a fait «»gu«r 29 aitgei aux

«pilaifie de «-n-

HHe Maili'leinx t.riiimnj; N. J. S lv»»lre,
professeur it i'ErtAr <lt-s «iiKuces poiiliqiM*,
offi.'iw de la U)(i'>n «H • iwur, et Mme J.
S :ni; lmelo-i isC ^ r d : M. A. Sif-
ïe»'ri(. adn.intslra'fif i - v-rs .«sfiviKd»
l'Iudu-Chinu. el Hiiif A. Sil.,-,ire; M. et
Mm. F. i:rn....i,l; Mlti'> H- i.iT.ConiH. '.-iet
Marit;-M-iJtilfiiW Salva-lri; ; H. Den'>rc«,
pharmacienenchi'riIcUiiiirJneeii r'ttiiiie,
olBrier .le la l>*wn .l'Ii.mneur ; W. C Hu-
liert; H. le ilo-teur L. Si.ni.illi" t^s••re*,

j . .r îles lrou(.<>s wlOii.M.ft, Huit
L Nouaillellfi£..r.vi;iM.i!*.iiratilï,ll P.

m; inieniliint militaire àa lia
•eltane. Hfïa'i'-r .tu la Légion

.1 lnjiiik'i.r. rt Mm*1 P. l'arrrau ;
fa.ni Iles rvrrouJ. Silve-tr^. Dnbavlfl

vant Ifs n

LLTTKE U ». KPEILE

! K''\iutè de Versailles,
Rapporteur de l'élection

matin, annt >« «oie poo' l>
Meubr.sde la Coa-

> maire d'epqo^tp, U ,

i e$ Députés de ta Corte

Les d 'putfe de la Qarw M «ont
r^uois hier, an Palais Boarbtta, et
oui décidé de '«fuser, par délicate*-
te, d« Uire partie île b CO?ISUUOD
d'eoquéie.

ns lia rre< e1 de-
e»t cnDiti l<*rïb R.

La fenk-j ma*séd df»aot k» pla-
card», comroaotâ Us r*#alt«* t a
poatuut Ae& boarria n'-mbrciii.

EN RUSSIE

LA .VAL*OIE

m Là

U •éano ett
bon d«t> m ^

du 'i/ocô» verhil de
maiia, q< ' e<: adopté.

l a IVeDtrali!é Scolaire

et lïcolc Laïque
U Cbaubre reprend la d bcas«#o

des iiiiertellaiifioi*.

Jnterftellation
Maurice Barrèi

M. MÏU^TO Bi r rè ' , député coa-
ier î i iei i r de ia Siioe, muoie « ta
tribun • t l dir*>lt)p[>e son interpella -
ttoa d»D3 tio UDjiigtf. nauteinenl aia-

Ijira part de la
niKil li'

ÏADAÏE LOUiSE-OLYÏPE GRIÏABD

Née SILVESTRE

l u r #pnii»i>, mtof. fille. bri |--lil 'e. sœur,

tin avis
elj[benrfl ^

Li Emilie ne refait pas.

îl t ! Ml\ ( i i l l l l» !
lid â

taTàS. - Usine à vapeur
t .tngelo, S BASTIA

Nouvelles MJitaires
S»'i t Pâlartboarg, 18 ̂

dfl la troisième circoa^ptiao
wtpar «meritiur
ifne, a »ir fc-éan ù*nd^r,nerie

imi qu'aux membre» da ? ^ ^ { g _^_

• qu'il evn iis« de hi >oi.st«- m. Livit, lieateo*nt an B8« rég.
I iMire » l an aotf de «r«n- d'infani*" ie, (««*) avec ion «rade,

_ r- de la [«rt da dacis b g^od*. merie, et est afiecté k
i dépit* de VenaillfB, dea U 15e léKH«D ter-

j ^ dttcDité et d'tmpa tii- Cet ollider est d&igné pour com-
Ulé dtt) ne a» 11 raient paia«r inapat- m»nft<r la action de PfUQelli-di-
ça. Fiomorbo.

. M l , Prt-id^t * cher C -XttfM, H Qaugae, ^ o n 8 liaUieo.ot à
»Lt 10e tarent, que TOaa pré- g ^ l w . M , r j e Siccte, M t promu ag
H, « m appelé • déaigaw, w»r- d e ̂  j i f l l I , e M n L

t^vetam. on membre de la
uiiMiOD d'Mçnéie a»r If» »pé- •

, de 1 im-DiMM-

PAKIS

L'oiat'Uf parla sur l ' éa t d e-pril ^ Maison • l'honneor d'informer le
de quel |u is un» du nos ju ti'. t ut», p n b | i c q a e M p o i n t s sont aLsolanwnt

L"impér*t-ice de Km» e, dont et «ur le a o j e . . d'y re dédier. •Dpérieora. i prii t̂ gal, i toat ca qni
•a. u t .aatf1- inspire dts « f « in- | | . Hayriiv B t r « a criii<f<w . w w ,„,„, i ( , p r 0 T n ] M M contmeutak.

toinbâe en »ytcupe rwiotct c*rwin» in*liioteur4 ..JUI 8iDt g ^ ̂ ^ ^fanées, sufienenr» «t
i.il auafdfiii'it) ei dét;dan* (a soirée d'biar.

Celte eytcjpe a doré pins d'une

Sa pâte*
extra mut œ«iiiml«» avec tou tim

L,*o»t«ur lëcamt>, ea ter ts i iunt , M f^,n taiioo. D-ull.'un, la liaison

Le Mio>stre
de l'Lstru-tioa pub

n'emploie que àm matières
1 des Bjaiiluii

Chambre des Dépotés

> da n u collèguei ont
é que mi caodtdatare * la Com-

1 devait être pré^alée en r MORT

""""" du Ministre de Grèce h Neutralité Scolaire

p.,i..i«i«*r. et (Ecole Lïque
I r x » faira aawir am membru M. Wja«»i. . mWslre de G.È081 L o , i n Jo j , 0 P . ) ( ,HI. | , .uiia
•Oa t e n M q»« )" de»"" • • P" •"•"'• "* J** 1 * m •»«"• j , u dj^. , , , , , , , dn iot^p, laii iu

i pan» do « u t Cwnni.aioD Cite mort • proHaii tau do»loo- M r ^ d é ( > M < ) ^ r g i . u U M „
reaui i«w». ioi . rtar» la molli» * - M r , , a m n M ,du.ire.

a reça plomaljqae 61 dau la baole aociéu
qcéta. p>ri»i>on', ainu qo« rarai k»m«ll- Interpellation Le/at

y CkanD e a nUM Boire da b » da la colonie |rr«cqil«. rf™bHc«iii Dro-

U. «porte q H M M 4 r ^ « ^ • ^ 1 U " J E ; ^ t ï S l î ï i V,lï Zte^a

» r . à U première v t n c U N m™' bJté»<j«a à Farta. J™»"" » " >™"
L ' o n i e w critiqua I .rRatm'D-, et

avec dea docuo-iMUs h l"»p,mi, csr-
Uins mauaal* q«i »•*» lA n t i'bi'toiT«,

itntnU les pnblèiDW

monte à wi» lour, i (a trib.oe, et au» a»
rtfut" l-> # I s argiiuirtau qui ont été — Ghe<
dtivtltipiké:. cuiii a la o«Uirabié *co-
Uîr.> • t l'Ecold Uï/o».

^ ^ ^ ~ " M. Diuu.r^ue ll^irit en*rgiu,U3-
tSéamce rf« m*mttm mmt \, |IODI<-U»» taiujuRù. dêrïca-

1(3, «ii« tériuble c.mpj^ie di) re^râ

_ _ - _ _ M i l l M -
* « De* di'fii ianc-is ÎD iividjeHt».

La aesace est etmrte i 9 b*>orei. d | | l a JJJ,, n r t ) o n . p a ï f l prodoir.i
L'un dee weréuire» d « a u le-iw» p , , , ^ D 0 # i i o O0<» iMtilateor<, mais

da pfwcèi-Terbal de la dercifM ^ ^ ^ hell<( ( K l f r e M „ , , ! „ , H t

aaaitc*, qu Mt ad*r>ie. «C1om^i «o donnaDi ure eJa ath.n
farte rt a >lide aux généia JLT* n<pa -
b' càioe».

A"*'U « Corn :

h«ii VINCtNTKLU

Dam M. Uont
tuute' la paix
ta ttéuitilA do la

m*r.t, <t l o > i m i -
rtid- cou iaa«ra i
t rino'ti .lu f ay* U

l

•rr t tM r*«-U#» «
la Vrsnce, 1» I

la IL.'.lx.j* le l'orlugai,
l'Aig^ w !« '''«roc.

bpui, , et ta aédiUmwéi

ebX arpla><ftW M <•'*• ^fl P r o c n ' i n J*P* r l * o r " '•*• ft*
a.» « i tD^ild eréc et M } « • ! « par s w o e r S i - TA«n..«
, drmaio * dwintlJ n ,io BOO^N1. NtfMr, I •»

Ja i r a et Amer-.

» dtti, pl« à» mimi-cinii aos le go
action ment bJW»i)oe à Pari«.

viendront *j»Wf ta ,

,a,l;lBiïjp M.CLEMENCEAU S

SEMAI
* M. DOHOST

Dépôt spécial

h bu limla *iUnlla
La iéioce est ouverU à 3 beaet.
L'un de* .ect&aiie* Joun» l<riarc

ria ptocAa «erbil de la dwni're
aéanra «fut «.l adap'é.

^ Ï Ï S I - Ï J ; LES UEfHtiriS OUÏHIÈBIS

M. CM
. hl'OELLK

• N o m i n a t i o n # < g M j - r i ̂  holll

la Coaussiai i ïioiêle "> s*»*»«r * • v >

1 a i reoiarqaabla ni*col
.«B h " " * d« l> Cbaabre ont q<iel II I dâcUrA qn'j
n BHÙi U Q>«H)b..« de la C»».- I eoquete qu'il rerult da fur», il oa L'etirto»-
uoa o e.i<iii«l« a«r l'él.clioD de regrttuil pu d'a».ir Jon»é aa da. faa d'MH&uti.
^ Dailaioo d« membrd du Comité txS ^

niuninuHmcniiuu
poar !• Con*

rima da n>4. lUUto <• Wa, hUatu,
MTrM.au.

Vlcky P.rt»OI - bu
1

\«l»à, 18 |»«ar. „ « « . « « * > ' « ™ " > " " • ' • Ll),,|ri, Ju f l i r ,,.^,11. |j >oil. d«
^w«. andeo pr^*i1eol «p»'pîll*i à I «Tao^er ri qoi soomo ^ d i s ̂ . ^ ^ ^em,t.rtl .î ..ib rj-

a prMd. »n b.n ..al d^ooo.eur pour la t r .«M. Uo, , « |j ,«o.r t i u aJ. lo i . aJo,l'e

, à To.tton. V . O Î Ô Q l X l i E Q • : l t O par U Chia.b>e I.OI J pvir«, Mr lei rrWfabw'uàâ BpêriaBra 1 toaM'laa1>baa
a .rosacé " i w i i s. ca<riA,oa. (tMaUraa, ma |««, M hapul m
I, di-> Ir- c — p t r * » * ' l»-«awl««l«Bl- •oTrn.ïVllt
U uiiw de l>e .« tuuiulte é,m.a»labl«. A K l I O i t V l U

;uicb« couvr» M Le- i.0 âriDat ab^r.la l'eirmâD is l'ai-
Ud. Vlll, gai e.l mia am ti.ii et

_ Berttnax •*>(rté l p I*' *™ " " " ]

. Cwmink» e.i «iwi am- oui' d" P»ii r.dio.1 el tad,«l-«.- ^ ^ J a

"" A* u Connu

M«. _ >.rr.^™!.'."L'i.''.r.T.ij; «.<»».„.,. d.ci.r,».-o.«. t w a

.rl. Irt

dti heine-ci Ot*e, et préeid*at c a u i o n- I . _| f'Lrt \tvg'iâ»iaaà
. w . . d. o.»! . a.»^«-i»KN,d, i..»é.,p,o- ARTICLES IX, X et XI U 8Mle OHM «JflMiqB
pré4id.al du too«»l a | M d , c U r , l | W 1 É d e u . , . . aat d ! . fakriqoi. a l'eau JuUlUa par la

ê aotialttta iaMpn- «o»!» qa il était t e n r a qaa la Un . H j«««,aaua aiw«a a. H et M t ml .ac- Q, t Sunaitt.

a*!.^-.^!-! -^"""-rtTrïï" ^ .p . ^ r . i i i ^z ^;~;rr6^::nr'Viâ B-—-*.-.-»--.—-
In .» . ! , dJp K radical, aocréiaiw i Baipee anat U SD de la l^ute- ^ ^ __,"?" i." . ^ aaa ia ITr/fieoe al amant boira fn« a»
I Dadau atoaU'i'. dA|iuie aée«ibTi- tara. _

B u.oB.aau.10 dalAnMcDr, qaea- Son ai..»or» a « e son mot bteit » . Las ies

« di>euiioa.

S
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TRlîffB-dWQffTSMl AJWM — R* ïiO
JEUDI * ) JANVIER 1910

RHUM

Marque

FERS A P T À N C H E R

TBTASI KM

Appareils Sanitaires

Ch&rlea CLÉMENT & G**

LA fbRTUM EST AVEUGlf
Tout le monde peut recevoir sa bienfaisante visite.

- 2 2 Tirages ;, An
ff*raau&pAr i Vtledi iriA.

4 ks de 200.000'
18 lots de 100.000'

8 lots de 50 .000 '
46 lots de 10 .000'
il63ZLibdii.aoai2B.ooa I r i s

4miHtas346.OQO'uois
Chaque onv.

Prochain»
22 JANVIER

1"ET25 FÉVRIER 1910

POUR 5
On recuit 1 0 0 limeras

LOTS VILLE DE PARIS
a parllaip* aux proctuia* TlraaM.

5 f 1 . par tirage (€3 til

Pour recevoir ) M 1OO Huia o domicile, U lu/fil fntroyer
. . . vi-n . i> f i ' s » c «-il i ' u r i . * j . - / ' N j i f f . i r o / r j n t f 4 Monsieur U liiftclear d* tu

Banqne Mobilière de dédî t , 5. Rua d* Chantilly, a Paria (0* Arrondi)
LISTES GRATUITES APRÈS TIRAGES - SÉCVHITt ASOLUE

TITRES A LA LIBRE VZRIF1CATÊOM DES INTÉRESSÉS,

On acceptP l^s o r d r e s c o n t r e r e m b o u r s e m e n t (5'60).

•*•*• OlaU* «-««Triât di tâi
Baatia. U. BwWw4 Putl, 11, Bwvi

Tant* d> kasa, f w m «i aaautHv
AppormU tur MMHOWII

pour l'iouamau %
— fiinl i Htfné t (1

L'Indicateur

Le Petit
J O U R N A L

lui p..uni de r.uw.Ku»,1 ,.„„„. »i!'..

QUOTI Dl EN

b'Èla J Aojuur'l.u. Sdiol Appien.

Soleil : fwun» n*ti»n«|r)

«r 6 H. !W -n. - OJQCJW, 4 h. 99 • .

qoart.Fl«n Même Lue*, le J5

fiamiji,. Sts Basùen et Sébastien,

ULCÈRES VARIQUEUX
« - • - * - . » ! Iw . . . «.« -!«E'T«aermcM< p u l'ËJkD P I S C l I D S g CEFEM1EK
D M Kl 1 ra 4 . **»«** - .Mata d. plftb». . t f » * «aaaKM, koHMI, déa»t«

.,-t*>a*. août g >r « « M l u < u p*r M I • • q n r*»M«.
M. 1>«MS<IS pDarnanian i R o i !

GRAND BAR SOAVI
i.ovrs .Vtetani et ne Arare Saint-Roch, HASTIÂ

Seul Etablissement en Corse préparant instantanément
en présence du Consommateur l'incomparable

C < FÉ-EXPRESS '
et l'exquis

CHOPO T-t XPRESS '
à 20 centime* la tasse

APÉRITIF (CHIQUE & FORTIFIANT

JOUVEHCE 1B rAb*é Somry

£« Dintttur-gérant
i- B. Olxtanuft. TA PROPRETÉ

|AES VILLES fK\M,\hLS

MALADIES D E U FEMME
' LE RETOUR D'AGE

mison L-tf. M ATT El $ C
Basfia, met en garde les nombreux

de rinlmitable:

"VIN DU CAP CORSE"
fiU QUINQUINA

dent la réputation est devenue universelle.
•- • :'r? des contrefaçons que certains fabti-
Càu:- débitent sous Je même nom.

Dans r intérêt de leur santé ils doivent se
méfier des Contrefacteurs qui s'autorisent
liiégaJement des mêmes dénominations pour
présenter comme une nouveauté ce qui n'est
qu'une mauvaise et dangereuse Imitation.

On ne contrefait que ce qui es/ supérieur.
•'?ts quoi que l'on fasse

i-, VIti HU CAP MATTEI, qul
.ppelé i détriner tous les vins similaires,

•-. Je inimitable.

DEMANDEZ PARTOUT-

ÏORETTI
Agrandissements ioaltérables de toutes les dimensions ea aoiretea couleurs

} filAflll EUHMIEinttB M CA1TIS MSTUllS HUDSTItHS DI MT8
• B « T B ( I Q • Q a « T 4 0 0ÉT4ÎX.

méat dislaucer eu matière de...
propreté. Quand ou rentra ea notre
p^yc aprèi un voyage es Ailema-
g •-. en Belgique, «o Hollande, on
e-1 rappé de U malpropreté dans
1. . -'le «ont aia-écB oos roen,
'• <ut d*-. i.'apie^w «.hiffiooéf, sa-

ie h q-if>iés, d'i crt t ' ia deche-

i ^^ecllé. ijli^ les voitures sou-

pi font «oit ger jusqu'il nus

remède, c'eat ua arrosfge
s ine . Maie noua DC disposons,

a plupai i des tIIIM, que
• quantité d'eau insuffisante

p^ j . euLralj«r touiea iea icadion-
éictB juaqu a Cégaùi. A Berlio, où
feau est ea aûi.Qdaoee, où l'on
peu! transformer uniment» ne ment

*1ea :uea on torreata, nea ne ré-
ainle k l'arrosage.

que&tiou des papiers est par
; "6melit IDQpOriaûte. GtUCQQ

' jao* la rue les papiers qui
irraasent : billets do tram-
. baodeij de jouroiui, eove-
^ diverse*, redame» qu'on

, sa* dan* la mais ; IOD» ces
.s ae souillent et cdulribueot

odlaté de la ru?. Ou i pensé à
:-er, de df'UDc* ea dîslaacs,

pBDlBra f il l'on jetterait les
«piera. C'est une norme idée, à

i que Ion en faaae usage.
i en France, il faudra long

mps pour faire entrer cela dans
• mesura. Noua tommea habitué»

uijiv'se', luiil cf qui QPU; rii'oin
mode Q ie diiiuaa-nuusa:, cooicDB
eo AlIca^gQ'1, no sgeat de polies
DOU» obl geaît k ramauer Is pa-
pimr c!iiS<iQré que nous venons de
j»f<*r daoa U rue 7

Bm^éch-r un Frapçai* de cra-
cher danj* la rue e»i pour aioà
dirt impossible; et pourtaat, qiinilo
habitude té^ugoaute el anlihygié-
niciofl !

Les fiç 'd<is d" no« mais'iQH sont
n.>ireB et malprotnes ; c-Hen tiar-
tii:u)ièreaiea(|de8 bâ'iments p<.b ica
tint couvertes dune cot.chj de
po'isHière séculaire.

OJ VI< tt^orjvnt, duo» les Moines,
oa a la csruoagae, des maisuna
dont lea vitre* DA sont jamais la
véea, voilées môme d'épause» toi-
les d araignée .. ùa voil, au coo-
traire, dana les plua pauvres rues
de Belgique ou de H illaodo. dans
Ins p'iis modestes vi;;*g«s do la
Fo'êt N'fi-e, des m-tison* pron'es,
i carreiag«9 luisants, a carr^am

pour obtenir des popu'atioos lea
misuiei Je propreté intérieure
uu exlérien'-g des bab^ations el
da !« rue, proprelé doat notre
uaié dépend ea grande partie,
c'est ODB éducation hygiénique
qu'il faut répandre et vulgariser,
il faudrait que dans toutes Ua
écoles, des cours élémentaires
d'hygiène fussent professés aux
é'éves, surtout que l'enseigne ment
ménager des jaunes filles fût dé
valoppé. Il faudrait que ces conrs
eussent un caractère pratique, que
des projealiOQs ou da images fus-
sent mises som les yeua des élè-
ves- Au cours des promenades el
d'excursions, dea cinquRS pour-
raient etr« faites par les malirea
BQI- les dôfectnosiiés hygiéniques
rencooifées au hasard du chem r>.

Jï-el. il faudrait donner à I étude
de l'hygiène la place qui lui re-
vient légitimement. O'eai la scieDce
d<* la vie ; c'eat elle qui nous ga-
rantira contre les malndtrg qui
no lis menacent de toutes parts ;
c'e»l elle qui augmentera la durée
moyenne de la vie, qui reculera la

fatale fiih^n.i' •" r • < » r..- t-o t n p i i r a

d'itteindre un flg- .i "a^cé sans lrn
iDBrmilés qui rendeot IVxisleoco
plutôt cruelle et donl<mreui?.

DOCTBUH VlGENAUD.

CHAMBRE DES DÉPITÉS

COMPTE

1re séance du vendredi 14 j'ai

'i-t'ai'I«ii.-rt .ie M. KTIIÎNKK

talion spoi.itinée! (durit.)

M. Rii1(!M. — Hais ii y a ITII; T ^ I]IIH](|U«

i'M->M> J i plu* grave, lur U inmiiDu* t« s w l

n>[H>lé<- ^ l i e n n u l ;iui élKct»iiii Iti^-iilaUïes :

f . . . CunsM^riitt on outra f)ne la rt-Muran-

ts 1 ilt^iniihluts le (WJB !iw:il «los all.Kationf

il'a-iv^U'Kje a 6tA iirl>i!rairp>ii«i![ rular-

Jfe... •

H. L.IUK fflivi-r - C^U arri«« mi1 u« eu

Frinoe !

M. Ritesi. — • . . i|Ui> k sieur Ciitiiooli a

filtsaTfiir mit h»nAlli-i>iir*»t I|II'IU nf punr-

raïaiit touclter leurs m&od. t< qu'tprëï t r i

*l»-lnnis municipales ;

> Que i»s lait- ont Hé <ki nal'ira i inii-

midBr leaé twteurse làr imwir une in l l iw-

co sur M rcsull il de-» Mwtion* ;

tOiml« î ifqii£'ftj>l»siHitIpjr5ml<-, fon-

dés à prét»iilre qu« la siricArilé tlu gru t io à

ëlé viciée el i un demander I'^DIIDIAIIOII :

• AU. l«r. — L*rrél» ct-ili?s»y* visé du

eonieil de préf^lure ts t annulé •

J* n'apporte pas ici, n tas la royez, dus

assertion'', je »ous <l«>iine des pn-uteset

dus prpHTC-i irrécusahle'*, puisqu'elle» éma-

nfDl du oi)a.'til d'Elal. iu »oiis ai il^mnoirft

M \u-.-~, — C la nfiit ne p.-* m'''l r,
1 tist J •«(!('• iju^ ÏOIJS si^gci .*nr le? I W I M

I • .Imite [Exelttmttioti* A drmt'), :iw*

nui. j« *\èg« A ga'trhfl '

l'n manilir* adron« — Vinsislcz pas !

M. feilcsi. — Ce n'fttl pas moi <|ui ilts-

trtl»i> les Tueurs.

J 'uri¥« «u fait le plus grive

En talent même tie neile n w W t t u r c ' p -

parenic. lu «i.IMut se •lisait na'ufellei eut

If iMnJulât ilt- i ailni ni^fatinB. Aus-ii mc-

naç.ûl-11 U'iil le mi'inl^.

Tiiule^ Im fois qu'un jugfi dt) pmi se <<é-

pln^il pour affaire .le s--rvice. il flaii ilé-

nùnr̂ T JH ija^ïp iM- scesux ; si un a^ent

*-j>rjM- d-piaçalL pniir VMJtrr une roiitp,

c'Mail Jn-is nn but fleriorat Ycu. a v n Ii

Uiit) loutd (l'atlraUlinlis élahlU-a'I q««

tiius CPS joues .If pjii qui niit fourni Jes

eipli.'atHMis lu g.ird^ il.s î w a u i , i^taicnl

«Nés. en m i n V déuuinns judiciarres, T;ii-

tf. mie ïisite sjr lesbeni li'ifrirui

11 y a ail ilusninr des allestatinns dhaln-

tmls >!<> sa prnpre nomfni n*. Il n'en a pas

HA i\umiua Uni U ranp..rl -le M Ru Jelle.

Des ai«riimes mit M^adrR^>» aux fiinc-

tinniwires, il t ou r i i i u ; Si rnu? nu miruliez

pas je «ms ca-fprai ani -m;, s. c i r j« son

l'ami.lu pr'-frt |

H . K

e des (aits?

me frriei

. rapporteur. — t» T;msseiais

1res rn nnntussanl i)>mployf r l 'flpre^iûn

a le do>sipr du rmreaii • an lie» de i l " t

• le .lossier <ie H. Rudelle.. Vou? sa «PI J W . < liwRuernf

p.irfaite'in ni ijae! est le rflln que je jooe nue irrégularité

clans celle utlura ; je suis [Mirnuent el sim- noneAe «mtn* ir

ptflmeni le pw I" parole li'un bnreaa qui, il contre gutn i>tn

l'.inani »i'é, a eoociu dsns le sens que j 'ai H. le rapp.n |,

i'i(]iit#. Il ne s'agit p u de moi en <*e n<>- Ttilre adver-aitt

s'n^ril dn bureau. (Très btpn ! très i vu in.

Po'ivaisj" al...r.|,r leuseni

j a i d l :

• Unasieur 1« rapporteur, T

rhose agreiible — «'«st j 'ai He

Itiin— (la

les piiuLs pr^ i s que ÏOIW avez retenu*. d«

roimérisqu.i je puis» m'«iplfi)i»r. Pour-

quoi voiitiv-vous qne je [url« de «hoses

C«U me par-,iL la logique mim«. Si urna

n'avons p u in«lil>ié Jo Hébat daus le bu-

reitj. a'nt parce <\a» WIHS ne m'awi pis

miien pré»nr« de points précis.

t) f a rapnndant ua point *le rntie rap-

port I|IIÔ j'ai «mi», c'eit l'insliliiliin des

bu'eaii* de Tote On ni'a rt-procli". ilau* la.

prou-station, J'jv.-ir Jeniiinrfi5 d^s bureaux

det *nte pour y p'atwiu.tr lafra-ide. Bien

flitendii, ou n'a eonslah1 aucune Tmadd. H.

l« rapporUiir ne >lil pa* nn mnl Je U rim?-

lîliitioii dniies biircani. i"ai ini*rM, m<M,

i on pirlt*r. Car il y .i J.-nt bureau* qui ont

été ciiKttln^ le même jmir M ,,rir i* méat

drréé , car le mi«n a t.i.iji.uri rie incitai

en raisin de rAlnignAniM>l îles électeurs.

Ces ileitx bureaux ont éle rnn-.litués. Sa*ei-

tom c qni s>st pas-i* » l*s maire-* rtni f li-

miné l«s ailjciinL-i nutninipatu qpi étaient

mesnmts et ont, pir arrélf. désigné l'adjaiiit

spécial d« ees ïocaliti%, m fiolatinn de la

loi, •!<•* ctrculaîr«s préfe Inrale*. et • . In

*girl .

« qu'il ; avait 14

Ue a»ait été dè-

nj l être relenne

* s'aftil pnmt de

V-ïotre élei;lioa

H 8al<M — O'iii.l j'ai ilninaiidj-A «Ire

é'ttit JAji m posï"."iin d'un soi»milieu»

d-ssifr Jonlje n'ii pas p.i di-iroler t'm-

seniHe. Je «mi? ai d I r Je vnm scnns bi< a

ol)li^ de pr<-<iKr \e< pnjni^ ^ur I•••••)]iwlï

vuu* dpsirei île» luplicalimi^, car wla me

penneUrsil «t'atu^nr mt*s enp'italions. Or,

nt a W- le

il« toutes les tiTeurs aiiniiinsiraliviH : eil

1907. il a obieiiu mw vm*Ui'i>: -\e faraurs ;

en I90H, à p«u près )» même ilnITre ; on

I9U9, il tin aotucmt qufl.imiN-iines ; qmat

t moi, Wui i-fl qnej*2' pu nbtenir, c'e«i la

nniDinabnn d'un Gant non I.T >|III était Ris

<i'un chef oaiitonr.ier :

M. La^io*. — Cesl -iî jà beaucoup '.

H. le marijaïs i)« Krtsan!m. — Jo n'ai ja -

mais pu obtenir c l a , tnni.

re..u. rt M une Jis. USSIOB y ata<t FIÉ ms'\-

Isiéi', j'inirai-i pli ;\ I-P mnilirnt !'ti appi>rl«r

les éilatrctssBtnpnb que JP MUS uhliyé île

fournir aNjniirij'h'ii A U intmne fl p-w lft*~

qneî? j»* crain* de rati^n-r la r.hn*rhr«. Ja

le repetr, nu ?*-in Qiéiûe >lu bur.-ao, on 06

m'a pa- enlendn, un n'a pa* cru detnir

m>ntni<d<fl...

U. le rapporteur. — Comment ! Le hu~

TMU nn vi>u-> ptu entendu T..

H. Bale^i. - V,«H m'» t« enten-l». mais

von- no m aie i pa< prftîisA les points qne

H. 1« marqnis de Ri-s;i!,liii _ c'est un»

H. B.il*->i. — S, w t v m toits pi< U ba-

lani-f ifes prourd^s, ninjswnt miri<* TCH»

eorrpnmJrect anprfnfr 11 sincAité d'un

Je n«»ou.!rai^ [vis rmtmiir trop lunRti-mps

1 attf-ntmn du ta fJuwbro. main mtas «om-

me<icisur une question .tiitmcie électo-

rale, sur une qtipsûrvi .li» MnrArité ; pu-

onnséi]iifni wt\ detez unis rnlonrer de

tûolei le- pr^-amiinis pî ur ton* faire aee

oonnetion en Itère sur la sinrénfé Ju sern-

tiit. Cest menm In wiile pft'mxnpaUan que

doit flmir U C.liaruLIT.

J ai indiqiK- îixii i [ hi'u™ la r . i ^ n pour

laqiwlla on avait an nul A des d-cimns pour

immriiMMi f.rfi.«lr p.mr pn>«'<,n eienV»

sur de malheureux awt^is . l u , ;| j a D n e

autre irosklfe-aiMin : il s'agit d'une prépa-

ration i la fran.le.

[tins cette ooramniie, U ooramum mèm»

da mon concurrenl, il y a nu des Wwtiotu

S de la recevoir. Il s'agit de

, , MttainB Ix lu<
imit |.rr :ii li \ j"H - ; | ' è - son entras NU
Bniiï.wr, .! i'i-Mic >li> il^ji'uniT, U Mpérimi-
r«, une rentrai! de '-.inqiidntfl «0» enTÎmn,

î  i i i i ^ n - e t douf, lui dit,
elle se promenait <lans le

wrdin:

— Hou enUni. H^ej«t-?owi près île moi,
'«! .i «MB (MTl«r.

montra e
— Je

VOUS-

Kl auK-Hlôt ;
— ¥a chère petite, nous TOU* aimons

dfja tou'es K-I et mal heureuse m Ml n us

sawi » ! une de» prrmièrr» *erlu> d'une

rrltë'ruse!
U novKfi, oppruft-ée par un seuiiment

de eramle, répondit : •

— Oui, DU mire.
— Cependant, connue «on n 'ew euoore

qu'une siiiiplM po«lul»iite. ¥"»is ii'etus p«s
forree de vnu s*>nmfllre, sn>nu.iiw TOUS
*nnu>z i*-- uhRVixMiio» sérieim pnnrnotre
étal-.-

" Si, ma more.
Elle ne disait qae la rftrilé. Comme la

p«o*r« petit* «Dur Mel*in«, elle se *»nuul
Itsgnee par l'aurait île cetm ewrence dans
laquelle dlfl n'atail plus besoin il'an un
eRnrl, ilwi.wm »mnnW, di<tlrai'e de s**
reverfs iD^Unci4iqii«â pur lfr« mori ics
rr!iKi"iit, parles élMti des uen!>HHinaim
qui prewjii" loules a cniniaisMient déjà el
qui. la tiraillant i l'et>vi. M pru>s*innt an-
tnur d «Ile. ci I appslaieti! avec une liïeciioo

— •srtemoisdle E-pfranre,
fTaMii-elle pas HA|A rj.iu]\n<. tous lei

(O)«r?, jnsqo ' ic loi du ohaccimn, unvifux
I rûtre J» îoii.mte-Ju ai>s, <4><i «i^dil li

mères umee,s T l̂ t •mp*rî«"rt) reprit :
— Kmis .ITOHK uno nbbA'M qui rnras

cnmniande nom ni t; un t>£n#ra) cniMloil son
oorps d'armt*. Cn-nnifiil a l-rflu wi qmt
TOUS p-s-iMpi un A'î si riVI lalfDl, JB l'igno-
re, (Uan «Ile l*i S3il...

- Alun •
— Nom- awn* u«« mais m an Angle-

terre...
— H'B*1 ne pas 4 l l k dn WightT

. - Ei>«rïnt- Celle maison est cnnsid^m-
Mo. Nous j faiscMt» l'Hiication d un grand
nnmbri! lie jennrs Bltt-s angUiset et frao-

— j ' m t w f t pas liinRUis
— Tous l'apprendrai. O:i m'onN.nno '.io

Tr̂ ufl f ^nvoysr. un aii'tiK—votî  ffiire T

— On q»e « m rouiln», n a mère.
— Je n'ai q u i o W i r m' i même.Jaserais

si heureuse ri* vmia ransrrter it;i '
— Quanil |iarlirai'je T
— Vnii'.i lurdre. . Il^main œaîiu.

- - Vote iléparl sera un rhnpria pour
non* lootM .. Vous sem tré* regrsllt«,
mon enfaiii. mvs nftu* * lron* *eu\rs i
souffrir... Von-t trounTi-i 11 hris en que
*M, jwniei Mi... r'mlaa »os préparatifs...

— C rst hinii. ^
En qii'ltant la MipAnnirn elle M $rau>t

de nouveau ii^-"irienti*p A ptuni' wnira»1 ' -
nul elle 4 spb*bilger i M .tutmbrslK si
tràk«Hutt>l«ni tAsai i

•t«;|>'iti»-s <-t j u j f u w pour h p'"p.iri qui
lui le;noi^n»ieat un* v ir -ymp«lb»«.
qu'il 1m fallait nsmmmr ,i m le na^-n el
reoo '̂(H41 nc^r dfl nouvel les F I pi*fî m es )u~
chinil-nif ni. pflrt a m i a .1 la I R<- >IP I I M -
rrfre. Ol^ ^rail 4 s>» > pn t<-, (mij'i'irs rjilrne,
ton tours snunsnle, avei1. sa fnteheur •>! ses
dent FiSMttm iUin le« jn^ie» nt'i un ami
reiiK an rail pu >1tp s-r du ?i t>>ft" b» ̂
SprmiU lui dit :

— Il m arrive une (naufais* ni'iiTeile.
sœur...

— OlJI . Jlt VV* VODIt IjOlUlT.

— IIA|i !
— Itt-niam ir.atin

n filait IVip^ne

— Paswn-nre mus nn mVn a parle... IJ>
payieslniM-roeTTeill*, un fw'a-ln tsrrw»
tre.. . V»ns»nnsy pl*irei. ma obéra, «tort
nonsqui ptr.li-.f s t en finisfierduii.

Klle ^Lui lm.,111-. r. lie ,w.,« M U i M l
Btn rninfia d« ••.>r1».an sa p. n>t A M sap-
pl, «me H alla » . I IY ** nouTd)»amia A pr*.
parer*» ma II* Du j.>n oftté, elle m hmtith-
UU. >

— O'i fUil-i I

s de I A— Dans le-i b
Si tous saviez comme Ça me conta 1

— Viws irei «pendant !
— Oui •
U IniiTinro saup*ra:
— S us -crruiii liiM*Tî JU^SI île. voir d'1

pari : mait nn mut t.ns iti>H(f q>m *<"»
fâioiei lappr^nli^s,.!!'' >IR la amirns-^nn...

Elle ajouta avec rteijçitaVon :
— C- st de re«u.
Speiana «e souvint fa* « b j w n s <lo

vietii pré'rn 't* UTilInrsqn'ellelui deman-
dait *es ronfmU.

— Rappe l »"iis qie. |'*ial relw">>
c'est le snrnuru lit, *i>u^memi'.. que vma
n'aurtt plus de volonté... qu'il famlra vous

vinn Ire» !
LA lewtenMtn malin, elle fil *m titieui 4

se» salies da i-otiT^nL Snn itm*r»ire *Uit
tout ir«e*. G>1H preninul l i hi '"sa au 8a -

It iWpft'fra-l M na-*anl i l'Ile dr W-ehL

(«œer Eu di'hc.-.jiiAiii, . |, t,..u»«i«ii un*
Ti>itur« qui l.i c.tti,luir>t't -i Ir-iuwt on. Tmit
Mail prévu Lnrx|ii>IIH u U EMBOB
ho«pil»lièr- PB Hli- avait *IA >, hten aisneit-
tw, e lk »»ail le cmiir p m «t |pS yeux non-
B*s de larmes Ktle p i rhl i . ^ n d a n t r*si-
gn^e el piêtf an SHTIH Q |if,i (Un-ionp

t nn 'oprr»itp j( pt
plioe du clottit U pliait c -mae la
d« ritfiartDl pair t

,,,,,,m.Hf,,, !m, | lw,, in.,mV..t )ll.«|ini (iiill



• ™rjiu qm om «uiilaoïi'é
les membres de lu LU umis-imi muni ci pu le
à des peines diverse? variai.£ d* quinze
jours àdetii uns d inlw-iiction dm droits
JU-iUques.

h liens â meure mu* Yi»)eiix une lettre
gui ii et-? trouvée a la manu; el qm tua
uJrwaée — le mu, du dmliomlairv n'y ligu-
re |ias, nuua il wi assez indiqué par se*
• IMUIIOU* ~ au maire lui-même. Elle a été
minée d la toairw an moment uù les nu-
ire» en «mi pris la iHwstfssiiiii.

\W1da1if. quels lemj.'it la twréiaire de
1J uiiiiiJi' s'ailrespe a quelqu'un qui n'e>.
l'a* ileiiouiiué nuus qui ei-t L-UIIUU en rai«a
d«w* r.mtUuiis.

• IJa(ure!|eitH>Dt la uiromisninn munici-
pale rejettera la drnuiitle ilinswiPunn -
nu» TOI» têt» tHeii d'inviter le juge de
«an a «infirmer voire jugement qui va se
frire aujourd'hui. • (EKoUmaU.ins.)

Il du ainsi plu< Iniii que. [pour conjurer
le péril, il y aurait lieu de deaunder le see-
• «•rinement JB la oummune. Or. le sec-
ti-Hinemunl du la commuod ne peut ttn
iJ-maniitiqueuariin iv.useill-r K*o*ral. et
mon cHicuiiem m à la J.MS IMDWJIIIT t e -
ii*ral el maire, par conséquent. c«t|M ,XHII-
iii.wKtir aAlé [iou>iue« Jabiênr elje tien»
i vdiis dire lue nius a*œ en meuif temps

natûfau. te r i s ïtlU!, ré[l lWll. e n rappof*
tant quelt|ue Cm* u-fa ji'éiiis.

Udas |« mpfKirt ruaianitiabl» qu'il a .le-
h«e. H. le TuppoimuraducaiéAtiux byp ».
U n W u, l i a up-eimi*™, .1 a tntiaaxé U
proclamation pussfbl* de M. Caï'ucoli ; Otoi
a^e . .U W uc i . J »u 1 , e e 0 ( , u êU | |BM|J | I_

la, je rie u'aultiriH m i en pwler, n« VOU-
•éal p u poudra u a r i , Bnlr« lus ,lB l l l ^ n j j .
diK J «iMrJe donc la seconde avec le MJII-
'•' ^ lJ'«-ulrr irè-. bne-ewent quelques-
• wdd* aiius scaïKiaieu, , „ fh«iwrabl.
M- «U'iellearneDiioiinh.

*- Henry Vm relie - K ou* „ • „ , „ „ „ - _ ,
1B UJII>J>* de faire 1 euqueie

• .Ce«ald , . - Ma.S«!leQquetep«utet
d( l" é l r 8 &"*• «ou» n u , , , a , , Tpi l le

dune oonfiiliitinn eénefflle et ,| mportB

que par les maures qut | e Gouvernement
jugement éclairé prendra, tmj-i le* fouc-
u™nai r t , c , i i l pr« , W | l , É yhmn KlutUt
surtout, ijuondoit respecter les électeurs
«I qu Us doivent assurer U Mûrie el U * j n -
cè-.ié du vote. ( Trfeb i« ! ir*. bien'f
JJïTiï m,0" " VOUS MClur<) du ^

SlvpIlirllI. delIuiili-Ho*»!
Klle S iuouetti-lla!(i-|.iua »l M. Tullius Cu-

l»mbaDi.
•oi« Joseph Oraboua et H. Lwiv.
Mlle KrMJOMetaioi KM. d« la Hu»at.

Lubbé Trujani,docleur eu th'ulogie, ao-
cieii ooiueilier général, curé J A H U . a béui
lesepttuxci a p/inion^ une rejmrqualile
allocution dans laquelle un a auLuil afuiiré
lu I. .fine irapmaljle que les noWes pensée».

M. labbè Anionelii. Luré-duyeD de Spe-
loncato, & célébic k njes^ fuf j LltiIJ c l lanUc!

parlauliunletiu vill,gB.
A l'égliM, les Itunuwi éuieni ; pour le

nwrie, K. le docleur F.iuçw Cilli-Fefrsn-
di el H. Joseph Gregorj ; pnur la mariée
M" W l d l

part* quiconque du glntie, mais puiiupa-
MdwsleÙtolreAmtnq,*, au Nûa-

_^_a ei ftppub.iqiWÂ VOUJ.D#S.
Kert-tte? de lu Cie de Tramways „...„„.•,.-

eirurcaaHiudH Janeiro pour les H der-
niers jours de IUO9 Ir : «M.<Uft onum fr.
«Ol.tMW ea i « « . Plw value totale de Ift»
fr. Ï.0TB.H03.

H m i t e i d a i t Cie Jardin Botaniw pour
ItfâSdHrmwsjoars.le (B(W, [r. - -*7.8ll .

H lusse d*s avions des grand» cbemiiis
rrauyais. Nord 1.747,1». L. M. t.33H.

i

l u l qu, fl

u luul, c « [ l'

yna avez mou copeurrent qui agroupé des
ÈWmenw bétéreenes t.m.r.*, p s r , ,„ s é .
? > « b a . k P i u s « tmm$ ,ourfae9 e , d a

I autre. ,Mi av« UD démocrate q u i a t w i .
j™« Brotipé le, éltoenU radiaux et so-
çuditte autour de sa pol.t.que orieni*. vere
h l*« public, surtout ver, UB idéal de jus-

s » - b d b i

(Très b

[UJe <fe dtail qui, d'ailleors n"i tl

ita.1 prfe^ut et du b ™ « £ J

U wrniMt d'bonneur élan assuré oar
• Iles ataddenie O».a rt R ^ S l D J o n e ^
•a l a rma , aranpagaeai de DM. Oiarlus
Pitli Kerraudi el AlejanJrB Uaudin.

A la sorlte. le cortège a'ett mndu suus
une véritable pluie de llaur» et Je . K nu« .

, j»*t«-é ta ou»..!, Crun«Wi rfEsdia. Les ha-
, biUulsde Spelouialo avaient disposé sur le
1 par. ours des arus de verdure, sous le-uuels

de gracieuse», «ifant* oel.?braietil le» \OIHB-
Besdt-sj«uu«s mariés el Taisaio-H des venux
pour leur bonheur. |ioudanl quu reteotis-
sawiit le* salve» db uiousquelene el les vi-
Vdtsdelafoule.

A mi.iL l03 iBnuH prenaient iwrl à tin
«oellem «jeûner dom voici le rnouu ;

Conamimé crtme toluille
Bouubées linaucitre

FileLaui cèp#,
UalfuiUoD au fine gras
Sanglier à ia l'èrigi.rd

B«ïu* de bécisses Uanquéej de perdre
Salade Husse

Syadicat Agricole de ia Corse
MU les Membre» de k Cuaubre

diaJ. H>,,t ,.riô. d. vouloir bien « i . u r
i U riunion qui „ „ |«o a,,.,oe |ie Ï3
courant a 10 beureg du malin
du Syndicat.

Ordre do jour :
I ' Rmpnort de M. le premier pré«i-

d,nt (ir.™ ,ur le, démarche. «Oectuee.
a Paria par la délégation dn S. A. C.

2- Communiulion. relative» : aui
couférencea de H. Lairolle ; A l'eKcur-
•lun dw jarimien. inai«icu«ra en V«i-
dnw : a la création <fe SvndicjiU ri'éle-
»age et de Svudicat. d. brgen.

U V i P

U) Cornue de U I.^UL- Natiuri.. ,
Alawlisme (section LiuliHise| -,

aujourd'hui, jeudi, » janvier, û •
du wMr, au lucal d« la Chambre lt, ; l,
de J'Inien laoce.

Ordre du Jour:
Propagandes scoUi-e r\ ouvrit:,

pjgaude dans l'Armée — comoiir
<tu iHwrélaire Rénéral question;,.:

NOTA. - Uœ njenibres de tu
l assister à cède M'-

-Î de siècM ! Giaon (Enra), 26
. l'uuu 25 ani, j'emploie Iw l'i-
««I et jo m'en sais toujour»
vu ClIRVAIJKR (S:g 14g.).

• • « l l f ? > • ! •

18 jauv, - 19 jaov,
dt 3 o/Oaodei ft».05 - 9 9 m
3 o/t>amom. 9«.7O — ytt 7s

ea ooup-'O

UU ViwPmideht
L. HAUELU.

twraldi. — HfSik'ur.-. tn> M>m
IIS de jttrsonnes que I hunorable
poséesHCflIelribune b'il Sag

t prochoinemtnij.

Mil de vider U querelle qui",* i n t a r ^
wire son «meurreiil N. Guiucod el lui je
n irilervien.lnus pa< dan^ le débat.

Wurtré du rol« qui m'inwmbe, j '« le dé-
air é élever le déUl,de Im donner le oarme-
lére qui! <toil fvnéaMM avoir poor que
T.w<!*iSI«,MrrD)p,1rtao«ld, maproMs-
Hlion. A|irfaJes wurte eiplrcaiims q u e

J" me suis promis de présenter, ïoussaur«
àM3 qnellts coudiLons se font les étalons
f i Corse.

A l'extrême gauche.—Nous le favonï
•it-puia longtemps.

•• CeccUdi. - H. Baie» B , l l s u 6 c |ut_
même une pa lie de, gnefs du rapport U
p r « S l o n d u o l o I J S e s I ( J j a | n l (j , . , r e u w _
"ue, il I « même iaractfn*ée en nnns ficunl
C «naïuv qne le nom du préfet de h OWM
• >ait été jadis donn» i la rue d'une des
™mmunes imporUnlrs-des-ra airomiiaie.

MUSIQUE MILITAIRE

PLACE SAINT-NICOUS

Pn^raUDine du a> janvier, , 2 h ,^>

t-Jer Vi.Hrt (soas ^ R **••

Riîlerer. Bo-t, Ujablis,
*o iliaiii|,»Biie, al «basli™ t j . m ,

cjoseiller à lu Cwir de Bjstia, h'esl fait I iu-
lerprète Je tous jmur m iiplimealer las
jeunes ép,»,.. Il aé»,Mjii« le. nobles origi.
oes de U famille CnioaUi d E«lni « » „ , «
les lia.ailleors inMIigeius qm, aii^a,» ios

Colombuni, éliiiem arrivé a se faire dans
leur pa,s „, A , é l r M g e r „ „ ̂ , 1 | o n ^_
r&ble el eayiée.

Apiàsled^jeuDer, unes.umrie a élé ra-
pidement organisée, et tandis que les cou-
ples se fa-maieDI, I » ounéj pariarent m

miloinnbile mur aller oaolier leur bonhenr
Nous soubaim™ a « „ . atmbm, „ „ ,

qua aare ther ami une longu. vie DD«
belle postérité et un l o u e u r sans n u à » .

fitmisedes Décorations
_ A l'occasion de U remise do, i,,.

BONiFACIO
ARRESTATION

de Comrehiili'rs Juliens
U brigade mari lime diu douaues de Booi-

faao. sous linlelligeute dirw-.tion du patron
Sisco. a «plurê dans ia jooniée de jeudi
denner, une barque ilalieupe, chargé de
marcluadis.« de conirebunie.

•araré les difllcullôs saos nombre que
prfeenlail e u e saisie, l'équipap, de r eœ-
banaiion des doiiatwi 8 n i«onipiir tout

Les fraudeurs ont #té mis en «tal J 'a i-
resialion et 1« marchandise» sais.es r»o«-
««»» au pori ô emtHirqiipmum.

Nous sommas ht»urnu» de présenter nos
meilleares féiicilatmns i « s brans Dianw
qui ont conra un danRer sensiix dans feier-
etee de leurs ft.naiotls. Non seuleinfiil ils
ont ou, eu CITPI, à braver la letnpAte qui
Sévissail cejoor-li Jans b détroit d« Boni-
r«co, mais ,|B o m w à , u U e r m t n ^
fraudeurs de professjo» qui n .u r^en lpw
hésité, s Us m, avaient m le lemps. i Taire
"«»!« de la poudre de dynam.te ,,„ ,i.

à 4 lirturo* oour toutes les ma •
YEUX
aussi consulter ce spécialiste

focLiuus du Hei, des Oreilles
M. S ' h u i l a . Anjçe est nommé

la jaaliœ êe paix do cm-
IOD da la Pa ru .

1" Médaille militai,,, a u I ,*"ù, , ,^
as, M. le Général Gouverneur

à linMioa du roan
«ane b , ^ , d'fcdT à » heure, du m.cin. sur I, p | r a '

j '•"-»««•"• ta "»»,- dM l ^upa
* la (-rnisno de Banlia, en leoue
de iiim|iagne.

^ M- le Général Courerneur de la
Jinre prie Mcssieur» | , , OfBciira en

rolraite, de I. r é , , ™ e i de l'armée
temcnale de vouloir bim, , „ „ „
en leoue à cette cérémonie.

, ei,prmme«an,onrd|iui dir-
2 J 1 ™ . ™™ "«»• •>»•» cenain. tour-
*"«• La Renie **,&«* est

rflÉATRE_MUmcaPAL
Olrmlion CHCLÊSCHI

Jeudi 20 janmr, i 8 h«nn-i 1,2

Stirto au Béno/1». du Ballon

H..CIOU F.)G(JI
Dernière représenl.nlion di

TOSC
Opéra en 3 actes, de Pma

PRIX DES PUOfS

SiUr de
mi coup de balai dn l l , l l o s ram eL , ,,
nos coors, et .Wer à la toiletle de nov
ville ainsi qu'à la b ,nn« b™ «ne d . ,
popolaiioo.

Cette fois, c'wt en fou furieux
parcmrt nos grauj, boulevards ,
rueliss; ,oU „„„„, v i , ^ . . , , , ,
chaque instant nos Persienne, et m
fsEL'lres. ci fait ciaGGâi' UUH portes i
s'en prend a noa arbres qu'il tonrmeim
el qu'il renverse ; i nos toi's qu'il d*.
couvre, i uos noeuiinéus qu'il euviw
faire un tour sur les trottoirs. 11 a a .
cuarne contre lea enseignes de noa ma-
gasins qu'il brise, jetant les déorù ,„
quatre vents ; contre nos bec* de ga:
qu il otsint seitleii)»ni, quand il M bri*
pas ht viires. Il ,•„„ ,m , ,d .«..i an
hommis qu'il cogne otntre les devantu-
res d» inaga,ins,qua.,d il ue leur donu.
pas un billut d» part.r™ ne fouiaot f s ,
I» envover ai uaradi. ; *t il e>t airiuat
mâchant pour nos dames el o*a ,renti
d»moiselles dont il met le. cheveu. ..
Isa coulure, en rinlulim et le. j . , » i
l'envers.

U s bateaux et ta barque», amarré
dans noa deu po,t,, , i r , 0 1 mr k m
coing* et vool j , ,u, r une .arabands
.flené. , . , !„ , . „ „ « floconneuses du»,
mftr dénontee.

Nos rue. sont désmus et, i: y a dan
ger réel à s'y aventurer, surtout la nuit
au milieu do. ténèbre..

Kl cela dundepoi. pb , le ag L m r a ]

aao. prendre une «ml. minute de repil
et toni-nr. = .K f 1.. ù ^ t . , , , ^ „ „ , „ , _
petuense brutalité.

Ce n'est pu messire Liboccio qui faii
des .ienoes. C est un ourapn d'une vio-
lence ealrén,, , „ , .acnarne sur noir,
pauvre vill, « , dom i , « , „ , „ „
I mleneur nous feront bient.it eonnalu,
les dégâts qu'il a commis, el | M mi

qu'il a semeea «

TOIBE DE L IIHAilILEt: DJSCEP
— Vendredi, sameui et dimanctie.
et M

Heures dites des Horls, pour les bien-
faitrices el confrères de la

endredt el Samedi, messe i 9 heures
. Oflke <les morts, SUIVI du Salut

heures du soir.
. oltke dus Hntls a 9 heures du

; messe aveu espoMtion du T. S.
el Salul i 11) heures.

Jaunie*. — Kol>erli Harie-

»> AVIS DE DÉCÈS

!,„

5
Location d m II. Pnggi

- BnnVt Soari, Bièr. Crnber -

« * »
C« «>ir, pour la ouatnjn. foi, j .

fosca w , donna, , „„(„ ihUtn n,,-
oicipal. Ton, o » . q.i. apprfea,
ra de P«ecini. n onl M i l u,
Irts délicat , „ „ „ , ,„„ d , , , j M ,
daller . „ r,,. „,«„„ l'.Pr.l,nHir. pui.-

Acte de probité

I> jeune Uecimrdi. élére rfa lycée
r i . ^ d« 4- U., a troi.é dtvmnt I, gril'
le d« oet étibliMBmeot uu po-tawiim.ie
contenu! «u ,mm* imforivUi ^ u
• «tenprette de IB r^et tre aux m.in,
de M. le rwswr qui Je tienti I. d.ïpft-
wtlon de la personne qui l'a Mciu

Noos féaidloiis M wuM ly™^
bel acte de probité

*»»
Vol avpç effraelion

Unnit f ) en, ière»ef t r pn>pi« iM, ,« .
leur» qui onl jeté ienr .t*-nalaa >ur la mai
» n Weytb M. Bucog
pesui, i Lupin»

A p ™ . « » o , r d é a i u r é l « n i m H O l d - o l i e

fendre dnnn«Dt sur U route n.tionaJ»,
ils ont p-Wlre d ,n , 1*, magKiini, J
apréi avoir tout fouillii, iU nnt mwril
I» nomme dj 150 franc* qui
dans an tiroir.

!>•>.« Imr ronHô il, ,,nt d«
fiail rf.. CIIMM. aoi

Georges Gnnunl. cipiUtne <fe (ren-
1 ctt«vati*r da U Leyion ••'tnnneur,

9le>ati Grumrd, H. J. S.lvn,lre.
I"S Si;ii!i.('*-> pi>li[«]ut~H,

de L Légn.n d'boniii-UT'. el «me J.
re ; Mme . nuis Unmaiij . H. A. Ml-
admmwtrâleur de* Services mils de

irv. et Mme A. StlveMre; H. et
'. l .n^ tnJ , Mlirs Renée, Germaioe et

S>.wire , i . Uegoroe,
en obrf de ta u r î M ea retraite,

de ta LJfwn i'kommma|IXfa<
I . le doctear L. fiomâim Degarw,

njaij'rr d « troupea ootoniales, •me
tille Uefrorce el leurs enfants-, H. P.

ms iiitenikni militaire de Ire
en relraiiB, cbenlier de la U$ion

, et Mnw P. PUTPIII ;
ill« Porrood, Siln^tre, Dobayle

unie.

la àoaUair de TOU* Taire part de U
ruelle qu'ils Tiennent d'éprouver en

,h 1, 4 oonoacZ^
la.s, r», i l ri», ,1e la r * Cendrali o, I
nqn. Centrale. .>„ , S,rtu5
rnpMlauo. d, tout» o

dan. notro ville et, depni, de
~.p-.anne» dé,..^ toh.r.,7

grand *m nnsical so,,l „ „•„ ,
P ~ d . c k . r m , de no. «irée. , h t t J , .
1 F . W aimée, public dont il „ „ ; ,
aime, et voila pno.ro.noi chaque uis
»oos I. ramené. No,.

Rutia.

Mm LOIJISK-OLYÏPE GWMD
Née SILVESTRK

usa. mèr«, fille, belle-fille, mur ,
, tante, met», COBMM gflrnain*

, rUeédiV le 18 ianvicr 1810, nu-

Le docteur J. AROatini et Mme A([ostmi,
, ont l'bnooear de prévenir

ei oosntwsuKai ap'ne HMSM de tor
da denl san oMébrAa daMl'eftiee pt

du Sunt-Jeu-Bapbsle lasancdi
janvier, i 40 heurt» du matin, poor l

njpoadel'ime de

Madame Lignon

pîeuseoiMt Héc*J*e i BigBota (Gtrd), le
totMoetabreitO».

La Tempête
Uoe tsarmente d'une violence

itloaie ti*il detuit hitit «ur d.ffi-
reuies. I^IMIS de la frani.'e cj^l:-

Dd Doiohri?pz f»Ta(çee oui éi& caa-
•«• i Toulou, i Itcirort, i Mam ille,
à < huLbéry, fo BreuifDf. i Parts,
«D rtoroiiiidie, par le vent, l él
U ploia et ka moniilioai.

EN BELGIQUE

Procha in Mariage

PRINCE VICTOR NAPOLÉON

égal«ii«il.i^«
de froaag* ,„•„ ,„„

Les JMtrntDi aiDooowt, de ioor-
« carUDf, le pmckiin mariafte de
B. A. lo prince Vicior NaxO^Dii avec
la priacw») CtémeDliou, la pin* j * i -
ne d u fil M da feo roi L*Of> l̂l 11.

Oju i td ailteuriqiMlfl preundaot
au tiôie dé* Bonaparte au fliaci à
U p ioce«e Clômentiae depnia ta

eaviroD.
CJ mariage avait iMJwri Aé re-

taidé par le d'Hum roi d*« Belge*.
>fii d« o« pas

f

aansdo.tap. ,1, bruit de qoel
»»» pansant,, il, 0 B l abinjonné sir I .
ronb e d e u , coli. trop encombra,,.,

«•»
Accident

jnurs demi

ç
Ce mantge aéra c&AbrA 1 Bra-

à la do dg deuil de la pria-
Clémentine.

Lea lémoinj do prince Victor le-
raat : S M. I impératrice ËD^éDie,
dont il Ml IVrilie-, el \e prints

Nap*leoD, lianteMnl-néoéral
ts^e roawi, ton Oftr..
fTiOiDi de la princa»* Clâ-
ssri/Di : la cnmt>K e de Flan-

die, ei S. H Albert à«rt roi d-l

Les EJectioBs Législatives
en 1910

La candidature Viviani
Paili, 1» i.iTlrr,

U. Recé Viviani, roioial'e da
Tr . . i i l , pouu. déSoi j.tinfiil ta
ttodi l.ioie dana l'srrondi.sriD ni de
Uaaigtoeai.

M. Aoloine Dehfargei, rajical 10 •
li.lirls, dfpule «or.am, n , sollicita.
r . pu le reODurellemeDl d« aon
mandat.

LE DOCTEUR FRANCHI
blessé grièvettieut

'-"- par des Chasseurs d'Afrique
Alg», 19 Jacvler

t e docteur Friochï, qui avait pris
le daroier trtin do eoir, a été atta-
qié diosce train par Ircii c a n ' i r s ,
ciffi|ilètouieDt prii àe bossun, ap-
parltDaQt au 4«r r^îmenl d* Clits-
leor» d Afnqua, ea tcarouon a Of-
léans'il.e.

Après ..fi.r dâf.aui14 le docteur
Franchi dos Ta leurs qu'il «*ii mr
lui. c i fa»il.T« loi portèrent dei
coup, d3 k>bre aux miios, air IM

Le ma.b'ii'-eaa docieor a été
irouté dani s^o cxnpir.imeDl plu
mon qu<. vif. Ses blHturei pré>n-
tenl uoe ceniioe g-avité.

M, CLEMENCEAU
DAMS Le v*&

Toulon. 19 JiûTfcr.
M. Clemenceau, »ndrn |>r^«iieol

da Couiut, e4 Arrivé anjouid'hni k
Faymce, u. xuloaiotMlt. at-compa-

de U. WioUr, too »nr.,. D <.bef

Uie b lie r^-e \ioa a été rt^err'fl
u ttéoilpur da Var.

Au binquei, qui lai a été nBari,
H Clemenceau * truoui.ee OD ïoog
diicoan pulili^uf, au cuuia duquel
il a d^daré qu il t'ôuit |iaa | a t i u D
delà RepréseoialioD praportiannetle,
parce que ce mrde de nctuiin tar?i-
rait 1 nl.ifer lou Ita ennemis de la
ftépubliqee.

HORT
CENTENAIRE

On innoace de Cbartrea la niorl
de M Charlei Famio. i lâge de
CJDI im.

U défunt, qai âlail la doyen dei
prix de ttoaiu, (̂ uii le pètn do gé-
néral Famin, arcien directeur dei
Troupea coloni.les ag Minute:e d«
la Gaerre.

COISTASTUOPLE

LE PARLEMENT
MI partie détruit

par Ut flammée

CaUwtlaatla. 19 janvier.
Un immeoM incendie l'mt d Adi-

ré hier loir, a i pari«nMM» otteman.
d*na (ea a|>partais* nia occnpéa par
le pprionnel-

Le Feu s'est propagé I T K ont ra-
pidité ti lnordJuire

Ma'gre la promptitude des w-
voars, la p>rln>saoi eal |rr«^oe ea>
ajkrriD' Dt détruit

On ie^ore lea came» de c»t acci-
dent; Tiii on erofi
^M m di h b

Troisième journée

La t
ai.glii.

e j ou rué.- d>3 élection i
neDi encore qaelqae*

•neut l.iJoe c o t e p
>bj>-ire>, m*ii, rt'ui auue
bUri" le* mal <•
ment «'écarte de U m j 'aie .

Apiè. une viv« d E nation «
*••• B ï u r r J , M I I H I U I U , Allar
Feir.tte, U eéiur-j e l levéi el I
voyét i dumiifl.

Â VENDRE
Uns machine pour couper h tabac
marchant A brda, coateuaiit 10 kilos,
marqua Carton (Uolgiquej.

S'adresaer aux baramix du Petit
Battiau,

Nouvelles Oimersitairès

Le déplacement

Je M, Rocafort

Fkria, ty janvier,

L? bruit court Que M. Kacafort,
profwsBur de .'UaimsiLé da Par»,

L B jouraiui de ce pitti te IUOC-
iHainèt tatEf.hsdvB réBullati ob-
lonns jniqii'a ce joOr.

Les goiouuiee pe toci pat con-
leuti, car I » reaoliate BIDI loin d é •
ir« ceni qu'ils ccompUifoi.

Oa tail qus BJ. K'.c.ron t i l l'a.
geai oificteai da V.IÎCBD eo F n a -

M Rocafort Ta coojireiicer p v
1 Action lei poa-Buîie. o,u il compte
intenter aax JOD Mm l'ayaul ia.ul.

LEfAHLEMENÏ
Chambre des Députa

Séance *tu n*mlin

Prétidmce de M. ÉTIENSE

j*grni «n Corn :

PIERRE VINCKNTKLU
» k.< '- riJM'i. Buu

• r n l a t v<fa;mll«* «aur*
la Coi»e 1* t-raucQ, la Belgique

la UuUandtj lu PortugiU,
l'Algérie, le luaroc.

t d

La séaira rat ouverte i 9 h^orei.
L'an de» lârrélairea d*nne lorture

da pracès-verbai de la dorci^rt
téaore. qui «ni adepte.

La Neutralilé Scolaire
ei l'Ecole Laïque

L'ordre du jour a^pell* la »oi.e
d« la drsc(i>t>ii)D dM iat^rrm'IiiioOB
Bar iadéfcDB? de l'Bcoîe l*ijue et
Mr Ii oeutralitA setlure

Motion Lasies

té, Lîhi^s, il py w |.i,'b B^iaire <iu
Gt>», tnoDia k r> m b a M n àève
Iuppo »a a eùoû lt-i<daDt a provo-
quer d urgence no nferfridom cous-
tuuDal sur IOubliswnem du IUODO-
polé on sur lo nuinlicn da la liberté
de .'enaeifrneaieat-

fréU *vaxta9«UV

LA prochain départ aora lies le
ÏO janvier pir utpamer St-Tkoma»
a deiliD?l>cD de Bocfic, INiuiai. Le
Javrn ei An'er-.

Dépôt spécial

liï hu liiénlfs \ilirello

SOCltn C S H B M I DES UOX OI YICBI

rr tu u n i » Mutai u TAU
BWBT U Cort*

BASTtA, 1», m» «*p«MM

V k h y Lmréj -• loar« froU^ l» plu
rtoh» da Vtaay. HaladMi da fbto, lolttl.Ds,
ll*fr«s, «.C

V.eby Pargatlf — Un (wrptiïi
biatt mpéritar* 4 u » w Iss Su t

M. Dauys Gocbi0 p . C H A R D O N & G"

Fabncuu de aUienaiu de Constndio*

y
député conservateur de l«
m nte à «on loir i la tribune, et
déclara qu il n > croit pas que la nei-
IrtllAton priliqnement rlalisabl?,
pas plm qu'il De croit quVn poitse
xrri\et i la tedlrilitA de docinnf.

c NOM dnTO.1., cei codant ebteoir,
dit l'ora'tnr en le.-n-inan', la am-
|T».ilo <te l'dul. a

M. Ferdinand B^isaoa
depnte radi<-al-& ĉiali<-ia da la Seine,
du que le mai ra doit rater ses •
tre.

i Le mai-VF, ajooia l'orafir, ne
doî rien dire qui paiue êtte con-
tredit rar ptraviue, i

M. FerdinandBui^eoatermine BOB
discoun (D dium qu'il n'admet pai
la diiiAsaion *or t'idAe do Dieu k
l'éoo'e

Aprea on échange d obiervalions
entre MH. Poai et Deny Cocfa'nsar
1rs pénalités tcolaîrf». 11 avance «at
lavle à midi 10 e-l rcnvoji^e k cel

) (Cnnc)
i B>«nii, t . Avenue Carnot.
i Cuan, P. ou relie Trama*.

^ BRIQUETERIE

Tetutt Plattn el ron. es,
Batoims plaines al Cras*.

frt(jifj a ptanctieTt n ftr \
CAIIKKMX TUNETTES, HÎTAUX

IN. B. — K..s i.ulas rtsisienl à U gelM a
i 1 air ^kiin dus luiriis d« U mer mwai qM
lu iul«j marbeillaiMS. lUrèrMO* Pff aV

mémttee 4*

PrMimeê U U. BRISSON

La téanca « t nnverto 1 S b. 30.

La Neatrili'i Scohire
et rfcot« Laïqae

Lt Cbanbre reprend la diccutajai
an m'erpellit'oni.

Interpellation Dupuy

L'ontiau parle, aar la

MAM'FACTCIK
a i C u i t u c i HmtrQUts an CM-s

onis et i dessins
pour camlagirc décoratifs el i bon rn

de vestibules, •ppartemenU. I
églises, «te.

Etum, n r éewtmdt féckamhiitmi et pris

CHAUX G FUSSE su [teneurs
Prodacliun t Innnes par joot

ScituiE v LCANiQUE de Bois
rUattM i. Itinm, Canna, Llaw, UHa

Gianii> Entrepôts de
CHAH HTJraalH]iies>ancrrSI P U T t P

F w et Aoien en IHITB, plats, reatU, «UTrt

Fera a planchers I

ne. ruR, « t

N O T * * — H. aiABDOFI, anciau oo»i-
tmcl*gr. *'otnpresser» da fournir Itw» rw -
•eicn'ir,*»^ i*. i.mou*, SOT la olnn at ls
mode d'emploi des n a i n h a u .

p
4e *il*u. nw.sons da fille « <*

ui.MtarM, q«t tH ana»

,.|m.|...11..i~,|ii.N™ m.,....,
t l II 11 H U 71 U K H U M H Offl J L II i l là



M m

J j

IOO LOTS PANAMA

FORTUNE

RHUM

G a de Marqun

l»iali«ti«r> i t»»;
I M UKI. ra-wràr 4i «u
i«alla. U, ttoalmfd PaoU, u , B,*t<,

Vanta d* kafi«, r«n»a «I • v w k o u
ÂppartiU Mur HHMMii

AbocBiiDMil pou i'«alnnra c,
l'Maini» i — 7imll tottot .. , ,
•an

L'Indicateur " '

VXNDREtll 21 JANVUR

3 millions 39O.OOO Francs de Lots
3 Lots de SOO.OOOI I 3 Lots de 1 5 0 . 0 0 0 fr.
3 Lots de 250.000fr.|350Lmsfcl.OOO.IO.OOO' |

Déjà, en France, Jet it.tt.i
wtl change* m frl'tt tienne. .

Peur f-jrh^ipc- au . E r " î i . T n « » m *' '"""''"• ** co-prof-rii'é du I
ttKkMH Ttrost du 1 5 F E V R I E R SynJ.^I C" ,» hriK,fitiM \

fclOO BATDBAÉBOS X.OTB PAlffAMA

Envoyé» un m»ndsi-po«ie àe
Ban4ue Mobilière de CieJn.S

RICHESSE

IW^èlM - Htm
f l M I I I I . — »•»<••• E * « .

j FERS A PLANCHER T
l ? * • - * sawwr *«•—.-—*-.-"—•*-. — --rfrr. lfc>m - » » • ' * • J^

? Appareils Sanitaire» A

\ Charles CI ÉMENT & C" I
rg»trri|itl««<Tillii[j»rt—11 florin I • iî i ni n I I «JarAt» I.J
' i r i" • * — J - ^ • - r.^^fJ

£* O'cttur gératU
1. B. OLLAMUDL

ABSINTHE BOURGEOIS FRÈRES
ET

APÉRITIF BASTIA QUINQUINA.
GRAND BAR SOAVI

'ours Sfliasltam et rue Pleuve Saint-Hock, H ASTI A

Seul Etablissement, en Corse préparant instantanément
'.a présence du Consommateur I incomparable

C FÉ-EXPRESS
t l'exquis

CHOCO ,AT-EXPRESS
à 20 centimes la tasse

au vuiiiu i-; «z lou? tca ii- im«iit» ue l a bacs i - * _ ^ _ . - --

Rcpréiipa^ijlB Cùocesi'io »»*irn foor tr D'per t m^ot : M*i»otT - — •^—•••i ~oïZ
Ch.-K. POGiWOU et C. , Bi> ia ^ -TTS

PATES ALIMENTAIRES SUPERIEURES

ALBEETINY. C'6
IUSPRÊSSNTANT

Pour BA5TSA st CORTK

M. Paui GILORHINI

NICE
n

CANNES

NIOKM.MIMNi: J. MOHETT1
G O R T B (Cor>«)

inaltérables de toutes les dimensions en noir et en couleurs
ni CUTIS m m i s DuumTiian n wnrs

Le PetitBàstiais
5

fINTHIIt
J O U R N A L

A AdmJniatmtfe» : •. *Mimrd da M É , AhaUa

QUOTI Dl EN

0—- S»*». it*f, • î f l * • " « " •

C M W«11VKAIJ LIED SAINT POCB LA C LOI KL FRANÇU*>E

ÊTRE 0D1ERTE II PLBLIG
GIL BLAS >• y entre le premier

II Ml dans les sanctuaires, des chapelles
«lias les (Mêles d'un nulle rendent

amufee d'une ferveur spéciale.
« représenter! pour eux le saint des

I, l'arche du temple : ce sunl les cha-
• privilégiée!!*.

e paix plus profonde tombe de leurs
ma leur ombre propice i l'en-

ta dm prières, les croyants tendrement se
recueillent dans r ad «ration ife leur Dieu.

• Celle chapelle manquerait i l'église des In-
valides si l'éminenl direoknr dps Musées, le
pénéral NIOI, n'avait déi'idè d'ouvrir, très

. prochainement.aa public, la • Chapelle Ha-

.•potéon* ; car c'est ainsi, dit-il. que l'on
Bomme déift la Mtile salle où il achevé de

*• grouper les souvenirs funéraires de l'Empe-
reur, C est également de ce nom de cbapel-

: - , par on hasard d n vocables, on
if. an pavs des Bonaparte, les sépul-
idiBiliaieâ i|ut} le* Corses possèdent

linrs das nécropnleô piinr y isoier Hé'en en t
leurs morLs, dans La paii des campagnes
aoiiuires qu'ils ont aimées, sous la jonchée
de* rosea étemellement fleories...

^ Wmts avou» pu accomplir, aui Invalides,
te oraminr pèlerins^* de In presse avsol
fue l'inauguraiian officiflle ail livré i U

-' fcale Iw reliques impériales.

Dans l'église silencieuse, la pile lumière
9 ce malin d'hivM- répandait sa frmda

s le chour dfeert

! L'otthâer qri nous icocmpapiiil tren-
unwe du bruit de ses clés oo-

rt l « partes de bronze, et. parfriis, au-
i dn m teles, ne «lohnai haillon

Me effleuré par l'aile invisible
•L

[ C w t d m s ose salk latérale, i la droite
u t d , que IB général Niai aché-

mé» disposer les souvenirs de l'Empereur.
SBCMOI de rroroquer l'émoiivut con-
te que formerait avec le somptoet» sar-

.e k crypte le lombau de Sainte-'

H*lâne, il obtint du ministre, H. A. Picard,
k> transit l aux Invalidas de ces tialUs ano-
nymea qui pëwnt si loordemml xQr la mé-
moire de sire Hudson Lnwe. aprts avoir, un
instant, abrité la dépouille de Napoléon.

— L'élis* dfts lotaiidfW. mins rfit IP g* •
néral Nkn. est indépendante du palais et
des musées, «| est rallauhée 4 la directioo
dBsBeaui-Am.Ilyeut. pour arri.er à ce
résiilut, riea formalités à remplir et des
dilfkultés adminiKtratires i surmonter avant
de rAédifier dans safrosleRrandeiir le tom-
tieau de l'Erapcrear à Saints Hélène..

l<'Bil '... PoiiildHnnm!...
U mesquine tnqniétude du geôlier an-

E1j,ls ,-4tant ^pposSe à ca Lt^Wiiin si^nê
Tilt pravé sur ces pinrnw. dans la crainte .lu
ce rayonnement que répandrait encore,
malgré la débile et la mort, In nom uV Na-
poléon — il eût tol*ré celui de Bonaparte !
— c'est donc sous ces dalles muettes que
reposa celui dont l* main se jouait des des-
tinées du monde !

Rapportées en raftme temtw qoe son
corps, i bord de la Htllt Pouif. elles fu-
rent déposées jusnn>n 1909 4 l'arsenal de
OhorbourR. Une nota rédigée par H Jouai,
aspirant abord de Ea Btttt-Poule, et remise
aux Archives, atteste leur authenticité.

L'une d'elles, pins loofrufl que tes mires,
sertit* protéger le cerruetl. i l'intérieur
de la sépulture. Le ««aérai NIOI l'a dispo-
sé* en dflssoos et en travers des trois au-
Ires, qu'elle dépasse, en IbnLant avec elles
le signe de suprême espérance sous l'égide
daquel l'Empereur a voulu mounr.

Un sarcophage de cotrre forgé qui ahriU
u n oercnoJ i Cherbourg porte une inserip-
twtù gravée, attestant que s«s restes mor-
tels 7 forant déposés. Il est surmonté d'il ne
couronne d'nr, qui servit i I apothéose du
Reioar dpa Cendres el fat offerte par la
Ville de Cherbourg particulière iront n-
cminaiasante et fldélea l'Empereur.

Le général Nwi a ptaoé dan I M VUTIM
lu ptiéle niurtuire qui

li'.|« Hiapotfon ilati- k f.iml I IH> diapjlle
et, sur le charnu de velours mur, W abeil-
le^ d'or et la rjMironne impérialu resplen-
dirent encore àe tout leur éclat.

Une réduction du ctsroaeil it'iMw, sculp-
té i Pans par Harrnand, wt un moulage,
pris i Sain te-Hélène par Anlomnwdii,
complètent les souvenirs de la Chapelle Na-
poléon. Le général noa* apprend que seuls
les moulage? coulés en bronze sont rares ;
c#iu de plaire furent dispersés et n>*rat>
égués cbei de? antiquaires ; c est ainsi que,
par linouriu de l'un d'eux, celui dumu^ée
fut acquit pour cinquante francs I

Dans quelques jours, piee à l'imUative
du général Nioi et au concours <|u'il a ren-
iMnlr* ain ministères de la Marine et dm
B^aux-Aits, la foule sera >l<>nc appelée à
contempler ces funèbres dalles dp Sainte-
Hélène que la piété dn pnneed» Jomvdle
et fa uiaenarmmtA de Louis-Philippe des-
cellèrent «afin, pour rendre à snn pays, l«
plus RraDd des vaincus qui fut aussi le plus
glorieux vainqueur.

Il.i r
[l.tl (liai).

CHAMBRE DES DÉPUTÉS

L'CLEGTIIIiV
DE SABTEIVE

COMPTE RENDU IN EXTESSO

In séance du vendredi 14 janvier

fl de M. LTIEXNE

(•Dm).
M. Cwmildi. —Oui, présenta, el ils ont

volé toiw pmir l'cnqneie. sans distinction
d'opinion.

Je serai amené i dilater ; f l'interven-
tion des obeb de service dans la seconde
semaine qni a précAdA le dernier lourde
icretin; t* \t"i prnflu que l'on penl électn-
ralemenl retirer de rasaislanœ aui vieil-
lards M de l'assistance médicale ; 3- la ma-
nière qui prfemle i la formation des listes
électorales.

Sur ce dernier point, je déclare tout de
suite i la OiambiD. pei-^ue je mn suis per-
mwd'inlerrorapre •• Rilesi.qw j'apporterai
un document d'une gravité consiJi'raJile
dont je garanti- ^u« ma responsahihlé
l'authanticilé et que pnruinne ne pourra
répudier. Je l'ai communiqué tout a I heure

bien tanlimiaeni, jw te reconnais, i H le
président da conseil. Ce looument établit
qne vingt et un électeurs ont élft inscrits
5>ir les listes électorales <\« Booiracio par
IB juge da pan qui s'est prévalu d'une faus-
se déclaration établie de concert et avec
préméditation «ntre le représentant de la
municipalité, lejugede paiKetlancirajnge
de paix du canton.

Eutre le premier el le second tour de
scrutin, tous le» chefs de service, eioepté
H. l'ingénieur eu ohnf el H. le directeur dea
douanes, se sont jetés dons la mélfte élec-
torale. Ils y avaient été formellement invi-
tés par H. le préfet qui, pour aDlriaer bien
sa vnluntf il assurer par n'importe quels
nwyens, même par une fraude dernière, le
suw* de son candidat, remplaçait, le len-
demain du deuiiéme scrutin, la commis-
sion de recensement qui avait effectué et
proclamé les opé'uti^ns du premier scru-
tin.

H. Paul Conatans. — C'est illégal.
Un membfc a droite. — Cêst lésai.
M. Ceccaldi.— Non. ce D'HSJ pas légal.
I . BalHii. — Vnulet-vous me permetire

une observation T
M Ceccaldi —Avec le plus grand plaisir.
H. Ralesi. — l'inique vous accuseï l'in-

tervention de M le président du O.inseil...
H. Ceccaldi. — Pas du tout.
H. Baiesî, — ... permette! mm de rap-

peler que j a*ai< dit nu bureau : • Vous fe-
riei bien, avanl le débat ilennt la Chambre.
il» demander la communication du dossier.
\'ous y puiwriei les renseiirnements nét^s-
saireï pour âelairer vitre religion. •

U bureau s'est refusé...
H. le rapporteur. — l*»s du tout.
H. Balest, — Pardon. Vous n'avei pas

H. le rapporteur. — Je vous ai dit que
nmi- demanderions nne enquête et que,
dan- l'enquête. Ions le» documents utiles
seraient ernn m uniques.

• . Balrai — Vous n'avftr pw voulu VOUS
faire communiquer le dossier. Vous Irou-
vwiM dans ce dnss<er, monsieur Ceccaldi,
qcsle* membre de celte amimissinn de
recensement se sont déclaiés malades et
ont demandé i 0tre remplacés, (interrup-
tion.)

M. Ceccaldi. — J'ai le rpgn-L àe vous dire,
puisque VOPS m'obligei i prAci^r ma pen-
sée sur ce point, qu'an lendemain ite l'élec-
tion, le moniteur officiel du préf#i, <»lui
dont je parlerai totil i IVure, a la <;.nl«
des attaquas dirigé"* r^ntrp le prtftrt, a
noonnn <jn*i c'était nne onramMsion de cir-
CoibiUnm. J'ai la pièce dans mun dossier,
je vous la lirai si cela peut TOUS faire pUi-

H LaiTfrre. — E»-ce que le bureau a
en communication d* cette pièce T

H. Latm- — CerUiflement.
H. Ceccaldi. — Je poursuis mes explica-

tions.
M. le rappor'etir a signalé dans son rap-

port qu'an t&étrvome ligne Hvwfm dé~
menceiu avait été adressé au médecin des
prisons de Sartene, l'invitant, sous nuwaoa
de rérpcution, à voler pour M. Raltsi, can-
didat de radmin^lration. I Exclamât KM J et
rires.)

I . Lasies. - Tout le <Wbal «st \i.
M. Cwxaldi — Le léiégramme uisfe, il

M. Félit Qiautempv (Savoie) - Où «M-
ilî

M. Ceoai.li. - Seul«nn>nt. je déclar» —
el en cela je m« sépare de • . le rapporteur
— que 08 télégramme — il y m a d'autres
de H. Clémeuo-au. ils seront Également
produits— ermite rie H. i« préfet It a été
misala porte AAjacom; il a été envoyé i
la posie par la préfecltire. transmis par lea
soin» de M. le préfet. Il appertdnne aujour-
d'hui i|u'on iélégramme. signé Coorge» dé-
meoceau, aélé «uvoyé J'Ajaccio, au mo-
ment de la grève d«* pofies. a nu hn«-
Uonuaire pour linviler formel le m»ot i vo-
ter, sous menace de révocation, en fmor
rie H. Balesi. Voill le fut ladisculabli, m-
à\xMC ; personne ne peut le contester.

M. Pugliesi-Conli. — Cela M'est toujours
fait

M. Ceccalili. — Je prote*l« contre vas
paroles.

H Puglie«-Conu Je vwg donne raitof!
N. Ceccaldi. — Ce! » ne swt pas tnr-jouri

lait.
• . Pngliesi-Cfmti. — Vous savez très

bien, mon cher collègue, que oalt s'est
toujours rail enCnr*e... ei ailleurs aussi.
(Bruit.)

N. CercaWi. — H y a. dans ceUe Cham-
bre, <rop d'honnêtes gens, pénétrés d u » u -
ci de faire valoir Usinr/nl* du vole, pour
que j« doiitr an seul insta'.t qu .|j pui-wml
admettre d' ptreille* praii-iurs. Interrup-
HUDS i droite'.)

CrtlW manifeslaiisn éinrtorale du prtfet
delaCoraa n e t̂ fias la snile. VOICI com-
ment son mamlflur olBciel, qui «tait FÛ
mémo terap* celui de N. Bal-ai, imprima
a U dite du 16 mir., o'wt-1-.ijre quelques
jours avant le i^rutin :

• Le CnoTirnemenl s'esi ému d'une pa-
reille siluition 1. In prévient .lu OODMII
est lolflrvena perKmnellimant — va poor
corrnborer le lêlégraiime envoyé au nnai
de H. aémenceau. Il a donné les ordres les
plu- sévèrns. I . le pj+fel de U Corsa, -
nous sommes an t o n * A le dodtrer —

F 09 — FEOTLLETON mi Petit Bëttmit

GMBH!

de Pierre Dax

II lui semblait qne tons les r4111 <T" w

. sur «UP avaient été témoins de M

. Vaincue! Une wrlu de rtipSM-
• n t sortait de sa frnrg» étranglé [fcs
• n m de dépit Ronllèn-nt ses paupières.
Bl« pleurer t Allons donc! Il fol Kit rire,
• oootraire, car. avant hait jnnra, tnat

F#Uit pré! p--nr nnla, le lotir serait joué !
"Vri chu elle, toujours sn-
' ••! Ceor^etle s'y trouvaient

( en poQMntplu», lajinna
:^L |wiur raiilenir devant len-

I\P~ im phrams <it> dégoût qui, de
« inattun. montaient i ses lèvres.

«•our vo« a«rraDdin«eineolN a«lre«neK-v«V8 e i la i te

I
n m e p p ,

ii,,!,,) ne remarquait ni 1* pâleur d'IIé-
t oui évitait Irute occaston de parler, ni
in-tesse répandue sur sas Ixals. L'ima-
ation de U cadette, qai jiuqiie 14 n'avait
i'i*ancuo dessous rangeux, s'ouvrit loal
n,,p et plongM dam les téoebrw des

existences iMGbes... CteA dans une pro-
menade qu'elle avait acquise la certitude de
la culpahililé de celle Bile qui était sa
MFarl.. (Test dans nne cotivanaiiim, »»«
une indinVrence, qu'elle avait recueilli
l'histoire d'nn scandale dont la boue rejail-
lissaii jusqu'à ellf...

Un froid glacial courait dans ses veiora '.
KJIe ta pwMart l'eiplicalmn âc la sel lira-
lu'ln. da ebtDgflmfnt de nom, des illém lit
venaes mvsléneRSiM de l'atnse, îles 'léparts
U b b , dos rotoars brrojB«i. Cfl rftvetl fnt
almnnmenl douloorMX. U plébéienne tion-
n»e qn'eilo était se révolu conlr- C€lU qui
était 4e même san« >. {•&.<• une eicuse nu lui
vint dans son au s 1er o Injaulé. Cûupablel
Joséphine *Uil onnpalile1 Pour eilt. Inut
SA résomajl dans ne mat l* sépara lion an-
raii lira demain, quand, reposée on peu et
l'fftpnl pion calme, elle *enit a même île
r»'rn 1« prmniérfH démarlin qui de*»ie-ii
lui arracher sa Genr^elle ln»n-a<mée Le
«iir, quand l'enfant fulonuchée. lorsflnW-
lén« vint s assurer que la respiration réfn-
liere iln cette petite poilnue itlesUit la
sommeil profond de la mignonne eréalun-,
l'aimante jeune 111 le crut défaillir. Cesyem
clns, elle ne les btiserait plus! C«w che-
vei,i »oyeui, elld ne les oare^wrut plus!
Celle neuie main ne cher tarait plus la
aenne I Ces lèvres mses on halboti-riient
pins le nom si dooi d Hélène \ Sealn, «tle

v i t

d'enfant pour e*-iiyer <rs larmssl Hélène
sanglotail â genoui d'-vant la roitcheiM.

— Ha Rhénc <. ma nautrn petite l ^ i r -
gettel diuil-elln. lu rMlnrai mon ange
gardien!..

t'n msUnt, eJh eut I idée de fuir avec la
petite.

Elle travaillerait i l is i rur île son fr.-nl
pour gafrocr le pam <le mute* deui, mais
elle u'anrait pas A pfirwr pins longtemps
las iniquités <le l'aln"*. H*lis !.. cette réflo-
tntion n'éltil-eile pomt la perpéiralinn da
ennie d« l'antre t Sa Bitiin! sempniirpra. el
avec «prêté. «Ile se demanda H les larns se
çommnni'rnawut «u wul fait du contai*.
QuanJ ftlc se leva, die Hait tfWït* a se
séparer il« Onrgetle. Riftn ne l'arrêtait,
Ell« rejoignit Jo^phin(>. A-!>i<e wr nne
chais* t*s«e, let fiiMa allongée devant te
Tni.etle menton dan s M roa<n, l'utnéedon
nml un dernières ppns'ns an plan don
IVièenlinn devenait pr^chn. Elle n'entendit
p u «intrrr sa smur. CHIe-r.i se mil presque
en hred'HIn, de l'aatre coté dn la table,
éclairée par "ne lampe, l-a mèirw dtspow-
Imn qun le jour où Raoul avait fait, dans la
me du Cherche IfHli, ga dwniera vujie...
L'intention <! Hélène n était pas de chercher
midi i qualo'ie heures, loin* l'eiplioalinn
soiait longue, moins il y aurait dn heurts,
mm* f*1'1 vaudrait.

— Jo!iéphinn. dit elle, | 'anna i ta parier
de OIIOMS gravas, ea-lu disposée i m'é-

L'al.iée -.urssula
— Twrw, lo es la '..
— T«s pensées t'i>b*>rbenl donc tu point

de ne pas le rendre compte de ce qui se
paaw aoiour de toi ?

rlAtène trunblaii les réfl^iion" de José-
phine. Celle-ri devenait gnnobflnw

— Dea oommunmtions a faim T De qui»
S'agil-ilï

— D'aucune communiralian, nomme lu
du De simples questions à le poser.

U Inn d'HéMne était h^n ré<olu. Ni nal
me exagéré, i'i empnrlemHnt itiséphine la
regarda

— Ton intention est-elle de vivre lonp-
Inmps mmme nnon 1# fv*nnt depuis q'ie
Oorgelte partac^ notre eiisiem«r

Lai née se re'ire^^^k
— EipliqnM loi... in \fi te r^rapmnds

gu^re.
— J« foo'lra" savoir, dit Hélène, en K -

cnnluanl chaton mot, si reiln enfant n est
pas pnmrearnvée a 1 époque où ni In doit
être remise t se* parents

Joséphine U fl<n HAlèw fit de mène.
— TegAnn-l-elleT
— Klte Tait p<us qi)« de me gêner. Sa

prtance ICI BYMM un fardeau.
— Un fjrdnan lAg r. je pense '.
— Joséphine, pas <le phrases.j« t'en prie,

pas d'ironie surtout C'est hnrs iln mson.
IX-tu * même de me amnlrer nne lettre

l>nfanl a *l* r«œii de plein

— Es-tu fol'e* int^rrogwa I aveilonére,
qun le sang froid d*H*IAne Imublait.

— Pas.l'injurw l>la n é.lairnrail p u la
sHiulMti J ai ÎVspni a m t>t c'est poor cek
que j« v«ui saioir aujourd'hui, jeveni sa-
voir drtà sort I mfant qni rnnoM prés âê
nous. Si tu 1'ohstiitcs i faire le noir aaloar
dfl nous, r u t u gui-aï, m*.s ne compte
pins sor moi

Joséphine H leva et se posa devant ta
sonur impatsibh.

— lh« donc, c « i ponr mn
l'avoir sorti» df la mi**r«T IN l'a
wrtf * de l'avoir ilminè du f*-u ?

— Tu m'as *mvmi reprewh*
reproetw. allègent hei.ioup la g U h
qiw j - doi< Je n'ai rien innwndé. «)eon)i5
qu'en mammasi ira, tu av«i» ymoin d'un
paraw.t Jool je le s#n«, pluMt o«e d une
paovTBcrtwuresBr.juilu voulais ocnwr
tnn dévoutmenl.

— Ifrnnbln serpent ! . fulnina Utile, oa
se pnmé'tanl plus. Hais, » tu m u i w
d« cette vw, in n'as qu i ouvrir la porte el
4 partir.

— C est (M que je fwu, dit Bélèae, Ben,
mats je w> partirai pas seale. L'earut qqi
« t l i w*»oivr».

— Nmi» If f«rnnn. en fff-t. ftar pour
l U l è

r cou-

et les

[« la ferai it je M neoltrii devant rtm.

—
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prix nettement et rAt<otument position Relire près w, rntouré
ee, •!«

lé êi lif.tiK-wur BalcM .Wwt ftre bai tu <fc-
manulie. Lu suus-prÊlfl ii« MuluriB... »

Ici j'ouvre une pari'iilhèse. J'ai dit et )•
couliririe tHi'au 1er lourde swulm le mus-
préfet do Sartone avili .été in»ita i ne pu
njuniJrM sou poste et De l'avait pu rejoml.

• U sous préfet de SartiHit) est m&llltt-
naut à MU posls. li «a *.fauter les ordres
refus avtw it'a'iUuil plus de «ncfntA «I da
coiitirii.ui qu'il «il. » l'heurr actuelle, que
IV-le.Iiiri du H. Caitwnli aunui pour pre

proctuatumtntl.

Ira Menu is Législatives
ArioHdimtnml <V. Cvtie

Nous sommes autorisé i an-
noncer la randidature, aux pro-
chaines élections législulives, de
M. Xmvicr Deaohili. oneeiUer
d'arrondissement de la ville de
Corle, dans ce même arrondisse-
menl.

Celle candidature a été déridée
el ai-damëe pat un très grand
nombre d'amis politiques dans
une réunion qui a eu lieu, tout
dcrnièremenl, ù Bastiu.

CÀ2£ïï£8£MT£l£IITÂk(
l'Rl'NELLl PIFHMORBO. - H. Fiïip-

tre Je îi oromuDe de Pruoelli-di-Fiu-
morbo.

CALVI. — M. OMoli a quille Calvi ven-
dredi dernier (mur aller rejoindre siin nou-
nou ptwle de secrétaire général de dmuiè-
me classe de la Haute-Loire. Notre distin-
gué Soos4"rffel, qui, pesdsnl bienlâl !rois
ans était * la lete <1u bel arrondissement de
Caivi, avait inspiré i tous par sa bonne
admimslniion la plus grande ennuanue.
Aussi, une foule nombreuse, saoi distinc-
tion do partis, était acunurne pour le saluer
i son itépatt. ftwMés de la fanfare muQi-
Kpale elentourés de Imira nnmbreux amis
H. K Mme ftuoli se sont rendus k la pare.
Ce toi pendant âne demi-heure un échange
*r#grei*, mai* l'heure du départ sonna.
M. t-l Mmei Orloli tt Japosarmt i faire leurs
adieu». Avec leur distinction habituelle ils
swiémot eooare nm fms la main i la lira
nombreux amts pu* prirent place dans leur
voiture cl c est aui sons de la Manttllaift,
qu" le tram su mit enmarrJip.

Jions renouvelons à H. Onoli nus plu?
vivtts félicitations pour le bel avancement si
jusu-meiil mérité.

LETIA. — H. Ji>septi Anp-li, renher i
Sami-llartm de Loi», a fait di.n i l'fenle de
garçons d'nn compendiotn scientifique de
Ladoin.

•»»
TILLE DE P!CTR*|ti:CNn — Am ob-

s*qa,s d<> H. \e capilainr Ramant, I . Syl-
vestre Eossi, coBMillcr rnootupal, a pro*
none* le dooowt swvut :

uéwiuwinil admirable Ui-apiume Romain,
il'uDti coostilutiun solide, aurait pu vivre
eni'nre de longues années parmi nous, mais
lamorlréwiiU- J un (Us hiea-atmè, jfuut)
binôme de lit ans. sur lequel il avait fondé
loult-s ses esperauues, l'avait très iiBYete el
a pr#cipil# ** Un.

1) un caractère toujours affdble, malgré
ses souffrau.es morales, d'une booté iné-
puisable, hunnSle el loyal dans toute l'ao-
ut-pluni ilu mm. l.iu,nurh fnipiw*ê a rendre
servie. l« capitaine rloniam entrai de tout
le raiinde n emporte dans la tombe que des
regrets imamiui"».

Adieu, citer capitaine Koniani. doruirz
en pan.

CORBARV — I o ministre a autorisé la
création d'un emploi de facteur receveur
des postes dans la iwromune de Corbara.

l* napHaifw Romani n'est plu ; root
que M dépouille mnrtelle (iescmwl« daqs la
tonb« laissei-mm lui adrrs'nr. au nom de
sa famille *phirtn, un suprême et dernier
kdwn.

h H vous retracerai pas en détail la vie
tkbmn remplie du «pilaine Ro«*ni,wr-
tont la période mtliuire.

&¥»C* To'.nnuir« en f SH u Mo rifi-
mem dn UVne, il prend part m 1150 i la

l en t«70 au
détint de In pie/TV avir rAlInmtpw. capi-
I m n Hrtt en I87t, capaUine u*nKier
ta niêmf année, f>nvnyA t rtem lYpriiUKdif-
Iftrpnlet en Afriqup, il sut déployer padnot
où il a pansé Ira n»r»s i)mlit^ dont il était
doué, ce qui h» a»Mira imjjoors l'hume île
mcliefs et la ivmpatbie de Ions ceux qui
rappriKnaiertt.

Sa b*llfl inleilifrencf, MS connaiUMncn
très élfindues, l>in:ti<nd> qu'il apportait i
M Uehe, ses ra«nt*res 1res a&bltn, lui as-
mrfiWQt un bnllani avenir.

fc» uni terrible infirmité élan venne su -
biietof ni bns«f sa camén.

Atieint*n IH7H. i la saite don nrcroll
de travail. dnn« affection An la vne f)ui né-
OWMLt son envoi * l'hApiUl (t* Lyon, le c*-
pttrtiw Uonmii f^tmis .1 la rrlrnitr TminAe
sniva'l* Pt i|Hitt« i r-yr*l firtle armé^ qo'il
aimait la t i l .ap^ avmr recula oruix dedw-
ftlMT ** !• UfW d'hoOBtur.

Nécrologie

Madame GRIHARD

M. le capitaine d* gendarmerie Gri-
ma ni vient d'être cruellement éprouvé
par la mort de sa bion-aimée compagne,
emportée, après plusieurs mois île miuf-
Trancea. par nng de ces maladies dont le
sec ru l ùdîajipe eneora â !s scieGce.

UnM Grimard se troavaît en Corse
oVpoia assez Iongt*nip8 ; «Ils se plataait
dans notre paja, et m voyait pas s'ap-
procbnr sans quelque regret la joar
prochain oà la promotion an grade de
chef d'escadron de If. le capitaine
Grimard, al lut l'obliger i le quitter.
Hélas ! elle devait avant quitter cette
terre, se séparer poar toujonrs de ce
rber ppoui. (te relie adorable et unnian
tille quelle aimait tant, dont la santé
lui a«ait r»u^ tant d'alarmes.

A Corteciirame à llantu, Mme Gn-
manl avait reçu le meilleur aocaeil ; ses
manières aâ'ablta, »a bunte lai avaient
vit» gagm- les sympathies de Unis ; elle
ae trouvait heureuse, au milieu de nous,
entre r* mari qoi l'idolâtrait et c«tte
charmants enfant qni était tonte sa joie.
La mort, jalouse de t u t de bonheur,
tient de briser ces tro» cœart qoi n'en
forauient qu'an

Les obsèques de Mue Grivard ont m
lies i trois bearas de relevée.

Le dmtil éUil conduit par H. le capi-
taine Gnnurd et par H. Silveatra, pro-
fesseur i l'Ecole des sciences politiques,
officier de la Légion d'honneur, arrivé
te matin par le paquebot de Marseille.

l ' Infor* M i n ronronnas es fleuri
naturelles avaient été déposée* eor le

Lra cordons do pwle étaient tenu
par MH. l« chef de bataillon uijvaint,
du 16.T ; Je chef d'escadron de gendar-
mer™ Thihut de Montaozoo de Ulave ;
Uni* rUm-lli, concilier génénl ; C,*~
tma, président art Cba-sbre.

Dana ta cortège on m u r q i u î t H. le
gênerai gMrernesr Leddrt, MH. le
Premier Président : le Procsrasr Gene-
ral ; la plupart des uffiriars de la gar-
nison. I** r»pr**»tiUnt!" <iw diverses ad-
ministrations et les amis pereonoab que
compte H. la capitaine Orinurd dâna
notre ville.

L'abMmta a été donnée i léglin Saint
Jaan.

Noos prenons DM vive part à la doo-
leor de U. le aritain« Grimard, des
familleti Grimant, Silvertre et f)âgoroe,
et leur préaentou nos
plu «ttristeas.

• U L L E T I R F I N A N C I E R

Pans. injanvierlOtO.
t^s lendancw restant lonjoun nnentan

vi-rs la fwfMte mais les eiihanKeB ont étt
pnti *c,l\h QOM\ i la iKjiurfilim), «Ile s'wt
effrduA* dan* de hennés onndttKitit. Notre
Rente m bien U-ntmi « l i Fonds El fan-
gers très ferma ou en prop*» «HBIEB I Ei-
pnm A »*-» « ta Portaiu â«,tO.

COBTE
Assistance aux Vhiltards. Infirmes

et Incurables, privés de ressources

U Oalloc'h, Bous-préfet de Corte,
présidera lundi. 2i janvier, à ï heures
de l'aprèa midi, la commission canto-
nale d'aasistanat de Vezzam ; menrudi,
2tà janvier, i midi, U commission can-
tonale de Veuaco, et vendredi, 28 jan-
vier, à 2 heure» ue I après-midi, la
commission cantonale <ie Piedicrora.

NojvMÎ<4avdni:e du frédil lyonnais4 I.40S.
U Ortlit r'iim-ifr lu Cumploir NaUooal
d'Ksi'iiinple ut la Siwieli' Générait) repro-
duiseiil leur» cours île lu vei'le FuiMesse
du Suf z A 4.v!S0. Im valeurs du traction et
U-s liturbonnages russes varient peu. Bai&se
dffi tiu-M cupnferei sur un recol du métal
i New-York.

Les EmblisRemflnU Revilloa frères (four-
rures) wot reiheri liés i fcii-. un acompte
de Ifs ftsbrim est payable à partir d'au-
jourd'bui-

Au < onipUnt en Banque, la part Appareil
Comtroleur e»t demandée i ii lis-

tes nincs de Hfrû restent bien tenues à
60 frs. L'Ainoya est faible i 50 fra ; IVan
de la rivière Arnoya aurait pénétré dans las
bltimeitls de ta pompe M arrêté If* travaux,
wii\* actuellement on procède d^jl au net-
toyuge et au fét'ha^e du* appareils.

Parmi les valeurs françaises Je Mines
d'Or, l'action Ouest Africain Fronçais est
activement traités i <H7.

Les obligations B <>|i>. ténti française, de
U Cm d'Eclairage. Furoe A Trac'ion de la
Nouvelle Orléans, actuellement en cours de
placement, nominal MB fn, Mini offertes i
nt.W, jituissance du 1er janvier 1910. Lus
demun lus sont reçues i la Banqoe Privée,
1 Par i*, a Lyon, i aarseiHe, et dans louws
ses agences.

L**s actions de nos Grandes CIHS de Ofae-
>de ferstnil simiennes

H< H- de Montera plaidait pour le Maire.
Kuppoiteur. M. le nmseiuer Adruui.

«««•

L'ancien maire de Furiani n'ai ait pas, le
3 mai IHM. tenu d'éln;lu>nx. redoulanl,
dti-il, dfg troubles dans la commune. U
prévention prétrnii qu'il a agi sur les oon-
seils el I rin»fi|»l>oo de linBtilulmir de la
commune. M. l'unlaulnnacoi.

t^Tnbunald*Basl* a aopuitlé l'î isti-
tut«ar et condamné le Maire d un muU de
prison el deux ans île sus peu non de droits

Sur l'appel du Maire et .m Ministère pu-
blic, t'aflaire revenait, hier, durant la Cour
qui. après plaidoirie de M- Morvlli, aramis
A tiuiUine le prononcé du son arrêt.

Kupporifur, M. It wnsuilkr Adriani.
M. Angeh, avxcat général, occupait le

siège du minisière publia.

Gazette
Ajaccienne

lOt notre a>rrttpo*da*t particulier)

Revue
AI occasion de la remise de décursJHms,

Itjjieclenant-ooliintl Rabter, commandant
d'armes, passera k revue des troupes de la
garnison, sur la ['lace du Diamant demain
sanunti, à 9 heures de I aprè-nnidi.

MM. Uj>ofBuiersde Li réserve et d« la
lerritorialb sont invités à assister en tenue,
à uulle cérémonie

Contrebande

La p"!icfi a mis la main. hier, dans la
nui!, fur un ncimtoé Pmi Philippe, tt ms.
qui essayait de rentrer en ville un hanl de,
40 litres ilpaii-ile-vie. sans bien entendu
avoir payé d^dmil.

LAdmiiiislration de? do mues a été saine
de la bnUUre 4e Pi m.

Arrettation
Le nommé H ., Philippe, sous e*trait de

jugement. » été arrtl* et .écroué a la mai-
X'U (i'uTét.

Vos halos
Sont arrivés i Ajaccio.
MM. Francis Leftbvre tl famille ; M. et

Mme I, Bernard. M. Ch. Bnrnard, et Mme
John H Jacques ; M. et Mme D. Charwes ;
•.Louis Collet.

Etal-Civil

MARIAGES
Rnmant Jacques, menuisier et Marie-An-

toinette, rBpasseofw.

NAISSANCES
CaMSim Lnuis.

DÊCËS
Renno Joseph, fiî ans, maçon

Gazette Jadiciaira

PréMidtnce rf« M. Gazeau

Le i février de chaque année, la mairie
doit être ouvert* imaVa minuit pour per-
œeltff a n électeurs de dèpow leurs de-
manta d'inschationoada radiation. M. U-
«aroia, éiedew i HBOTBA, soutient que
l'étant présent* le 1 ftvner, i M n-urps du
•on-, avec ojaekraM-BOs de ses parti-ans, A
la mairie du Btgnroo, il trouva portes c t a n .
Le Maire soutira tau ron traire qu'il est resté
É lamaiMaooBiBiimjMqu'à minnil rtqae
perMtnne M S est présenté. Les afBrmaiioi)»
de H. Limarola sont rarroboroes par cinq
uhooin*. mais cinq autret témoins conflr-
•PMlt le sfslènm du Maire.

M. IJmaroli raproebe encoreau Maire <ti
Bigorno d'avoir tenu les opérations élec-
torales dam une salle autre que celle indi-
qué* par l'arrête préfectoral. Le Maire af-
in»* «pendant qa'tlaifail que Mconfor-
mer a u prescnpttons de oet arrtlé et qu'il
a procédé au* élccLirw HUM la salle oo «Iles
ont tooKwrs en lien.

U Tnbonal de Basti* à onodanné le
vairfl Anlonelli i 100 frvnox d'amende.

Le prévenu, le ministère public et la par-
tie civile nnl fait appel.

U Cntir rendra son arrêt à biitaise.
•• loretti était cbaifi des mtérits da ta

l

« MÈRE _

_. jiotUi k jour où die •
bris pour la première toit 1* Tuant
Amérkiinr d» Shakers M ils nr ré

JOUUIB plus, tant qu'elle
U mm. CW I* ,tm*i*

TISANE AMÉRICAINE

SHAKERS
LE TEMPS
Fredaines de Libeccio

Depuis soixante heures le liboccio
son file â plaisir, pour la pins grande
joie des vitrinrs, tuiliers, couvreurs et
Bacons de tout genre. Ce qu'il est tom-
bé de tuile*, tuiioani et psrsiennes est
incroyable. Il s'est miment mis en
fnuj. U mer était Unité blanche, et il
faut vraiment que nos maisons aotent
•oliddfi pour résiatitr a de pareil IM se-

II est à craindre qoecet ouragan n'ait
octiaaioane de graves dépita et pant-être
même dea accidents, car, de mémoire de
Bastjais, il n'avait Jamais soufflé avec
nne pareille violence el a no pireilleper-
auUnce.

Inutile d'ajoutw que nos mes ont
profité de ce formidable coup de balai.

Hardi, la sortie du Théâtre s'est
effectuée non sa is peine. Lus nombresx
apectataon qui ont aar.Ulé à la repré-
aentation de la Tonca ont regagné leur
home avec de grandes difBcultBi. Nom-
breux ont été ceux qui, malfrré l'obscu-
rité, ont du courir après leurs contre-
chefi.

— M.P. F.aét* projetéA tore,devant
la Poste. Dans aa chute, il a rapporté
d « ooar—»•• ma* gsmwz et i la Bain
droite.

— Uerrredi matin, une lacarne de
la maison S«nUli, coon Sébantiani,
a été arrachée par la violent» do
vent. Un amas de tailat d'une épaia-
•enr de 5 ceatiraètrai aat allé n'abattra
sur 1e trottoir bordant le Bar Soavi,
apr^s avoir démoli en partie les magni-
fiant* arbustes qui donnent à ce joli
coin un cachot tout partûmlior

— Le marché a été désert. Nos re-
«edee*» n'ont pas oté étaler laon pro -
dnits, et les ménagers* qui s'j Mnt
renduM n'ont po n'approvisionner.

— Rue Napoléon, 7, au .ta *t»g«, ha-
bita Mae Coeta Madeleine, âgée de 60
ans B'Is -luit onnore couchée, lorsque
la cloison et le plafond de sa

A eeg cri*. lt*# i oiêins accoururent n
eemprtwàrent de U sortir de la mau-
vaise situation où elle ae trouvait

Mme Costa «M a été quitte av.
contusions qui, sang être grau»:- .
geront à garder la chambre quwqu.'-
jour».

— Kn sortant du bureau des douane*,
le prépose Mauoni a été projeté à terre
et a rapporté une blewnra à U ouque.

— Malgré leur colide inftallaiiuu, le,
échafaudage*! du t'vrnos Palace D'OUI y,.
mister d Ja bourrasque, et les |<:...
valaient en l'air cinme des séro}j..i
II en a «lé de même dea lièges > .
dan* une propriété sur la route i
qui ont pria de» directions riifférr

— A 2 heures de raprô-mi<Ji
turs de la maison L. N. Matte> ,j.,
sure la distribution des spiritueux aui ,,
client* de la place a été renversée. Le j
cheval e'aat abatlu à terre, el le <v.j,- '
docteur Pieri Antoine est tombe -

II a été inimndiatemont 4pp,;u
U>» pansants qui l'ont trangpuri.- .. ,.,
pharmacie Luriani, où un médecin a ci*>
mandé.

Pieri Antoine M plaint de fort-,
douleurs aux reins.

— Uniques imitants sprt-, -
même endroit, le nommé Galaesi .
niqne, âgé de 00 ans, exerçaut la n
fession de maçon, a été terrassé et (-Vs,!
fait deux blessures assez sérieuses à a
tête.

Transporté à la pharmacie I.u....
y reçut les premier* soins.

— Le facteur des pontes chary
*i..*inbillion du boulevard dn Pal.'v-
failli être victime d'un accident. Uni- Un
que est tombée d'nn toit et e»t allw -••
iogtir dans sa bette aux lettres.

— Va 'les volets de la bijouterie lU-
neei a éfé arraché et a hattu contre l'éta-
lage, des réveils et objets d'art ont fl-
projetés dans la rue.

— La plupart des becs de ga? ont • i
éteints et pendant les nuits d* mardi ri
mercredi la ville était plongée dans 1<

La compagnie du Gaz en sera quitt
priur changer presque toas les manchon
qui ront tombés.

— Plusieurs davantures dt* rDa£*>iii>
ont été enduininagêes, niitanuocnt celle?
dot maittms Orwi-a, Bnpnunlelli, Mo-
dem" Cordonnerie. Àgostiiii Tabac*.

— La maison Parbisino a dû (Viwr
e! barricader s«s portas en tôle.

— «lu \ycèe. la toiture e» zinc qui
recouvrait le pasugs aboutissant au
petit lycée, a été entièrement emportée

Jeudi matin, i * heure* iea htbiUnts
de U rua Spin^la ont été reveiltét par
an bruits semblable, disent ils à m.

grondement de tonnerre- Un b*>i>
de la maison portant le n" '••, >
d'être arraché par le vent.

— Jeudi à 7 houres da matin i V :
delà sdrotà PJOJI Roch et le maçon lia -
daoa Louis s'aperçurent qu'une dieins -
née do fa maison San toi li mandait à-
tomber, se rendirent immédiatement ̂ r
la toit.

Comme le vent soufflait sans
Italdacci fat alttdié au moyen
corde, «t habilement i^condé par I
Poggi il réosait a abattre la chemu^, .
maintenir ce bloc.

Nos meilleure* félicitations i cas em-
ngaux ci (o venu.

Dana U journée d-fawr le Ubseeio n
calme sa colèr*. et à quatre heures du I
unir il Foufflait légèrement et par iatar- |
mittence.

Espérons qu'il nous oubliera pour quel-
que temps, car il a trop soufflé.

Dans l'Intérieur
Vtm dépèclMa du linWrwnr nous u - I

nonceot que le» dégâts sont partout I
consid^rab'ra et que jantaîs on n'avait I
va un veot soullW avec tant d inUaitti |
et de vi^kmoe.

Dans U Balagae et dans l« Nebtao, |
Im olivier* ont oeancemp souffert et •
partie de la récolte est compromise.

— Dans Iea environs U récolta da* j
olives est entièrement perd». Usa I
fruits ont M4 anpartéa par 1* vent, pin- <
sieurs arbres ont été brises «t en parti R
déraciné*.

NOS COURRIERS

• ij a droit A tous nos éloges ; c'e*t an
«Ai•!-••• <|<u fait honoflDr 1 la Marine
nui unie.

î ftu de la Cnmpa|;iiie UubaUino
nintr dans U Nouveau-Port ; il

u , .mllar dans I ausa da F i cajola.
Lï courrier postal n'est pas encore

j M pour Marawilk.
•S^A l'heure oA nous écrivon* le paque-
( t f t tberia, qui d?it effacloer ce départ,
S'est pas entr-oru arrivé de Lirtmroe.

La mer, qui faisait encore n$r
matin, s'est nn pea calmée dans la
midi.

Le Lftmone, courrier postal de
saille, a accosté hardiment à qum
KM très nunar)uabln manmovri- <

q i est un manœui:
«Hta. M. k

Remis s riéco'aiions

• 'a .•
n de la Garni

passée hier
de Rastia qui
di an raison

le Général
i\« la Corsa ext remise â sa-
-i2 janvier et à la même

Tols à boH du
M. In rommipsaire central Ueanequin,

prévenu que divers v l̂s étaient commis
i Wd du Nt/midia, Ae la Compagnie
FWissinet, procéda immédiatement à
BW enquête fit ne tarda pas à connaître
Isa aoteur* II donna l'ordre *or-le-
ahani|. <i '.a Lirif adf, do su raie de rechar-
«ker ;-, d.K-ken li. U., K. D.. G. H. et

-i- premiers furent mis en état
: m ï*. F. s'#*t constitué hier

jij ;rfl les mains iin la police
Ar ••- un interrogatoire sommaire ils

«•t .i . défère» an Parquet et écrouét 4 la
•Bi-on ,1'arrél

I Th-VMre

E T A T • I V I L

\ngR-Paul. - Filippi Varie. —
Virgime-Phiiomene. — Dottain

; OEHNIESES PDTELLES
H+sti*ly u u L

• anati • • " l i n

18 janv, — l^janv.
RsnUt ds 3 0/0 BUCWL 99.0S — ffl.07

's " fl/O.tni(irtfï 38.70 — MH "5

" grande MpréssuUtlOD de gai*
M du Comité Central dm Fê-

)gramme : Le Dynamomètre,
•!s de Btériot, (Iraveraée du U

i»i,i'hH .lu 1S> juillet i 4 heures du ma-
il) , grande vue d actualité e! une non-
Hanti1 qui constitue une véritable taer-
rt " ' i iiêiiia'ograph^ae LA BELLE
-•- .'USE, drame en 5 actag et 17J

tc:tacle se terminera par ane
Çmit, tx>miqae da (ou rire ; Eau de
kllz

>' iî  <*ng*gaoiu li> publie bastiiis d
-ii foula à cette brilliote r«-

« ,ui obtiendra un trèi >if

Petite Gazette
- Atmotphénques da 30 janvier

i jftire. —7 heures du matin + ) 5 \
ai.-'. ; 4- i 6 heures du soir + I5T-.
•ai.iKik - I7 ' i liDima + iV.

Bdnm.Biro.—l heures du malm, 156 mm.
tDhi i . : ^ : mm., 6 heures du noir, 7Mi ma!.
Vtnl — taiiË U mâtinée, Ouest.

lians I'aprés-miiii, l'I.
flki An r,\n\ : le malin, Uuelques nuages.

•»pr*s-nud. id.

Tcn h Rdereiutn
S U P P B E S S I O *

DE Li DIVISION NiVALE
DE LA (ORSE

Part*. SQjtnviar.

Par d^cisjoD ministérielle, la Divi-
sion navale de la Gor*e sm suppri-
mée, k coupler du 24 œar* pro-
chain.

Ctriifl d^H«iin paraîtra demiin n
Journal Ofjieitl.

L'élection
de Sartene

La Commiêsion d'enquête
Patfar, 30 Janvier,

La Commiwan parlf molaire d*
•Bt» awmbrai, chargée de pracéder
i l'mqoéte mr l'àleciitii de M Bile-
ai, A Sattene. ri'etl réaoifl adjoar.
d*bii. ru»* li préiideoce de U. Le>
•oir, député de li M* me.

01e a «•nwtDdo M. Bikiî, el I'OD
à« te» concnrreol', U. Caiiocoli.

T e r n i accident
D£CHEMWDEF£B
Deux Mortt

\euf Bleue*
A la asitedes inondation*, m ler-

ribln accidfDt iVi-t produit sur la
ligne do chmia An fer dépsrieœea-
tal de La-Fertfl B rnard t Mamers.

UD t aio est tombri i*ao« BD ravin
d OQ4> bailleur dfl dont» maires.

U. Fonquet, mêcMn'\éeo, »gé de
41 ani, a et' ipé eut le enan.

M Roue»eau, ihsufleir, i^A de
53 ans, a trouvé égaii-meai la mort
daos en leriible acrideot

Le chef «je train, am*i qu'un an-
Ire enulayA de la Coaipazoïe et sept
Yaiagenn sont griè*<rn?ol bleuet.

Les uopulanons des vill î

EN ITAUEg

MORT
diVice-PresiJeBtdelaClnilire

Homo, 20 Jmvler.

M. Andr»a Co*ta, vi-o-i'i^sidpiil
d* U Oambre des dépotés, est déci-
dé a l 'â^ de 60 ans.

M Andréa Costa était le doyen
dea dépotéa lecnUstca de I Italie.

L'oralcor aiui'eBt aoa l'école
n 'orlre, qai Mt n ĉeM>ir«>ii«uit hes-
lilf aui Cuboliques, est inacceptable.

U. l'ibh.^ (i.Tr.iid ri<diniHHi ter-
minant, une amiqne s^mute da la
liberté de i'eiuaigaAineDt

U ifeoce e.t fevéo i midi 40 est
"*OT.jfée a ret •i.rftf-midi.

La Tempête Ltt ElCGtlBU

•< ,r devait ivoir lieu an théitie
: ia KpréMnUtion au bénéfice
:iM\:i\t baryton U. Foggi.

, . r.'uviû'"'a dn vent qni ne semblait
vouloir M W T , M- Foggi, d'accord

e Is direction, a doridà de renvoyer
mwli 'a so\ri* d'honneur.

pmfFmniine ; e r rum, opéra PU
de \>r i i , iuterpret^ par le béno-

, Hlle Scabaret H Davi.
«a>»

b lad ies des yeux
Â S . — îrfTPorteur Bliacoof, méd«-
i ocalisu de Pans, vient se fixer 4

it, 11, Boulevard do Palais et don-
Ides eonssltations tous IM jours, de
| havrea à 4 heures poar ton Lee les ma •

a YEUX.
a pmt aossi oonsoltaf ce specialirte

ir la* affèotion» do Ht, des Orerl/es
Ida Urjrm.
f TrattaoMQt coo»ci«oeox et air.

vendra
r Jolie vietorn anc haroais, l'adrawr
i H f'-^!li, Avsnne Caroot, 4, n 5e

Patl«,ni janvier.

Co oor»«»n, d'nne violeur» inooie,
ODtiuDei sévir inr loatp la France.

La lempete fait raeasor tout le lit-
toral méiitArrao'en, ei BOT tout*»
Isa c6te> de France.

Le »eB», qni sopffli en tempêie,
i obligé ite Dombfui bit'aoi « nn
nombre comidérabla de voilieri i
nladwr, ans de se mettre n plus
vile i l'abri.

La g'ête, la ploi«t les inondai i o u
osj( di i des ravftgea coBtidenblei
dapnii hier, principalement dan* IM
Vo««flt. le Jura et les Alpes.

riosieun ri*iè«M >«DI sortis* de
Itor lit, et «ni touidéiraii.

CAmme la lempêt*" persiMe, il e*t
Tort dif6 ile de se rendre empte de
rinportaoce des dâgftn.

D'anrea let resnlUto cottD» joa-
qu'à cV jiar, les counrntean « •
SS(TDA 75 »iCg-s.

La reprewBtatioa dei Rnnffet *il-
lea indBslrip|l« etA restée prosqae
partout la mèm*.

Le parti libérât »e déclare aalia-
Isit ; mais il est cependant évident
que les BDIODUK* ont gsgné dn ler-

Là Saine déborde Chambre de» Dépntéi
D«pats cnmatiD I» Sciot» d^bord*.
Dei qoarjitt'1» du marcbiDdia««

MDt perdues.
Juaqi'à piéHlit on De lignale as -

e io ircident D o'tel.

SECOUSSES SISMIQUES
Dea BACODHea liamiaww oot 4àÂ

rcfMDiiet, la Doit *eroièr«, sur iï-
ven points de It F i w m cootinen-

ttémmrr dm • » • « •
Président* dé Si. BEItTEA UX

U séaace est ooverte i 9 bjasjret.
L'nn dm socrAlairas dvfjn* M

al ds il è

Tirages * inanciers

Ville de Paru 1874
Paris, 30 Jaavkr.

L'oUigatian portant le aoroêra
HO 47» rtl Mrtîc rwnboofMble a
etnt mille framet.

Le* obl-gaiioa* partifti l̂ s ramé
roa 78S 7ïv-«33i826 *oni "rn
biimaUM thacane a ctnquant*
miUt fnnet.

Me

HÉMORROÏDES
PeO J? p«»0BDM it.C^tol qn- le (rlrii

iBBru'K o nuttieot 'r* hêm- n lde-, osr
o'aet aatdai itlrtilout !» r'"- mift~ATn ;
BMIB eumiBt on u'aUn- pis à parlât da «a
genre de lonffrtue* mtsM i son fnitm
oln, <JB.it bej c < p ma' ia qo il t surta

Dn mHifwtv, l-Elixir de Virfliol»
Nyrdabl, %mi iw fa Jiapaiilua M M
a . •-..«([«. 05 i écrire: P r o -
duits Nyrdalil, 2», rue de la Ro-
cbcloiicauld, l ' a r i s , pour itttrtAt
t . « tro:c^rp •.•piioilivr i)i varrs
OomtUa il wt bdlo 4e sa dabimawr «s
b Bt l i i» la plu pénible M U plM tes*
losrriM. L« lliooa i 4 fr. M, rraaM.

HéfiM-voi <l.« iBfiiHan. ' lla'ntMi
aamaMni El i i l r d* Virginia: Upeatf

l

r. BRISSOX

Li séance n*i eavert.) 1 2 b. 30.
L MU des sAcréUirtM 1*na»i locbir»

da ni^cès-verbal de Is Béuce c'a
matin, qui eat «doplé.

l a Neutralité Scolaire
et l'Fcoie Laïque

U Chambre reprend la diectuaicu
dts iaierpelfalioiu.

Les discours dB il AlUrd. député
•ocialisla dn Var, «t de U. Sfeg,
dVate radical lociaiitld de la Seine,

-copiai loge la. séance.
La imite de la diacuMÏon est ren-

SENAT
Pritidtnct dt II.

ESDAMES

mu t. n 11 IM
Pâtes alimentaires. — Utifto i vapaur

Ud Saint ringau), «, BAST1A

La Hsison a l'honneur d'informer U
publir IJ'IP «es produit» sont abswlnment
lupérieure. i prix égal, a triât ce qni
le vend de provenance continentale.

Ses pâtes raffinées, supénttnm et
n t r a Mol mauipuléM avec h»s les
•oins qai son! inrf< «pensables i une bon-
ne fabrication. D'ailloun, la Maison
n'emploie que <im matîérn premières
provenant de» <ntiiil<>ares seaoalerief da
«fartai !«

S(*csl,i6z de la Uaison. HouiUettt
auj ott/ft igarutt s>, ~ C*nneUoni.
— Cheveux O'Angts.

La iéanc« est ouverte • S faeorcw.
L'an dei secrélstr>« donne Itctnre

dn procta-verhal da la derrière
•eaoce qui e*l adopté.

LES KEfRàlTES OUVRIÈRES
L'ordre do joar »r.p«JI" la •«•!> de

la du-ottioD en première délibéra-
tîon sur la proposition de h i . admVe
par la Cbimbre dea dépotés, sar lât
retnJie* > avTi*fei.

ARTICLES XI 3 XHI
Après nne vive riiscoxîoo, t la-

quelle prml pari, M DelsharOi "̂  -
nateur c >oserv*teur de Maine et-
Loire, qui soutient que l'oafnir doit
rosier oniîire de (nm éi irfpe, las
article» i l , *% ei 13 sont aucc^ti-
veoent roii anx «vil ei adopiéi.

Laa«aacee<l easaiia lavée el reo
i demain.

Dépôt spécial
it& b u luénlet iatirdb

joaETE SÏHÏP.1LI m uni H non
n in uimii UMCII u tut

toar la Caraa
BAST1A, 1», rue ffap*f<M

Vichy L«r4*—«oarosIroUs.lapIss
rtebê da S\àq. Hala4l«s da (oU. ratestna,
Oivras, eto.

Vichy Poroat l l - Isa parfattvi
ftingaiw biaa snpnnaun l u»Us M Kaaa
Itramt4ras, su» ̂ ûi, M (alifsul pas.
sirrttut pas.

Agtnt tn Cortr :
VINCSNTSLU

SVSnitATISTKBNATtOX At.hBSIlOC
KKRS — ÏAfi meuitirns du ilil syn-ln-at
sont oonvwjoes co soir, i l janvier 4 la
Bourse du Travail, i 7 heures i\i

Questions irts urgentes.
Le Sacrftairfl. Carditcri

ORAîniltE IIE I. HH iri'|.ÉE a^CEl 1

Tl'lN. — Wiiilivti. samedi i*t liimanfiie.
41,-H K *J «'mirant, auront lieu IfltQua-
ranle Maures .Mes tien iorl*. p"ur les bien-
faiteurs, bienfaitrices ut coafrtres J* la

VrnJredt M Samn-li, ra«« i 9 beurra
du matin ; OP3en des morts, suivi du Sanl
i T béons dn soir.

Dimanche, olflce des Nnrto 4 0 heum« du
malm ; m«sse avrx; nposiiion Ju T- S.
Sacrement •>! Salui i m heures.

l> Cor-f la r rann. la g y
II Hollande le Portugal,

l'A IgCrie, le Maroc
t'Vp>i:ra et la Ileditamail

U proctuÛD ify"< •'" 'i™ ^
Ml jt»»i™ p.r iwaiser Si Thomat
i «taMinitioii <i* BoBfcie, Niflt*», La
.IÈ'Î» fl' An»firt.

Machine a Tricoter
Tliïill C1I2 !0J TOm UNJÙ

•taajosj, on. «at sjtopti.

U Neutralité Maire
et l'Ecole Laïqie

L'ordre da j<Mr appelle b sniu
de la di8cs*cîoB dM iote?p«(laiMina
n r lidéfeiifle de l'iV*le lai]«« et
««r U neutralité scolaire

M. l'ibbé Gtyrand
défMlé d i Fia» ère, **pme longaw-
M B I h* B*.ih qui oot posjwé IM
Brelan i ÎDierreoir d>Ds Is qn»-
ùon .ii 8 I.»T« d'b'tioire, da morate
et d irjslrur.ii'.o ci*tq"ft qui suxil mi»
entre les mai on dea élevai qii M -

AVIS DE MtS-ii

Le docteur J Afîmlini ni H me Agostini.
ni'e Ijgnon onl I h.nrmur de prévenir leurs
amis et connm sni*rj-( (]o an« twme île xor-
tifl .IP 'IPIIII s.Tai-Wln^e din-lff[iis« pa-

J f t I l

i H. rRMKHl.Hal r»-
iiéMMaai de I» Onpiajiw La OOIÊ-
Maf aa Caw, demeuul i Caitae-
cia par Dcciaai

î i janvier, i n licur
rctpus de l'amn da

f
p " I''

- du malin,

* ndamc Lignon
Né* ROUX

•MNO IM MâVI
- TrMSftf \ n Mf"— V

- Mil l l l l l l l l

PIPPERMI1VT
SSMS Llejvsor IMfrasttvv, Tssas^st

nrpnmRT
«• POT-, pnhai

nrmum
SJLT rrerse. Ml••••». - eWti 1» 0.1

mmiwuilllimwimwim'liniliiiilimii..111.11 :!itmi|impi«|nmwn»"l"."l""l""l""1w'l''
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CONSOMMîTEURlLe P e t i t B a s t i a i s
We lïwrrz que te

HNTlMi
J O U R N A L Q U O T I D I E N

KMutien A AdmfcUatrmtfcm : t. Xx4.T«rt du Pauta. BMMI

VIN DU GAP CORSEl
au quinquina 1IATTE

Anèrîtif tonique et fortifiant

l- t AUJOIT'OIÏ Saint Analaw.
viUti • honre niliorule)

HJANVIBR

DU VOTE

Dans l'intérêt de votre santé, re/uses toute

imitation.

Exigez la vraie marque préparée d'après

la formule L. N. MATTEI, Chevalier de la

Légion d'honneur, Commandeur du Mérite

agricole.

APRÈS VOS REPAS

PREIWEZ UN VERRE »E

Qui qa« soit le mode de scralia
"Ski doive niompber : scrutin de

Itte ou d'arrondissement, ou re-
•BisrDiStioQ proportionnelle, il est
de? ;.>ri.rnies qae casque citoyen
631 -roit d'exiger et qui doivent
ê'rr ; ii.rées dîna un cas comme

t autre au flufTrsg* universel ;
la liberté et la sincérité da
principes, pour é!é(nectaire*

| B * - p"a:S!*P ' , •-"•• *._-=_:ii,, ..£-
6|Î4 plusieurs aunée», d'iatermi-
£ble> discussions au Parlement,
et no » vo:ci a la veille an élec-
tions satjs que DOUI soyons eocore
bien tùra que le projet de loi en
•••pens devant la Chambre pourra
4lre adopé avant la fin de la lé-
gislature.

Ca projal de loi eo est i son
cântîiiièiTQe voyage entre la Sénat

Limb-e, et chique fois le
, ëié rema. ié et élagué.

i est pas contesté: il itn-
)*surer la liberté des étec-
t l'égalité des candidats

4a*aLL leurs iatirages. Où l'on
e u t sur les moyeu t

.. . ' r

Diw disposition a d'abord été
. c'est celle tendant a in-

t«r. • . inscription simultanéesur
te électorales, qaî est

I i,aiiM d ua grand nombre de
et.
revanche, deui mesures oni

enoservées en vne de garantir
iyens contre les preaaiona

et

pon

vote «oui eavefofcjie ; £* la repré-
sentation Att candidats a n bu-
reaux de vote.

L'article premier serait aioii
CODÇU:

c Du* tjulrs les élections le
vote aura iicu veus t-nveloppes
DOD Fermées, fournies par l'admi-
nistration préfectorale Elles seront
opaques, timbrées du sceau de
l'Etal et de type uniforme... Elles
seront tenues à la disposition des
électeurs >

Li seconde garantie Ht stipulée
dans l'article 2 da projet, ainsi li-
bellé : c Dana iea élections légis-
latives au départemeclaies, chaque
candidat aura le droit de se (aire
représenter auprès de chacun dea
bureaux de vote par un manda-
taire étectenr dans la circcmscrip-
tioD, qui pourra faire consigner
S?B observations au procès-verbal
avfc cf'lfB du burrtu, »

Oit arlio'e est aurlûut précieui
pour tes petites communes, où le
bureau mie seul pendant une
partie de la journée. Les électeurs
vnt.;nî ^û ûii==£ *£ m=\\~ à !s
sortie de la mrsse, et le soir a ta
dernière heure h fin dêtre i la
mairie se moment do dépouille-
ment. Mais entre midi »t trois
boures, il était souvent possible à
un bureau p«ui scrupuleox d'in-
trodaire daus farce des bulletins
de fraude Avec la présenca des
candidats ou du leur mandataire,
toute opération de ce genre de-
vient imtos^ible.

fiitmiaoni maiateoaat de qnclle
façon il serait procédé aux opéra-
tions du vote. Le projet de loi est
lrèi nplisite a c«t égard :

II sera établi, dans chaque salle
de vote, par les soins et sous la
responsabilité du maire, ua ou
plusieurs dispositifs permettant
aux électeurs de s'isoler pour
mettre leur bulletin sons enve-
loppe.

A son entrée daoa la salle da
scrutin, l'électeur, aorès avoir fait
constater son identué suivant les
règles et usagei établis, prend
lui même a no enveloppe- II doit

pou letin
dans l'fnvci' ppe ; puis, sans quit-
ter la salie, il introduit celte en-
veloppe dans l'orne, eprè-s avoir
p*rmia au président de cotât aie r
qu'il n'fij tt"ut à la main qu'une
îflnlft. ]*> prinàm' Un cette cons-
titition «aïs toacber i\nve!(>ppo.

L'électeur devra irjaver dans
« l'isoloir » tout ce qui est néces-
saire pour rédiger aon bulletin de
vole.

Après la clôture du scrotin, il
est procédé au dépouillement de
li man ère suivante : La boîte da
scrutin est ouverte et le nombre
de> enveloppes vérifié. Si le nom-
bre est plas grand ou moindre que
celui dea émargements, il oo eat
fait mention au procès-verbal. Le
bureau désigne parmi les élec-
teurs présents UD certain nombre
de scruta leurs, lesquels se divi-
sent par labiés de quatre au moins.
Le président répartit eotre les di
verses tables les enveloppes à vé
riSer. L'on des adulateur» extrait
le bulletin d* chaque enveloppe,
le passe déplié i uo autre scruia-
teur ; celui-_*i le lit » hiuta votx.
Ua noms poriês aar iei buiieiios
sont relevés par daux acraliteura
ao moins sur des listes préparées
t cet tiï« 1- Si une enveloppe con-
tient plusieurs bulletins, ta vote ̂ sl
nul Ljuand ces bulleiios Dorttat des
halte et des noms différenU ; ils
ne comptent que pour un uni
quand Us désignent la même liste
ou le mètes candidat.

Les bulletins blanc', ceux ce
coatenaot pas de désignation «af
fisinte au danti lesqa* la i» volants
ae sont (ail connaître, les bulletins
trouvés dans la boite sans enve
loppe ou avec des enveloppes non
réglementaires, le* bulletins écrits
sur papier dd couleur, Isa bnlla-
tins ott eoveln-pea porlrnt des si-
gnes iotérisLirs on extérieuri de
recooDaissauce, \en bulletins ou
CDvelopoes F"'-tant des mentions
injurieuses n'er.trmt pas en compte.

Ainsi C'cç', et bien qu'incom-
plet, le projet de loi que nous ve-
nons d'examiatr offrirait de très
réelles garanties de liberté et de
sincérité an suffrage universel-

A l'une dee derniers déaaces
de la Chambre, U. Briaod s eo est
déclaré absolument partisan, ea
regrettant toutefois que le pro-
gramme très chargé de ce! 14 fia
de législatifÛ ne lui pnrmette pas
'Je s eogsger I ea obtenir te *<fte
avant les élections générale». Sou-
haitons néanmoins que te Paie-
ment trouve le temps nessairo
pour rendre définitive cette réfor-
me qui sera certainement bien ac-
cueillie dans le pays.

C. OES COftOELJEBS.

CHAMBRE DES DÉPITÉS

U !S mars

--''ii tif peinrem pis i)[ni>r«r qii'^s
iTuntru l'ait "mislra'100, tartre le

e m* n« j.otraal >

uJe, 4 Ibtnire a-ln

L'ILEMOH
HJi lTI f l

COMPTE RENDU IN EXTESSO
Ire séa'ice di vond-edi 14 janvier

H da M. 1H1ESNK

(SUIFS).

le iirn>m'eiplMjuu juu owr
li'iona- Si un J« mos oulU^ues iié*ire a e
poser une qmjiiiofl, je suis i son eoiitra
disrosilion, pjice <juu o'eai en toute sinct-
nié (|ucje dLscute ioBtte tntwne, et, «il
pouvait se i;Hs.ser dans ma discussion n u
• m u r , j» Mraii -le premier à \& reconnaî-
tre, Commejo l u J.-jà J^cUré, les p*rsoe-
iws iw ru'i'ilAresserit pas. je di^cule dw
4cl6-s ; je ci)le et j'appréne ries abu?, qui
cr^eoi am bunnèies geo> une situation ro-
toférablB

Dant oM'ti Chambre IDUIHS les fui'* qu'oo
«si Tenu s'fletef et sinjijçntu ton ire iet
procMéâ Jtinl sunt violimts les uoulribu-
ble» <fe ce awlhflureuï paya, 00 n <lil loo-
jours : • Oi s«nt choses Je Corae, • et les
abm ont pu continuer ; aussi des compta-
bles an ont-ils prolllé pour vidfr îles c«is-
•«t pflbli<|UH3, pendant i\nn îles bornâtes
politique, leur» prol>w(eur?t toiinns ut alt>
très, s'a(>|iroprwiBiil IfMtonE- libres «lu Atr-
partanienl ei liraient impunément pmHl ttes~
t.>m1t'1era>flstini-<i méJii-Jilu ei J« l ' i s i s -
Unrnaui Tie<IUrt1>.

Dans l'UfiB» rtp*bltcm*e du t» mars
1W», moniteur oflictrl de U préfecture et

• Tout le i
Mût.. • (Bruii )

H. Paut Constant — II fiiiil croire qu
lus fait!; que mus : igiinlw i la tribune gê-
nenlcwtanscoilègoie, autrement on voui
èroatenil.

M. OccaIJi. — ifwsieur», je crois que
j'apporte ici i swt de moi^rilé et d'Imper-
sonnaille pi»ur<i"m voua me permettiet de
pnoreuivre ma discossinn en mMconlaui
quelque pea de silence; d'autant plus, je
mu» l'asHire, qan je ne serai pas long. Je
n'entends na* Uait-r un point particulier;
j'ai pris les Faits d'ensemble j« les ai grou-

Ouaod nn entend dire dans lom 1RS grou-
pes de cette Chambre : n Tant usurer la
siiicénlé du Yole, non-; pourrions nous d«-
man ier si •énlab'emt'at 01 joue au«> comé-
Au. Avant hier nn interpellait H la prési-
dent du cirtwil — «1 mi>« ipp l and i^n
Ions rinlerpellaleur - ptmrlui demtn.ler
dassarer U Bberté et U a mérité IID vota.
Or, au marnent oi nous vous dénonçons le*
•bas oansM. où nous KWS proposons de
prenuic J « tpswtre-», ÏOU< h ^ t e r i u i in-
terroflir, ran uûs«er)K croire au pays qua
MUS TOUS r*fu^« i critflnJres** W^iûnjw
protPsiiUinns? Cela sérail inaJniiosiLk !

Ozm l'Union rtpabUctiimt da 18 mars,
on disait donc :

• U plupart des aM, ,ln service du dé-
paiUtswat sont JAD» rirmndiraemeol d«
SwteM. T o n h» •£«,!•. Je» dinntM «d-
romi*0«*o"f safmi, p^r nmertenlinn da
lenrs cbefe, que THIOT pnnr
iVora «cuwllc, malfrrt txiit ai
\urns, 8*1 affirmations «t *** pnrt««talttiaa,
c'est voler pour la rôMIion, ponr It trmfai-
M.o e n t r . L K^.it.'.nn* •

Et il ajoutai .
«Lnlmint-lratKin y r<-|N)mJri par dw

• d i s qui ne h isswwi aa
aucune éqaivnque. »

Cet art é l u Aie pu h h* ai
léTucalwn d'un gar lien JM phare qui *wt
oupablA 4'wotr réûalè an chaT il l iwi i i j
Iralionqui loi denawbil J ' « m i r « tÉvakl
IwoniMe t M. Baisâ.

H. foie**. — Uq*A t
• Csoal.il - le parle du gan t a da

phare de Swiotosa. Père de trou enflMs, it
a et* révoqué par le pr*fnt ou. m mm mm-
lei, par H. Leonetii,

,7. — Pwnlteton dn Prrrr Bu iun .

CED RATINE
Mtiurur exlra-fine

et rnfraiclai«8«Bte

puy et i son rasin J«*n tiueaec A « to i la
aurlonl! Blé u'avail pu m résoudre t H
séparer de « s lettres. Dana le wagon où
«lia s'isolait lie se* compagnons ds mule,
elle les relisait eo M demandant M elle n'au-
rait pas mkut fait d« l'teoater, de rnura
en lai, de caler I ses tnsUiM**, an hou d«
suivre le cours de sa m «rranli «t Tigt-
bondfl!

L'onblienit-il? Si loin d'elle, dans l'io-
rertitode de u qu'elle étail deveouo, ne M
dirait-il pas qu'elle ne ratait pas U p«M
d'un* # longue allenle ? Six mois 1 N'est-oe
pas l>lenin* pruir un amnirranx antem-
m^ntépnM EHo >e ructir. Après mal, oe
né'ail qu'une épreuve I S'il y res ta i t , il
lai ivnavora'l son attachement sonaiDoort
Lor'(jn« le deamer s'élo'gna du n t a p , an
tonir dea jtttm in B»re , alla agita Mm
moocJioir coramw d'aaire^ passaRer» le fah-
sa«nl « r te puni, in salaanl des amis on
des pareni5 venin' pour les aivurapasner

îenl. KHe ^tait pnor
q
w ilint

raonrf» ! Ce

>.. Il lui ^mblau qu'eu sèloi-
it Je. U Fran='.e tille s'éloignait de «an
Et eon-.fw «Ile MW*\1 darriere ell« da

images <li>nl il l«i i'->ûl*t de se se-
lle Mtngeail A ̂  mulMt*maison ils

; * ta n» L»m-le-Grafla
àl l

q
l, cil», n'étaient il*»* lires ahseriU, hn

Cnéneo, le oomtn 4« tbaflipuy, MS ami!) d«
laru«U«is-le-r,rand. ua oamârade de l&
ru«.del« P»u, la complaisanlH Ira*. Ou*
IDI restait-il de plus 1 fan* un movnamA
de rtWrtlte cnnire M destinée, elle M ds-
mAndaii si sfi nompagnaa de la maison

amsn t pas r»i-K>n contre elle.

* dkts * K « » • *

sonmettant a sas eiigenca^, en ne luttant
pas contre les misères dont i-ile était acca-
blée!

Cette révolus fiil dp courte durée! Une
jr-ii intérifare la çnulint nliaooni<ota.NnD,
elle ne rè'lerwt pas ! Non elle ne faillirait
pas lach4DJeM, bnDteirteoient < Ella forait
Uxit <on devoir. En-nn*. lant pis ! Advien-
D* ce qui poorratl '. Uirsqun le» î Hm d'An-
gleterre M ri*s*in£rcnl dans la brome, avec
leurs talaises blinnhes, le M des gie.an<ls.
les innxmhrables bateaux d« pwrre ou de
commerce qui Icmrna'enl autmir de l'Un de
Wighl pour siknJer à l'orlsmoulti ou i
twMilhamplnn, le -poi'ladn lt- ne. mnuvn-
ment IIIUUÏ, île o*-ne activité . l éonine , .te
eelte 11 >lte iRimenM au raihou iin laqU'-He
elln se trouvait, I arnchft I **Ï r* Ter tes. J*-
mahi i-lle n'afait rêvé non d<t pareil- Klle
s'i> l^rwsaàceqni sn passait autour d Vile
Bientôt le stMmer stoppa II fallut rilhar-
qunr. Sur le qwti. l'onKiibas du (vurent
an Aufpislinrs l'tllwiilail, a*eo 111*» vnnr
aux chevaux htanos. au vidage trfs I1<KII
qui s'avança •n-d«»nl d>lle et lui rie-
muntla :

— •*i1emoisdl« EsperaDoeT
— CPSI moi, ma sœur.
— Vous avn T
— Oui ma w u
— Alora, m<us partons. Vos»

Irnp .'oufTorl ii« la travanMT
— Paa du tont, masawr.
— Tant oiwiu... <àMkf**oK La mer «at

'ïTfl p u

l

jtperanaa M M ni il plu* coarajE'iiM.
Celle rdigiause au Tisjge péli p*r les

teilles et la retraite, pknJe el résipiéa,
fiait romrof U déUgufe ri uoe non telle fa-
mtitR i|ui TCTUII au dnvani 'l'elle. avec « t l e
lulnni confortable attelée Jfl <Anin c l » -
n u i de p n i et leur dmductHur, un borom»
dauslaforM île I tg - , i la IÉ^ ronde el
débnnnaira. l o i mus des de Iwueur, el la
retigieme pnar Uquellft il si-nibUii plein
d attentiMM et d* déHrenoe II chargea avec
•oio le« bagagea de k J M M tftyag'UM M
l'omnihut <tr mit en mnle I J iJivwnfll* du*
as|»T,ls il H llli! de Wigtil M pillmi^nuH rrl
si difTM-flnie dp requel 'p Avait vu aillnira.
l'o^upa peo'lanl la THJ.IRI- qui fui a^s'fi
lo£g. I.'OIIQIM)» rnuK penJdiii plu-* Je
quime niillns sur Ji*a roule* Iwrdéas d«
cotUges rrJihemRRi pdnls i t'aoïtUiïe,
bevrre frais, rert leurre, blao de nel. qui
SMVfclvent du jnopnn d'un fur Is sortis a*«c
prèiviutiim >if Imirs tarlin^ et parfailpin^nl
KRiir-i. LAS rhi'miu-i étaient IIIVM -wiign^ qne
le^uotlâKo*. pamils a des allées de parcs
anglais, et thra stit 51 rlles sont mer*nil-
leti^emeal rmlrss^H», de même que 1rs pe-
louses toal piinfiém de louies le- mauvai-
ses berttts qui lenwniMl de s'implanlnr
parmi laa rmjrra-B pmgnés onmma les pw-
rwww 4 M I«(M iH ctre t la n i n m drs
ooiffeor! « lits narotMmU dn ehe*cni. La
nuit kllail tomber (orsqtip In vignurem 00-
cber M tounu. ven laj«Bne et osarmaBln

l l d î L l

— Es*>m Hotte, n
Et La ntigmisn d
— Ce»l bru , B'wt-m pas t
Celui -BMHa que beau, c'Mi

Esotna Bnne es! a ne drs ptni at
propnttfe 4e «stie ti« peuplée de -
odkmamuMl's knpim appellmt and»
nwnl tomm ™ ««mon. Le mai cmtik M
rtwrré aoi palais myanx 00 am Miiqn«j
den«nre> à Jetni détruites on oiagnîlqu*-.
miMt ranarfêM dm NonMndi de H oos-
qoHfl. t - loo «anor a i d**a» m « ^
*ent.aMwiiflf>M<rMtC||»dt»«, pIM al
miUa J n pra o f a t

rrtt
l u

élait amii BU-

p4a^b^anitilmi|moi«ntanmott4c t
mbus roula rfans la* allées du paie paa
quelques ntmuiM et s'arrtu au purrm
tant une *<nndsb dont la ptrta t'o
pow aonwtr |MSSag« t la «Dvageun «
compagne UfMJ«n* rehsnwj^ les a
dait- Ell« abonla Spiranu >>n sou
coma- ta MBUT «Ma»* et demanda :

— H«l*Bam-«1le KVrance I
— Om, nu xei>r.
— h su.* clurgee ,|P t n u s g,,,

connut. Vous voulet bim di moi
fMt T

— Ctrtev
L'intériear de la mbM

gniflqiw que l'eilérwor.



n / p a r ordre de H. le pré-

fet, ptrcd 4ue M. l ' i«r i < en irliri. l* le

dis I s i louange, avait relusé de se pnMer 4

[MJWikt.lk-tugneijl s'ùUii uni envoyer en

uiissûiii A Baslia.

H. ftaJeai. — Le ul.ul de service dont.vous

parlex ne se trouvait pus a Sartene., il élait

à Pans

H. Cecctldi. - Sur e« point, H. Balftsi

apporte une afurmaiiou. ce n'es 1 pas la seule

d'ailleur* igue je vous d(*tnnntrtrai coolriru-

ven. M. Leonetli élail, lu 11, A trois heures

de l'iprés-midi, i bord du paqufbol qui

dessert la Cône, car il se rendait i Pans où

il élail appelé par I . le mmisle d n Lravaui

publics pour prendre pari tu cooeourï nré-

TII pur le nouveau dëurot de réorgdnifation

dtw travuui publics. It recul l'ordre rie m -

tar. il reviol dans rarruiKlaseaieni, et ton- re le

1« les McUralmas, tous les faits établis-

sant qu'il g'y trouvait. Je m'étonne que N.

Bilesi apporte celle affirmation.

H. Balesi. — Où etait-il le * . mars? Vu;-

là tonte ta question.

M. Ceci» ' - Le 11 mars, c'est-à-dire

le jour du rcnitia. Ce g»nr« de discussion,

je mi' di«rwn<>« de le qualifier. H. Leonelti

» . Usi**. — Très b*en
du nom de radicaux. (Rires. J

(ri nwnjbrtt a yiiRbn — C'en la uïuile

qui voua applaudit, monsieur Curealui.

H Ceccalifi —II n« s'afit pa* dUaWkviitr

•jui applaudi! ou quiprolesle; ouïs au enn-

iraire, vous avez i voa» demander si la

raits* qu'on défend a reltx Iribone egt une

cautk* juote. raisonna bit!, le^alu. Da cela

vous aarex à vous inquiéter tout i l'heure,

mais avant de vous prononcer, permettez i

i*ui qui ont entrepris la ttk-be de «mis

éclairer de poursuivre leur* explications.

|Très bien! trÊs tic a ')

L'Union républicaine, moniteur officiel
de la can'iidature do H Baie», disait au

lendemain de I élection :

Nou« associons à notre chant de t idoi -

m du prefel de la Cor*e, qui a si

piussuument u<iè au iruiuiphe de la Répu-

blique, qui a méprisé les intnDi'latia» et

les menaces lea plus désespérées. *

Messieurs, la Hepubliqae n'était pas en

jeu. Il y avait de bas appétits, nuis ce n'ert

pas par l'illégalité qu'on devait essayer de

lessa'isfaire.

(Jut I!B fut b bus^-na effectuée, dons la

• quut» «.ttow 1 > . « W * N r n m à ftor- ttenutov rgii'tune de* êlVCtiona par tous CBS
tune y eioroer ta pression que j'indique. chefs i]<* servirc o,ni se sont rendus pfrsoo-

Poser autrement la question, c'e»l Caire nelleruent.lans l'arrondissement de Sartene

montre Je beauti»up Je naïveté, nions! our el l'ont parcouru dans tous les sens [umnie

BaifcH, ûu [.lulrtluser d'un Mire prueAlé If mentionD§ l'Union républicaine*

ijue je M veux pas quAliâer. Celle qu'a nccomptie le directeur de l'as-

U. Balesi. — L'élection a en lieu le i l si s tan ce meule d «Lre wgna.Aeu.iitd'libord.

mars. H. Leonetl est paru duGirse pour Ce. fonclmnnairt*, ilui est, pour ainsi dire, le

paria le U eu le 15. par conséquent il n é - maître iaoq ea de lauministrauun. en md-

Uil pas i SarteoB le jour delélectios. me temps qu'il rempli sus fnnimns de direc-
II. O>UfsnoB. — Le gardien a-t-il été leur de l'aisUtance, rédigH un journal, pro-

révoquér C'est touw U question. priétA, dit-on, du président du tribunal de
M. Alexandre-Blanc.. — Pourquoi a-t-on Nanene. ijui sa .emiS Fr à tous les lecteurs

révoqué cefonc'ionoaireîEst-il prouvé qu'il et est imposé d'ufljci aui communes pour

a «lé révoqué pnor avoir combattu ». Ba- la somme de 30 fr, (EnJamali
leai! (Interruptions.)

H Ceocaldi. — Je pose

il indignes rtit «inl très fermes 'comme le Crédit Fnn-

à «16, le Crédit l.yminsis â 4.407 et la brielli.'
Rapporteur : U 1* contcillar Ga-

S.x'^lé I

avance cornas le tmiplm

U H«nts (feaciera r ^ e en bonne lenuan-
••«• à U«7.

l'erirelé du S u n é 4.96B. les valeurs de
transports gagnant une légère traction
Charbonnages rc ïSMsim graiiJs ebange-
meiil.. Nouveau tassement des oupnHrts :
H K . I 9 . S 9 .

KI Banque, La Pr-oiosa est bien tenue i
19 frs. U p a r t Appareil Conlrôlmir d de
n^ntlircuses irar.sa. tions entre H et I* fr.

Liib.igi.Mi s 0[0 or du TorldeBabia
f*l recherchée A 475.

On Mit que la Banque Privée place ac-
tuellement i 47I.5U, tt.Ottu obligations
hypolliét aires fl O\u J « 5 i o Ira de La Oie
d'&lairajje, Force et Tracli.ip de la Nou-
TBl.e-Or|t*aus. Lt-s recettes nettes uioyennes
annuelles des quatre demi, rs exercices
II90R i 1909 de celle entreprise ont été de
13,070.000 frs. Pour l'«en;ica dns le 31
décembre 1809, les bènélloes anuiisent une
plus-value apprécnble sur l'eiereic* pré-
cédenl.

Hausse des actions .le nos Grand» Cln*-

La («tir ooiiflrme le jugement da t n -

buuitl <•*• listtia condamnant le nommé

Pouipeani a un mois de prison pour port

d armes et acquittant le sieur NksoLai.

m.ulpé du même délit.

M' 'l'omani défendait l'ompeani ; M'

Uaodin plaidait j'uuc Niola i .

COUTE
Assistarce aut Vitiilards, Infirmes

et Incurables, privés de ressources

U Calloc-fa, sous-préfet de Cor te,

présidera lundi. 24 janvier, à 2 heures

ds l'après-midi, la commission canto-

nale dametanra de Veju-ani ; mercredi,

2ti janvier, a midi, la commission c*n-

tunale de Veuaco, et vendredi. 28 j a n -

vier, à 2 heures da l'après-midi, la

commission cantonale il« Piodicrooe.

Petite Gazette
VariaJjLHis AUDu*pbén<|u<M> do Si

Tbormomelre. — 1 heures dunwHn+ U .
ÉUIMJI 1 5 + 4 6 b w r « du soir + 11 7
Huima + 17-1 HiDioia + 14 .

Baromètre.—7 baiirea du matia, 7B4 mm.
t midi,7H mai., fi beuiMdusoir, 14» uun.
v«ot. — Dans la matinée, .OuesL

Uuul'aprva-midi, M.
b a t Ju u e l : ienutiu, Quelques ouaces.

' r t i d id.

Carnet moodti.n
Oo annonce le prochain mariage d«

M. le lieutenant de vai*>Mu Joardan,

chevalier du la Légion d'hunoear, avec

Mlle Marie Duboin, tille de U. tUoy

Duboin, concil ier a la Conr de CtMtt-

lion, r<.oimand«tir <t« la Légion d i l o s -

Toutw nos réliciutions BOX rotor» J

«poux et à leurs famili-s, et en par t i -

culier à la grand'mere de ce brave ma-

GAZETTE fi£fÀ£T£1£NTAL£
ria, Mme DB'|iiiio-Fabiaa

L'ôgion d'honneur ««»

PIUM-XU-M U

Oui Ht nommés i

HH.

Perelti, capitaine i

1 grade ri*; clicvalier.

passe Jaua la paiidiinitene, «t est désigné
pour Prunelli di Fiumoibo.

question a

M. BaJesi. je k p.«e a tons ceux qui repré-

soateut la Corse : m il eïacl ou est-il con-

trouvé que II- gard.eo du phare de Senetosi

ail élé révoqué «ntre le premier et l« se-

cond wur de scrnlin pour avoir volé contre

M. BalewTVoiUlaquestk.n.

H. Balesi. _ Vu q u i t (Hédamation i

sur di-
vers bancs).

Il v a là un fait. J« ne crois pas qu'un

wul des représenlanls d« la Cor** me tfé-

meule sur ce point. Il a été dénoncé au con-

seil gfa*ral et flétri par quelques-nns de

ses membres oomme il le mentait '̂ e nuu-

veau prélet de la Corse, d'ailleurs, qui a

apporté une grande loyauté dans les débats

!zi. chef de bataillon i>ravi?té an I f fe
_ _ _ » ! aus de servie*'.

* * • • de Casabianca, capiiaioe an 163e, » ans
CALVI. —Hier ont e*. h«u les oti^qoPg de servi.:»,

du gendarme Jtjan-Tbomas Trincbel, de. la Seaielli

brigaile ite Calvi, qui ^'était allié â on* ho- de service

norable famille de notre ville 11 était deve- Bonifaci, afScifr d administration de Ire
nu le beaiî-llls d- M. 11,11.,, u | ^ r i 5 , at_ classe à la direction du service de santé du

' " " ' ' "" " •*" Î de services, B

Nos Députés
M. le docteur Saut al II a é'é .

le I le bureau membre délacerait,

d'initiative parlementas.

capitaine an 5e dragnns, îfi ans

«siUirBd.i^fi,//

le gendarme Ttiocbrl était an eiuellent

ervileur. ullaché i s>n servioe, estimé

de ses cbels el de se* camarades. Il élait non

Situation agruole
LA ministère de l'Agricultnro pubiiy

Ittt reaBeigatmfinti suivants sur la si-
tuation agricole dans le département de
la Corse :

« La levée des céréales 6»t terminée";

la situation est astez satiafaisante. Les

Orsini. oitto-Br d'axlaiinistrat^n"'d7"lre P ^ 1 " " * " tOni •««•"'•«ito. La récolte de«
magasin central du

té. 3H ans de service!1. 10 ''.a

oliv

eiwllem dpoux el alTeotueui pareut, P""i- capitaine à la section de lélAgra-
i«. complait-il que des amis dans ton- portes coloniatii en Indo-Chine, M ans de
ii0 services, 16 campagnes.

poursuit normalement. Les
& bonne qualité.

Les obsèques mit — au milieu d'un Luciani Adge-Pierro-U

a lui-même déolart que de pa- ^ c o n c o u r s Le deuil efait coud u il par l » » " ' d e vaisseau. Iflans de Wrvice< j 'o^i
' " llatliieD Leeris. M. I* lieLt-nsnt de £ C ^ * ' * '» <*>ef.

Justice m>litsire

. • J I^^U DU U H M IB uuu^tn est ttrpguiiére-

M. Lafferre — II j » donc deux enquêtes, m-ot équit bré. Comoenl pnurraii-on pro-

la rdtre, raoo»ietw CtmaJji, el celle dn bu- céder nomme dans Ifs anire« départements

rsao ? poisqu il a Aie désorganisé et par les m*de-

Pious atlirssofii toulfls nos condoléances

i Mme veuve Tnncbei, aui familles Legris,

_ „ J0S de r^tanoe''7t"7«"nOe '^7Z Tnnaliat' P*°" "* Scaë"° la'
port œiii qm sont eharBés de le voter T ' • » *

M. CeoeaIJi. — Je .-omprends bio main- M. PÉner {Saône-el-Li.ire). -Blf l ton- CONCA. — • - Dion

• " " ensuite de TOUTI seil g*néral vole 5 000 tr. de grati(katioD Castello di Rosiioo, «

. „-,*, r^son de a u préfel. {Très b*«n I —On n». Co"«. en remplanemei

ahord* «. Cec-aidi. — Ledirectaur de Iwisian- nommé instituteur d Fin

ce s'est rendu dans l'arrondissement. H. le " Casanova, pasyé da

rapporiettr a consigné IB fait dans son rap- d'Oran.

porteur et il le dira 1res crrtailMmen. loot « A 4

1 i'Iimrii. Il a fait de nombreustu détnar-

cnes dans les communes, menaçant «mains

H. Ufîerre. — Hun cber coUëgne, je ne assistés de leur retirer leurs allocations, ou

veux nullement prendre part A un débat donnant la promesse d'en verser ides éioc-
J " ' leurs qni n'en reoevaient pas.

(La iw'/f prochmnemeitf).

al, l,ea-

GueriniBernaidin.adjiHlant principal de
t* clas«e fourrier. 30 ans de a

—::s
le rapporteur. — Cesi dans mon rap-

tenant, mon chei Uffer

intennplioD, o

Jne dire, au moine nr même où o

ce débat, que vous navipi pas lu le rap-

port. Si VOUS I av.ei lu, TOUS saurtei que le

fini y est explicitement mentionne. (Applan-

dissements sur divers bines.)

El maintenant, je vous écoute.

M, ex instituteur i

t nommé adjoint i

l de N. Citippntii,

tana, r)ui remplace

is IH département

POCCIOLO. - i n enfant de n
- - • • • - •

eJM le T ' i n ,
ue je n'ai paa
eé

dont je ne connais pas

mais bien que virn* criiyei t

lu le rapport, qm je n'ai'pai

être aveo utant datlenno,, que ï o s s , #

un ceon'il C U B I « L Uo eertaM « « * « de

BesawsatawiKw »*« *»***, de-

pois q « WH» «es à la inbime, que les faiLs

que tous apport.» ici D'aient pu été « m -

mnniquéf ou bureau.

• - Ceccaldi. — Ils sont dans le rapport.

• - le rapporte»-. — Je ne peni pas Lais-
w r riir" <1« tes (ails doat park» M. O«aldi

n droit ecclé , u s t , l , membre de
lAradémie romaine de théologie, vient de Le Lillois, pas redoublé,
remporter les deux pm d honneur de t* Pique-Dame, ouv.,

farolt* de droit de l'owvemie de l'Appolli- La Violette bleu, mainrfc
ni ire, i Rome. ' * B-™~—'~ ' *

M. Pasqoalini, officier d'administra-
iion de .3e classe, aide comptable au pi-
nitenciiT mi nuire d'Albertville, passe
en la même qualité à l'atelier de tra-
vaux publics de Bougie.

U. Gianfilj «orgrint *<• raillant à la
ices. dont prison de Tunis, eat nommé adjir '

. . _.._ i la mer, Gabon 8)4. Tonkiu IXfl5- commis greffier
(S», médaJ'Ié militaire du IS j.,(|lBl um. Mir*Bi4e

Robagha Karthéleoiy-Heun Victoi

ges. lieutenant de vaisseau d« réserve, 2.". la pneon de Tours, est nommé adjudant

*g»'t princ
sor-Uarne

M. le servent-n.aj>r comptable Chip-
roni, de l'atelier de travaux publics de
îtougie, est nommé adjudant greffier u
dépôt dta sections métropolilainea d'ex-
clus A U«ra~ttl-Kébir.

M. Iunocenxi, seront-major 'compta-
ble à l'ateùsr de travaux publics dd
Bougie, passe i la prison de Paris.

de services, dont 15
ro«r et b mois en guerre.

n activité, 9 a la

j
seil de zoen-f de

l'aujudaiit-greiner Manoveili. da

de Tours, est nommé adjudant

ipal i la prison de ChAlona-

uNtCIPAU

Placed«n iawie corn-

• .l'abbé Martin Demartini, licenoit Programme do ̂  jan*. ,â 2 b . et deni
it ecclésustique et civil membr d

U Favorite, h
Hte et U i , polka,

Notre Comité des Vêtes nous p r é . ̂ ' ' i n

pare de forl (x-llm réjoui-wances pour féliciution

la Misaine de Carnaval. On nous a n -

nonce ponr le ,"» féTrier

Leroni.

Soppé,

Gung.

Doniwlti.

Slrobl.

>. TIBER]

Décès
Non. a . o u afpi il arec nfr*t la mort

d« M. F m , . i . Saiiori, dictdé a Salon.

i l'àga do quarante huit ans. qDicompl«

tant de panmu d t ill ]

envoyons no-i plus cbalrur*03es

.WNTE-HARIE. — • - Vermertin, adjo-

^ B n r i e , est

n o m m é e (rrarfe desow-lieuWnwt,et dé-
s « n é P°u r Saiote-larieStcoll*

M. Laflerre. — je

,» iPTrier l'arrivée ds

bit» ei il» m rapporte, i . a f m . dus w*. paocl Mccè..

mm rapport, le m.\ r^rél qiK/ai e. o. Oo pari, également d'im Ffytoae _ _ _ _

mnm.Di.cnldepnxrqia.oii. i ieU.» et d'un bal denfanla qui auraieDI rayptln Jndicwira

pulii |Applaud«<ewm>etnmai.eentre lien dan. la aemaioe de (inia.al. U trazettB JUdlClHira

el i dmile.) date lie cea deux dernîèrea ff lea

j pu appris par aéra fixé> incessamment, maia dèa à

présent couturière* et module!) M

I. Cbex|lirn. - Tmn M l'an» pal II ! „ „ , „,;,„ , | „ „ , „ p,,,,, „„! ,„ . ,

^ 7 ? ~ ; p.»tbi.llla™,rla.l d - o r i i n . | i l é „,„, , , ™ n f e a | o n d e

avoir oulilté certains faits, (inlcmjwions et r . , , , - --r»™*'

bmil, coslumes burJes<|oes et de mjBté- A^^t ta Coor dn délit de fakideat..»

M.c e ocald, . -^ t eori , j e«'eu«pro. n e i « doromoa.

nia de restericelié iribune finel mir.i,ln- A|outnns qae fidèle au bot qo .1

— . . potimiil, notre O>mitp central dtm

n préMHnplorRi II est f<Hes vienl de prélever sur

1 pas que j'aur&is trou- anurces une somme

de a>es mus le nuu- Dour t

tant de parents dans
avait habité

THÉÂTRE MUfflCIPAL " 7 ^ . ^ ^ M ^ . ^ ,
J S'était créé da to\id«n amiliéa, et U,
comme ifiastia, à Toulon, A Propriaoo,
en HaJapie, la nouvelle de sa mort a
excité" d'unanimes regret*.

Non* présentons aux famillea BeHoni.
Sartort, TacdetGorini tontes nos coa-
dolaances.

Direction CHELESCHI

Samedi 22 11 •, i fl heures \\2

Soirée au Bènéfict du Baryton

HBC1OR FOGGl
Première représentation de

ERNANI
OpiTa en * arlcs de Venii.

„!„. . .a ient a répondre • • D * r l - " " " " S " " " - «• *»mMiaal

qp
otre ville où i]

Présidence <h M.

M- J . Caret-, ri d . Montera, l e . r .

pal des defflnspnrs, ont djpotg dta oondniimnB

Location caet M. Poggi.

BulTet Soa»i, Bi«r. Qniber -

s

Soirée récréalive
Samedi. 22 jan.m-, 4 fl heon» du

aoir, et dimanche 23, i I b«ir. «t de-

mie de l'aprBH-midi, »era donn*. ane

«>ir«e r*cr«ati.e, ai omit de l'Ecole

Catholiqua de Garonne.

Prograanae n a i n o , t m H j t , „ , .

la concoure de l'EalutfiiMina et pln-

a chez 11. OUa-

,P<rtocchi- ™

CrirniaM m m le pl ,«, . c-M , „ , j , ,

oollêpie.0,1 ™ , „ , , , „ „ , l r i b

sans omit. p M r (,,,, U M m n i l n M m

pour l« H«,or«. crier contrt la oon-iiii-

n « r « . i I» „„„ | l b m é ,,„ ro,(] f n l l | 1 (Mjt i ]

aspem dfjorl. pr,or m p 6 e k n l a t a r m _

«on d. » piwrwm,, (»pp|,ud,.«iii,nu

•ardinnliaiiosidroa«.|

an t U L L I T I r l F I N i H C I E I I
de n d'hui * " • 1*

ço»«lear1 l l . i !et ladm,ireMirrfK i i l i»r. . . , * T " " " * * " ' « ? 1™ to P'""»" Notre population n o u ,„ . , „ , - _

ï . iars ,^ï s£s^ Mïzz"Z£"j£ï£2r-- ^ ^ ^ ^ ^ ^ t "'"

tison portant le nnnéro 7 dtt
..upoiii ï Seint-Jo«,rh. dont l'apparte-
ment s » occupe par M«e Taure F.

Il a fallu nne heare ds team. a n .
l*t«udre oomptttoiaa.L * ^

Bien que n'arant oosBaunaa i

contre le propriétaire pour défont da

GoiiBeil de révision

aïuen d«e U b l e u x de r

• >jtei ation» du COIMMI de révûioo

lu couiuteflc«roi>t le 17 février. La

daa lunruée» u n connaila de r e -

«at tixéo au 3 juïu, au plus tard,

de clôtura déflaitive de*

r- OOHIEIS NOUVELLES
Ssrvï c téléçrarnUi^ ap^cUl eu Petit êssrimis G G C ^ <#

*udi, ven<7beures,

ait appd au puate di lAtaisUiiue

uua pour aller c'i <rch-r à Gngiouu,

q kilomètres de Bjstia, uue pauvre

B W , la nommée Ba 'ani Ançàla, dont

t t rè i grave uécauitaitsnn transfert
H»pi«

|M*Jgre la violence du vent qui soaf-

It en tempé'e, IVacouide de service se

t à pied à Origione et . une. heure

i. ta malade était installas igr un lit

| eet établissement

veille aa plus fort J e l'ouragan 1 M

B Msiittaiilo avaient pansé au aiè-

» il» l'Opéra, plusieurs blesses et

i procéda i leur transport i dotnï-

Trtit*>a nos félicitations vont d ces

. ua qui sont ioujotirs prêt*, au

signal, à porter secours aux

- m et qui sont dignes dm eu-

, _ . _ m^nt* du toute la popolstion.

««m

• • • « I I • > • « « • •

Rentes de 3 D/o aneteti
1* i rt/n »irMirtK

L'élection
de Sartene

LCM «anx ont envih, U, rauboïKgs

de CbatnM^j »t Uot le ceotre û> la
lî

H BriaDd
moDla i la tnb?n». Le aileoco i« fait
dam U islla.

•e vent coDtiooe i

toaimr ar«e H ne viorne* eilr^cn.' •
la mer en d(imonl6e el la droilation
aov 1rs quai, „,, i.ap.^jble.

ce par répondre a ceria^n*! iûioui-

tions du depDLo du Tarn.

L'uraUa* parla euiiiiA de la ca*».

pifrae contre I école i>i lue qui wl

ininiifi^e

AVIS OE MtSSE

Le docteur i . AKO^IIIH el Mme Agostini.
oéeLigoon, owrh.ww.u- d e p r t v e Z l e o r .
amw et coonai^sinces qu'une messe de w r -
Ue de deuil sera célébrée dans re l i se pa-
roissiale de Saint iean-BapUste le samedi,
2 i janvier, d lObeur^ilu matio pour le
repos de rame da

Madame Lianon
Hh> ROUX

Pûu^nMtH HMè* à Bagoois ;tiar,l], la
Î5 décembre 1(09.

Oo
plu'imm iioi<trea ma-

i
M Brj ind,

ins appris a"-ec plaisir la uo -

e M. Gmd<>;etli Vincent-Jo-

e chef surveillant des posta»

l'Afrique Occidan

harnais, s'adresser

i Carnot, 4, au ' »

La Comm.ssion d'enquête
fttl*,lt janvier,

La Cometiitaion narl^montiire,

chtrtt* àf proeéler i'l'eDqoéM iar

l'électioQ d« M. Balesi, i Ssrtene, a

lenn aujoord bai t* dvuiièaii réa-

•ion.

U. Unoir, dénoté de b Marne,

pr&ïd.it cette coamUsion, qui a

antondo M Q iHtchiai, maire de

Sarlene, el U. Céloaiia C nucoli.l.»

deai coacarreaié de U. Bâtai aa

premier ton' de «trn-in.

La Cooioii-sioD eoieoHra IDD^Î

precbatD U Ch.teil, préM •*? l'Al-

lier, ancien prff^i de U Cori>e; elle

enieidca de aouveiu M BaUi.

Cette cumnji'sion d'eni|uêie quil-

lera Parts le 31 j*ûfi«r aim » roi-

tèe, et b8njbari}iit»a i Marseille

poar B»Biia, ie 1 février prochua.

Conseil des Ministre»
l'en., il I..,,,,.

Lea Miuiatrn et Sosaaecrelai'ca

é'Btal ee rénnironl, demaio, a i o

beurea, à I E ..«e, ao«a la praaidelica

da a. " " *

f
parlant dei

n«oiaat

la

* ' a t ! r'ojel» da HoDl
prochâiDement à la sanciioil

i

La s*>DC6 tflt

fln*oyâe à lundi.
uite l.'fée et

Chambre des Députa
ttémnee «tas wmmtim

Préndenee d* M. BERTEA UX

La aéaara eat moverte i 9 benrei.
L'un des ae.

da pr«câs-ve

i^anc», enj «I

SENAT
« i l , DOBOST

La séance est otirerte • 3 henrei.

L'on des «ecrétairet donne ketora

procàsierhal de la dernière

/,C* COn$erV€S

LOUENZÂ.
L'cHre du joor appelle la

•ioaduprojeldeloirB

H. Joanart
gonvernpQr (çéoé'al -ie rA'ff^rie, PI

c<rinin,8«air« dn Ganveroeraent, fait

«a long cxfKMâ de la qae*tiûn, qni

occupe loBiâ la néan o du (Pjtn.

Anx termes Jediff^rflntscoaver*-

liom cpi'aopmiive un décret du 10

arril 11,08 la - Société .r.'ioj^s de

I Oflpnï» » a obeno la cancemien

poof t>0 »Dê au canton f'>re*iier du

Dépôt spécial

i b u inéraln Nitmlb
miTi Giaiuii DIS un n non
n IU UMU. Mncii ii uu

a«Dr la Coraa

M3nn, K, n/e KapaMon

Le g ^ ,

di« Û P O U Î M . |

rla

! -ae.re.Mih,laalaa
rtete de Viol, b u t t a la fol., tatatfaa,
narrai, eto.

Vlchr PargaUI. - . l u panjathi
rrançUH blaa mpéneur. i bjalai MM Ban
«naferai, a u . (gat, ae Uajaaal paa.
airruaal paa.

corder la restitution du d'oit de

coiucm ration perçu mr le B«I em-

ployé dans la préparation des con-

•enes exportas

, Dtim«-!,|er dans t i cafte la Q u r l

^ L N BETHilTSS 011ÏBIÈBIS
j iZBt ajant très peu eervi.

au bureau du Pefïf Bas-

E T A T C I V I L

n \ Ï !

PARIS

mm mmmm
La mari de Louis XVI

Mai. ponr eIfl>iter. il fam a i

ih»min de 1er; u n i le G-nTtrno-

ment demanda-MI i la ihanthra de

nier nn projn de loi aj.nl pour

•bj t dapnrnuter lei umrmtians

L'ordre du joar appHM la suite de

la diB-n»>kui «n première délibéra.

titra aur la propnahî'in de l'.i. adopt*a

par la Cbamb^e des d'paléa, anr les

retraite, eavri^reii.

d. I 'AI^ . , i i , s»i«dr«.-,;,"i ARTICLES XIV el XV
rOtWDH pour la c neenon d'on Plu kar.i uraimr-prfnndiil part I

Chemin de ter d< Bftm an djebel la dis<flMi « dea aricle-t 14 el . 5 .

OUODU, a«pc prot'OifertKDt éteniouJ L«* amândrmpdU, q> i « ot•VWItUTt P 4 r t " - S l l - l l * r *
La me«M c*tfbf*e « D O liment, u r l e B > n E i d n el U coooftsion d« dépieés, sont mires on re

Ê
WCAT I)Ê.S1I»I>1SS. - Lesmem- 1 lademsnHe do C f̂fli é ,O?.ti- '
pttli-iiip) el non syndiqués sont pries p ^ j , M ̂  lx S H j n e à h . n é ^ j . ,

' - .Tr.itÏÏSÏtï: * - •->• »«. d, la r,i« H.*.
AiteiiMtie, et de nctroKB dfl la R<-

TnlniiuD, a â é dite ce malii, k 11

hearaa. t» lfyi*t Saint (Armait.

l'AiiBrcHi, ancîfDaa pav«i»B4 des

R-i* de Fraoce.

Uae towà* «>r.sid«>able du roya-

lialna aWataieat à c»M« '

PORT

H , sur I utilité du groupement
iur. U réunion qui devait avi

i *) janvier a Ué renvoyée, à
I da mauvais temps, au dimanche 43
p , i • beures >lu matin, dans la salle

i. Priera de ne pas mtnqner.
.AT DES OUVRIERS I
diWliiitfniaiiorHil dr>
ta«ua prévient le pnblic uastiais

! i»alt* àocktri, arrêtés pour les
immis & borri <ju Numidia île la
jrjifl rrtu^infil, n'oot jamais fuit
du Syn.iirat international Ils fnnt

i <!u personnel choix, par l'agence de la

ah"Bt.
ir le Syotlical nt par ordre :

da divrva « m . l i c w n u daoa le port de kfl" i r l i c 1 " " 1 A <* 1 5 «"•' m i s " x

i fl Bdaa. voix • • «dopté».

La ae>ncflfUleT^fli1l b e a r w » U aéiiicg « t uassâii ' e^e « WJB-

et renvoyée k ont * pris midi. "T*" k œ i r d i -

fnnebre.

F.CHcVRDON&C
Fa!iriisnl~ <IK Hjl^riam de ConstraoUn

I . . i - a F u a u a a e (Cooe)

TL'ILKRIE «•! BRIQUETERIE

; rMima U M. BRISSOti

seule Glace
•Ile fabriqué i IV a u d is t i l lé par U

(Biera fias. ' .use

BaniJ-'e aui personniu souciaQ-

le rhygiàno et aimant bnire frau an

un glaçon dans le vorre.

. Rut St-ftocft. ~ Prix ; Û.10

i A i ; , : . M MUlItt t l IS AUKiLiUtiS

AntUleanea
rJUaf ORAND8 MORNES

GErS 01.u BRU M
, A01 H NT1QUE- VlPin

DM GRANDS MORNES

iiiaïaa, r*«l*BB i m i t i , Gedi

La Tempête
Nombreiuc* Victimes

Immenses dégâts
Pari,, 31 Janvier,

Lu m a avait tempe cmHiiM I ré-

gner sur tonte la F>anc*

Les lAl^rimme* df>a yrïten, r««M

ao'vurrt'bai an miouilèie de l'ioié-

rwur, n«Ma appreanenl qte l.i ré-

frioii l-s plva epravvées dopais hi-r

•air pat la leivpte BODI cell« d i

Gentir et de l'&t

A Paris igataBanl la tempête

CMlinue k »*Tir, i . ploie lomue a

i w m t s lani dtt nanti naer et la crae

de la Seine •tigrn-nte.

LesdMtaaonténaraiM, plmÎMra

babttams eoi dA quiltev Imes njai-
tKM'N

Toute* If. [Lires an de'k .tfl

BelftKl aoal ouverte-* d'eau

La Ho.CtH« mi eertifl de aoa Kl;

Lt Maoc* est •anrta k S h. SO.

L «a d«i aecrAtaii-M -J«DTSA tartan

da practe verbal de fa ^ i m du

•satin, qoi eal adopté

La Neutralité Scolaire
et liait Laïqac

La Cbambrw reprend la diocosain

drs in'er| e-laiiomt.

Interpellation Piou
M. Jacqu • Pînn. deputA I b/r.1

da la L'i&re, monte k la tnb me at

d^velopju ton iDU-rpel'alioo

L'oraiear parle lMKQ«m-nl n r la

pratiq- dn la ntsirafaié «1 l'util

tmfmfhl de la morale dan* lea Cro-

ies publiques.

H. Jainrèt
défwtA du Tant , nm>te i non t«nr

a la tribune, pnnr deaiander an

GwVt>nHantm.I h» m"ioe«e qa\

c o a <ie nn-ntn ip • * mettre ma i r

a e ' ' • pr<pifti'ir)e m. . r nràn n n

l - la f r ^ . é . l » .un dea p^ote* pu-

ç n i.orm :

PIIRKK VINCiïNTELU

b COI-P la ' ranre R

la Un M ai Me le Portugal,

l'Algérie le ï<aroc

M * p ^ ne et la Hédi tamnfc

plates «1 rnnf us.

neiQifRs pleroes et onÊËti
Bnçvt i vltmrhrri n fm I

CARRUMX Tf.ïCTTES. TUYAUX
N 8 - \ , n mil», résistant i ta gelés •

t J «ir «.Un iVs t.i.rds de la mer m o n « M
le* tuiles marwllau

Ln prochain départ aura lîea l«

10 jan*jqr p»r steanar Si- Thoma*

i rfe.|in*Iinn d« B««fti«, Nantes, La

Le leader 'In ntrli «ocialistA nmnée aat ; i ociaistA nmné

h nm brréo u t ooapee tar diren p m d i partit la IM>ideal da Cou

l'etilexmnuiSantél
Ayex toujours

'AlCOOl da

Icqlè
i Estomac-'•<*<
cttrfh,:;êconomiqu*.

Grippe f ^E^pidêmits.
- IEFISP LH IMIUT1MS ,

•mis #1 i ilcisins
pour carrelap^s ,léwir«lifs m i bon mareU

da vestibules, appaitementi, iimaan.,.,
*Eli<«, etn.

i*iiMi, nr éemandt, <TtcÂo*ttilMtriprè*

CHAUX GRASSE supérieur»

Production : t tonnes par joar

SCIERIK '• ÊCANIQUG d e B o î l

rUacM v faérm, Clmrw, Ltam, iajsj

OanH* KrHrepô* de

~tNTâ,PUTWICHA

Fers AI Aoen n barres, plats, rwrfs, ewr*l

Fers a planchers I

Nrir.. '— H. CHARrHtN, anetn mm-
irnr'tnt, VempmsMra <!• (nQroirtO«Braa>-
seitrir-m-rii- lishFmrjuessur la « M a « l a

ai» d'emploi des nm.-n.Dx

t possède nn^ iBlporUntr roJhmJioo 4ê

m



TKtKTH GinQDlKM3 AfVIfBg — H"

IOO LOTS
i un mèmt pvrttjti"tU :

PANAMA
M « s mnmumim

3 millions 3 9 O . 0 O O Francs de Lots
3 Lots àe 5OO.OOO
3 Lots de 2BO.OOO'
*fint ihangit m fttitt héritiers- imi

3 Lois de IBO.OOOfr
350Lotsi.l-OOOilO.0001

tiïZÏÏÏS:*, 15 FÉVRIER a r ^ - I ^ K
lalOO NDMÉEOB

B a n j ^ M.ilnliftr île G<Mit *•—'

| FORTUNE ̂

LOT3 PANAMA

• i ^ Ir.rK- i Mie Direcieur de la

^ M par rtlour Uu M i m e .

s ^ - RICHESSE

DIMANCHE es JANVIER 1910
à G»

• • « i l
, U, Boalawa Pcwll, 11, Buti*

Vania da ftaaa, vafraa al
mtr émmtmtaad* Le Petit

QUOTI Dl EN
A Admlru*tn.t*?a : • . BO«I«TUI) «m Mit*.

| FERS A PLANCHER
. * Wf«i: WhB.llMll,Cfi^r««.»j».J|»llllwHlll»1

I W M « 1» rotcrm, Dr « M

Appareils Sanitaire»

Charles CLÉMENT * C

... -; - ..i. S 3 r « V"r-'°-'
n n 30 c.V ITnan PU,,

J

Es Dvcttcur-géramt
/ . B. OLUCKOBL

ABSINTHE BOURGEOIS FRÈRES

i : Sepluagésime.

'•itit - hnans nationale)

. r* ,Q. _ Conebw. 4 b . 33

rt , t« n " - n m n e Lan»), le

iu t i Natal i m n i i i e

22JANVIKR

EN ITALIE

iomi t , un . „ „ n s 8 ( , j , vi()_
'"in ayaui wnXrunè les ileweii» de
I aviiilfiir, l'aéroplane,
courir Boriie. rentra n
de p'anchfs. 1̂  if^ajinn
parmi I» f.H.Je, fui (jrand,

à Rome

APÉRITIF
ET

GRAND BAR SOAVI
• ours Sebastiani et rue fleuve Saint-Roeh. IIASTJÀ

Seul Etablissement eo Corse préparant instantanément
en présence du Consommateur l'incomparable

CAFÉ-EXPRESS
et l'exquis

CHOCO LAT-EXPRESS
à 20 centimes la tasse

En «ntejchez tous les Débitants de Tabacs

HeprfeeobiDtB concessionnaires pour le Département: Haiaonj *"***T^Z^.'*'^*T,*T"1£^;"l

'Îh.-F. P0GG10U et Cie, Basii».

PATES ALIMENTAIRES SUPERIEUHES

ALBERTINT, C"
MPRÊSENTANT

Pour BASTIA et C6BTE

M. Paul GILORMINI

NOBËTTIPHOTOGRAPHIE J.
CORTB (Cor—)

Agrandissements inaltérables detoutesjesdimensioos en noir et en couleurs
- « ^ «MHHKœiLllCTOD Dl IHBT18 mUlU IMI3Î1I1S I I MT8

• BVTB I I a_§_0_| |T iO OÉTAII,

J .

ESSAYE Z-EN!
U, p.qu.t:«OCntl

.lit, drpmv Ittd^U'mps, que
t- -levait venir * Itimic. lie
Itîihi'S Je c IUICIII-, ijui ptw-
;!noe en-lêle*. le litre sug-

1 ,iwrh- t'ili ornaient de
inl.s U's vieilles murailluR

<li- g'éln: Iravetitis pour une

. iiib»»3iUîir, nfllrf colonie
it-re >f> rcjiiiiiiMHiiïinl, pré-
]' nouveau lrinm|ilie, une
iilnire [Hiiir la France. </é-
,- nt-iisnicnt ils. mi aclr d«

1 1 l'associer nînsi la >a|>ila!e
;t nrw muri-ji aoiions, el

. (jir, si le Florentin, le
.-t li' Pi.;ranniais nous ai-
It.iiDHiD nous pardonne

- ("us i|ticlqueR années, nos
-> <nvaui8twu>enls, i:t, devant
i. loiitlaine il';jà, de nn«
sll.iitani aursa ville,il nerd,
lt> sfiuv^nir des bicnfaila

iant, 1» haulf! aocit'tP rû-
l<Mi(iiii( Iw fxp'rirnrea de

«•

Kilo lisait Je» jonmau .
. Mil IPS livre» d'aviation ;

•huil «le« renseigni-niMiU jusque
i fl*> Léonard île
imil pour 'c biplan

moiuiplan ; en un mot. se pré-
it, d'une manit-rf i n tell igf nie. à
... mole* !• s joies d'un spMta-
nartir.ulièremenl piquant, dans

j B.Mne cieroell* où le» ruinea
ll.naire», le» tours fétdalps, les

des ppliiM'fi, I M « D S du
i> l'Avenlin. le Janieuta. le Pin-

M,>nt,- Mario ri Pnri-.li. poé-
imr la clarté des malins calmes

fiar b piiur|irp violenta rfrs co.i-
formaipnl \e, plus féerique

décors.
^ _ long da - Viale délie Milizm. »
lon« .k h ro»u* q u i n t à * Tor

m horrl du fifnvi-, une
.'artf srrrlait les rurirux. Elle
,nra>l aiiwi l'immtDse * P i a m
nui » où. un b*«n jour, l"iéro-

m t d e Ifelagrinpe vint se blottir

LTn joycui murmure courut alors
la Tillr : ft lafrattgt* m'a !...

r*W f>» ••' Sur les portes des
Tnttnritt. c h « AnipMi, «n ^n-

,. (Iht-lto. • cn-t mots rou-
is hourhr en IxuiRlir, dans
(mpurnl»». les rlochw mc-J

le, rnup t\f. midi, «•rnWsif
<> fut

prés du C;i|>ilult'.
Il Inut bien le dirt-, It- bon peuple

nui Lai u avait bit preuve, en celle
ctrt'Ofiktance, d une certaine naïve II-,
Mul préitan- par le« journaux, les li •
snut peu, trompé, d'ail'eura, par le
ion (ii.irlai3in"s<]iie des afiiehes ap-
|ni«tVs par les siiiit» d'un ivimtié
italien, il navuil vu en I te Ingrat ige,
qu'un nnuvel Lare, 1res hardi, qui,
des ailes nu dos, allait planer au-
dessus de la ville comme un ange
protecteur.

Autour de cet iitrtde11 la presse
romaine (il prond lapnge. Elle accu-
sa le |teiiplu d'incivilité cl d'ignnran*
re Puis, elle lui expliqua que l'ela-
praiige u'élait pas nu bale'eur, mais
un «av:.rtt ; que ce TnMe appareil de
toiles tendues élait la tolulinn d'un
pn>blèmn posé au monde par b na-
lofr.dijiiits des niiilirrs «i'artnr»?*, ri
qu'enfin, quel que Tut le résultat de
ces expériences, on n'en devait fuis
nutios un tribut d'ailniintliun aux
clicrrhours passionnés qui ron*a
rraieit , qui itaer i fiaient leur vie à
d'aussi périlleuses et glorieuses ilé-
cou vertes.

la foule est nimme la m r : un

lecrtn des jonrnnus, !a nouvelle d'un
beau vol de l'aviateur, suffirent à lui
redonner île l'enthousiasme.

Par un diaunclie joyeux, elle s'en
fui .le nouveau vers I immense
4 finira d'Arini > ensoleillée.

Il vinl des curieux de tous les
points de Rome et de «es environs.
Il en vint de Marino, d'Ariccio. de
Frascali, de I Jt-lelA jndolfo, de Gen-
7Jinn. l«s Ciribiuieri ailiers voisi-
naient avec les pauvres gens du
Tnin»Levere : les juifs du Portique
d'OciiHe se mêlaient aus sémina-
ristes du • (îollegin itnmano ; • des
évoque» bulgares causaient avec des
prêtres maronites ; de brillanls olfi-
cier» avaient peine à se fr»y«r un
passage parmi les jolies .'.incUr* •
qui leur offraient des bouquets de
violettes.

l,p* anuleurs de speelaeirs gr»-
tuils collaient un œil aride au i io-
terslices de la palissade ; ils se ré-
pandaient le tonp des rives du fleuve
nu. plus malins, se ma*saienl sur les
hauteur» de la terrasse <iu « Pincio .
ou du Mnot • Mario » A l'heure
dite, le fenl s'étanl ealmé, les enve-
loppes grises des Imilmis, «Sr rte par
l'îiulorilé militaire pour rehanaser
l'r>lal de la Wle, se gnnnèrent lente-
ment. L'aéroplane «orlit de son han-
gar.

L i i r était doux. Le soleil, sur
I horizon du Valicar, faisait au IMme
de Saint-Pierre nn fond d'apolhérwe.
U Tibre roulait paisiblement ses
eaox jaunâtres, et, tandis que. au-
tour d« la vaste enreinle réservée.
aux expérience», le public se pres-
sait anxieux, les niswmX épouvantés
par te rondement du moteur s'fin-
fuyai.^nl loin de l aéroplane qui » m -
blnil les poursuivre. Le Uni, les deux
Reines, l*s personnages oliciets, en
auuwofaile. Buvaient de près ce vnl

1 Pou

f - f«I«ienl lï.erbe courte et
drue de l a . P i am d'Armi. , - D ( , m i .
nant les souverains, les enlratnaul i
«a nuiif, très calme, lu maiu mur lu
utàttcne enfonce sur les yi'ux, l t e -
lagranjîtt souriait auj s perla leurs dé-
lirante, pendant que le dernier baliou-
uiouté disparaissait dans le ciel, au
nord îles antique» jardins dti Sal-
iuKte.

Ri ce fut une chose élrange, que
cette nouvelle cunquôlo tle l'inli-lli-
gence proclamée en fare <\n ruim-s,
parmi les li>4 beaux de I» il mue ;in-
lique. Ce que n'aurait pu concevoir
la forto imagination des Flaviens ou
des \nlnnins ; ce que Néron même,
en ses délires, n'aurait osé désirer,
des savants modeste1*, courageux. le
réalisaient avec une habileté déeim-
cerUnte.

L'aube du X V siècle, faite de la
clarté de tous tes siècles enfuis, m
ée lu ira ni d'un jour nouveau la vieille
énigme, avait permis d'en trouver ie
mol difficile, et la seule royauté à la-
quelle les empereurs romains n'eus-
senior é prétendre, l'humait' moderne,
puissant comme un dieu de l'Olympe,
la disputait il l'oiseau.

Ln mort de Helagrange, «unenun
il y a quelques jours, nous fi.il res-
souvenir de ces heures d'halle ilé]:t
Si lointaines. LaviaeSur célèbre, que

snr un champ île lialaille inconnu
des générations passées ....

. Heureux ceux qui meurent
pour une be'le cause : le Monde en-
tier les pleure et b gloire veille, at-
tentive, sur leurs lombeaux '

Ï
JDii)14 ladimliuil ghiéral Chamtwrlun; i l ,
suus Kctlfrniaiiii rt Bonapariti, il lit l'iuii-
p.<giie A IVm^e dfs Alp*» «t a IVm^eil i-
litlin m l'an IV et lai» V. Il pa^Kteajv-
ttine à Iroid aii« de pr^da en I un V|
tl il resta Irois ans, juj-juan IU bru-
maire an IX, quoique trimant anisUm-
nfnl A l 'armé d'ialix, wus aia-npion-
uul, sous Ji>uheH, -tous &inaparla >:t
Bertlner. En l'an VII, nu mont CHOIS, il fut
Lles^' d'un coin. 'In f-u A la poitrine ; vu
l'un IX, au (W-*oj;« <lu Minci'", d'un coiii' île
fi-fi i la cuisse ilroit". Oa krîi.!turl*"l<auip
d* bataille d Arezio. A U lëlf •!« !W hns-
sante et <ie 10 ur"na<lienf de U il*, atln-
quer un cttrps \* 1.»H> Aotnuhitiris, posli'-s
sur les bnnl> deli Chi<isa. M .ampnei trms
CPHt,|iia'r8 vui£l_s jin^uiaiers O U lui v.t-
lutiiétre iiSlvifr supéntnir. Il n'aruil que
(ingt-septans, ma» combien il» s-in âge
étaien tiénéraot qui e» u*«-«iil moiHS f.nl
cprltr< que le roiQmarrdniil t^miiltt ! Kl puis,
manquant, plbis d . ccasiom ; J'K.l|<>uit à
l'adjudant g.'Titrai Hitrb'n. il èlni! pt-s.'-Mi<le
itticanjn du g^nfral t^rra Saini-Cyr; <>D
IVnïoya aid« dt> cauip .l'ahord «lu K^r . i l
RU5I-JI. qui '»n:auivlaii m f/ir-e, |mn< Ju
«AnArel H«raDd qui fut A 111* .t £tbe. puis
on Oirse, nvec dus p >nniin iliscrMiotinuriss
de guuvrrK-ur.

Ce fui !;i, M pour d'étrange motifs, qun
le a>ui!Wiii<ianl 'aiulli" f>n^ sa rjrn^rn.
On a i oium»iKé *etil«ioeol, res difDi*rHs
acnfes, i apprrndre quelque liho^e .l»-i!fll«
Ooii*pir»lMiii d Ajirriii ijin fut bien aulrn-
iDHiit s^ncu^e qn un n'iiVHil vunliï 1*> mur».
Le nnpiii rfii^eurnë sur nlln fui <imillp,
et d>ipmer nui mrn'islfo<!l tottitKA CftCS
de l'Eroperrar et an (aniind Fes- h. ilonl la.
Cors« élut le domain rtetrvf1, l»s fatt* H!
leurs prenne C'éiail g ' . w . ce que Hiirand
venait do faire; iraMoirn .it>»ani ane coro-

mili» a-
•««•Z 111

nerie |

que oom
dictai ir
parfait n
Sti janrt.

Aiin.'n.,

•ni brlla
ri.H*â 1J

n>léia. A
r prince
liaçnn !i
•r 1807 t

i dans 1 iifmJ» cclip i:arn*te
il m avait fourn, , m r . t,,m

iiile dans la frane-roacon-
i l«li« / J I loncorie. Oriaoi

jH~wn*Tf?râlilês digHlIé-*,"
l'Onsnl de I I IB RDUSW, ln
du l'Awlf K du PUitao,

Ire dll^fpiion, Frnm'.; la
xi ..Km, a 1 Oripnl de Bw-

lu . il fiil/leTi^. nnr It'Xotirmi.H rktpilrr
dt Saie
rhera l ie i

S.-1IS 1,. t

de Base

erau.
r nuçon
lire rltt f
crnii, a<

à U digm'* de prmw et
ptrfiut bb» dlIrrMnR,

ouvera'ii pnnre chevalier
rt?c tous poiifoir* d*> PIWI-

i g , ni é g d e l p s a s s c m
blées. Tair̂  et psrtairw d«s niHO-ms |ns^u au
graJa d» uu-.'aliw d« l'K|*e <iil d* I Orient.
Entln. lu K a«-.*t i«O8. il reem <in Graod-
0n«nl licFnni''' do supiêm*-5 p< avoir? qua

aailre, les l'ékyuég de la T.ranilM Loge
SvmtHil-que, île U CMiule Loge il'Admi-

d l l

A coup -or. ces h'-noeurs maçnnniqnes

rmpnl mililairc, man ils IIB pouraient
arquT de lui assurer, ^ur tous le» rvgi-
HIIIS el sur lnutes les villes nA fnnctmn-

itit min UKP iiScuiiere, un») Hiipréœalie in-
miie^lé* A (•renoli'e el rn Uaiiphip*. te
ombre d*î Diav"is était €Ot<sidtrablfl m
'»). «n IHI4, il ï'Kccrut île tous lus t ffl-
i«r^ renvo> w, 14111 s- «ni n père ni, dès Ion,
ou> la direction de Gautier.

S* gnnipor— poiitiiu-i faire! OIBm«rs
I snldib du laii<ïiflfine urmén, fdbncanlï.

et paysans patriotes, tous ceux
t ressenti domine une parsoniMl-
k reinor d-* Bourbons irapo^s

l ^

qui a
l fT

qui

is <ie H
itfs itnpalriele* et meti*

n lifra Oci lu lil voir

c-e • qu'a loujoors agitalA oa ngtoronx
génie de ré.i*icn« el d iinposilmn •.qui se
nVlaiDitient de l'As-erahl- e .1« Vmlln uit kg
Tnn>«r,tre*i)u Deopltiné.nouutiunuuil dans
laLitwrt,', ulacrenl I ère noiuplleet «o mi-

iimperenr
rtviit k file d'tlbe

LE COLO\EL CAMILLE

Au mm* d o lobrn INM, rpnlrail, dans
se» fnters, i Sftint-B:irih*lemy P.T Itaoptii-
né, pour j m»n»"r ^a reliait" île mill»
fnnrp, itn wlil^l I)OI cfll pu espérer de
mr-illeares desUn^c. maistl'M n'tivait point
TWCOIIU* ''«lie Fort-irw M s.urwme » d ' w -
trtj». Pourtant, il a*«il l<«ul . * qii' .-«nviffll
pour rtoNSir, «t il n<- s'*Uil p^-inl m*i»|té.
Ne rf'Qii* f»mitl« •!« l»>urK"n«-.in anneniw
qui, îles le m il mu .lu Xvl* «*• if. «»•" <*-
tenu du ro. U onnim-wia . du. . martinM
i faire du far • , H »*a 1 "-en une. M.,ia-
tm-iqai !"rartiB*»>ti >tvte (il i ses r j u -
lioiM Umili^rra Au l«n<1-main d« ta pnse
de la BtoUllA. qnin^l part»nl le.' fini** mt-
liowikH •'nreantsèreiit, il fui. i qninto «W,
rapiuunit >Ie la compii«nn% de Sain t - Bari hé-
Ifmv, — (* q"1 pnmvi- mi iiinin- la i OOM-
dêralion demi J< owsail ^a ramiltf. — Deux
ans i»li» Urrt, quand lo piètre mtoaça et
qn on 1«ÏI ûf haiaillons de volnnldiri>s, il
seprtwnladn* pn raiera « fut incorporé
au ter de I Isère, vers*, par la mil*, *a T7*
d'infinum-. ri dnnnl U Mark.

four des rnhmis q&'il n'hmnmtmÏÏ* part,

qui, pourtant, n'avait TTH IIA vnyanl, 08 fut
ions «on prénom de ' «mille qn'il s'flngsaj»,
qu'il Olmniphsno, qiiil obimt «*s ̂ ndi^
.•l.|i)ilHra ses brevet. U <x* nV>t point
iiniqneel, pour n'e.n oiter qu'un ««mpl»,
n'usl-c* f**14 * ! n s t 1"« feirin «si devenu
Virlor, el esl-o* A Victor ou t P« nn qoo
v-ot r.n i\M l« dnHi* d»? Hellimt'l

(Emilie nVtit P"lnl les rhum-es •!« Vti-lnr.
Si, au biKit île GUM| tons de SWÏKWS, il fol

t

p
a MoracJ. destitué biwtoi de w i
dpmeni eL rn»oT* ilaoH le nord <k l'AIMma.-
gne oà. en 1HI3, il so ni to«r. fnmm un
brave humme; nn In fil voir A I itslitutnor
des enfants dn général Mnraml, q'i'<m tint
fort InftgtBiniri tin pnsm. ri i un inlrn
prnfiwwur Jo français eiitbli i Ajaocin.
qu'on MiU A Greffai* ; fltlHn. nn I* lit voir
A (Umtlltt «jui, dma' l le> n-fu" iju'on lui cp-
poitaii dft le noHiTTirr A un if^ nouvaui
rA"in>«rils ICDIW (Ur 'e, s'en Tul plant» «n
«lion*. »mperlant, pour w* ïingt-wpt an«,
nfnr moi*, on»« [ours d« survifie, «es «opt
blessiinwel - racl ions dMat . un mban
rmige, 1rs *50 franc* qui j penlawnt et
mi|k francs de pei s»>a

Or. i> s>Uit mari* i 'Ile iTElhe iTecnivt
E3Jvn«i i^l^hr» par sa Iteaiii', MariA-Thé-
rèv-Fnrtnn^n Lapi. appartenant i une dds
imilkares limilles de l'tlr. "t DiAon d'un
Lapi qui «D élail 1 hnnainfl le plus cornutf-

hi

retour -lu H^rtu de
prfparer M tenue, il* sf^

Nais il Ullwt M maire
u l'Ile

Kevolntinn et, pour
f^fOupaieni.

rapport direct

mps niila. f
Gantier — etail deïi-nii, M i n « se» ani*-
Ires. mallr^ d* H-rga;. Battre le fer e«l <-n
imro mAlifr'i* soldai. Il n'avait puni w>lh-
raté de fateiin. Sfuilemml, nnmnm lejrioii-
nisrc, I* lil r" ^e nhcTal'er <le l'nmpirn et
dos armnincs, dont la piAce pnneipal* fat
nn* /te» itt eamalum nrrkarft* r'** rmr
et gttults : un*" /et. m v»nl rtenx mairw
qm in ^rr»"!!! l''i. files a"irfnl nu «»iir
dont le «jtn,; ili'bnrde ut par l i . ilans ra-l
admirshlf langage béraUique qui v» se
•wdHtetaniMMblB incoronrfheiwhlê el
dAsuel. s'alDrmail on ai* plo» noblm s«r-
mrnis que p*t prêter on wfcht

L/iraqnn l'ennemi menai;'* la rroniier", î«
matlre dr forge* r«rnl 1>pV-e M fiil chef
don hataillnn dfl In c»fl* nmirtnal* i r t m
d* l'Wrn A la RrtauMlir-fl. wn «FKIMI
puMo ; w b'ps-fiirt* M sp^ servi ^ le I1MI-
gn«irnl pour ninimaniti-r I» (prie rtiilio-
nale de Greo-bln - quatre bataill-ms t-A un
pseadmn — • ! il prit • * f.-n'-Unn <-t sa rnh-
8i«l 51 Inrtan rfneni quaver ses cadrw.

l ' l l î
p

retirés et i(*' /s, il i ir.iirfKi, s

C est fmnrqiiiM. an début de Mplembrn
IHI4. Kirtit,deCren<»hli'I un liraveel jnjen»
garçiin noramA Itumnuliu, qui, do sa pre-
r.s-inn, /'lail [dlineani de gants, rit qui, rie
neflttm«'it, élut enUrimstasie lin t Empereur.
('ai)ilaint' -l*ns la garde natioua'e i rbrraJ,
il Irnail A ce nriiupe, fonué pai Gagthier,
cl il n'inspirait pa« les même< <toapc>n«

Acrj+.ii^ par l,aulh'i)r preî d». Lapi. que
T Kmpttraiir dvail noiimégènéraJ onnioun-
daiit la g.tr.1» nationale de Ittc d'EIlM, ao-
cr**lil*pMr lesswin^ prés d'Apollinaire Emr-
nf. ptrli av*; I EnipwTitr (ximinp chirur-
gWfl-iMj^r de la vietll' gvd i , lequel éUil
i e Gnnnble «I y avait toute safaraùl» et ses
UHK, il arriva A Porto-Ftrr»jo vors lv> Î6
*eptetnbrfl 11 <m Dl reconnaîtra par Etnrrv,
qui l'Mit aussi t Al In mena a Saint Martin, la
maison dp raiipagnr dp I Empereur, n qui
l'inlrfHi'iwil dans v n rabinet

R m n Init par fùMry, il se r^eoibtrqiii,
M, aprAs avoir. A GAnes, grille A ses «ir-
nurnifi lants, organisé rt* faux passor dans
lins haltes de gant* des lettres qu'on ar.be-
minerait sur Pnrtn prrrafo, il rwitra I Gr«-
n«hle «n nul nHaitsn=p»ci* In tint de «>n
vriyage A parlir de m mi>in«nt, la tra*iut
d? {impBginde fut en pif me. a<-tivit£ A Gr«-
taibt* el «m MiTir >ns Ln docteur Rtjynaud,
le doctenr Pnurnier, Cha,mpnMinn-Figeai%
Rebnul flls, r^Hifio. Chamoui. les rteui frè-
res ArpBntwr, Sapev. RrisMiid. euinnl en-
tre \m pins ardents a v r Ronhnmmn, lin*—
liliitmr rt'Ajao-'n, mlnm.'i d.'pim (MCI ft
Grsnohln. M, mi\ert la pxrse.-ntinn qu'il
a*ail Hitbi*, <1£n>iiA iir̂ qu'A la m^tri

llan- l.i parin-nn. »n &**H i}ViPe1)f>nt<«
elénieii.t : lu M •l»nilie'if, le r*gim«nl du
lieutenant Ron.ipirle.li-1> R«nin. tnnl ri>m-
poné de v'em *ail.ljts ; il y rot pi us .Ifi rf-
*i*tnfiiv un v do IIRTM ; nnlle part nn ne
pratiqua .le rj'lnnel, n' méiw d'i-fTifinr sn-
|wW>>r. el ci-la ><u' p-i î ;ri- il,ingert>ni si
d a r a W r r n"a.»il &e «vnpn.i (Uns la divi.
« M . s , A CluafcJir* N M * j w H.faMlM



i

•nlnil.'Id'iVn'a»
ère. I- pi ni* J'HCha

piu- «lÉiliotwastB et ]>• )iin* t'ravt-Jes i'iu-
tara Je «IU grade. Car il j avait « te bravB
île* bru».» -.

Aiufi M devine»! te éléments qui se
maUnint en mouvement dèsque I Empereur,
débarque au golfe luan, aura cipWié Kaie-
ry a Grenu l» te pour y porter U IMMIIM nou-
velle) Comment a-t-uii ya pense, que Na-
pnl^n./'AOHnwSHi pr/roi/. riu.uimeqiii
. ••msas:« UMJS Ir-tf moyen* .1 «vruMitn d ua

na dindon
i III lit Pi

Co

u'il for si H- u ml, » irr«, si
pr.MJwwui que wit h- iiwjei , l'h-MUUie qui,
judqw dtun l'rtlrfuw J#lail. pou*« la mi-
nutie, «i qui u'élablit sus aventures (jue sur
dt» chiffres formels et des données pwiti-

puissance sa fjnjllii imaginativi-pw *» >*-
cillé réaliste. <»«ra«iia.-i-m» pu admettre
• lut! Napoléun t* IOt risqué en F

ipurant tmititpnatii les «aeriti-
g lilirt-menl iiiiisoiiti» pat- k plus

. è r i ï S u e P"«™ J1»"""'"« fr-nçaU el les
pertes supportées par la France

polunaii qui mar- coiuiuentale en preiuiut le chiffre de
reaw>nirt>reiil l'obsta- | a [.ojiublioo ptiur bsse, nous cons-

tatons que la Corse tient la tCle avec
58 iiffiiier» bars de cumluil pour
1011.000 bubiUiDte, tandis que la
ninjetine des pertes alTi-iti.nl Is
Praure eont.neulale est de 21 oiïî-
cien pour I00.UU0 baUitauU.

It semble que ces chiffras ont leur
éloquence propre qui vaut bien celle
de uos rhiteurs el de [nos délrac-

Eu Batiqu*. les M m es il«
cient a fti 1 L é è ^
de fur a d

trlMMUt'eD talaireiirs njatt
d.<. wloo l'ordrr qu'ils an avaient reçu, ils
s* replié. «*t. L'&npeii-iiritesoeudit «ie voi-
lure, moula à clteval el prit lalôW , à quel-
ques <»nlaiui« <]•) pas du balaitltM. quiaL-
iwiiail bdiiiiincU^a croisses, il s'arrêta, «I.
îMMSSsimuent, envoya <iw« parle mon la i-

IBS II uubliot riBB. DelBswt «entait le
Diluas uiw'l dans sa troupe, mai* e»« ne
SB décidait ni dans un sens, m da"* l"aolra •
il la remit eu marche, l'an*ta de nouveau,
etlaraot-ea en biiUiUc. L Empereur dw-

* ! dit il
.•rndil dêrbeval «On QJ a trurnp* ! « d» il
a Bertrand. El, a U t*t« des chasseurs, I ar-

me HKIS le bras garn-lu,.il " ^ ^ . J J J J J J

s a -

F. S.

Mena iw négo-
de Mines

demaoLle» »IH«IBS a 11« Ire.
v Copuer H ^ h i U I " frs,«n-

cure trop cliére a ce cours qui représente
une msjoraliua d« 188 0|0 nullenumt jutli-
fléeîpar Los rénuHMs «ffl lexploiUlton, étant
douné ou'aui'uii .livi'iendH n'a été distribue
pendant l«s quatre deniieo exercises.

L'ubli|(atii>0 ii 0(0 hypothétwrii île la Gie
tiéiiêraie d« Peniain binai propres»» i 4 S.
Les utilisations ti 0\0 or, lie Lypottieque de
la Sui:iHâ Privilégiée pour ['assajnisremfnt
de la Ville de Paru ont pour garantie uo
uupùt spécial dont le montant dépas» l'an-
nuilé nécessaire au service de l'emprfllll.

Les chemins de Ter conservent ou accen-
tuent leur avance précédente.

PRIX DES PLAQES

Premières Lojtes el Baignoires
r-.ulcu.ls
Sulleti el Deuiismes Logus

Les entrées de faveur coût Fig
ment suspeadues.

N.B. — U* personnes, qni ne !
assister i U représentaliou. *
d'adresser leurs oflranjes soit i
Cuiforlmi, Ordonnateur de l'BOt
SOU â M. T. Slrelti, Ordonnateur
de Bienfaisant*.

Petite Gazette

D E f l n S KODVELLES
SCTTICC téUgTThltit» spécial «a Petit MMSttab

p uve-1 même vln« o
d b

0 G G 4 6

i l jauv, — îîjaii».
;» 3 0/0 anoWQ 99.(5 — 98.93

« 3 i>/0 amortis. 98.95 — m.m
«-coupon

is La pre-mère m>unuiàrt> venu», wnniiie
furent pris par h wlonel Cunéo d'Oraano
!** vingt erenaJiers qui s'iHaipnl aventurée
d AnUbe» T Si NiipolAjii u avait aimpu* que
sur son prestige, commenl eill-il rtsisié
â l'eiercer dé* son débarquemi-iit* Suri, il
savait qu'il détail ga^nar ('•renubte. gagner
(iftJBrtWe sans mie bail-;, urnver là du pre-
fiiier bond. • A GrenoWe. avait dit Dumou-
lin, Votre Mrfjt»iè est i l'aria.

séton a-tu
J d hommes obs-

curs; un chef dwcadrons relire, un U-
..•ritaulde gauts. quelques méJeeuis, des
bourjjeuis, des paysans, <l'aiiuien* sol lats
qui ont gagné U-ur Ipaulrtle et bar ruban
rouge a suivie leur chef sur toute* les rwi-
les de 1 Europe; sa:;! U BMoyere, (jueson
«nllHJibdusuie a fait peuple comme coi,
point Je chef miliUire, nul puerai, nul
iligmluirenul de ocui qu'il a .ombles de
grades, de dotations ,i* uira*. d'argent. —
( uni là ri-voivent. ils ntt se doum-ut pas.
rn t r sairitier leur fortune, leur liberté.
Mur vie. il »'<jSb[iie i<t» paîilrs gens.

Ah ! qu'il eul raift-in dti lu proclamer le
S4 mai : « S'il est de» bnmmn nés dans les
hauft» liasses de la socteiA qui ont désho-
noré Ip uom français, a-t il tcnl, l'amour
•ie la [utrïo et le sentiment «le l'honneur
national H sont causeirré luul entier? dans
le peuple île» villes, les habitants des tani-
pignes el les soldats de l'année !,.. •

El tout se pâma de point en point comme
i! avait été régi* Parii de Porto-Frrrajo le
m l>vner, i cinq heure» du soir, avec ouïe
cents tk-mme* de sa garde el du bataillon
corse. Napoléon touche au RolTe Juan le |-r

m*rs, 4 n-v heure de I après-midi, • cinq
pas>^ d Cannas; Dl«"moit§ «sur la roui*
d'An, â M.uaii3, et le ï, madu au chileau
de S.-ran.>n, en pleine montagne. Dés le
deiiiifrn« jour cfe marche, passé Curain, il
«si a l'alrn des (mursmlcs Ile Caslelkno,
'•il il s'rst Tait remettre Jes paawports >•(,
liîaiwî, il mp^Iir £nwy en posle M r <Jr,-_
noblo. Le 3 il c.iDcbe à Buème, In 4 i i a j , .
jai.laAAUap, le i; à t^irps; jusane-lj il
n'a pas recruté cent nommes, et w sonl des
noM» : i Antibfls, la première renc.nlre de
ses troupes ave.-, des inwnc* r^yalw a 6ti
UcbMsa. ttue doit-,1 espérer ? A m w n . n l
â Grnnnhle 1 El si, i (irmwiWe, on l'ami
trompé ou l'on s>Uit trompé !. .

Era«rr e-it a rmé le i, â du heures du
matin, â Gronohle ; il e^l Jesn-ndu ritt-z
l'i-nnnli... Poar portHr i Pans In dmm
p^uets qu'il a apport*,, \e diH-teUr B r T .
juin), 1 midi, s'est jel* dam U mall^-p,^,,
et, de Lyon, il a continu* i fraiK MnV
Le B, la Gonmrana est faite : | « «n ! a d e
Pans sont prérenus.

Rinery a app-.rté i Gwj.ible In Ici le d#,
proclain»uo»s de lE-np^reur ; Dumoulin
• *4 assuré da ^ieur farm, proie du jour-
nal de. U préC-rture. At d'un ngvn«rt nui
a-ipnri«nt «;h*i lui dm caractères et lirait
lu placards au rnulean ; à^aa ta naît da 4
au S, Ifls pro.O»malH>ns sont impnmte el
«a malin, le d.wuwr Earary, Trèr- do riiH
nirp^n de la garJe, en surveille la riwlnbu-
hon aux eovirDus des C N T H I . TOUI « t en
branir- ; Gantier passe en revue sa garde na-
In-nale et k {tmoftMl des LOKBS : la troo-

B PCilUpP .̂
> dra deux rttes de la roaû, et

rmiii a imijni par les Acliosde là raootagtia :
« Vivellùnptfreur ! •

Non. Sire, ou ne vous a point tmmpé.
C'est bien le périple de Franc» qui vous ré-
clame, vous attend, vous aplanie, el, s'il
but, pji-iju'on ruitr>e lus rlefs des pur tes,
une brèche uus murdillet pour que voits
rwiinw .HKI» voue bonne ville de Grenoble.
suLlals el ouvriers, paysans et bourgeois,
l'ouvriront iln Ipurs maitis t-t île Iburw podn-
ues. c i te breton pauilique, ils l'uumrout
lnuk grande jniur laisser passer, avec TU Ire
gliuru, la rurttiiif de la nation !

Lorsque, »p-èa quarante hfurasi Greno-
ble. lEmpiTnar se mit en marche pour
Lyon, c'était A la i#ta des régiments de lit
garnison, Li B&ovère prfe île lui. Oamwi •
lis iliius sou état-major, Emery â son raiij;
de chirurgien, et le colonel Camille Gautier
avec lestifiitrtuiie ofilmers de la garde na-
tionale du Grenoble et sa troupe prenne
entière, (oarchant avec le bataillon sacré...

OUM les amateurs daveutmes ettraordi-
uairni ai «ni uont;ii d an Ire [dÇïin et certes
au ri-mr-nt ranontê le retour de l'Un d Elbe ;
qu'ils aieiit trouvé I Kiripereur plus puéli-
uiie s il arrivait en Franiie u n s avoir pré-
venu personne m rien préparé pour son te-
tour ; qu'île a'eol trouvé k nation plus
émoavïniB, si elle était uniquement conqui-
se par l apparition dtt Napt.l^an. oi-la se
pnul ; mas la veniofl qna, pour la prpuiiè-
rp fois, ni'mil permis de donner les papiers
inédits de Camille Gautier et <le Dumoulin
paraîtra, 4 .viiM>n<i<ie rftl^hil, A la fois
plu- probable et plus digne delà sagesse de

aaeaue.

UUSIQUE MILITAIRE
P u c e SAINT-NICOLAS

w " " »>»'• Ronubetf.
Commune. Roques.
»• IWm, C«Me.
C»PP«1». Delibes.
Exemriu-Hareh, Romsberg.

U Ctull4 «s l ip» . LAI'BIS

Gazette

Aj actionne
A lu

VanaUons AlmoapherMjuw du v.'

Thermomolre. — 1 aenres fin n
i midi li) 4- i 6 heures du s<>
Ksuiro» + "> Hiuinia + 4'.

Baromètre.—luBornsilamau
4 iaitli,145_aiat., 6 Heurt» an set.,

Dans I'aprê9-mnii, H.
' a lu pluie.

•Mérita A«riool«^
Parl«,S 3 |aarl«r,

orooi» et Dommât dana
'u Hérita agricole.

ade d Officier

Justice do Paix
Ainsi que chaque sumane, le prétoire de

notre justice de paix éta't envabi par une
foule oyneuse, venue pour voir dédier les * *
nombreui mnlrnvHnants devant notre svm- C a r n e t m o n fia in

Air.»
6avi

gr

, m»;re d'Aluni
, maire de Loreto-di-Ga-

1 m vaux Purt-tf.i'i'a're*

La C meil s > t maaiie CDtrfle-
na dea riimwes qo^aliou è IVHre
du jour dm Cbaoob rs.

Nos Escadres
U Minière <te la Marioe a rendu

cooi-ie d«t mouTumnots dea «aca-
d m et diiificiu légère».

lempêtes et Inondations
L* mi isire de t'ioté.ienr a cotn-

moDiqué in Cameil, k* dt*p«ctwi
d*§ firéfeU rulativei aux Kcid^ota «I

-Didii o u anjond on contre tor-
lenr. avait la i a i I M Aa b . r d W Q 8

sorveillancp ; il ,
r nue Wf»ma de
fit ,,06 ib*f.nr« i iê

u pour
1083

ile <le

Affaires courante*

Les minière* M tout eniuite oc-

Syailicit \\xv\k de la Corse
MU les Membres de U Chambre Syn-

dicale sont priés de vouloir bien assister
i U réunion qui aura lieu dimanche 23
coorant à 10 heures du matin au siAge
du Syndicat. ^

Ordre du jour :
1* Rapport de U. le premier prési-

dent Grassi aur \m démarchas effectuées
à Paris par la délégation du S. A. C.

2" Commnnications relatives r aux
conférences de M. Lain>lle ; a l'eicnr-
aion des jardiniers marakhers es Vau-
cluse ; à la création de Syndicats d'éle-
vage el de Syndicat» de Wgsrs .

Le Vk»- Pr*wdent,
L. RAMELLI.

Médaille Militaire

La Médaille n
ious>ofui»ers el

U (j>rse est le plus pauvre des l

(iepirtcroeois trançiis, el elle oe
produit que des fonctionnants mi "
ruinent !•• Imigrt, tel est le thème t».
vori qui a fait verser den finis d'en-
cre depuis quelque lemps.

Je me propose d'établir de façon
pfremfifoire quelle a son utilité
daas certaioes circonsiances incloc-
tthlea,et que les fonciiunnairefl bud-
gélivorea n'héiilenl ftas â accepier le
Mcrilice mipréme quand il s'agit de
barrer la roU,e aux envahisseur*.

Mrs argumenta sonl tires des deux
Tolumes publiés par la section lits-
torique de leu.t-mi.jor de l'armée,
el je pense que personne n'en e«n-
imera l'autnriié et la eincérité.

<>t ouvrape a |mur titre : • Elal
nominatif par affaires et par corps

ti're i «lé oonferée soi
tldat* dont les noms sui-

Pôli François-Baibieu. pr«mi-r maîi-c
canoomer, n ans dB semées, dont u â la
BIT. (.blessure en service commandé, m é .

£ £ £ " — ' -brcm •»- "" J«
de Mari Jacquw-Pranpois, 1er m. fourrier,

' *~- J - services, dont 15 a la mer, Ton-

Les contraventions iir««ées pour intrao
tions aux arrêtés sur l'hygiène ont été les
plus "everemtmt punie*, ce qui n'empAcbt-
ra pas d'enngés récidivistes de reoonjmeii-
«r.

Courrier en retard
Par «une du mauvais temps qui a séïi

ce< ijuelques jonrs en MédiWrraoée, le va-
peur « Venezuela, * courrier de M M . est
«ITIÏI1 i AjaOCiO avei; quatre jours de retard.

Comité des fêtes
L»s mpmbrns du Ci) ai il* des fAlessn sont

rrams hier soir, el uni arrêlê déflu.tivB-
Uif-ut ie programme des réjouissances pu-
bliques.

Pion» publierons, dans un prochain nu-
méro, <-e programme m eitpnso, m.its
d'ères st d*j4 cens pouvons affirmer que
les Tètes seront brillantes, car le program-
me est des midui cbnisis.

LBS vieillards assistés ,
Nous sommes licureui de donner les

pri-mierg. une bonne nouvelle aui vieil-
lanis assistés de notre ville : ils loucheront
lettre allocations dans la première quiiuai-
ne île Terrier.

Ville, 1 dresser les Iules d'ordonnu-ir*ment
qui seron» immédiatement .transmises à la

On annonce le* fiançailles d< M
Charlpu Lairanzalle i m H. Lei-i
cieo élèvB de l'Ecole Polylechi,
génieur des ponts et chaussé.
de réserva du génie.

La jeune fiancée « t la fillr <-,,
éditeur militaire univeradlemen'
dirwUur de la Froncé militât i .
cier de la Légion d'honnir.

U. Ufort doit abandonner le M i
tèru dea Travaux public» pour J^v
le collaborateur de la grande mau
d'édition militaire.

Nous prions les futurs époux d a-:
nos meiÛeuras féiicitatioDa.

*»»
M.Mailkdu Trnvail

(rriiii, propHSuir», . Ajac- ^ ^ d(J |e XpédnioD d « affairw guerre âariume.
COUfaJDtflli

ni, ma're itfl UoDtiiello. lm „ ^^..

. grodt dt Chevalier

An été r « d « imp«ciears ds la
8Ûf*é, il fit ri» a t e i l c .^pfe ,
PeDiant *• d^leaiioa è li prison ma-
ritime de Toulon, d«* amisreiti-
luereBi li wnme ^Moro/*.

Traduit devant l« premier corjM.il
d« nu.Tre mtrilinjfl, U lie menant
de n.uw»D La»r [ni cou lamnâ à la
peire di .ix moii d'«aiprisa«Dea«ol
p*or abus tie contiaoce.

C« JDKem»m ivim été cane, le
•Hotenant dfl Taia«ea« Lair compa-
raîtra devant an noafeaa canatit de

Ai

., ua, comtaiMÛn de |>{) K»,

'JT., ia»p«ctcor primiire. 1

Postes e^Télégraphes CoaB^J
ruts , 2* i'af

Fn>.)l. Auhitt. Raph.il, , „ „ ,lltru,
ratraiti, îs ans de iervices

Rnmdi ni , . , Ae tpa im, j , , r c eUsS0
M ans de serrioes, dont 4 ans t la mer

Rrnardi, «nteman 15. rtt. dWanlaie,
U m J, »r.io«, 11 c u , ^ ^ , d u i m n

«Ulei, »l,,4,n, „ , a , M m de m
Kumnni. nergeei ,n I U t H „ , -

"racej. «campepie!.
Finthi, adj.tai,! ,„ n 5 , , 5 j

seram, l i m n p ^ ^
«"rdiorai, rergenl an I5le, » an, de

serviras. 3 campagne,.
Canale, aljadam ,„ ,«„, X u a i t „
OuiMiidi, .)j«Unl au 160e, » m t t

Place du Dumanl

Pregnma» da 23 janr., i 2 h. et demie

Le Lilloi,, pas radouble,
Pique-llun, om..
La Violette MM, mazoraa.
La Favorite. Tant-,
Elle et Lui, polka.

Le Cbef d« Hosiq

LeronK.
Snpp».

Strobl.

. TIBKR1.

THÉàTREjUNICIPAl
Otnefiofi CHELESCHI

AujoQrd'hni
nt u 16*., (

Im jar.

p a p ps „—- — >™, n .n
des ndicier* lue* no blesse* pendant ces. « campa([ti«, l blessure, l
Laftuerrede IK70-1K7I. .

Jai relevi1 dur relie nomcnclJlure
les nnnut des oftiv'n>n rorses qui j
goni compris, el je les rit' rais solon •

matiooe. i 3 hanre: :

»«r» "m- TOSG A.
du Wiia, adjudant anltae, le ans de
"Wes. 9 nampagnes.
Crohs, Hrgenl n Ift3e. 8

N. B. — A «DM fi

urTort
eCi?f»c, o« peiitêlr? qupd un royalisme cheri-ln
nKjrral, ne» de p a t e n t » p,,ar kt.m,, |«,|e „„

IF j"P™" l"T
parti i franc Êlner d*ns I aprè^mi.fi .lu !ï

Ollf raimn mob i l e a rlianmer nil-
mem les ré.iuluis de mea re-
i. j établirai ensuite n p i n l .

Me entre la («lue et l'emcmlilr Hra
« l i re . iMpannneiiu d« la France
ennliiienule.

• U L L E T U I F I H 1 H C I E R

r " R IS janvier 1910.
«prt, m « M eneore ! * * » ! , le m,,-

cn* m ranVrmii BAneraleraenl, saur snr les
nliur» o», dtpendmï de Londres et de
»™-Vnr,. La Renie F ™ ^ , „ 15 „ .

• W " ""' *• <• ™«e. A l'einept»o dn
Sert» »n nonvell, ,« , ,„ , , „ „ , ,„
Fond» Blranjers » n , Unrt,. LB,Hne.r«

cette représeoution
eioepiionnell., Iesn/M<paverontœetp-
tiowullmnl plan ntiére.

Ce soir:

ERNANI
Opéra en 4actes.de Vardi.

M. D.TI. •M'-S ( : , i . J _

La ïoiu. lQ u'tGUuoUi a é-t ..
ani dgvriers «t employés dont •
•ttivenl : afal. Antonini Anloinc
y& i la Société de» rafliaeriee de a , * ^
le ; Astolfl Pierre, employé a la Cie d-
Messager.» manlimes, à la CioU;
Novell» Guillaume, «mployé à U Soo
te doa raffîjwries Je M*J-JM>ÎI1B ; Segrr
Charles-Fraoçoi», v o ^ g m r da la m>
son Koonorat, i Marseille ; Tavera Nu;
<**, employé de la maison Koui^.l
Ajaccio ; Cassano Charles-L,
•>i«-principal i U Ci« La F
Saint-iaaodij ; (inmaldi Nicohi- .
yé a la Ci» dn P. L. M. à Pan-

Pharmacie
Pharaaacie de garde anjourd'hui
M. Pierre Lnciaoi, Avenue de laoir

et Place Saint-Nicolas.
«•«

Apéf iiïf d'honiit-ur
Hier, lea sons-ofGciars dn lti.i« d in-

fanterie étaient réunie dans les beaiu
aalons da (îrand Café dm Gourmets. «
le «argent Gmhs leur offrait on «[*-
ritifà l'occasaian de la récente décorc-
too da la médailla militaire qui vi«m
ds lui être conférte. U ploa parfaiK
gaieté a marqué Mtte fête intime. :

Le wrgunt Ombs compte huit ann«»
da service, hait campa g nt», nnp li • •
nre et une citation ; c'est un \i-<,<
•oldat d'Afriqne, qui reçoit aujourl
la nwonipmwe <l« sa bravoure en •
00 U a été M M griènaeni L-lr-

* • *

A. vendte
Jolie Victoria avec harnais, a'a•!.

1 H. Ucceili, Avanae Carnot, 4, a,.
étage.

B»nk«liui, mairn d* Campila
CetTiMi, propriétain>, i Kvlta.
C^ai'-D G- lombaei, ioiiDitrjel,

UBs^i l-r général, de '^olufao
Cixatiini, s roprhtaire, k Fiedi-

«»ri* - 1 Ga^ffo.
L) ' Aiiî, firopriélatre, ' Ajafrïo.
I r , pvapriolaîri'. à Ba-ielica.

^tei, popri^ aire, à Pittna
1 ., ai'i d (4*dri, propriétaire, à

j
G irtoli, m»im d«
C isoni, pro.-n-Haife.

^ij^naiii, reirau-, à Evita.
Ï*»IÉ(KÏ io».nuieur, à rianiiceilo.
MalMpioa, ptoi.ri^l'ire, 1 No*e11i.
Hanarnaù, prautî^taire, k Ofano-

^aaXia

-taire, i Saiot-An-

;••, iroprié'iire, a Btnia
iii, proprièuire, i 4.>k.l*-
.. proonMare, â Ajaccio.

, propriétaire, • CaïaJit.
, t>ropïî#uira, k Salice.

pnpritHaire, 1 Saial-

i, propti^Utre, i Pero-

propriéuir*, k Arscuo.
j , k Porto-

loWi, propriétaire, k Pero-Ca>

Sont Dnn.més facteon dea potlei qaétes, e*l nomme Conseiller d'Etat.
et tétégra ph*B ;

* Corte, M. BAVipf, i w e n t a la •
sfctioo d«s télégraphistes militaires

, M. Ropir», n i w -
geni an 'ie r^g. d infanterie coloniili*.

Tempête

T. crues

U MOITIE Ul Li FB4NCE
est Inondée

ftombrewe* Victimt$
Lcod'«i, K ia

Les résultat* fi^aératii, qni oi
ct>-"m*<ni>i(iAB anjoord hui, i 3

a*) r.
at .'té
bf<i-

MB dfl t'aprètj midi, seat r&CÙbHda
la façon suivante :
^nnflsflmlfiorf l'Ilnîiaanîaita?!̂
i ".jaiBSBVJI •••QUI r^ ^ u u i l s l a w . y

Oriviii-rs, sonaUtes.
muoniiiiieg IrUn<aîi

tn8
168

ta
r.9

liLUAla

De tonle"
•mute* pan
VlaX'frwat ai
dfs victime*
Tériubkn a

r*tlt, 31 jailli) .

p»»U dra dépêche*. pe$ -
r iero 'btan Uiaici^r« de
gnalaol de* lOOndalioB»,
, «t faisant craindra do
LUttlroub».

p
proToqne d * maniWiatiaos ioot.-
tées j . squ id dans la t i rante B « U -

E T â T C I V I L

D«M raprfeeniation „ M n « M ^ t m .
pilai Civil at dn Bureau d« Btmhututm se-
ra Hoanée an Tbétln •onratoal de BtstLa,

Lucie.
n Enml-AnioiDe «t ûrrtlj Har *-

Conseil des Ministres

•lib'Mn» et Sou secrétaire!
•••: tout rémwi, ce malin, a 10

à iËy>é«, MMsbpr^ndflWM
!" il II ère».

k-omrs aux Sinûtrés
Go.ve'l a iWid-1 (p*1 le mioii-

.neo d»*po erail londi, « r
, an proie l

u aide

Les Morts du Jour
Le général de Geêlain

Paria. S ju*kr.

Oo aBD«rjce la mnrl do fphiéral da
brigade en nrtraite comte H nri r!«

L>

OafM criaini eodroiu ua croa v-
Uint le tbiffo inqni^Ubt de êx ml-
tr«i TinKl.

Une DOODI pahia de la Capitale

«bureau de la Cbanebr*. an
loi fiOrtaBl navensn d1oa
aV» million! p«w venir
1 sinHtrAa.

four >'j-surdr

t i r r s min, oe C(>mi»(, PI IIOI1N JK)Ul
PU rwtflu^ j ^ 1 " ^ * . rtins d(>dnire de ces données que la

, ,j4 ion Corse a assum<5 la 45* ptriie dm

tu»» » r IM
rama bièa uns,;

U Bw A«r ncmrwt „

Ui Uallo in iascaen

k •nwicAT*

SYNDICAT DES HACOAK. _ LM m «n.
bres syndiqué» «onipnéidaaaister t l'as-u
ambléa RftDérale qui l un [,«u aaj-^rd h. J
dimanche, à 10 henn». I
^ Le Président, Ot«cbî(ai.|

VIN

Apacft«s dans l'Armée
Le Mènerai B O B , miniatre de ta
terre 1 annoncé «o Comeil qm'ti

a Insi'i, sur le twreaa d« !•
n bre, le projet de loi relatif a«l

ifi«a de droit comaasi d u s

du ll 'uve, qi) ool ro**bi

" . ' « . i , «rti d. S.i», ZV I. ,e, • * £ * * «""• Ja» - " " • "" '
nrillSM • « >. «rad. d.nw.- ,_„ . ^ ^ d , , l r t0 ,
l^lrnar,. d ..fam-TK-. .1 f.l p « » c b e B J t l j , , , J M ,„ „ , , j ,
ao gr»d# de fédéral de bripde le
16 mai <87l. U éUit commander
de la LhSou d honneur d«paia le 20
avril 187t.

Le pHiitral de Geatia anil M m'a
» U Mimit p» déeni du 3 octobre u n M l b n i ̂  ^ U ( 1 W ^ „ , ,

*88>" iaiportant.
u OD compte One diiaioe de morlx

dan an uni bameaa, dépendant de

COUR DE CâSSATON fT^^,, „. M1 ^
colAblei.

rœa wnl covpéti i l
âr^tlitâon difficile.

Leasarvicw pablioei le commerce

Les basains
du fihôie el dit la Loire

Le RhOne nt ia V iro ont meat«
*fc ra: iliié, Le« d^tiarteioDN tra-

«rsiv par c » J tu , flei-TF» . r n t .,4,
épreoVF».

il faut f.'it-B reuoDler ces soufe*
n.rn >u 14 juTi-r '899 rouf retroa-
n r a n e o a f l pr*aq^ ao»ei iojpor-
Unie.

' s Rhoou et la l.nire rru'eat
d'énormes iahtr* et dé vit lent tout
•or knr p*tè*gn

Do partout, les habibnu rudi-
ment dn M court U i<ésolalieo eit
inomensa.

MONTBELURD

La fille de M;ntb<Miard ctt entiè-
t'a*pect eit la int niable.
Il est impoBubU d'ipprlcu-r, pour

le moDMot, tou'e l'étendue dn dé-

Le rapide Bdfort-Parit

Ua terrib'e acci ieot a failli ani-
Ter u rapide Bslfort-Pari».

Far euito d'en heureux hasard,
un ftOal. tittr lequel ce tnin aliit
passer, >'e»t écroulé qnel^ue* minn-
UM avant pies If Trotea.

Uo grani malhear a 6tê aïoat évi-
t*î, o r c e train€it génôrtltjaienl bon-
dé de ïoyijçeorB.

A MARSEILLE

BdSaiot dngtj.1, «,

LA Uaiaon a l'honniur d informer I»
public que KM prodmto tout absolmnant
io^.'ioun, à prix égîJ, a tant ea qw
M vend d« provenant*) continentale.

Ses patM raffloie», Bapéri«r« «t
extn sont manipalé«s avec tooi las
MÙU qui «ml indupeniablM i un. bon-
M fabrication. D'ailleun, la Uataos
n'amploitj que dee matières pnmièrM
provenant d« meiikoxM wmoulan- ds
Manoitto.

Spécialité* do la Maiun: Nouillcttm
•tfJUauft {tarantif. — Cannelloni.
— Chsrtux d'Angn.

H\ï WÎCWtt POUR VU

, .-:^»—>LJ.rfl—4

asnt «a Cor»« :

V1NCENTELU

la Corvs la Vrance. la g
la Hollande, le Portugal,

l'Algérie, le uroc .
rfcp.̂ Qt< et la Méditonofe

PrHt «vantaf*VM

Le prochain départ aura lien le
10 janvier par stoamdr St-Thama»
à destination de Boogîe, Nutes, Le
Javra et Anve».

Dépdt spécial

les lai liténb
Un Ttnt du ni- vî eiK-e Miraorti-

BineDa cf»ié Je loDfÛ r perdiLt
tout» la joarnéu, causant d immemee
dégis

La circulanon e*t imprssibl" : tnî-
Itm emt>Qrife*, vitruca^éts, lamp «
6leet*iqa<8 cnl^Teei, ib>-iD:DÔ«i. dé- i,

SQCIffl GSH&F1LI DS ÏADÏ CI YIGBT

H I U « i N i t l l lUyiLEI . 1 f i U
swar la Cora«

. 19, rm «apeféoe

Tlchy Lardy -*oon»« froid*, la ptai
rtohs J» Tkehv. HaU-flM 4s lola, tat

irbrei dt-raciov-i, poteaux lé^gra-
phiquei Jcmol s.

Lfs train»»!Icstonrri'ri arii'ADt
tooa ava. di-a r i»rJ contij«?rablei.

La m«r & t Jéraoa'pfl ; l'aorizoe
où • amoacella Ui ntuget est d'à*
noir i'eocre.

La population niarieîlUi< e « t
oouttiroé) de voir pin il apociacle. {

Tirages financiers

Ville de Paris 1892
Parte, K la-*t<r.

L'obligation potlani le numéro
40*83 u i aortie rembcntaibla 1
Cent mille franc*.

L'obigatkiL. pnrlanl h) nnmi^io
189 354 *M -OT'ifl iPniboamblt) i
cinquante mtfU franc».

Le» otilgaiioDI parlioi 1*1 t«me-
ros 369 2 i ï •» 1 347 aoal n*m-

Vichy PnrgaUl . — tan por|atn«j
trantaisa bian fup4ri«ir« i tout* LM EaBl
ltraac«rw, tau ;-0t, " f

PIPPËKMINT

«raa» Lkwmr «ifrtNa, Tonlejaa

PIPPXBIfINT

PIPPEHHIHT
•J fMD «• Solfia,

LlfUB r 4a K*ai>fBn«
L - lirai |H. 0.]

Je»n GHAZIANI
A«m au Tiibau»! da û

9, V<Mi>T*id 4a Pklaia,, atm ! « •

: Fia - beaii«
Contention:

Conseil d'Etal
U MtoUre d>» K

1̂ vou Toalez AToir le m r allegro
Dont U boa TU de Maliem.

«, B-km* (Mi,

larigaata « t.ré!iîJeati«lle pJatiear* nant l'affaire da lieateoant d« nis
d trt M UoaiHàl UirUir.

On m* fn cU

LE UEOTESiUT DB ÏAISSUD U1R

Pari., n laivte.

La Ctatmbre rrininelli d~ II C u r ,d«e.
d€ CamnoD. daBS aoD audienm do La p'oie
ça ]«or t pronone* li Cauaiinn da loinher, hit craiidre le. plus fiasd
la d ewon do premier COBB>ÎI

de T«aloa, ceneflr

l 'adnan i M. FMDCHI,Mal m-
p«tsM«aBi d* Li GMnnifai« Lu Gau-
loùt m C«ne, J a a W t m I Ciftwc •
cù çti IVritni

'• '*it* n tjsakre »«av la ré-
ptnae.

IA GUERISON DES

MAUOIES PÛIÏHIIE
dang rs, car de lerriblea caïauro- ei des Voiom respiratoire»

CHEVEUX

EN PROVINCE
d a j , F r a n c e est mon

tMiiliimijililLI lliYHWl4^tMIH^n^i^i^llnRHHBB«q^P^Hnl • r f a 7, ai|i|xi"gT'|l"j,' '".v"1



ov •

TRirrra cutQmnu inm» «• 24 t KNOI Z4 JAKVIBl «10

lnaUa)l*t)o[> à G*a
Jajaaja CtaU* a-*mvf*m di Q*>
Barila, IJ, Bwtenrï P«ûU, t», »••<<•

!«UM> i* MM, nira» *i i
AppariiU MUT •

pour t'antictca **

J O U R N A L .

IOO LOTS PANAMA

O0ISTBVCTIOBI an rlï.i-lt mml cl ii-r il/'fn
U ui.lii.re du U vi^ne, à lu c

tton des mute», dm purls. f te., mai
ils ne -« -"ni livré* A lu culture de
let qoK I- Cofsw seul a pritiijuee, nv
seul outillage qniconvienn« à notre lo

TONIQUE
Délicieux

Fortifiant

\~ i Aujti.jr bu< Samt Timothée.
•w»Uil hnore nationale)

6 h. 5B m — <Via-',6»r, i h. 33 s.
fltemieraoarl..let7 - Pleins l-nn», ta«
• h ) !>• Itoraniti: lÂ'NVH'-sinn il'' M Puril.

FERS À PLANCHER

LTDBI DIS CIRÊUIS

HAIWHT
. U- CapU'iine Arriglii de Cas

nova prétident du Syndicat ag

KD vente chez tous les Débitants de isbu-s

Rppré"**ot»nt8 coQce»fioonairea poar le Département
Ch.-F. POGGIOLI et Cie, Baslia.

ESSAYEZ-EN!
LA Paquet : 4 O Cent

Le Petit Bastiais
QUOTIDIEN 5

ClttTtlJ

Sa*. «T. a Ï* 1 ° — *•»«• - »

« faut ifoncRiiercherstUcurs lre< rai*ons
p<-nr l«n|i]«iU"; le Otr-H y abandonne la

«I, â outre tanmhM avf,
uo mu t"ii[ mit progrès

île la science, Imilt» paradosalu qu« la 11.«-
s*! iiins-u- paraîtra.

Si noua nous reportons i i*> nu M an*
fn arriére, nous voyntre, d'après les doeu-
im-rtfcs officiels, quw la produulinn afin uni In

|M é j l |>iu* il» IttMi.fMVt qurnaux
iii''l'ii|ues Nnuî noua niFli-ion- <l"U(t i
«• ••'< mArn** et niMn mi exportions â Mar-

Anjonr-nmi la pr»lm;lioii o*l prenne
ulle Ht iinus itnjmrtiins pliu .le «Ht IK»

i:.! tl- Mé ou IVqinvitlent Je farine,

Ces i

de in 1 l i i

PATES ALIMENTAIRES SUPERIEURES
RvESTANT

PourBASTIAatCOHTK

M. Pau! GîlOhïlSI

NICE

CANNES

l.;t l-ViJcratinn îles Syndicats Agri-
»Vs de la OHM* a publié dans son

liullcliii rlivftrs rapports

j t [•»>«. Nimspn «»Mra>iinii
« l in IIH M. l« «apilmne Arritthide
£a*uiitiv>. qui rf|iniid » l'une des

i t i o n s de tnim \e< cuiiira-

nrnj.-t de M. Arriphi Av (JW-
iKna |)frmrllrail de venir en aide
• iu producteurs de blé, en créant
des rcH8(Htrces au ili^iartfrnt'nl sans
faire lippe! aux tia.m «-s île l'Kl.il.

S*1 basant sur lo préjudice occâ-
ajinnô ii I agrirullurr insulaire ]*r
! • tarife de faveur. .Unit l.tWficift
BaBjMirlalio» des minois, le dislin-

Président du Syndicat Agricole
Cnrle propose .1P frapper d o n

Ht HVnlrrV IfslMlIr-s de farine, ft
«'partir rrt l? MimntP enlrp 1rs
ï.'teor» comme prinop a la rul-
dw. céréales.

systèni.-, ail «tait ad"plt\ au-
oii nuire, pour eoiisequencc

mise it« provoquer la mis« PU
rc îles terrains en
'us qui Aérant conquis sur les
in par l'assfcim!

e <.'nl-

'Ajai:,

dé 4 m

SWIÏHteolat
PHOTOGRAPHIE J.

GORTB (Corsa)
HOBËTTI

Agrandissements inaltérables de toutes leg dimensions en noir et en couleurs
««ce «lAnnîiwmnriiOT mi (Ciins ÎUSTILIIS misiriitis n IPHTS S*»^Ï

TBSTB • • ! OIO.I «T 1.0 DÉTAIL

Pour VON ayraDdissemente adressesfr-Ta-ifi en toale con-
t mmm à 4. M U I T I Cte '

Lorsque noua consolions les rapports <n
. Delanne;. Carrier, (Iranel et hw arti-
dejABrnam de tnate
talons un*1 parfait* u
•« ijnc l'.tl>rWidfilT(I« la oiiltnre des oé-

•, ,s •• . s, . .i , ... h . (*!!.• r l a i i île

PiHintiim prixIniMuns nous tins
t\,i.ut |M7O alors qu'itujourd'hiiî <
tore ttst ifi'liiHséf ?

Il y a 40 an-, nous ni t i"n« pas à crain-
iirn l«'u;icurninv .lus farin«« <Je l'*tran-
Ker nu d<-lalniropole, i»s d«m*«S ailei-
gnmit un oni iiresntc iiiahnrdablft.

Hati drpuis, l'ibiio-litctiOM i t e encrais
c1iiii]i<|n*Kikn!!tes cnlluras et les prdgrès
rëalisA» sur Lesumesdfl communication par
turre ri p.tr mnr, ont i»u poiirriM ifalws-
sor i^nsi.iprahlanipnl 1K I nx de.i fannea.

•ai*, obj-cif r» Iim. la funne qm arriïe
«iCors^esi BrHïfede Trais d--Irai.sport,

pays Mrtéfic-tml de cette hau«e. Tout*
la question f ?t 1A.

Snr le coniinent les terrains sont geué-
ral^DienI U*s bons al donnent on remlfl-
mi-nt moyen do 1B hwilnlilres * liineure,
alitrs ijnnn Corse, OTI arn»e i peine à pro-
duiro une moyenne de 7 hwdnlilres. quoi-
que les smti-liijneK oRicislIes es meniion-
aenl 9. Il arriTe même aiseï smrrpnt qu'on
rtcolte i primt le ..ouh*R de la Mnonra.
(ainée 1909. par flinmpl>*. da l rf

) Ci-si i
ï f a r

nl du >l«h

.In la ltar*

somme;
llinteur» (ai;"l"««>l*nï oble-

des renJenwi. ^ * f a B i M

(snime cem que DOOS mnoas a . ' " • j ' W .
«o*lïoorernrtnti sitraienli maure u . '** '*
les qiiAstions «ocwlus qui les prfaccapi Ht

*rtti)«lt"*m'nl, poar ne ft'noroppr rgae des
demandes qui leur Mraf i i adressera par

nom le rurale c-inform" â s-s t>ewîn« et il
lui est lacile <te hilionrer un coin de se»
champs pour produire le* cerfalw* né.es-
«uws aux besoins it« lu famille, niai S il
n'en est pas île même en Oorre.

• D'abord, il n'y a 'tans certaines rtjmn»,
que de» bon de chaLiigmw* M p<*<i déter-
res arab'e*. U cho«e est. rta"s ce «a , im-
po-sible Ailleurs, la 'iiltureilft* céréales est
devenue •liHi'>ili>, par suite du il̂ fauf da t -
lti\u%v. Ijirwiu- Mite cullii'P se pratiquait
r ^ u II Are me ni, un avait, par «timplu, tifl
paire*de bœufs de lalwur. dans une com-
mun». Les lal>>nreure Iranullatent b'iirs

Urrtj-- -f telles de leurs »»isin« 0 q»« k
rci.deujttiit fui minime, il H^.i twn LTLSA
pai le p u de ri u. : .jui "mt, |M*ur Itt blé,
d'ffu motiK ï fc»wji le. ilw-aliln-. Auj-iur-
(I bui. U ruevente pr.iduili* par l'abai-sir-
Bifnt Je- iii-tx de^ fann«s venait du la Hi1-
Ir pôle, jmsle à 1 icRnonW. .lu rendemerl,
aéln^netr* lahonrenrs dp la terri'; H. a
part (|uniques ptwplions, un no rfit'imlre
gitf-reijo'-'feslwrgcnf p<vsé<|Hni <S-s IMBIITS
et I imii'anl des tb^mp-, be.inr'uip plus
po jr pniuu'ur Jtw r>i!iir»ues ;i leur trun-
pe.m\ de brebi«,que p>>ur les céréales qu'ils
r^oltoioiit.

« Ru an nid!, dans la-<i|i>ation .iduelle,
DU propréta're tire un nuilleur par"i île ses
terres en le- louant < ouune juturt^n aui
l>er>;«;rs. qu'en I <culuvm.l. •

II serait Irisuninpis, cepenitml île pin-
voquer le reinur dn cullimteort k :a lerr'*.
au moyen .le, pi unes allouées, non par 1 E'at,
oomme cel.i •< été rroi>ose. mais par la p**r-
crptiun d'un droil d'importalion sur les
graines dit" wréales el sur les firmes iniro-
ilm es en Torse

Dons loute réfiTRie, ans-ii avaniageu-4
fil' Ile puisip pand're. il y A lie i d'eutnu-

Peai-on en lruuv.tr daus w.We qui nous
oooupe i On pouiran n<>un repiodra ()ii« si
le ble. < aut 37> frann I.- nuinlal. vendu dans
no* porta, le prix ftra de *6 (no», après
le payement de la taie de un frann ut que
par conséquent le prit do pain pourrait
augmenter. Or. il a été nmslatA bien sou-
vent que le prix de la farine variant de 1, 2,
el même 3 francs par sac. le prix du pain
ne changeait pa^.

En •upposant qu'il y ait hausse, elle ne
sciait que de V'^P. (l« I"1 '*"•' insignifiant.

D.instous le« cas. la mlterliviié n'aurait
rinn i penlre. puisquA lemonlanldesdrmls
perçus ne«irtirail pa,̂  de IIIH

Les avantages, an enntraire, s«'aieni in-
conUMLiblc».

Aujourd'hui, h prnJiT non du blé, par
«emple. est dVnnron EO.'flO qninlam
manques. Rllfl serait p'Ttén. sans rfouln, t
IIMI.INNI ijiiintatu, HI le niltiTalenr pmivait
ajonter. aa maigre r*-*olWI d« *on lab*iir,
•"ne prine de * franex par quintal rémlle!,

d' -^t»,i) rendrait son W un franr: plus

(,H\MltHK DKS
tioo. Wsq'i'il (lisent dans ^uti rapport,
qn» poor venr t>n H'>le ani (lnineas du dé-
partement, an proposerait une surtaxe sur
les alcf.ols A son pniBt. C'esl cependant con-
traire aux lois rcistMilei Hais une lin peut
ltr« vite modilW. lor>u)uVle doit donner
satisfaction t tout le uiomlri.

NOUSAVOIIS Honneur d'émettre le vœu
suivant :

• Due nos représentants fassent de* dé-
marches pressantes près des pouvoirs com-
pël«nts. sans attendre la discussion concer-
nant les autips questiuns intéressant la
Corse, pour que le »«rvii» des Douanes
perçoive la somme de i Franc par quintal de
blé ou Iéquivalent «u farine «t 01>. T5par
quintal diir^e. (i'aVi)tne pt de maïs, el que

L'£LËGTION

COMPTE RENDU IN EXTENSO

1rs séance du vendredi 14 janvier

de H. BTIEXNE

wrti entre W cultivateurs
de la Cors* se livrant a l> culture ilt
relies.

• Ceci, jusqu'au moment nù Urti'-e
talu sera assainie *1 pourra prrniui'e l
(èales dans tes rofm.-s comlitioDs q

Sfcoirs de la dm

tii.-i

«tiL

I
utillivaltHim, Bjjiplm do.illl-

taire, manqua riopoill pnar !<;
l .in l.i lerrn, ni enfin, défaut àa main

iiil'1 l'on a attnhuA In
i An V» rl« jailB KM rtaltêfts.

1-e* rfirions île U plaine nri'MalA sont
A- fertiles, il e>l vrai, mais lanl «in'eUes

^riinl pas Kv-ainies. leur eiploitation
t impossible.
Il ne faut pas cepeii'lani. alnr* que le

^pAnètrM purtout, tjn'an dApartemxnt
entier, par sa lia d>- la a t nation parlii-ulii'r*
qui lui est hilepar son isolemcni, meurs
d'manihnn.

n* leurs rapports, MM. Oelnnney et
rnrrierail*nellnnl hwn qnit nn« lurraiii- da
mniila^ne ne peuTent donner Im nitmes
récolte qoe celles ot>leno«s sur le conti-
nent, mais ils fonl remarquer, qu'au lian de
cherchée* tiror 0>s hénMcm de la raUnra
dm nfreaJps, nous <1e*rion« nons contenter
de produire pour la consommation Tamilia-
In, iHimirr Ofla v ffiit dans cprtams pap.
pantrea do cmilinimt. Cela nmn *viir>rHit,
t Htm moins, liachctpr.f«-la Urinp Ce.sl
1 objection que <Tê  Hr*svieu.3 n^usoot Tille,
lom do leur psisapî i G>rte, et nona lour
avons répondu à peu prfe> dans nos Utnws :

• & nous ponYions arrirer * os résulut.
if problème mrait rfsoln, main la nhmn rsl
niatenelltment impossible. En effH, <nr le
Continent, oh<t<|m wll inteur, même d v u

4»

e de WO Oflft Transi.
, par s A de

'•slnbunrail

, „ , trniluit

atlcint 1(10 000 quinUnv un
1 fraii'» par quintal produit.

La Corse, avec ce système,
M anoquniliiii de pin*, représentant " ^
somme de pris un million cinq nntl m *
francs (< WW.0OO franco) (blé et paille) M
oocnnépi» mulde mond*. O rv^ultai PM

EnDn, «n pourra dire qne la r « s e s'iwl
inspiré iU I* mai<me clicre i •- Mélina :
* Ail«-toi, In O l 1 aidera.*

Les pouvoirs publics ponrraionl, peut-
être, nous obieolei i\w cpttn perception que
nous demandons n'**l pas rApiltére ; nous
le 'avon«, T*M pe.rwinne. n'ipinre que la
Coruesl iin pay-cumptioniMl et ()iii-, |-onr
U tirant embarras, on sen obligé, d'adop-
ter des BHSBTU r t l a j lw VùUmn M.

1 ^ hahiUuLs insitaivm de Finmorho se
sont rfunii^ti gran.1 nombre à San-Givino,
après arotr enlnmlu plt--ipiirs nraleurs.
l'Mseo'hlfa a votA i l'unanimitA de nha-
leureiiws félicitalioas oui militants de
r«U-'km ti^D*ntl-' des Oorï-esel i l^ Amis
de la Corse, • et plus partie» h ère m* nt ain
vaillants at énergique» cjwnpitrions do
Comil^ Central d<; l'a ris, qm a su l'Iirer el
retenir si inlelligeuimenl l'atietiiion de loo-
te la Fra-tre Pt de I Ktranger sur la situa-
tion i^mMe ot douloureitM du pi us beau et

ralt aujourd'litii parl'imlili. ImJiflerence H
U mauvaise politiqne.

L'assemblée se promet fermement de (ai-
re une propagande acliam^e dans tout le
pays pour saromiur t''m:r£i(|U«-4iieril IP mou-
vement dantesque de Illnion, nui par
son Comilé Cenlral n« .*sser* d augmenter
le grand ixturanl popuUire en Tareur de la
Cors*- qui rioit TITTB Q pnwnérer, et qui si-
gnalnn toujours aveu c-urace, française et
UdéhUt noo seolwiwot k .lHn»*e de lite
BUIS les inju>uces«l lr* nliusqu» l'nn pour-
ra y «imniKliri; contre U ni ni tua lion, le
progrès et I faunumie. U «ou 'lu ComilA
Outrai ne pooraj ima^ëtre êtouD7« «I elle
•ara toujours von ëcboausfi bien auprès dm
•imslres qu'au Parlement, el c'est pourquoi
l'asseœblà* enlace tous \m Corses désirsoi
de voir leur pays s'améliorer de su lever
toas en ma&w et ^J^n^tltue^ parlant des
gronpentants laisceaui île la fnoàn arm*e
de«iéfe<iw de* ratérél* ii« I* Corse el de
•es enfants, que lies mmpatrnrt-5 modmes
et sans ambition ti"nnnnt ii* r r é r dans
l'interei ffédêral de la Corse el de tes habi-
tants.

Lass*mbteenu\illeenoulreia nomination
4e président Gaston Pol'.dêJesn* du Comité
Central, et nomme Jwn Angeli Irésoriiir ;
Jean-Emile Bartoli. tresoiier adjoint , Do-
miniqun-Uiuis Alewndnni, secrétaire; An-
ge- Franc.m AlBsskwJnni.Mertlaire adjoint.

La swbon c/mstilnAi envoie ses aalnia
fralernsls rt wilidaires à wi sreur* ainées
« notamment à celle dn Ba^lia, |«irle-dra-
pnau dm Sériions de l'Ile, présuff* pur no-
tre «aillant compatriote M. Cammalletti,
•pâtreinfatigable de ITmon.

fuir la Section «t par ordre :
U l'rittdttt, l* Trétorvr,
(iMTim r*( tu . ' « » " AIHHU.1,

U Sfcrrlmif,
U. L Au.v4ND«nii

M. (Àcralli continue -
Un fait moDstnteux s'i^t produit Sur le»

conseils de M. Vinrent de Pareil i, des mal-
hpuraui ont été frappés dun-s ta cimmune
deO"Bnïa,donilemairiiwnoroQieM. Rilesi.
De» assiiiCt d» cette commune apnl refu-i
de *ole.r, on leur i supprimé leur allocation
el on ne l'a payée qu'après de» poursuites
judiciaires. J'ai entre les mains cette assi-
gnai mn ftsilaCliambreledésireiBla lirai.
(Lisez! lisez!)

• Lan 19TW— slyle du pa'ai-< — le »
avril, i la reqiêle des sieurs a d»fp«s Or-
salti Pierre-Paul ; 1- Pinln Camille, de (m
Martin ; 3- Pietri M*H--JI*'bieu -, i* IVlri
Anioiiir-Kditin; if Ctelri Marie-Par»lin ;
0" PiBin Isabelle;7'Filipp1 Rus«; (f Filip-
pi Cithenne, «iinlén^i-t's, diwurant et
domiciliés à Oiii^nu, n-mr lBS]iif h domii:ile
est élu en IVlmle .In H- » -u Lmiis (Juilictn-
Di,avniié |«ès le liiltinal iivil <<̂  San e ne,
qu'ils coru-it il lient et qui occupera p"Ur eux
siir le pré-finl et ses smies.

«J'ai. Su-ini Antoine, hmssiw prés •«
tribunal nvil de. Sa it>ne, donné assiftnilion
aux sieurs Ritei Pascal, propriAlain1... »

M. Balesi. — Ce n'est nos moi !
M Cenaldi —k n'ai pas dit que c'était

mus, j u dit qjnf célaH voire <-»uiin. V.»
serais-jo Irompr? (Riresl...

•.... j'ai as-igné le-i S'eors Baleti, pro-
pnéuire el mmro, etFil'pp' Guillaume, or-
diinnateur ilu luirt̂ ati île tu !• ri faisant:*... •

ie^muur*, j'iitchmine, à l'benre actuelle,
le directeur de l'as^isUnw, et je rappelle 1
sa chir^e qi/'in a privé île •u-conrs île mal-
biwreoi iss^i 's . Kl VOMS »<m1r( qu'i-n àltt
dan» vot t:irc<)iiHt:np1inns qtc lin assistés
peuveol recevoir nu ne pas recevoir de» al-
Imalions rfas-i-ianc*s-l..n qu'il s voleront
pour X ou Y railes-le,jemH reTo ê a relie
besonne. (ApplaudwMBJenls sur dwera
baiwa)-

A iBitrtnw gauche. —Nous resovantn
pa* en Corse.

M. CecralJi. — Nos* ne wimme= pas en
Cor^e. Votnav-i raison ; car si de parrila
fdiLs s'étaiwit pr>lm(s dans an au Ire dépar-
tement la presse aurait pris l'onVnuve M on
n'aurai' pa> luISrf qo "n sp^ole sur l i mi-
sère e> l'infortune des travailler*.

• Pnclifsi (Jinti - Dites quecffl d*plo-
rabiRS praUques ont été rolèVs depuis long-
lenipv el nous serons d'aenord, mon ober

Lii *e à laf croisièrae page

« N O S TÉLÉGRAMMES *

M. OeccaMi.- Sait toute
des assisles : \e MUS nhugé de TMS ta (aire
connaître iLsei î l iswl) :

• Alleedu qne. malgré le* rfémarebes réi-
térées et pn«sa,it« rt malsrrA une somma-
tion eilnjniiiciaire du 13 avril 1909, In
mMiéTïtttt n'ont pn obtenir des at*s h»s
bons df payement devint leur permellra d«
M Taire payer par le percepteur de la rén-
nion de Levw...» — CetteramronoB de Lt-
ne est la D»nnnnm> du dirocteor rie l'ass»-
lan<* fl.ni eo a A.|é maire, qiu fo' nom m*
jugerir r-»i» ~w pl«™ H. qnelqu«« w »
apré-, dini-l-tir de IVsstmrft a A|aomo
p,...-.:oniit..«'r « hisnpai * l*q«rll« il »
livre i l'htttie arUMlle ••

H. La>iev— Cent jn'i !
M. C*oraldi. — • ...Pai le per«pl«ir. '«

11 réunion de Uv>e, le montant tos allnna-
lions men?u*llt« qui W r sont nnfs .. > —
AAAnt»! lm*n <•#&, al«SWBrs— • . - P"»'

I* «apt «rtmian KM, t te » » • 4» iM

l,rgiyi"ra"i'aii'|iiii'"it ^ ' T ' T ' T T T y jpg



al'i»-a*iOT« du moi! da'juin JM» au put* H 'aurait mieux' û i l | de ^continuer t centueot leur avance précédente. La Rente
> .!r? mm iWW, «1 pour î naain bl pf>'ir exercer (a niPiK'ine. Fraiitfaiw ert lonne a W.'5 Fonde Brau-
i|uerantn Fil PP (Julienne I la somme H. ('«raidi. — Je i.arl« u;i devant de* gers en repris Enérmure «j.fl-j, Turc
— ' repifctPi.fii.ils Je U Corsa qui, auammil ttS.W. Kurliag.ii* trt 40. hume IWW, «fljn,

lieitftjl. uni eu em luéoiM a s'oeuu|ier de ei-coupon. Ilius-e dos -vxiitXé* de OediL
celle uuegdim Si par un seul root j'ai pu Le Crédit Ffim-ifr passe A MIS, lu Crédit
donner une eutorse a la ién\t, je leur do- Lvunuaiii i i 410, le (J>mploir National
mande de M lever, car je dtMuterai les d'Ewonjpte a 810 el la Société Géoérale i
laits tHintra.lii'.l.nremeui ri juri-luiu.. nient 'te.
atrceux Etj* jusUlienj du vertwnwnl Je
plus Je HKJ.tiUU Ir. a M. Bal»..

Je cortiitiue :
• En IWW, rien que pour le premier se-

rjje.*tref uni' soiaiw toule Je i7.7*IUr.
ooui*rnam les fourniture» lie raMie&mento
est ordonnaoBâe au noœ je M. Urtulj, phar-
macien, niais tous les mandais nom acquit-
té* par le sipur Bal<*«i qui J reçu pouvoir a
tel effet. •

île 18» Ir . tefireseiiUnt W «Uotation»
sucllasJu 1"janvier IWKIMI .-mai iftofl

Je passa 1H reste. Jd stu* obligé, uuiiHj_- .,—....
j ii fuH oelle leaure. puisque l'un m'a forcé d-oner une
ù la tufs — ut je le regreitt), ctr je lie vou-
lais fat mettre de personnalités e" cause —
je suis nbiigé Je vous dire q» un Ciir»e il y
a eu, du toiil lein^, des médecins qui iwi-
CUtiii'iri a l'aasÎKtanw publique. L'un deux
a reçu plu» de jUo.tMN) fr. Jepuiifque l'a;—

« famMionne. (Eli-Lunaiious »DT<JI-

Ajaccienne
t notre cûrreipondanl parHcutltr

Î08.
U K*nle Foncier* mX eo bonne tendan-

ce il litlt

dru plu* t U
Balflsr, poul uivi de

M. le ni.ijiorteur. — fdrr.iilement !
H. Ctnualiii. - Messie un, il y a ICI îles

représeouiilï ik la Corse : si mon affirma-
i t » e«l «Hitrouvètt, ils le diront, mais le
CiiltJst certain, icklisouUWe. Ils nu le Ji>-
out.Ti'iil pas.

Un membre i mui-ùe. — 11 y a petit «Ire
une eirfur Je ̂ Iiitl'rr-T

H. Orialih- — Mon cher collègue, je ga-
ranfi* le rltilTre de SiiO ODU fr. Us faite que
je è orne, la cour lies coinples «Me-même
les a léjin'iiv^Adjfis des réfère's. Je regrel-
te d'avoir â produire un de res ducumenls.
Je n "états promis Je ne p u en parler; car reixvo.r lis mandata, qu
je ne supposais pas qu'ici, â celle tnbune, quitté* pt tournas par H,
on snuliHeraii .las question! de personnes : h continue la lecture d
}v viiuUi*si[u|ilera»nl engager un débat gé-
néral. Mai-, l'atimiJ- Je H. B<.1<M nu me
permet pus de vous cacher ue duo jurent
puMit-1! yaquinzejours par le journal le
Tempi.

Ec iui<?i ce que dit la mur des comptes.
Il importe que li>u< les mandataire* du paji
enleodeni celti" lecture, car l'arRent qui se
distribue en Corse est fourni par ton* les
ontHtmablM. L'Bat doone de uès r.irtes
allodlK-DsilaCo^e. Jfl me rapf-.nll« ,].,i-,
aa cn'Ts Je m.t campagne éli^loraJf, el mê-
me pf nJaul i.-eUi1 législature, j m entendu
iilQrmer dans les remuons : • Ceccaldi ne
protttîte jimiis, 1ur<<que la Corse est en
•^iiise. Et cependant, c'est noire argent
qu'on g^pil'e el qu'on met aa pillage. »

Kcuptcï ilunc ce référé, messieurs, il est
Trippant:

• C <ur lie* comptes. Pans, 15 sept. 1909.
« L» pr-niner pré-iiietil J ' la four dei

Comptes i H. le prrViiitDl do miis-il, ini-

la l'r
tontine)

r)

Le vapeur . Venezuela *
U vapeur • Venoiriela >. dunl nous

avion»aauoocé l'orné av«e quatre jours
._ el de (racliUD da retard, est parti hier noir vendredi a 10

svrtveut eu progrès Su« 4.970. les heures, pour Mue
ibomm^es russes eons>'lideai leurs Mais, pur su ils du mauvaii tflmps.du» la
ra KaOerintswQient des titres rupnK- nuit, li t»l rentre i Ajai^'v.
sur la reprise du mêlai ; Rio l « l i .

nptwiià ! Emprunt 5't|0 or fais temps

„„ re^ * pi.r'd, t. coa- le jJ^i^irJT1 .*-A^C W ."
tplicatiou (jui ren- nul. à la Banque Commerciale el Indus- " «««»•=-•«' "•"" iBiupeiesesi ^ ||ura»ïhiin Napoliwii-Jaan-Jw

Ile. me de Cl.diT. Ces ..MiRaiio». an ^ ^ " , £ ^ 1 e» ouragan a fàil de " wr&«.it-major â l* 14* a-etui. .
de H

iiit îe.- t'ibuoaui, pour
eiercicv illr^il de la pharmacie, ayaut été n inipO'
condamné A 500 fr. d amen Je et 8.000 fr. 472.5".
de Jonioidges-intérets envers la partie oin- L'action des Etablissements Rcvilion fré'
le, se subsinoa un tiumoitt Je paille; et res (fourniras) qui vient de ^lanher m
c'est ainsi que tacour Jesuouiplej«stâme- coupon de (S Trs i valoir etir le diTiiiend*

' " iirs, propres>* d Stt..;»- ce M. OrMi~œUea>i
mandata, qui sont toujours ac-

be H B

Assistan
et Inc

- - - ~- u référé:
^La imte proehmneTnent).

COHTE
e aujr Vieillards. Infirmes
râbles, privés d» ressources

M Calloc'b, sous-préfet ii« Corte,
présider» lundi, 24 janvier, d 2 beofea
de l'après midi, la commisaion canto-
nal,- daaawunce de Vexam : awrrredl,
^tî janvier, à midi, la commission can-
tonale Je Veuaco, et vendredi. 28 jan-
vier, d 2 heures de l'après-midi, la

cantonale .le Piedicroce.

Au wwiipiant eu
calme, fea macb-ne
ne >>érif DM du Tait

, p R à
Banque, l'Aruiya est

a reçu aucune afa-
omlaiioo i(e la ri-

Ainsi que nous l'avons annonce U se-
maine dernière, il est acmellameot offert
au public, au pur, soit iS frs, 400.000 ac-
tions de S dollars d« la Ge Générale de
l'AmeiiqueCentraleCtieniin de FerAlIsnlic

Les icti
très bien

s de UM Grands Késeaux

U nuit dernière une vraie (empale s'est
-.baUtie wir noire ville.

Le vent qui MiulHail eu ouragan a fait de
nombreux liéirfa. Une pluie torrentielle n'a
wsse Je tomber.

Dans la journée k tempête s'est auelaue
peu ualmée.

Btat-Ohil

HARIAliKS
Galli-im llyaciniti«, marin et ftirlaiia

Huie-Fiançuise, coulortère.
NAISSANCES

Poggi Pascal,

OÉCÊS

Sanli Jéromine, vauve Canavaggio, 73
ans.

**•'« Aurore, épouse Gt*alia. 45 ans.

h* loi rtrammonl
La circulaire Ju M. le Gar-J-

•ceaux aincunuDt la loi Gruiuui. i i
ICB uiaiivaia ti ai lamenta eiwc. H ., [
Mutin det animaoï domiwtiqu^ .
meuco a produire «on effet.

Oaug aa {Urnière audienea 1̂  '
de «impie police de ootrs viiJ-
par M. le juge de p i i j «oppl^i i
e«lu, a condamné a trou JOUIT d'n. ,
•onnement le noounè Cinquim ,
Baptiste, charretier, que le» agem
police avaient surpris Boulevard l
frappant avec la plu* grande brtn>
MM mulets à w u ( « de manclie de I'..

Avia aux •œaWun.

f dp la

DEBHIEBES NOUVELLES
Scrricc t£Ucraplil4iie wiclal «a

b aib mmera^OI ter» i
e la Fau< nie

et lu comuie
rool k» K*ri

.ie i in1n*irie
w lui icco^de- A gwtu en Lorët :

PURRE VlWChNTKUJ

•MàriU Af riool«-
Pari', 33 janvl.r,

Le Journal Officiel f/obtie ce
f I i i

, t HOUDI
ttonaaire de 7H ctasge à la main,
lâti arrondiïBomtmt d^Paris.

«•%
Police de Marat il te

MM. Frenceechi Dominiijne Léon
Viucant et Santua-i Ulaiw o n t «té nom-
mes gantiens de 4a jaix de îie clas-,
dan» la pul.ee de M i l l

A vendre
Jolie Victoria avec harnais s'aii

«M. fJccelli. Avenue Camot, 4, ,
OtSgB.

p
d a u le «(rit «gricole qn« DOHJ
••••a lonoocétê daoi DM lél^gram-
mm A IIIT.

fromotiofi compreo 1 13
*«n ( UO ofticiert «l 1.200

MédaUle militaire
Pari*, U JMtttr.

U HèA*\\\* militair-. t 4tA confA-
r é e t M Saototiai, lurveiriat cb*f
I l'état IH RmHDt péaitsDUtiro de I*

Mo t sub te
DE M. FHA1TC0WIE

ParU, 23 j«n«un.
H. Fraoa nie. dépité de la (iuyi-

Dâ. rtl mrrl ii.bit"r"eot i bord do
paqpfbol Normandie, w rad* da
Poini>.à Pu m

H. f n c co oie l e rend*iià Ca
yenne.

M. Frin-ooia éUii Agé de 64 ans
II avait élA lia pour j« premifre fois
d'potà en 4885; il Tat lééla « i 188'.!,
ea 1803 el en IW6.

De tirindes fAie* airoal lien
•tir et demain.

lia TempêtB
Violents Orcges

Vent et Pluie
Les Inondatioos

NEW YORK

te Két-lamations

• &• vénUaot I»* Jépensœ. de l'a-sistance
me fiaa « graloiiH de G.rse, u cour a été
fnppô- J'une fa^n générale; du nnmtire
doMonnanws de médrcins ri du chiffre
èlevi <!"•; Trais de phannacie.

CAI.VI. — Nùl^e
naire eM, depuis
par une bande, de
d'

tille, s pai>ible d'ordi-
iinlque t-mp», «trahie
rous, v-4niable grama

dapax^^s. qui, U naît venue, sont absolu-
ment mattres de la me. Ils ne

• . l« Directeur du Pttil Battiais,
Us élèves de l'école Saint-Niwla» au

momeni de leur récréation, ne se gênent
nullement p.>ur uriner devant le public.

Je me demaudesi I''iunndevraitpa4, pour
la morale, «mpecher ces Taits de se renou-
veler.

Agrée», etc.

V* i'ért dr ftmilU.

AUGMENTATION DU REVENU
Tduw personne t^be désirant aswrer le

repos de sa vieillesse (>eut te consUiuer de
gros revenus par la Keule Viagère. Elle
aura, «n tmiUnt avec LK f H É N l X (En-
treprise pn»fte assujettie au contrôle de
l'Etat), 33, rueUdayeUe^ Pans, la carïiîûTe
d« vivre deses rentes. >ans aiéâ-TnTrôrma
lités poiir leur paiement. Cette
présente a cet égard une sécan
Auouoeîne peut nffirir plus
plus de fidlités. l

rôrma-

A sous-louer
Premier étage"at m de diauâsée ,ï.

l^n.lant de la Villa Panif ie ti R-,|,
vard de Cardo.

S'adresser sur las lieni.

K vendre

3 lustres à gaz ayant très peu servi
S'adresser au bureau du Petit B. •

ttais.

II LiS

PORTUGAL

SECOUSSES SISMIOUES
Parla, S3|an*i«r,

De to-miflab'n ir-coostet de irera-
btement 4a urre ont été reaatnuea
hier a« GiOose, en Arméoie «t en
Ii 'uda.

EN RUSSIE

De* ploie* torrealieUee cominnflDl
a tomber iar diren points d» la
France.

D sin^nrfatianiîont li^Daléesdani
de nouabreaiteft régions inierroisi<aDl
les car»mnnic>liaaR.

U d^tuire caoïe par loi inonda-
tionfl prend -Jei proponiom éDormesj

Toute la région de MimUreis ert*
inondée.

Dana la «alla* do Doub*, U lit i»-
lien eit tfè- c H tique.

i^fo. SûiirHsset
ses agents généranr!

« t . , JKw...<noiuc<u««iJne)efl rat
sur les nun lais concernant Porio-Tecchio hei - - ,-
et les [Witei communes environnantes, ciloyens.qnK lriirsalTairrr<t>lil%enl Â
m o w i^ul-élre en raison du ufiiffre cotwt- In wir, se n-quent ifchors :
iti-rdbte qu'il Cause de la qualité du hénéÛ- Ces ̂ nergiimenés ont d'autant plus beau
cticB ili' la plnptrt Je ivs mandais. Les jeu que la p"iice esl faiU)dair< les pire» nnn-

ilions «Calvi Onpeul même dire qu'HIa

„ ..„ .« .,™. ••» ne H fppeM K o 8 S i r u u ¥ l l t l s |B riVlamafon cMe=sas
nullement p, l l l r how-d.T fa» p*«nte, .n- ^ r o n d M ^ ^ Dou t ^ ^ fl[>| é J e

su lier "I ffl-nacer fas haa iw. en un mot, ^ . ^ ^ q u e ,a p | l i p a r l de!, ^ é , è f e s

5e livrer à maints MIU». « . - - - - ^ ^ ^ a u | r r n w n l i ^ jt ^ a

nr t . en un mol,
exploits îles plu* dange-

-si. est-ce ar«c

THÉÂTRE MUNICIPAL

dé,ien>e-; Je Tannée I9n5 gui appaiarasent
a . mmpta- .h> .ft» l'elèfent * Ji.5»7 fr. 40
s ir le-qud- 31.1*1 fr. sont payés 4 I. r,)e_
me pfnonoe, le sieur B i t a , médecin. •
| Hoinemt-itL', divers),

». l'ugliesi-CobU. — Uuelles sont tes
in,-suros qu'a p r | ^ B. Je pre.id.jDidu ooa-
seil : Qu'a-l-il rèiionJa 1 ce lèféié ! (Bruit).

..., ^_ „ „ j m vw rnprésflnlalion au bénABiv J« l'H
-•-" •—•™ «(HIT- que deux pahinets dans ['ëmle et lewatler- pital Civil et du Bureau d« Bienfaisance ï

ctamte jnsiwe que les t»ns o t a w l ai] fon( | dB | a p | - p 8 ^ ^ I H J ^ U S , o 0 ra .lonnAe an TWilre Humcipal de BasI
plus <!o 700 éltr.^ sont lAligfe de Ksoula- '
%et penJant la récréation.

Nuns prions toutefois H. Qui de Droit d'y
porter remède.

Pour cause de départ, Salon — ;
à manger — bureau — chambre à i
iher.

S'adresser, 19, place Sunt-Nieo

• n 4f>.

ÈM Ktnim, ii piMt"aarlaÉir"pT««a

THE BLAIZE PÈRE

p
r ni la n

le mardt ïfl janvier courant.
Pour la Inoiuon s'adresser a , tconomal

de IHôpual Civil les lundi 34 et mardi 25 de
S i Mb uresdu malin e l d e S Ai heures
du soir.

«lis. lu faii, i qm.des Jeu», incombe ce
fionnAunsqirtdelrT.ublerianoucequtAiude
dDcbardaHtrenanH^IHe nous loi po-

Au Faubourg S<-Joseph

il, ii' Directeur du l'tM ftothms.
..„, M W mi pif Nous vous sertnin bien obligés d'insérer,

„ , , « , - - , - , . K-.Njauu iceieieiAUBruit). sons -ailte question aveoTespoir qui! saura d a n s u o d e 3 pr^tiains onméros de votre
H. Lasies. — Les voila les bandits de la porter remède a une situation qui n'a que jo'imal, la réckipilinn suivante :

Cor>e i trop doré '. Mercredi dernier, l'escali«r sia i prnximitA
H. Ceccaldi. — Won ! monsieur Lasie-, Allons, M. le Maire, daignM donc J«er d(1 >* maison Weylh, au fanbourjî Saint-

tr. ne sont paJ co qu on « i conveûii d ap- un regard Bar « qui se pwse dans notre *IM>P '• * ** h théâtre d'un accident d une
)]• lor en Corse des bandils. Sur la terre dr* bonne ville de Calvi.el, pour la
cutomiin^. nu tue souvent. DU'» on m vole Ce, retrouver Un peu de <

vous n'ap,.|M1uie. ian. - X.j unais. Et A moins rjue
c-lt- é(.ilh*le â ceui q,,t M «,„( „

'avipabte.dépoli** praiiqae^ je ita
rat* accepter votm interrupl mn.

n. r»r-

r>:RVi«i>E — HNT nardi a été célèbre
iVal|«d> C^mpotriro, M mari^H de Klla
F^bcie Alfon-i, tiUfl de •- Allons!, propne-
tairf si avanU);mf.sAmen( Mono dans le
canton, avec H. Bftllioe, *• maître tnrptJ-
leur de. la S« D lltllt de ta Méditerranée.

U jeune marten, loule charnuoie da
te L i t

porlo.jai ledé»irdB ne taire aucun passai;
Non. Les ounifesUIMiis en tel on tel sei,

— • ' -' " " l'iwlends I , Ba ,_,__ «. LiwrauD'e oms 51
_ j H'elpliquer IID- ni h<* toilette tlao^hB, i. été enduite i lau-

it. S'il veut le Taire, je lui donna tel par ron frète, adjudant d IVlal-najor du
inoi-méniB Gfltn autiirisation, parce qu'il géme â Alger.
M fout pas que l'impretsion fâcheuse que On* fouir de £ mil Mrs denoi-ellps ont
prttloirace 'ocanMini, qm rat Ires acr*- rendu i l'épouse un léiJK.È|n>afe <*« l»wn
bl'inl, puiosp paraître la coflsoqaetwe >.'na grande alTntinn el oui forme on collège

tribune. des plu» élégant*.

La ténAlicliMi nuplwJ* a été donnée A 9
heures d u s régit» parois*»!* par le frère
de l'épouse. M. l'abbé AlfotTi, qma pronoit-
** "- netle h*ur<w-e circnwlance uBe allô -

ratffieol lou<hanle.
Cn déjeuner exquis, arrosé de vit» dos.

a été servi dans tns apaaimmenis de U fa-
mille Alton*) aui nnmhroui parM)t<i<t«mis.

A rt*ni h "tares el ijprnm leséDoni w>ni
partie, laissant les ........ -.~s 1 n
d'ane beurease et ctarmante Fêla

NOIIK offroos ani c tan époui, ainv <\
illexAironnielBVIlmB, nr«sincères

de U 1
JiHrpi.a W l l l

rertainegraviié, qui a failli coûtw la vm a
une honorable personne du Faubourg. Celte
personrM, montant le dit ewaher, a été ren-
wrspo par le vent 4m sonfBait avec une ei-
trérue violt-m», el cela ast dû uoiquwnenl
au manque de rampes d'appui.

N»us s ignala m fait 4 H. |e Maire,
et nous lui demandons da vouloir bion r
tw placer des rampes, enroue il y en a
UD peu pins MH | rfalls r < r t M l i e r ^ ^ ^ ,
11 maison Barbier. Cette dépense ne désé-
miiiibr^t p . , b e » ^ ^ ,fl b n d ( t e , d(b ^
V ille, pt étilenii la jenrodoRUon daccideots
de ce gflnre.

»oi ««rtar, «te.

ift'IERMÊDE
par Mlle Adalgisa WN0TT1

uT&d/o it Masrbera

t.00

.^u.nri agmer, «ic. soj taa . | , M n
la aiMai.li A Fattonri Sl-lnrfh. d« B.êoranaoo»,

PR/Jf DES PLACES
Premières Loges et Bat^noires
Fauteuils
Stalles et Deuiiemes Loges
Parterre
Ampbithéalre

Les entrées de fav»rsool rig
menl suspendues.

N.B. — Lw personnfs. qm ne pourraient
issBter A la représentation, sont pn*ea
d adresser leurs nflrandes ».il i M. JJ.-B.
Confortini, Ordonnateur de IHôpiUJ CiT1|t

l i M. T. Slretti, Ordonnateur du Bureau'
Bienfaisance

«. «alrai . -J , mu, rfpoirfin !,,„, „
ao.l«, .i von» u y, panMU».

iTabonl la Un <h ». rffsrf I (0,., • ,» , »

« le .nrpl», ».3»5 [,. M , , „ „ j , , „ „ . "°n

l«

medtealtM... •
H. CouMron—Dana nrte ann*ti?
». Ceeealdi. _ h i i . un, „ „ » , .

nneen il , a eo * > centain

M Cooasiwn. — Pour tonte la Ctrseî
H Ceccalili. —Je ne dis pas la Cnrse,j« .m..,,^ „„„„*,*, om

disl'orir» Vwwhin, une Ronimune. un an- debonlieur. —Vnh
tr.i >.I»MTVI par le docteur Balesi. (Houve-

DAjaccioà Sartene Petite Gazette
en automobile • —

ie de fi.ia

X

a 4

9
<i
0

.0
30

A()re-<i

m. Cm

derai-murf.

• B

« (

> 1

» »

MIOk.
l.omk.

600 k.
1.900 k,
9 4O0k.
3.600 k.

6.000 k.
13000 k

. 39.73
• 61. »
• 33.75
> to.nr
» IÎ7 i>

• mu-

ât a u >.:
• xwy,:,

^r IM stDAMitiona A H. A. fkdo^i-
lantime, Bas •a.

mir.

. Cnt^n U Bal«-

'est

a Tail ana
a «Qt«rdé-

t O L L E T I H F I M W C U R

P^rn. (Oj^nviT IBin.
Os dispositions 8f»t irte» -ontemaa M

kplU(>arl d n f ^ t u M ^ « n m ou « *

prendre arj.-un enEiewn-ni ".*'mL~ï' °"""1IW"KM «• n->t™ *illa.
mode Je lr* tion s V p w r , . « n J L Ï U P « « « w » «U o«tto anini

« n i ^ p™«n« h n T « adjud oaln' "* * " pl0<l i B r â ' - B t i -

turwautnnmb.l*, t w » . dont notw avona ronrtaté Tilan

L* publ, trouva tons le, re^ne- SrlXlTta IZÏi^ '*" "«*
•"M* .Mile- so,t i u Direction des Tosi» " T ™ * - 1 >" ***** du « n , M

et de- TW^ph*. * Ajarrio. soit dan, las T " „ ^ ^ * ° f t" ' " " ^ d* » ' « -
b « r » , , i , i r P n M t S ( j - A | i r e ( n i C l l i r 0 ™ ^ t«».n«. Bile aura «nxi 1. (|(Jl!,|fl tt.
•ana-Sierhè, IMr>lo, (.rosaal,, 'ca^la *?fâCt""1 d e f***1" • « « o l l « t e » , .
"fin. nirrrto. p r o p ^ ^ ^ ^ * • « d. •O. 'Vr bien d . i n f l t r t o M I .

exwTotr, Santé!
Ayex toujours

un Flacon

« Xe&tïu

Dentifrices n^économiqag
l u g * qiioUdJcD p rau r r a d

SMh»

U^.1

l'MWll

i Li«-
dfs otticien et

iD»H« l e w i d f e française.
a w i r Titiié toca l-s taTiree

ii.l la division QavaU, le roi
d • B - H I * au déjt-aner de ga-
an d o n n e r a w n booD«ar
lissa» a -ami rai
oir le rai de Tarta%»\ « offert,
1 r '̂V»l o " graDui diiwr k
01 aux cl t ider»sopérieBr»de

Siu t Pénwibor.r^ 23 j .nrifr .
Le procèi de Veakreaensky. l'aa-

leti'de l'eiplofion qui a eccat>i«DDé
I* m ri du chef de la police politique,
le colon'I Katmoff. a è{A jnn.4 hier,
* bun da», a ta foncrwie Pierre-
ei Paul.

V^k.««a>kj a été condamna a
U peine oW mort.

La seule lilarc byqiemqie
est celle fabriquée i Vsa diattilw par | a
Glacière Bastiaiso.

Racora mandée auxparaonnea soucidu-
Bea de Ib/giène rt aimant boira fraia au
moj«n i'aa glaçon dans la verre

Dépôt: Rue St-Ftoch. — Pn, • 0 -,
e*t'irr>« iY k.'r

Ans i n Pradccleurs Je Vus
Afin de Isaliltir reiportalmn des vins Je

Cor» sur le Conlin.nl Prançail. • «.
l'AIlOVANI. agml marilio», i Baslia, n u l
d'élablir dea Tar.rs a pni 1res réduits entre
Bastia el les ..Iles do re-oaD des cbemiDs
de Ter de Paris-LyoA-Héditerranée.

Dins res T«nf< snnl rnrapris tous les
Ira» de transport , t ,|« ! „ „ „ , tltrmfa,
wur l « droila doelroi et de Régie.

De Baxlia â Paro :
lour I bordelaise vin MO k. fr. Ifl 75

EN BEL G ÛJJ
LES INONDATIONS

t|nln!aieit dis Bàtineit

Bu-' morlt
l ingt-lroit blettit

EN ESPAGNE

Rentrée à Barcelone
des Troupes de Melilla

Alpho se XIII acclamé
Ent?iou8iasme délirant

BarMkw», 23 janvier.
Hier uoe partie des troupes, qui

avaient éi<* eorovén i M-lilb, (Hit
fait leur resirle à Baroek»e.

Too>« la population a'était parlée
t I mW-e de U ville, afio d'aedamer

Mldats.
Les édi6ee« (icblics el lit

ç o ett da
d>m la inat^Kfl^.

Ton» lot ma^Ming aont rerméa
Tmt l avail n t stwpendD dans , «
L'liD««.

Panobi les hsmmei valMea #• I -•
Uumim coopéront a u travapi de
»a*-tag«.

Sur les côtes de l'Atlantique
PaiU, 22 j^wU,,

L« veot twifQa avec un* ?io!eoce
inouïe sur iw fflie, d 0 lAtlamince.
La mer ml d^mont^, et la naviga-
tion esi rendue Irèa peril'iose.

On signa'e do sombreiii siairtra.

A PARIS
Ttmpéte de neige

Une *Menl« i«nipêt«> de neign sWt
abattue, 4epoi* ce ra»UD, sur Pari»
et 'a banlieva

La <-ircul.ii.>r. i,Dn | m ran p, , n r

les binlArard* <«i ir^j pénihl*-. p | B .
uean secidenu » loat f>r«duiu.

dans un tuunel
27 ouvriers tués

Ntw-Yoïk. 33 janvier.

Unetr'ib'» ex«l««ion s'ert pro-
doi'e dare le lonoel I(H t'aqreduc qui
•mèafi lean k N<w Y n t

Lea *iD|(t-tei>t ouwier. qui étaient
•ccapôa à faire de» travaux «ni été
laét mr le conp.

F. CHARDON & C1

Fabricants de Hatériaui dé Consuncti»

Usines a FautCAiBo (Corsa)
•agums \ B*tn*, t . Avtnue Carnot.

de venta : ( CUBTI. Nuuïdle Traversa

TUILERIE et BRIQUETERIE
iiiiVan liguas

T « u s platM il rofi.'BS.

ç 1 / |
CARRKAt'X. TOiETTES, TUYAUX

N. B. - N,.s i.ulits résistent a U ç.Are <•
nis d< la mer mieux <jut

les IIIIUS marsaillaiMs. Référuoofl tur d«-

H C i i i n c i Mo$..iQ0H n CDWIT
unis pi i dessins

pour carrrtagM décoratifs et i bon marché
da vestibules, appartements, magasins,

A**t>#i, nr dtwtandn, d'échantillon il prii

CHAUX GRASSE suf>érifture
Production : t tonnes par jour

SCIERIE *• ÉCANIQUE de Rois
Plutbt i, tîinm. titiniu, LIMII . Uua

(1 a n , 1 . Kntri'iitV- rii-
CHAUX llj iiiaulHpHs, CIMENTS, PLATKES

Pars el Acier* en banes, |.Uis, roods, carrai

Fers & planchers I

HIC. n m ei imllcs. tajui,

EN SUISSE ITSE

NOTA*— H. CHAR DOS, BIKMD Mna-
trncleur, l'empressnra da fnnmir tous reii-
BMc-innenlt iwhrtiqnBs sur I» chou el 1«
mode d'emploi des tuaténatu.

Il possède une unportanl* collection da
Mdèup de villas, m-usons de ville et d*

«. ^|T!a m<»t«rne, qaa lu «banti

LE
U» bklcont, H< g fenetae* OD j^ait

de» Hâvi-sat! iroopee da lieatfDanU
général Minai.

Lm ^uvaraina aafaeDds «a»it-
Uicat i la rentrée biomphale dea
troupes da corpaeipéiilioDaiire.

LVntboniiisiie de li p»puîa!joii
devint in<ie«cripiibl«, aa mom^ot en
les *oid» • defilèrenl devant la famil-
le rayale

DE LÀ FtUCllLE
tia *W, 23 fuvlar.

Le prMdmt du Conaeil d Sut a
rlponiu bipr, au Oraad Cotn'il, à
l'inierpetlaiioD relnive i a rachat da
ta gare de GwÎT*

L'oraîftir a d/caréqaeItigoaver-
nein*nl fftoeveis tu favorable t cel-
le opération qu'il considère coanm

PIPPERMINT

M P P K 1 M I H T
C>«al «i Fover, -wrfaa. CkakÉM;

pippiiinirr
U t w v 4a Sotifc, Lhpaaw U Spart,

Lt d R é k

1* Corse ta Krance la Belgiqot.
la Hollande U. Portugal,

L'Algérie, le /aroc.
('••page* et la MédiLirrana.

FriU a

Le prochain départ aura lien le
10 janvier pir sieamer St Thomat
i detiinaticn de Boo^ie, Ni oh», Le
Ja»re ei ADTpr,.

Fraucoîs limm
ï. R>M N n w 51 Rodi

•I U , r u Haiolion, BA5TI1

A VENDRE
Créaneet

SUR PLUSIEURS CiSTONS DK U CORS

Oa demiade
des terrsias i bâtir

• n i environs de Rasli»
et des appurtemenla eu ville

A VENDRE
divers a ppartements et ter-

raina aux en-irons
tia.

AgeLca de la

, an meyee de pe-
tits versements mensuela,
de <-ODetitn»r une dot, un
capital, un héritage.

Dem*Dder proapeotug
D^pôt de t briques

d ' PAP'ERS DE PLIAGE
demandcrprixeléchantilUMM

à lotre migaÛD
2, n e Neuvd St-Roeb. 2

L» BhVVt-GUlDE
bulletin mensuel

16 puges et couverture
Â bonnement : 3 /r . par an

Donne droit a des primée
et consultation*.

Les 'Jomm«rçantf, Maire»,
etc., ont intérêt à s'abonner
daos tons bureaux da poste.

peur loua lea pays
Dépôt de cadra

pour mobilier
ér.
> aiCa»,a. PtfKlVlNl, 7, •

MAISON GHILINI
BASTIA. — 6, Boulevard Saint-Angelo, 6. — BASTIA

PATES ALIMENTAIRES. — USINE à VAPEUR

i \OEILLETTES ALX (ffîCJFS (garanties
- MACAllOiM



•

Gr a n de Marque
IOO LOTS PANAMA

UX » COÏST CJTICH
3 millions 3 9 O . O O O Francs de Lo t»

3Lols dt B O O . O O O I i | 3 Lois de I 6 O . O O O fr.
3 Lois de 860.000rr.|3SOLo!5<.I.OOO>IO.OOO'

;: 15 FÉVRIER s,;z™?fc™ <?tzpiï<t
fes IOO HHJJHHKO» I.OT» P A N A H A
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Lorsqu'on u'uccUfje da U Corse,
il est uéL^aaira de prendre de
liés g aUe» ç» écaillions oratoires
Lomju "^ if-ucht b U poliliquequi
4aMÉke Jt-s euorn'is da l'I e ou agi
IIMftËuélasies. a faut le faire avec

j laldkia mmuueuse drcnnsyfCton.
^Biqa'un a dit: a C- qui est

• m i CL î  .rse peut u'&re pas vrai-
IMallIiD d à Paris. > R:eo dd plus

/.parmi
-t.as ceiii» ci :

S" I ii y a (jai. a proprement

ii'y ejuaaj; ai doctrine!,
-J. On ue a y préoccupe

4«M uics mléreu particuliers et
. Létal du paya,
uu.eu, son âva-

: l'en
' U; sont ià motifs à tira-
;ueea au* quelque n&ÏÉs
i 3e n'y laisser prendie

te, s.i ea rade il bas, ce qui
; .ère .

An h,ays d<-d merles, tout te
l'iusiaut. radica1,

.<-- ou radical aocîaliatf.
ut; aernaÎD, UQ coup d'Ëlat
ie régime, qianQte-hait

aprei, luus les COmilég po-
litiques Corsrs au roui uns leurs

:n u&ruioni' avec la forme
central, fûi-il maaifss-
vin'iie.

lois sont reap*c é&s do
ô é da l'eau a?ec une telle

:n d'iulerprétatinn qu'elles
» .le.! en fait, chaque
ne peuv. ut servir les
eruins miulai e*. Le

.i noua p'si» tout
, • ceir d'j «ujel, &s qui,
i LIUU eaq .ê:e sérieuse.

| » a\ . .a lias.
1 H c-< ^uaalu que- j'ai lus ûûaios

4ArtM Ji ad prfladi pxrti ai pour
~ " I'MI, m pour soa foagjsux

-fcaire, M. Csccaldi. I d sont
et ae parlent paa la

cous, quoi-
tls uKDt de mots identiques aux
es. QJOQ m'entende bien : je

uplts paa uufl œuvre do
je ne défends aacun cUa ;

j i L ô.;.,abie penooue ; je reodi
tournage aux qualités émiaentes
'4l la b - e race qui peuple Cyroos.

ùe que ,e don dire que It
•outique détruit dans l'Ile toute
justice et même toute justesse.
Teolou* de faire que le continent
— car il m* jaunis dire « la
France, » Eà bas ' — aacbe que
Mûser.

* • *
C'eal une bien belle histoire,

Tbiatoire de U. fialesi I
Tout ce qo'on a dit à la Cham-

bre en jours-ci ett an dessous: d«
ce qti" |>i ratrndu k à^r&n H ail-

do députe, l'exe«lleat M. Balesi,
m'i-t-on dît, à Sirteoe, «'honorait
du aaroom de • l'ère de l'Assis-
tance. » Ce surnom, qui ne repré-
sente rien dans les parages de la
Siioe caractérisa, ea dépassaut la
petsoQQtj de I hoaorable représen-
tant euquêLé, lou-.a ia poiiiique
corse. C'est pour avoir lente d'fiire
ioS'i^lo aui usagea locaux, que
M. Furcioli, détiuié d'AjacciO, se
voil uiru«i» de uo piud revoir,
apiè*lemoia de juin, le yelours
de aoo siège de législateur.

Ji m'explique:
Le texte du curieux référa lu i

la Cbambre par M. C^caldi eu-
blit que M. Bilesi gagnait au
moins 3 J tXX> fraaca par au, comme
médfcto da i'Àssiaiance méiicaie,
en 1905 et en i9U4>. D*puis, car
les u. éiatioos de la Coor des
comptes «'are eol au premier se-
•ueslre do celte dernièro anoée,
les appoimoment» dn A. Bilfei
n'oat pd que cr(.[lre. U IUS quelltg
proDortioLsï La Cour des comptes
nous le dira plus lard.

Je û'effaib irai pu par un com-
meotai e direct ce lia Séclaratlon
(qui 9i Je tour do Ja presse fran-
i;itae), émanant ds la plus haa-a
juridictîoo chargée de vérilicr QOire
compiabiiiîé pubuque.

VoiU présenté le héros da ce lie
histoire de bngandti. Nous con-
naissons du m*aie coap l'rsaeDtiet
ds son PiitttPDCo jusqu'à soa eauce
au Pa as-ii >urbon.

Lea urocélés élerloraox déion-
cés a la bambrti par fel. Cecc&ldi
ae «ont pas spéciaux à M. Bileai.
Lrs élections ne se font presque
jamais aulremeot en Corse, e
« Père de l'Assistance médtca'e »
a'est servi dea ass:a<ë>. R>ea de
surprenant à ce qn'il ait obtenu
qaeli|ues auccè*, puisque, la-bar,
nche oa pauvre, tuât it numdt
ett astis-é

La mi rjpo'e paie. Cela «ulËt
il faut que toute 1 lie soit en lies*e.

M. Baie ai, qui, dans son trou-
ble, se défendit M mal, a à* i la
Cbambre ce que l'on aait depuis
toujours i Ajaccio el a leurs dans
la pairie de Napoléon.

U iaoi i la fraude électorale, elle
déesse tout ce qu'a pu dire et
luut ce qun VJudra dire M. Cec-
cafdi, qui, pourtant, a déjà «rpris
élraogementsescol ègdfS. An bon
citoyen de son pays oalal, v. Pu-
g'ieii Coati a, lui aussi, malgré
l'bsbileté du représeolaùt ie Ver-
Tms, Laissé passer eu aéaoca une
phrase malbeureuie, qs'il est an-
perûu de rappeler.

QJ'OD D'accab'e paa af. Balesi.
U suffit a la tâcbe. U m'apparalt
coi imp l*a b> « u li i»̂ ** m ** ri t Irigi^ne

rieuce qui ne lin [lermut pas de
vociférer comam seuls savent le
faire se« maadacis, toujours oi-
sifs, toijuurs en quête, toujjjrs
lésés, à les enteuare, il voit ea ia
méiiopole la dispensatrice- duo
bieu fiint dû Attendoua ce que
dl.U la COIHGQUMUL: -i'cÛtjLÔif. J e

pasrf.
«*»

On a cité bien des îraudus élec-
torale». Quelquss-unea sont fan-
tastiques. Ba voici deux, nouvelles
pour nous, commentai!!, maia si
bieo conçues de l'a u ire cùè de
l'eau. U se s'agit pourtant que
détretions inuD'ciiiales.

J'étais feemmerjt chez uo COQ
s'iller municipal des eaviruns
dAjacck1. 11 me raceDta ce qei
suit :

bans um module commuas,
Uê é'eclions ay<iat ea lieu (avec
les tripatouillages d'usagt), l'édi-
lité su liouva dm éd nn ds>)zffBi:>
Loua rjuméiiquemeut éga'es. OJ
sail qu'en pareille occurreuce la
titre da maire revient de droit au
fjiutihj'} dès élu*. Ëa cjasé-i'itiBM),
l'un des partis ea jeu corn pis al
ua vieillard dr> soi un m dix sus,
alors que l'autre ne pou vaut mel-
t e en tfgoe qu'au quinquagénaire,
c^ dernier parti se servit de la loi
comm" il suit :

Une dêcla-slion unl'fdîM fut
signée par les inléres^*, ilécin>a-
tiou dsDS laquoli- il-t s g "a aie t
au préjudice du quio^>i. géiuir^
une er-eur de tliill<e a l êiai civil.
Ce te dét:Ia<alioa fut rectionaa
exacte — mais oui,! Ah! il y u dts
juges eu Corse 1 — par les magi*.-
traia cum^éienia, et le qum^uigA-
naire ae vit charger do smzaate
el ooae aaaées par autorité da jus-
tice et proclamer maire, ms'g'é
S0D|apparenca physique et malgji
les prot'Biatinris fjrcnaées du pa-ti
du Maillard. C:lle jfTure, choisie
entre cett aairca, ae serait peut-
être jamais wnu > à ia connais-
sance de l'sdminiatrstioa prtfec-
turale, ni la çirû ^lîaoa ae s'é-
tait aviné de remarquer qu'spiés
la reclio3«i>i>Q ordooLér, l'état ci-
vil alouait légilurn^nt au maire
en HTCicc deux a » de plut qu'à
ia fwne qui lavait mû au
monde

Celle histoire c'est pas encore
terminée i l'heure actuei'e.

D'autre pari, no fonctionnaire et
un marin m'«ot narré en termec
k peu pré» idemiquts ceci :

Dans uoe petite :0mmune, OD
maire, inquiet relativement a sa
rééleciion, trouva boa d'ajoater
aat noms des li>Us électorales les
noms de ses partais et ami* des
c rcoaacriptiona voiine?, en nom -
bre suffisant poor s'assurer ute
mSiOrilé. Kurt bien.

Oi1, le jour du scrutin, les deux
partis aux prises ai èrent aui or-
nes le futn a I épaule-

K à'inté ijar de la salle du volf,
le maire, «mouré du irs partisans,
présidait les opéralionn ordinaires.
A l'extérieur, M adversaires at-
tendairn1. t'ai ri è^ d»S é'i-ci»ilr" 'l-

ii.dis le beaj-père du chef de la
miiRcipalilé se présenta à soa
tour I! refusa de reculer devant
tes fusils. Il n'eut pas la loisir de
faire phjs de deux pas et tomba
criblé de balles. Saa meurtriers
s'enfuirent comme il est d'usage.

Las pariiaitij da maire «au-
UiiDUk ucj0 m i icma a* û̂ 4' wb

dernier les anéti d'un geste :
— Se bouges pi* U faut que

le vott toit réqatier. Le terutm
ne ter a du» que dan* um heure
El nout av^nt toute l'i vie pour
nzu» vtnyer

Le cadavre ne fat enlevé qa'apré»

la proclamation dea ré tu tils-
Cette aveatare du msira Uanetta
n'est e'Ie pas admirable ?... Dans
son genrf, c'est vraiment du Cor-
neille j rebours.

Pourquoi celte ardeur effrayan-
te •/ Pourquoi cet acliarnf ment a
vaiûcfts uitime dans des élections

Je TOUS le dirai dans no prer
ebaia article.

Kn Corse, l'indattrie politique
est la seule qui soit Qoriaaaoie ft
sonbait
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Situation

des svrvicts fi/ijucters da '"f(.f

r̂kérula el leau i supputer

le-; même-* chargœ-. tomme il e>t appelé i

jouit dus mi'iue-- JnnH. nne la parti* wn-

[iiienialu ilu ternlmp', U (J»rsr pnMlw oe-

pmtiianl <rimmunil*4 itonlni parti-njItères.

Umr origine rcmimlf JUI e^l^lift; irrflte.

pf« i-n l'an 'X ' t va i'an S. par Iwliuims-

lnUotir yér Aral Miol, en vulii drs pouvoirs

qai lui ivuml été c-uférfo par le l'-oosul»t,

i la suile do II suspension de la Oiuslilu-

IKtn .Uns l'tl«. Mais il n r u l inei;n;l J'alln-

bupr PïcIusiTPiiwnl i Mu»l touUs los uie-

tuirs I)III conslituanl i fitmite actuelle la

résine spfaial J« !•» ^'Ts<; cir un rxanitp

sommaire Je* pùncipftles JÎ JHRHIODS d«

ces arrftlés Ta noys l*a montrer ahan-

dom.Ès sur narUiin points «t au cou tram

étendus ou complétas sur d'uiilres.

Kn mil fr : <f'(uirii;^tn:iu>'[ii el 'le timbre

In mrHfiflialiom appnrléfs i l a lé^TsWioa

<tr l'an VII par Ifc a n » ^ "wl subsalent

,l*ns It-ur eiiMiniblfl . l'aJiuirtwtrali'ra >!o

IVnrejîi>tromenl a wiuleaitiil dû oonrilitr

les di-(MHil""S --pé11"1» * '* V*™ " K

les iransFDmulHHis salues par la tpgrs'alma

g>Bénit twnrtiWB i IL.I1 le tomtow, «t

ellfl a procéilA i (»U« aJtptation uns < cs«r

»uruiiM!i<int .le resporler iies litites am-

quel' un arrêt de cassatmn ilojinvitr 1475

allnfaiiR fnrea ite loi.

En matière d'iiopAts dirwU, &a eiolrjirp,

l«s ifreiés MI wrtu dasqoets U ootlinlM-

tion iiei patents «lui réduil*. cell« J M

portos al ren«r«s supprimée el réunie i la

contribution personnelle-mobilier», l'*u-

Wtsaemant du cadastre rpglwnf.nlA «1 enfla

la répartition oi IB re«M.u»r«meninrgani«*s,

ITBC nwpo«Mbrlit< dw répartiteurs el dpa

rmimnfisl'tK t ^ i ces arrftos ^>nl ilt-romn

Mira rowlB a fa le rappnl .1" l'ail min utra-

teiir g*n*ral sor le oinUnent. »ftit(|u« leurs

dispoaii<w aient *t* conwJérées comme

prrwi-oirwi, «>it qu'elles ainnl [»ru implici-

tement abrogé» par les loi* annuelles de

finance* qm fixent les cnnltnR'wh.

Auuune -Iw branches alnrs tuisUn'in de

iftlmiBistration DnaociflrB lia échipp* i

l'aclttitide laiiminwrt'eiir ([é"pnil Bint :

dans 1 airér* du lA prairial an IX, "pat .In

clés suivants Tèx'eraent-nl fiirlont les pflf-

lîHpiions i tMfticlerK ptin'menl fiscal qui

i effectuaient al«'s a l>niré« CooiiDx 4 k

wirlip des ports, riant te* f dations *ntre le

continent ftConwftlla rùr tmrii. Celle ré-

gi ementklinn do Miot, à laqu'lle il nal tn-

b'iait il'atllMirs ltii-inftii.p, am lernips de

SUD repor t du IH pra ru! an IX. qu'un ca-

ractère prorisojn\«ir« pas survAu king-

Ipmos i ^m it>lfniiiHraliini ; après plusieurs

essai* sticvĵ Mfs la l"i >lu 31 a»nl IHI8 a

posé U» bispt •! un rpgiiiM pirl milipr qai

suteiaW encore ri iUmt le .̂ prinripe» iltOS-

rent lotjibrnnit J« cflin le l'urflé K«t :

réducliiHi de« Jnnls Ĵ U' Iw prmluit* pinn-

gw*. franclii,n pnur Ift produit français,

rrstriclinns riu p«rc#pU<iR!< a Imlree 0>9

f.nidiiils c4>r«M sur ht mnluipnt.

Ko oaqo' commnifi ir» comritwlioo* 10-

dirrctiM. ra.lministrutB'ir ^wr-il o*» pas

eu a envisa^r leur anplwatmn i l'Ile, at-

tendu q-t'a ceUti è}MM)itH liw «dr.nu réunut

n'étaiwl pas ciiuiira relaMis méffiesorle

otntinenl , loi a d'ailleur* de Tatre prtove

.l'h'Wiilil* i 1 é^aril des Lues de IVsnéi.''', il

avail autiinsé dans pluswurs villes la crta-

lion des octrois <)<u commrriv>i*i>t 4 fuie

leur r&ippnniHin danstnule !a France. Ceat

seutwDunl d'un décret impénal do U tvni

1811, deert-t tncon^litulion»! mais non

<Jèf*ré an tribunal desdihiM.qiM résulte

iMumplion U [lus consid*rahle dam 'a

Cône ait bânéliwe pendant tout le cours du

dernier s;*<Ue Pt l4npQr,t«i »ncor* eo grande

partie ; las drotUi rénmi, dont DO essai

d'applica!iiin K L'Ile a'atail ^ doane ds

twna résulta** Pt t«a I amené des incider Is

graves et méa» sanRiaats, furonl, en rerlu

dn ce décret, remplie** daim l'Ile par l'a I-

jilKin an pnnc4pnl de la owi'ribulimi per-

sonnelle mobilière .lune somme de 3C,(W

fr., hrnn infârieurn •»» !» débit et surtiiul

par la smiu i 1 im(hTUnce de« peretptiaos

abin.Jonn^

A ptilcelte appBrenleoonipentaJiOB, au-

cun Iten n'«*iale r\ n'a jamai.i aaii! anlra

les ititiïniotes disposmons spécialea a la

O>r«e continuai dans I n anèlAs Kiot en

dan» les aulrm iWci-ions dni goorenip^-

mfntâ Ces disposions ne d*n*ent point

d un ecluuiEn< d'an c on irai q'irlcnnqM ;

Minore i mm i* («il-rlh^. pour ob|«l la rnn-

i**«intule l'nvuèges .p-'.-.iiiiiT. la crèaiioB

f » r»n- °

|tX>C>i-iâ G-, nr. — r i vttt'uur pa< mi

T les autocblooes, ae *jnge i s'iodi-
gier 'fouicela, pour cas derniers,

t que trop normal.
Avant J, sYnorgi*'!;f do "'ît

:'« - «u DO I s pas — é u Tr*s
expert en l'art de tourner 'es lois
00 de les faire tourner a son pro-
fit — mai» desservi par tan iaei-
pér.LC- 4* >• Irîbano — InMpe-

rjûftni — lustni ts . Caux <{ii "laroui

lea premiers fureni couchés eD
joue el mis ea demeure de nga
tTD*r l«ura péoat«a. Û3 ne riauto
K era *> ^ ll

les ileu» pnnniers arti«l«s du cet arrtU le mm niâmes ilu rapport du Hiot en Jaln ilu 6

rtgims maintenu on mollir* ea tVir», pour prairial an IX, par <les cotiserai ions r«U-

k-s rdati'>ri'i a?t>c lèirartgw, ft*l nn rallié tires aux mmiin .in p iys et i MV, facultés

oeloi d* lapp'ir-'itAfl int>frnte te toi» al iMulribultvfts. ^ B Montions auiquelles m

tanfiduoMUite<il,lei.li pmrtiMatfsaaru- «SM M K ; ; t lwl« MHiwdei iut-i4ia twaa



dti Tr^nr. c'est iian-i r»t rwprit rt
,1-pfiiH qu'il y a lieu dappr.Vi^r leur

* prulllfr.i-a madèretl<< contributions
directes d'une U'-yisLation spécule, la CWMI
u fut cependant. d« Is oart de l'EutU l'olijrt
du ciruins rn^nagecnerils D'après le der-
nier tnvd il J tvaluaiioti relatif 4 la-onln
t> m»n foocift-t) des prnpriélés n.in Muas en
ittàf*. Ir raui ii<* limpAl ffi principal par
rtt>p<>rl au m'Hin rM rt**>wn-iait. p-'itr l'en-
^•u»bl« de U K-amre, à * p. lort Irfpa'le-
m-nt Je IH90I et p'inr la Cane a 0.41 p.
100 S*Ml«rn«ul. Aucun autre département
iw jiws^it d'à ne initiation aus-<i pnvW-
ftiiV. On n* --aurait h un entendu smi'eotr
que U rev»nu rtnl des terres n'a poiut '*e-
pui* une lrfïiutineir*nnrVs et siinnut a«>c
lacnsn Yitin-e. «ubrt li'ini portant» mndt-
Ik-alMMi'*, mais il w par .tt pu* ijue w« rao-
•JiUvfionoaiftil allant en <>>"<• nw ampli-
tmii' quatre fm* plusijnuidequ-fur le con-
tinent.

fii-iLâùi-i^i* que b Corse a. par sur-
ciift, trfi largement prnQle du rfigrtw-
nvnl J M pi'titw cùtKi Hnanci^rix (loi Je
fm&itifcltr.fiT la Pr'anw V>l <iB 1* p. 100,
pour la Corse de 3.1 p. 100.

L* Ci'niingenl dp l'impôt des portes et
fenêtre* natiemt pas 34 p. 100 du produit
•ine priRcrprail la ppli ration du lanf \èfi.i.
O tain est le moin

Ion mil un1 ii« ni&licaments m- ^ml plus Ma-
bllï >>n «m Rom. mut son! délivrés an nom
d« H. Ufioli Toutefois on est fomli- A se
démailler si le w;uklal Rendrai d'arquiiter
le* maudits, ,lonn' par H. Orlti'i A H. 8a-
lesi. n est pas destiné a .1»jriii-rjr tint' sorte
ds l'oroplat&tnre vi à Ttirtdrllfr en l& forme
une >itg»'i<in ijui reste In rueme an fond.
L\ cour vous prit» de lui faire connaître la
suite i|ni »era dcnoee i la présente MI m mu-

H Balwi ârçijijff npvmiï pasdnnnurune'
H m .1" mordit», [>r*fi*rt»nl Taire profiler le*
coutribiUt'IrM de mon iniurv nlion, s'est
rr-ndu en Gorcw après U Iri-tur* du tetf
gramme sur l> q^el j 4 ne ri>v.«*n.< pas — car
U Clumbre a. -léjA }ngt ]ïnn.Hn — el. par
un arrête que j ai dam mon l iwiw. il n'est
fait nommer médecin de l'a^-siance ap-
pomltt aij Irait'-me lit — en «•rlu iln n nu veau
ré:;ifnfii[ — de 5.00A i c.ooo fr. par an

mutile plus salnl)ri» IJIII soil. On y envoie
des malades du Fran>-« ! *

pion où ril^urt 'a inalai a el presque t"11" I"8

habilanls son! utilisé* d* prendre du la cjui-

V Ouesnnn. — On I» le [ir verni iti«r :
H. Boirai — On la leur vei.d le prit por-

MmtiiMira, c'est la rançon ducliroal Le
med-cni d" ixlle lo-alilé Limite M* mois ds
I nnné*- a (%rto-Vcouhio tM les autres su
rauis'1»!!» les montagnes où il tr>\ obligé
d» suivre la p>puiai'0ii pvlnnilt* qui s'y
r«nd. U cour le fcuiia. 4 la question de
pririi'ip' un* j'atati* po^ée sur I» ["nul da
«avoir si la gratuite Je'ail eln* ass <rte a
domicile, a rf pondu que le DuVean devait
donner.es mÉ.ficaDM)nis. mai* qu'il devait

(A

ant ' ei pli cations de H Balesi et
u que j'ai ts-tet d'arpimmlsSOVeï CO1IV:

M. I tulf i . - J*-li-mand* la parole.

S . llmli'int. - Quelleaélt ' la conclusion

^itira!
100.

e«pnn.l i

m p p
Ilalg £ l'ii'ldilu"] <li>s 30.OII0 fr î r s

pOD.fant au radial dftt ilrpiis rê«nis, te cou -
tinffMdftlaco l[iluiti(ii>mobiliéret9'9,M9)
qui n'a subi dap'iia IHU il'aulrps Tnod.G.-a-
î i w que«•!!•;•» rfeulunt dft* mn*! mettons
nouvi-IW «I ii.T7i.ilition*, n>pr*wte 1.9" p.
lOOdelaraleiir litcative réelle îles habita-
•unis imposables ; aamn département fran-
çais ne liénêBcic d'nn laiu aussi réduit et,
en effet, depuis le* dernières lois qui ont
i-Aglé Ucnntnbtinoa mobilière, les conlio-
l ' n » départementaux du («minent ne
s'écartent spi&rt de la moyenne de 1 SI p.
100. Kanfm a très justement fa,t r tmw-
q UT a la smis ciimmissinn <|m- la ter.danee
dna répartiteurs wr*ns 1 impitserles.ali-
gnais «Hl do nadir* i 's'j'Mr la pr«>{uwiH>fi
ci-de?<as ; hi*>n qne CM agissements, dont
Ifcal ne saurai d'ailleon a*-umer In res-
pon&ibil'lé, iiiiKflt d'influence, au pinnl de
vie 5|iéi-ial tl«3 conlinp- uis. qa'eo Unlq'iils
f irtont sur les ainstruitums nouvelles, leur

J'ui pu?
s di>nnre<i p-rmetient df s'en
ie : t*n-1n qne les liahitalions
'ontinyrnts, i raisin ite l'inii-

* o-ru pi ni*, repre<eii-
isnt'lc 1 3 1 * ' p ton dis ï.tlenrs ln<ali««s
lniid^iJ.ins l«t Jépiil-ruenls ilont la sdiw-
ti'in éoodomnia*' se mppfH.'he le plus de
Celle dK U (y'rse. la pinpn unit s'»h-ii^«
p>>or C -!!• -a i H p 1U0. «llfl ilnvrail ai-
tctiiilrr an moins to p. 100. 11 O'RSI pa*
dnuLBui que la l'Jintnlintmn mobilière (et
«al» parait i^nv A l'a.M.tum de« 30,*W)
Truic-ide droits réint-), fonlit-te I" plus
lourd, comme le pins Mcri d<tn* *m pm-
d'iit. de Loos le* impôt-: tlirrrbq'ie <nppor-

te U
prot/unn mt}.

CBAHBRE fïES DEPLTÉS

LILEÎTÎM
DE SIKTEVE

COMPTE tmi 15 EiTE'SO

In ai*ncê du wendrodi 14 janvier

H. OnjaJJi _ Je voasiepon'lrai après

que H Balesi aura parlé, mon cher ci l lè-

J« lui «Vie en KTel la parole, coœroe je

le lui ai prnmis.

H. lopré^i.lr-nl. — La parois est & H.
Bal-si

M. Ihl t t i . — Messieurs, .jnand j'ai eu

raitnndr>«(tir de répnn-tre roraé IuLement

*H. te prfeidfiit du nmwil. ministre rfa

rinterimir. pour lt> mettre au c u r a n t ds

ions le* faits qni pouvaient m'e're rnpr»-

ch*s. de manttVe a lui faire comprendre

que te!ln avait été et telle dorait Hre la «i-

luatinn.

Il s'agit, en effet, messieurs, non pas d'une

commune, mais de rinq en m m une*.

M. Cetioaldi. —Quelle e-t leur popula-

tion î

M. Balt>i. — Actuell«rn«>a|. le mA1n;in,

pnnr ce* cinq communes, loncbe i.floo i>.
0.1 norif de, X.ttm fr Vn»« vriyM .^ j i

hnexactitoile. Vous n 'ava qn'a prendre I»

flonveau r^Imier i t . TOUS verra qu'il s'apit

«implemeni ilnâ.eo* Ir.

J B I T U F mainienant a laqueslwa d ' a s ^ -

tance el Je fourniture des médicaments.

Voici quelle esl la situation :

Yots s*vn que Porto-Wcchio et les

C*mmnnps environnantes représentent une

snpprHcM de 70,000 hectares i p*-u p r i s ;

il y a lî.nOfl on I3.'H» habitanln reparus

en divers hameaui. Il se trnave i,nB le* s s -

fiMés simi, dans U pinpoKion ile^ neof di-

iiemes. l)i-lanu-'de S i r * tiloroélres du

P»nr rendre cffrhve la^nsUnw> médi-

cale (rhinite, tl a rai tu naturellement poser

o- principe : nn s'est demande 5Ï! ne (wn-

vjendrail pas qiH le médecin donnai diTK-

iem-nl ao i assista l«*mMicaments. &, en

If ur donnant la ^a tu i lé . vnns \t* astreignoi

a lohlijratiwi de fairr nn dmble narnwrs

de 10, i 5 , 3*1 ou M kiloniéb-K, VQ .<• l e o r

faites payer plus cher lettre médicament*.

H. O"'lne«r. — Quand il n'v avait pas la

gratuite. ih braient le mené tnjet.
• . Oui» Ollivter. — On penl acheter

eftPi un mire pharmacien r
X Baies.. — II s'agit de la gratuité i do-

ié/BrMit, |> i>r cy||« qoeslton d«S le Ai-
but, etcomtn>- il faut éir- loyal et honnête,
je n'«i pas h*Hé a laisser traiirher U difB-
calte par lajiiMice «n «Mitnnant — et je le
Motion* lanore — que m nous vouloir no -
dr.ieffiwiive l'ai^fUnc^ né.,ioale gratuit». ' |
but que ne sort le m«d«en qni donne les

MM supprimée le W t
division navalv (i« Oon
lyio.

Aix riataM indiqimi*s (̂ i—deHMia, là COTH-
tre'-amiral (iésigiié pour remplacer le
contre-amiral Arago, et U capitaine da
vaisseau Jacquet prendront r&ipecti ve-
ntent las dires de commandant- de la
marine «n Algéria et eo Corsa , il sera
alloué ii c*» officiels Rcnéral ot supérieur
l«s eoldes et suppléments prnvgs pour
las titulaires da eus fonrtioos.

La* officiers composant les éuts-ma-
j->rs d« ces divisions na-ala» sesseroni,
à c « mènes datta, d'être en service à
la mer et recevront l*s soldes at supplé-
ment* alloués aux orQciers des etata-ina-
ors des commandants de la marine eu
Algérie et an Corse.

Le lieulaiiant de vaisseau teis à la
disposition du commandant de la mari-
ne en C-irsf prendra Je tiire d adj .jnt
au commandant de la manne.

pru'it-i nii«i«<i. Leit Eublts*eniBOt* éa Cré-
dit &ee nliietit encore leur mouvement de
baume, le Cré,lit Foncier i « « , le Cr*tit
Lyuunai* à 1.4 3. l« Oimutoir Nalinnal
.lE^omptHaSIOet la Sociale Générale à
MU.

Ltw 30000 oMigations Victoria Hinas
(l-i^ne du C'irmliiiD- k Oiamanlmal iJ.ml le
placement p»r les soiit* du Crédit Mobilier
Frauçai a reurnntr* on si vif succès Mfoot
liilriidjilr^ piiiiluiiiHmeut so' le marché.

En B*"r]iie. I nbltgition 5 Irt 0[0 or
Cr»il Nord Central ri" Col'HQbie « I de-
eamleti i. iitl.

Dans le coroparlh.i-n Awura«*S-Vi«f

nosfirtviMo &niEiiwnanties Hooès r«n-
pnrlé« en 1909 par la fte d'Assurances Ce-
ntrâtes sur U Vie n'ont pas été déçae*.
Plus de 5 millions de renies constituées
dans celte »' uleaonéeatlertent la confian-
ce inébranlable du public dans la plus aû-
C eune de nos Sociétés. Ajoutons que ce
chiffre de cinq million" de renie dépassa
de pre" de deux nnllmns de rente* celui de
la Oie qui vient a>i smaii'l rang et égale
presque, t lui seul, le* chiffres Je la produo-
IIQLI <le toutes les Compjgmes rénnif*. Pour
W U . n r m . v . a r l . f- I- "InITrH r ^ l , ^
eu iMm [>ar U Cm d'Assurai»M Générâtes
atteint 1W rallions, dépassant de 9 millions
telui du l'aitoee précédeule.

CnsFrar i tHsena i i^ i ln i i l e tendance.

Courses de Bastia

hroe de la S-i-
slis sont priés

à l ' b l

Messieurs les M
r'\ê i\es (ourse* de Ra
de vouloir bien assiste
gcuérale annuelle qui aura lieu fe
lun.li 31 janvier courant, à 5 heure»
du Hoir, dans une des salies de
l'Hnl.-l

MUSIQUE MILITAIRE

P L U S SAINT-NICOLAS

Programme da ^5 jaa

Walk nver,
OntsinetlB,
Ha Reine.
r-oppel*.
fUrntni;-Mardi.

U CJrf ir. ««f

vi«r,i 2 b. 1/2

Rninsherg.
Rnqoes.
Conte.
Dolibes.
Romsberg.

trw. UITHÎS.

THÉÂTRE MUNICIPAL
l'n l'Ho-réseiilatinn an b

piUI Civil el du Bureau de Rienfa'Mnce se-
ra donnée au ThAMre «ri n ici pal de fetlia,
le mardi 35 janvier crtnranl-

l',.nr Is Incuirrn s'adresser k l'Economat
de lUftpilal Civil les londi 94 et mardi fS, de
0 a ( | h> ures du matin et d« 2 t 5 heures
du soir.

« availeria Htaticana

IMERMÈDE
par Mlle Adalgi*a HINOTTI

Li M o ii Hdgciiera

PreWWe rie U. KflVSSU

i conlinoe :
-fin *wil me-nnire de 3,5-» fr est fMV*â

nn antre pharmacien. M. <\n PTetii. >
Itans rylle. rommune. en effet, il f a nn

attire phanoamen qui a nom d" Perftli.
AIIWI, (J'tin rtMé, vous vnyei on phamMcim
qui rpçnit I.nf» Ir.. tandis ift l'antre pfr-
ç»nl 31,000 fr.

• Or. .IJIIIIB la <yirir 1)»; cnmpte'. Ir sieor
lUIesi 1".! maire, de Porto- Veixhio el can-
seillm- gênerai du rantnn, ri il semble
non seulement que w< Totciiomt pfihlii}O*s
Boni inr impalitiles aver vile* At pdarma-
oi"n, mm« qoe sa qualité de mederin lui in-
leMisaii la rnm-niTure des médramant*,
aM« qu'il eiisiwi fin plnmMflîen dans la
Imalil*

• Lirr^nU'it" s>-lallp
H-i'-ed»ins U fnr-

p » en iW», puiK)H les mandats p w

Ceat letlement exaci (jge devanl U jnsli-
ce j'ai pu Soutenir le nnïtcipe que, s'il y a
eu dans la loi de H T minai une etcepboo
p-'.nr le médecin, n- n'élut pas pourdépar-
faeer le pturmarien et le melean, citait
oan« 1 intérêt -Jo maladn. Il Tant interpréter
la lot dans (intérêt du naïade. Si daaa la*
condilons qun j indique, vmis ne dnnnei
pas les médicament- aux malades, comment
•nulej-vmis rendre ras«tstanae * doaicili
effectivement gratifie T

A Porto-Vecrfam, na jt> réflidu pondant
s 1 moi; en hiver, snr in.OOOnubidM... (£1-
rlamatina* sur divers barcs ]

te veai ilire : 10,000 hahtlaais ; DMÛ
DViflb'ièï pas qu'il s'agit d'nn pays où tnos
nous "M!Hi« obliges de payer un tribut an
climat et nons pouvons dire ijueln habi-
tants sent toos daas l'annM naladea (Hoo-
vements divers.)

H. Rudell«. — Pas t ce p<>ini-la !
H Pnidi^i-Conli. - Ne lait» p u oritt

P'iNlure.iglaO>r«]
VWH mt» k w q i» 1* Cor» wt Ni (d>-

PRiX DES PLACES
Premières Loges M Baignoires
Fauteuils
Statles M Deuiiémm Loges
Parterre
Aœphitueatre

Les entrées de (afur sont

1.M
100

0 , M

N B. — Le= personnes, qui ne pnorraMml
assista- à la ntprisonla.tion. sont pnees
d'adresMr leurs nflrandes jw<it t M. J.-l ,
Cmirortini, OMonnaieurdf HMpitaJ Crril,
sorti M. T. Slrelli, O'donnateur duBurMu
de K r

• U L L E T I N F I N A N C I E R

Parlfl. in janvier 1010.
Bien inBuenM par l'alui«<»>iDent de l'iw-

eoropt* a Unrtres. le marche fait nrmive
A'nw Ire- fra-de fnrneie c*n*r»l» Tamtn
q ie noire Rente e*l W-iUnle i 90 I t , ta
plupart A", piin-ls d'Eu» x'i»>BnTenl m

AU THÉVTRE

Emani
Malgré l'incli'mtMice de la tempo-

ral orc, !̂ !i nombrews amis !|ue M.
Foppt compte durs noire fille s'em-
prea^aienl samedi à sa Moirée di> lié-
néilcc Noire ficellent baryton avait
eu la main heureuse en choisissant
Ern>nt , (,ar le nMe de tarin Quinto
ci n vient admirsblcmenl à sa vois. 11
peut y d-ployer toute l'ampleur,
taule la richesse d'un organe plein
de séduction*.

t e dyropaihiqu« hi;né(ïciairp fut
donc un (iarlu ijuinlo superbe de
tenue et d'allure qui se lit particu-
lif-rement applaudir au .'le acle. Ap-
|ilaudiafeTneriU et rappris, fleurs et
présents furent pour M. Foggi le KL

inoigivtge de la légitime prédilection
que W Ralliais ont pour lui.

Mlle Adalgisa Scabar eut d. bell«8
envolées el mit beaucoup de pauion
clan» le rôle dElvira.

MM Davi et Horlolomui tirent de
louables effort g pour présenter con-
venablement leurs personnages. El
les choeur», mon Dieu ' Turent moins
mauvais qu'à l'ordinaire.

La 7osfa pTiUrspitSi t^rritre (nom
phale. Chaque représentation esl
une noDVflle occasion rie xnrccj pour
I» interprète* et pour l'orclieslrp.
Dimanche en matinée, le apeciaele fut
donné devant une Aalle irrhiromble
qui couvrit de brams les orinripaux
artistes, et notamment Mlle Min oui,
tout à (ait hors de pair dans ce rAle
où elle s'est révélée grande tragé-
dienne.

X.

Rastta, lel.ij«nvier ISfO.
• . le Dtreilenr du l'Hit BtUtiais,

Permettat mm d'avoir recours a voira
Ktimable journal, qui me témoigna to*i-
joun tant de hienvetllance, ponr «mercier
parsavmi le publir hastuis qui, hier en-
core, i I nrcasion de la snirén i non Lené-
flre ne prouva M sympath», DM lois de
pin.

Profondément louché de sm trinoijniairM
d»miliA.(e liens A lui «primer ma très
vive reonnnaissance, i'j jniiw me» refrntta
de n'avnir pu r* mir, i oaum d'niin m !,*-
pnsiiinn, tenir dan<i Enwni In rAle de Don
Carlntt .|« ne point naratire sur la «-èoe
au IfnilemiiD d'un*êoirftequi Fui f-èsdanea
itnonoomr.

•ants l'a^'irance île mes xa-
snts les maillâurs.

ETTORE FOCGI.

Comité m\rà\ des fêtes

Fêtes du Carnaval

Cavalcade
Loa per*onmw 401 8a proposent de

COMtruire dm chars, ou qui désirent
prwndre part à la cavalcade 'lui aura
Uau te djmsnche l.'i février, «<iiit priéw
de ae faire inscrire an liage da Comité,
•u lonlds rAtuistaoCB pabliqae.

Les inscriptiom oarotit reçues tous les
joora de 9 à 11 heoret, et de 2 â tl
heures.

An moment de fie
tracteurs devro
mainione du leu

nt faii
lacriptioD, les CODB-
I> connaître IM di-

ra enard.
A titre d'enconrag

nar à la, ravala
ble, la Comité
F"« •"««al* '

Iff Pris
2e W.
3e id.

1er Pris
2e id.
Se ici. v

nie Ut

anwnt et pour don-
c'as d'éclat posti-

a décidé de décerner les

Voiti

l ^ f ranw.
75 -
50 —

irts
£5fru4.
15 —
10 —

Gazette
Ajaccienne

, m Min (orreipo*d(t*t particulier)

Unà vieille histoire
Hifir. e-t arrivé i Jjaccin, veoast de Bas-

tia, M- Ailriam, uunsetller à la Coar, qu'ao-
compagiiail H. Orsattoni, grenier.

M Aithani vient Taire chn noos me en-
qiiftejudiciaire, au sujet d'nn vol commis,
il y a tnen'ot dem ans, C bel M. Sprm si,

L*s iiuteun< dn vol qui avaient Ht a n e -
U», pms con<<anii>é«, par la Cour d assises
de It Corse, i plusieurs année* den i th '
sonuemeni, mil accuse in nommé Antuu> lli,
que les jurt* vxnaieot d envoyer aux 'rav.nu
forces afroposdn meurtre de Gilioli. d'unir
pris part à ce vol.

l,i Cour voulant ptursnivre, de ce r.nt,
Antiinetli, les ar^nsateurs Itireni transftrAi
i B;tJiin et amenés devant le tribunal. Vais
II. il- se dédirent

La justice n'en cnniiniie pa* moi os i in-
former, el c'ral ctUc affaire que U. Adnanj
est ehar£* de tirer an dair.

L'iaspeotenr de la police Ricci a été mis
i sa disposition.

De passai»

M. Faniaimi. concilier K«néral.

Vos hôtes
Siinlamveikil descn'lits à IHoiel O-n-

ti-ieclal: 1. AlHnie Hemer.
Elat-Civit

MARIAGES
Zinni Jaerçnas, navifrateor, et N«sa An-

fAle. cnaturriie-

NAIKSANCXS
Eiigi Ther*». — D'Audiberl Caille du

• nirgoet Pierre-la rie.

DÉCÈS
fî'iigliermi Antoine -François 16 ans.
Baruia Michel-Anjre. inlliïaieur, 70 ans.
Pono di Bnrp> Noël, redev^or des pmlea

et télégraphes en retratia.Glarn.

Petite Gazette
Vanauons AtntospbenqoM du 14 janvnr

Them<"iD«tre. —t heorai dnmatm-f 7-,
i midi M + i « hénrM du sirr + «•.
laiimn f-13 Mm.m» + n ; .

Baramétr*.—7 brans «ta matin, 75» a n .
I BUdl.iW • « . , 6 kNTMdG «MT, TU 0HB.
T m t — Duts la maLné*, Oncst.

D u s l'aprte-midi, 14.
b a t da aM : l« matin. Couvert.

Omet monriain

On vMnt da cel«br«r A DamiaUs It
m*ri»gé dm U. Jea.i Pathmonio, jnge
de paix •opulent rétribue 4 Ile-
dA fih de Tbonorabla prAvdwl à*p
akMbra i l a m r d'«pp«t d'Algv, aveo
Hit Hwrwto Majlntl, 1U« 4. M.

Uichc! Uatteval, propriétaire «t maire
d« Oamirtr»,

Niui envoyant HUI jeoneN époot nos
prac ?itii-èrea JOohnib ^o boi:fauur.

Carnaval

Il eut rarement donne de voir a ne p4-
riodtt carnavale»<tu0 plan court» que UPIIS
d« cet«« annén.

Eli* ne durar,i, en effet, qna jusqu'au
8- février.

A nos jtHiDsi gêna donc d'an profiter,
•D a'empitnaant d'organiser aanii pla» dj
ntard, quelqam ioj-pus«s Tètes dont les
pauvroa seront !<•• haureni benéficiairea.

Dans U journée de dimanche, quel-
ques tnasqu.» pr.ïmatuws se s..nt déjà
montré* dans nos mes, pour annoncer
que l'arrivée do <.ébo-'Bair« roi de la
folie était imminente.

ÛEBHItRES NOUVELLES
G 0 n -

i f * * •

Hjanv,
i

î t jaur.
_ w.75
— »* 7B

'«Wélomea UW révoltes et ieo % » i fClroig d i ) Uaitelwrra.iB d .
Chiœb n F. u ^ r ^ l w . de Saint-

t B i r n - , Ttaûno-.-'r.-B,iDS ft Ver-PirtODi, c'est la ^ r j
I ' nVêPtiu'ou à ion ap ncuii

Jetions Municipale

Doctorat f n D oit
Nous apprttnona iroc plaisir le bril-

lant succès remporté par notre jeune et
distingué comiMtnoU. U. Camille Tan»- &* ammK'e» i ar le
tnani, fils <U U. le notaire Tommasi, à il • et» pioc^dA biflr i de
•on dernier esiimen de doctorat, qu'il a é «riions dana la ivmmii
enlevii avec toutes boulai blanches, tinebi.

ISoa meilleures rélidla'.ions.

Commune de bisinchi
C*.t lladf HO.HBO, 24 jauviir.

Les é'fctioni rnunxinales av»rl
è it'tt a ,

eilr
d e

Postes ol T**lt'-(jraptie
U. Wrtoli." 'poalBlanl

•rarnnra^raire dns poste* i
la Uéditerranée

La liste pilrsnnoa par M Gian
nfttini, roosciller général dn caovo
de ««rawglia a été réélne.

est nommé
r la ligne de

Entrées :
-ip. Olirieri,

» cap. Curie*,
vouant de Porto- Veerhi

— Vap. < Nuraidia,
venant de Uameilie.

— Vapesr «r Uamone, u cap. Haury,
renaM de Livcirne,

— Vap. « Acracas, u c*p. Marchetta, Ba

vwunt de Paleriae.

Sorties :
— Vap. < Corsica, * cap. Olivieri,

parti pour Portovecchin.
— Van * lJ«tnOi:e, - '•aji Maarj,

parti pnur Marseille.

Lfs EleclioBS Législatives
en 1910

Dans le Var

Tonlim UjaBTler.
Le brait con-t avfc ptreiatancn

M A b Cl

A TOULON

H0HÎS DE F'OID

D-poii hier on o.aBa ép-annta-
I)!A d« Krel« el de neiga a'eat ibi.ltj
aor n«re viirP.

Li lem £rat']>e sVst fw «ment

oair- qui ré«ne d«poi* c.i ma lia M -
il Uit da nomb'emes viaimes.

Pluaimirs atoyaiu woi morts de
froiJdaDilarDa.

• A PARIS

La crue de la Seine
devient effrayante

Crédits pour h honilés
M B-iaarf, Pré,ijeat da Conseil,

dépose, sur 1» t w a n delà Cham-
bre, un P/cjel 4e loi portaat -njv*.r-

itmitiéi , let^urir iaimé liitement
IM finit-Aï.

, i,r.j«l Je |0i
t, n i l'aiiiDÉ

Fi.de i «• n r u
10, BuaUnr AA» Pak,'», ItaMU

Pjr ia(jem^f.t fen ' • par défaut a«
•>ri;lil';u ïour OilaLdi j M [ b , <a-
|t,laiii< unriu, ti, liirordul el ^oiui-
tiliri . TomÙK, curM e la damf, F«i-
Kua Jvaane, »iu» ^rulu'tian, domi-
t-ilM do droit t Tu.^uo. uar l« TH-
hunai dvil d* iTewji^re ioatavM de
Manda ie duuz i iioveuibru 490V, en-
r^Ri-lré >l iitf&ibA, il »pj>erl que la
dirar-e a *i« proonncé deBIrauM
epoiu OrlaD.li Jut«| b, à â m|aa.a
«I au prolii Hu mari

feur tafail :

J T0TT1.

A VENDRE
Uno machine pour coupor It tibao
uurcûaut à tirai, contenant II) k.i.0»,
marqua Carti» (linl^iqik').

S'adraanar aux borsaoi du Petit
Bus '-ait.

La Neutralité Scolaire

el l'Ecole kïqoe
L'ordre du joar appe||« la .uiie

dfi la discu.r.ioQ de» iotarpe |»tion»

p
M A'bfl'i Clemnnoaa

i fa(Qre dans l'

Des milliers de p .rsonnes
sans abri

La c i » de la Seine l'aceeitoe da
Iiçan fffrafinis.

D'»in-î* l«t iTDav>lles 'titi"as ne -

caî, 1 op. Marchetta,
XJu H'rcs de 1870

MORT
do < om uan iaut Cfaabal

P«ri.% 24 ifrvler,

O> aonooe-^ do fbtiabèrj la mort
<in GV»nîcnBdaBl Cb*bal, ce eanfii^HB
hVo«, qvî eut U grand boroRar,

"joTÏTÏictoria avec haraai., a ad r a «r P ^ 4 " 1 '* ' • ' " •*«*» *WW de
i U. Cccelli, Avenoe Ckmot, 4, aD 5. \™> dfl. rT*"Z * '* ?'"** !?

- Vap. « Acr
parti pour CelUi.

»»*

I.i Société SYLVI-C0R3K. 9, me du
N ̂ veau-Port, offre dn bois de chanf-
tiL't<, chêne en rondins, scié et rendu i
Jumicilttaupm avilir, imi OOOkijOB.

A vecflrn

drat>eaa d W si|>bali n,

Le On.min.tr.1 Chabil éisii r,ffi-
rier d* h |>«i^r> d bonn 'or ; il était
âgé d« 67 aiit.

an» la neutralité tculaire

U. Jaurès
monu à la tr.tuna et reprend !e
dî conra qa ti avau cjmmuncâ a la
fteahoi de Tflaiirfdj fermer.

Le let.,.er da usrii .o,i.jHi9 oki-
hê leviffm au orubtèain dVrJre né-
néral qui domine le 4lbai ; il ex-
pv*e as i|ue don 6 ra lédjcMfur el
dd ^.11-, id*+ il d«i rioi|irer.

La séance esi au*n*ei\aa,

i * s tsvfs (ja ja t,tiambre
des d^putéfi soot iaoudéei .

Lui lumière éioctnaua ue
'-« g*n$ d«u«tdii<z et du lofli'tiouuMii plus, la Salle des

quai d'Oraar, l<"> trana nu circn'eui séances est écl i irée au gaz
p lTP a« t, • * u P***"o«« «t avec âeé bou-
romr.0 *nr pla>îonrs peints. »

DPS mitiin-s ds personnes M iron- _
Tem ..m ib i. Li& V , ' t9

tù de i1

i»ntr3 M Vigne, io- l̂ ""ol«K:qBf8. 1$ c ne d» la Seine a
ili*t«, député aortaol. ail int anjonHhiii lea<ftiei Boitan

7 Dreleen îfj ad Pont R^i ' ;

Déni p nti sur la Seine mens -
cant • ét<-ti «nnnonp-

Le* eaui ay*nt envahi le so"« r*in

F.CHA.KDON&G"
l'abricants do Hatériaux de CoostrufllM

lis.Ties i FatHUBM) (Corsa)
Has^ms i B*sru, t . Av«noi Canut,
dp «renie : i CotTi, Nouvelle Traverse.

TliU-.HIE el ItRIQUETEWE

Tniut pt*tasal rond ts.
Baïuuis plaines M ortOMl

B'ianrt à planchers n ftr I
CA.Kite.UUt. T0METTEST TUYAUX

N B.—.\ua iiiil«srésist«nt i lagulee •
a i -ir «jilm J,M i,,jn]s d« la mer mieui qoa
les nuits marsclLaisn. RaftrtaM ssr da*

SIAMFACTrtE

uttis el i dessins
poar caneldb'es d*c.«Uf-, el i boa marché

l

v'iqoA, ao-
I, raioiflre A la reor-se delà *eao'e, M. Ja«.

Tr*»aci pn-hic, a via'tf ce ma- rè- t^'inuro <on di-oonr* d'tiDu *lo
qo- nœ i-'ourquat le.

La diHOitti to «Hant 'o*«, le pn*ii-
JUI «otil prenne'e par-
'dr^ du j K.r

U ) . _ _ . , _ i. P .^ . . - . *

£mwt, w demaud*, déckanltUtmittpri*

CHAUX GRASSE supérieur*
Production : * Icnnss par jour

SCIERIE VËCAKIQUE de Bois
Flurhr v I.Jnm, Lkt-r.u, Lilaui. Luta.

G a n d ? Kntrepôls rj«
aiAOX Hydrauliques, OMENTS, PLATRKS

F«c el Acier» sn barras, plais, roatfa, aurts

Fers à planchers I

mt. HOU, a (tulln, titm,

E T A T C IV I t

Si (Trp.ii J»ai-Baptiata et Santnni Llr-
nle-Unri^v

Baios-hi Pierre - A OIOIM et Andreoc-
Mti Anne-Mam.

OalÏËtfi Malhiai et Dooaiiûôni Ange-
e-R*baie

Ferwtti Vincent et Giaoonaoni Anne-

LE TEMPS
IIOIDàTIOVS

LIS ORAGES
LB FB01D

NOITILLES A U B i l ï ï E S

p g
b banlietae pa i-ienaa

linoa font
Le» habitan

i-aii arraché - l'en or mi au prix rie tin p'uei UI-H p ims

D3DS la Banlieue
.M-de la S«B«a i , , . , Ferl'O.oj'guiMOo, qoj au
la '« ra»an«a dapa ainsi co cn« :

LaCh>mbreco Sa:]led»ns
GontcrMoiji! pour dé-

,i. en HAirmentmoi- leudre l 'Eolo Itiqoe cODlre

cri.i,«. Ciup™.,è,8».,u.,« ^ptf ,
Ap.*. a»»ir c:»fM a,™ M. P» * 9 J ™» <»•"• « •

Br,.»d. rré,ifcl do Co—L M , "f "'*"'»' •»' "«i» •« -«
Upiwesl ia,l.. ™ eanot-aïun». " « " ' « ( « l i i ,«, «[ .joli
tnl.., atred». ocoaadaa d> pom- "»«""•
PMfS (xwr a cwrir df»4 Mnlainea ^e ... et réâolae à discati^r aV*Dt
pers-nonf «n -lanayr .)'* n» nojé'a J e gd sépaier IHB projeta do

l"i relatifs t la de [eu j e d.

K o r . : ' - M. CUARDUN, a n c n aras-
trocio'ir, s'HiipresMra d« ffiuruii- ton ras-
leiïiicnmow i<vbnK]uas sw le choit « t l i
nodn d'eaiplo des maiéi-ianx.

I! [ QM important* cotkebM i t
vil<as. oaUDea di villa al *

I ! •

p
an rinettér.. d A f art V: lia

SOi 1ÉTK ANONYME

Ull I YKMKS-Pl LA(! —̂—
(ùrand-ltotTde Bastia) ' filombreiue, Victime, Cwt «IliflU ^ JéjâtS ' ^ , ° ^ ^ ' n.

Capital 4O0 IKtO francs Parli,
„ , , _ . . , tua» pirti • a l adopté*

IÉW, A I h*1»" KIO U« U cbitr™ d« d«- ^ ^ g / m i ^g j , , . I4?

*«ç*e* de. d^pM.. I* • ***** eml «ÔHMWM. L'«n««ble de rat orrfr*
d> Jura, d« la Stûn», A

D.-^ra
p p

Oèpôt de cadre v
ponr mobilier

P H J »-r>a tmmJért*
t, p !-iH':N( 7, »na)» #î Cw,

BIJOUTERIE-HORLOGERIE
ÀDA1TESI fto A

Stnllll:
en létu<1e do M* TOMMASI. notaire l'Amer, d« I Vanne et du Daabi son;

ilanviuileB •
Demiitse el demicre ÉMISSION de 400 Q& ouiiliuk d'habiUlMw ont et

Mâr^'T£.mJ^, ««ris aa • " » « M'I» w ; laara .cet
•a—sriraun l«aalmïarBMronlapp.- f«»u narpria « plaii» nait par l'a.
*»r..l.«nl,r,,»...,,M« nptiaa dea éaanxaa maaaaa d«BD. PhornhrP (Ift» DéDIltaB
«M. a'eauaalpaa le taop. d. nea •»- «IWUiU'IC UCB VCJJUM»

°°'eraïlr|Mra.*'l?"."'r> aortur al dataal ae aaatar à (waa ~BRISS0H
A.-r. F.,«ni,, y*™' •*••• /Wa««aial« •
Cli. Oranm, id • « • P«*«. I"1 •••< en>p»rKi, >e
T*i«ofrer«,, rrfeoeunti. • • aatapknl plaa : lei cenmaaica- U aianca aal a
Tarama«i, milain,. ijaaa *a« ialwrompcjw aor planieara L ' M t l M « w * *

Nolm.» n»lilite.« Bollatin »nn,i« dn paiala. • • prac»«i»rbal » la «aDca «0
J*n«i affeto: ^ ^ ^ ^ La.p.««;l», q.'oll«.l qaaailn, ••lia, q»i m adopl «.

*f Z^*-H»«^ i r ^ ' ï t i ^ T,', P^jel, de loi ti »Mré< .'«.I

jaar
eal ra^rjile mi, aat -fis et adeptd
p.r 3b.'. .on centre 137.

Sfance deoMtD.

Machine à Tricottr

TIUV1 IL CBC210I T0UTI

fc*4>p*rtui de 10 i U (t par M
•aïoa »eJM MApa «aapl«7« •* •••>

S'adraBnr a M. FHAHCHI,s«. r».
prdaeBtant de U Campagai* La Gau-
JoiM an Canw, deov«fSBi k C*it>ac-
CM (>ai Dc/>»m

.ift.Bttf* «ft Q«r*H« a w ta ré-

UsURDUc
EST VAINCUE

ri™1:1 Trm: :



i •

RHUM

G a -j

- fajyWMi «a a*É*am a* «a gnta.

FERS A P T A N C H E R .r
Appareils

Cûarles CLÉMENT &

lOOLOTSPANAMA
qui duUibunt ùu moyen ai € Tirau«* M M » < I

3 millions 3 9 O . C O O Francs de Lots
3 Lois ds 5 O O . O OO ( I 3 Lots de IGO.OOO fr
3 Lois de 250.OOOfrl3bOLotattl.OOOJO.0001

Dàjj. *H France. Un mttiint i l bti.ti gtnt $m M fomjjttnt rUH si
lonl changé* r» pttH* Ktu.nri. Imilti !tur ejumpltl

^Sirr/^S 15 FÉVRIER ^r^rf f i£ , ' :

Kavoyei no manda l-po» l
Banque Mobii.ire de Cr
y ou» lei fera parvenu fr

FORTUNE RICHESSE

Butta, U, Bumlmmé rmati, 11, Uwua
faatt 4* Ma, r t m * «i BIDI IOU

aUMDIUUQÉUU p û U r*HU«tMB Al

L'Indicateur""

J. B.

r

MA0X
Kuruuulf». Déniai
I KAU IMlKCItL.*

i i . ttMiu^ nu il<S

r, Pharmacien à Huucu.
U 3O .Wcutov JK».

GRAND BAR SOAVI
ci rue Pteuve Sainl-Iioeh, HA&TiA

ûeul iùlalilisaeiucul eu Cor&u préparant iiisUiuUiUÙ
u ;JI caeiicc du CuUMjUiiuuLetir l'iucuuipurabld

CiFÉ-EXP^ESS

CHÛCO -AÏ-EXPRESS
à 20 centimes ta tasse

L e s {£AiuA.D«civ» ù Sa -r —

U

€ ' S F A I R E ? AU>uteseeB 'nj2'*' t r '"u!™ i l l ; iu ld i r" t t r*di r€ :

I.T JZUVEKCE do FAbbé 9QURY

APÉRITIF TONIQUE & FORTIFIANT

Sas/& met en garde les nombreux
consommateurs de t'inlmiïabh:

"VIN DU CAP CORSE"
fM QUINQUINA

dont la réputation est devenue universelle,
confie des contrefaçon» que certains fabri-
cants débitent sous le même nom.

Pans l'Intérêt de leur santé Us doivent se (
nifitr des eontrefaotaura qui s'autorisent
inégalement des mêmes dénominations pour
présenter comme une nouveauté ce qui n'est
qu'une mauvaise et dangereuse Imitation.

On ne contrefait que ce qui est supérieur.
mais quoi qu» l'oit fasse

u VI/V t>O CAP MATTEI, qui
est appelé i dtirdncr tous les vins similaJns,
reste Inimitable.

DEMANDEZ PARTOUT

É»? Matra

M0TOGK4PHIE J. M0KETT1
GORTE (Cora)

toutes les «Inueasioaaeu uuireteu couleurs
«m fimaiMicumcmDH m a ins ÎBSTÙLIS misTiiis 11 un

T«ITI c« oioi «r à a OIT&U

Pour vu* ityraadiHiieinentti mûre**eu-vmmM «« Uule can-
ë J. «ttMHTTI. O

TMNTR cmQDuiu i m u - n- s» I Su JANVIER 1910

Le Petit Bastiais
QUOTIDIEN

Nuus apprenons, de source rer-
laine, une chose incroyable, el c'eut
sous le roup d'une profonde indigna-
tion ujne nous écrivons ces lignes.

Il paraît qu'à "an* îles membres
de la Commission d'enquête .nommée
l'autre jour par b Chambre pour vé-
rifier les opérations êlorlorales de
Sarteoe, auraient reçu h cette hcore
déjà des lettres d>> menares. On nous
«fltrfDC même i|ue ces lettres anony-
mes sont des plus singulières «t
•(Utiles produisent dans le monde
jiarifltnentaire et parisien une im-
nrewmo désastreuse a 1 Igard de
notre pays.

En effet, il est incontestable (|EMT
de semblables proerdês np sont pas
bits pour nous honorer C'est pour-
quoi nous tenons immédiatement à
protester m rt à répudier de uareîl-
les htchelé* '|tii sont indignes de
noua, du passé et des traditions de
Is Corse.

Nous ipnoroos si ees le tires état-
nent d'un farceur, d'un mauvais plai-
dant quelconque : nous ne voulons
pas nous demander si elles ont été
rédigées par la main pauehede <jnel-
ç » fonctionnaire compromis et froua-
Hfd qui a essayé ainsi de brûler
dans l'ombre une dernière cartouche:
• N I ne perdrons pas davantage notre
temps ni à discuter le mobile |ui a
pu les dicter, ni à 'analyser l'esprit
>|ui les a conçues.

Nous retenons tout simplement le
fait qu il est parti de (lorse des me-
naces a l'adresse de Députés frafi(jis
'barges de venir accomplir chez
nous une mission impérieuse, et
nous crions hautement nue la race
rorse. hospitalière par excellence,
rente les t oie ors de ces vilenies.

Tout 1P niond.- en Corse sait i|u'à
Sarlfne M. IVÏUieoli et ses amis ré
r-lament la lumière el demandent
;ii.<uice. ?lous attendons de la Com-
mission d'euq'iètr une («uvre d'épu-
ration qui s impose el nous pensons
ne p u être démentis par M. Balesi
lui-même eu affirmant que pour une
fois il sera d accord aver nous et
qu'il désapprouvera haute ment et
publiquement ces bandits de la plume
qui, sous le couvert de l'anonymat,
ont éclaboussé d'une licne nouvelle
la réputation de notre pays.

Nous nous garderons bien de ras-
surer les membres de U Commis-
sion d Hqoéte, car ce sonl tous des
liommea ri eipèriencc qu on peut, à
la rigueur, indisposer, mats qu'on ne
saurait intimider.

Nous voulons croire t[n ils rnn-
naittem suffisamment notre lempé-
rtDMni pour nfl prêter aucune atlen
lion sérieuse à des manoeuvres de ce
pare- Ils ne se figureront pas non
plus un seul matant qu en Corse on
puisse faire du mal ou mi'infi faire
simplement mauvais accueil à des
éir*.njf^r* * pi'!* f'ïrlc rruson s oef
frères de la grande Patrie française,
R des élus du peuple.

C'est dnnr e n toute sécurité' que
Ii CommiAsimi d'cnquAte peu! venir
remplir son devoir, nnus lut deman-
dons snitoffieni de Elire œuvre utile
•l JVxifef du O * W W e j « m »»•«

impartialité, à son retour, les sanc-
timis et \ea tneturez que fa morale,
I ordre public et mémo l'humanité
réclament.

Il est temps que la Corse nuit île-
livrée i-t qu'on la tire de cet esrla-
va^e et de cette misère qu on se platt
à entretenir parce qu'elles sont faci-
les à t xploîter.

Aujourd'hui, i;u'on le veuilEi* PU
non, le rideau esi levo, ht reprêcen-
tatioa commence, el les ours vont À
leur lour danser après avoir usé et
abusé de la patience du peuple.

L'autre jour, avec sa verte habi-
tuelle, dans un article du /Vto M-r-
uit'ait, BOUS le titre " Elections
dapachps, ' M. Henry Marel disait :
• Cicéron vint à buut de Verres.
Mais quel esl celui qui aura assez de
force pour déhanasspr (a Corse (les
intrigants et des dilapida leurs dont
elle est la vache à lait. »

Nnas n'hfai|nss pss s rassurer
M. Henry Haret en lui répondant
que l'heure du réveil a sonné pour
la Corse. Grice à l'énergie el au
dévouement de quel |ues-uus de
«es enfants, à la tèie desquels se
place par son activité inlassable et
son taleni, notre vaillant ami Pascal
Ceccaldi, nous sommes sûrs d'abou-
tir a de rapides transforma lion», à
de profondes et urgente» modifk-a-
lions, aussi bien clans le domaine
politique que dans le domaine éco-
nomique et social.

Si le Gouvernement et le Parle-
ment comprennent leurs dewirs
comme ils lu font actuellement, s'ils
se décident à sssurer à notre popu-
lation méconnue un peu de justice el
one sollicitude un peu plus éclairée,
s'ils rappellent sévèrement a l'ordre
le» fonctionnaires indignes, s'il» frap-
pent les magistrats; malhonnêtes, ia-
capables et iurliaui, s'ils im|>nsent
à lou« indistinctement le resperl des
lois, la (lorse aura vite fait de deve-
nir - ce qu'elle aurait dû être de-
puis longtemps - une terre mer-
veilleuse où il fera hon vivre.

Nous avons, en effet soif de jus-
tice, d'une justice humanilaire noua
le voulons bien, mais d'une justice
raisonnante el rassurante.

C'est • celle condition seulement
que cesseront les lolU-s fratricides et
intestines, les passions violentes, les
conflits ardents et redoutable*, les
comp&itimm b«*3pfl rt mesquines.

Un mouvement d'opinion est déjà
formé dans ce MUS. Si on nous aide
i débarrasser le p»ys d'une oligar-
chie qui a accaparr iou> l<>n pou-
voirs, qui s'ob<line à vouloir asser-
vir s de» caprîceii el a des ramunea
toutes 1rs •dministniions, qui foule
aux pieds ouingeiisemenl les lois les
plus sacrée! de la RépobHqa», alors
seulement on pourra dire que l'hon-
neur el I avenir de la Corse sont
sauves.

C'est a celte Uche que doivent
résolument s'atteler avec nous tous
\en hommes de bonne volonté, tous
les vrais Cm-ftp.1 ; cesi r.n secondant
]e* effort t patriotiques de Pascal
Ceccsldi el d« HW anis que lous les

•te» tr«nill«ruiit unl#io**l è

nou ittsi-menl romp

principes rôpublii-ai

Pour cela, nous

l'impartialité des no

mis diverses a dm m

i|ues.

et des grands

us.

rompions sur

u veaux chefs de

JKtralinns publi

Il y a ijut-tque ebose do changé,

nous le reconnais;

mais c'est encore i

chefs de service doi1

sons volontiers,

insultisiini ! Les

»*nl à tout prix

ilùngereux cl comprouiettiii

veulent accomplir une besoj;

et imparlble. Il Hiut purger c

branches judiciaires cl adn

tivett, si on lient à voir pénél

u'ttitivpment partout 1. s ntym

faUdnls du soleil de juslit-

uonlé ^|ue nous roymg enfin

ii l'horizon.

A. J. DE LA COLL

1U s'ils

IM> snme

erlaioes

lioistra-

trer dé~

i» bien-

e et île

poindre

BTTA.

IXTHtPABiiMtNrAIBE IT
chargée d'étudier

la Situation actnelle de la Corse

RÉFORMES FINANCIÈRES

Rapport présenté au nom de la sous-co ni mission par M. SAUVALLE

L'impôt dn« propriétés bâlies est uaJculé

an n m hahrii»! rt pr.)|tnrtinnnHll«in>nt

asi revenu f*el. LIH autres impdfs dr <]n a i-

lé, pal*nlM et tues assimilé , ilunpro-

duit mnms important sont réglés suivait

\r$ omitiinaiHuita <le \arih ilont la i>implici-

te perm«t d'abiutir * une pnipurtioQnalilé

surE^ammBDl ippimh^n.

Telle, sont les remarques (\w Mi^kvt

l'examon des irafinsiLions élalihRSfn Oirse,

p v is s^rTi^e des oonlnbaliuns directes, an

profit lie l'Einu Ce dernier n'enxoorl c«rUi-

nenninl pas le roprocfaa d'avoir en défunli-

Tf groveIfle de la mmnlnr surebaree par

rapport «m «litres ilAftartmneots français.

Mais icûLé Je l'EUU le J^parlKinenl et

lesooraronnw demandnnt (*gal«roeni leurs

ressourr^ à l'impAl dirwl el, son a eau»

de ia builes'fl ralilive du imx des contin-

gent! en principal, soit pour limsaulres

motifs dont nniis parlerons à pnipnt de là

gestion fînjDrièfe <Ju déparwmcoi «t des

O»mmonw<, 1rs cttn'imM iddihnnoaU kwaux

HieigiHwt des chiffre? Ton é<evéd, le* plus

éitivesqB'on oofl*ttte8Drl>ns«iib(«du ler-

ntoira français (En I»B. 115 c. l i prarlu

IWT, t«3 c » . Us po-

stère île l' rdali
T<C i (9(i~ font nMi'nir la mn^enne des
centioiM communui wr*' s à ±:>1 c. el let
impositions ont rfprè-*nlA jusqu'à 1,018
canumese* >.B30 ceoLra^l Aussi, pear sa
principal toUll« "«,339 fr.. le montant
réel dos rôles d« qudlre a>nlributioes df-
ncm passe-t-il i î.9l»,-«7rr., H rtpar-
>i,Mnl de U f»çwi SOIWIIW :

&>

•5
S

• s

si s l is ?
— 3

11 !f
8ï II

liii

qwr <t»f. pour 14 contribution foncière des

nropn*|i^ Wtlie-;, la [tari ri» dApart-m^nl M

dos communes (iT.,(n8 fr. i l ! re.-'e tr**

sensiblera-'D! inférieure A CtiMe île l'KUt

(it*,4«8 fr. Oi), alun q'i'nn maJiere d'au-

tres injpo's «Ilelui e»i oonskltnblcinonl su-

pérmure. Olte niiualion ne cens ut un pat la

résultai d'une JtsposHioa particulière i 11

Aui termes de la loi du S anût IfOO, qui

a transformé la cnnlrihulion des propriétés

t)4tift» en impôt du onohlé, les inciens OOD-

lingpDL-i ii:il n^snmoinj AIP cunwnés, mus

nnJi]Uaff)t'n! piiur If c.ih itl de* rentinies ad-

ditionnels lonaui. Tdii>li> que lepurtcipil

té <l total du rféparieraeit perçu a." profit

delt-Ul* raison il» 3*0 p. IWilu revenu

net.se ubilTm par ilO,f>00 fr, I» malin-

gî ril O'i principal fictif des imp*nilions lo*

aatas ne dépassa pas 6l.ftl6fr Des M lut-

tions anali-gues eiistenl ailtears, HUM la

di>pri>portion s 4cquu ici une mieplioit-

nellu impnttaii'e : U paitictpaii< >n Hes pro-

pnéhims de nuisons corses aui r t u r p s

locales n'atteint pas h tiers de M ^u'ell*

devrait étie. Or, île tous le< iiipoi- dtrm-A*,

l'j(i!(4' sur 1rs pn'pnélé- l'iiie- f<>l reriwne-

liofm.ililé iu retenu : cetir iy>iv<iilëration n«

peut qu igoutwaui rrgri'ls msptié~ par aaa

«sooirmtMD rie fol. aussi peu j sLiftée.

Ces regrolss'scnri iis<enl eivane li>r«qii'nn

constata k* délrctni>>ilfe< panx^lièradieot

grave!) de la rlpariilion île ta contribution

mobiltere. la plui imporUxln de loulw las

onntffbiiti'ifj. canw, M i-elle qui «ipporls

par cmtsécjuwt dans la plus Un:* meiara

l«s effets <!« létévatt'B lair.sHlérable des

wntnpw additionnek. Je n'in-i^iarai point

sur lerÉpart^meot entre les mminuniR, )e-

quel, oumme aillciiis, laisse, Je loulitéen

tnalilé, des é art» couvent assez iœpof-

Unis ; le moindre essai rie rndi-Rs -ement,

a v 1» «onwl Résénl ou las consens d'ar-

roadisMBMUtf, SBolAvenit s u s dooie du

difScnltét in«tmnonlabl«ssl aboutirait petrt-

étre à d"1 piw Binde* injn-ilij'S La répar-

ti lion i-iilmilurlle retittrdta au cent i aire

Les loi* atlrîbuMt a n ntfMrûUHm 1*

p> ivmr 4e det<>riDin«T le k>v«r ssMhoal t a -

ptKdbie 'li^ cuntnbnahlei : nuHit part aa-

Unt i)i)Vn Cur>e ih ROMDI, M mieai

n»bu-enl itrs ilriM'squi teu»s wnt ennféret.

Issus il r U muninuiatiif au pouvoir, ils H

lalSMUit uniqiiemenl giiK.er, dans Inor mis-

Mon, fur leurs amitiés nu lenr inimitiés

politiques, par ries inttrêLs pert

LApartiterEUtoninpm>d,win-elepTii>- defâtaill*, enfin p*r toutes Isa oonsidér»-

ap t l . les ceatimn p'nérmuj. IM ratniiniRs lions qn'ih drmiieul préoi^m^nt exclure

poar fonds de mn-vahiiM, teumrsetau- en parvilU mnliérK. N^nihririLses <onl les

IV^Aawïsssa^reft dftûObJloaMi ftitt^s A c^ ̂ mat itav^at La aasa*

t/Alcura 'ttis iMmiributionï •Jirwles.

La pi'tiii'iti» aiéri» îles rfparl il purs le*

tïiinrliiii i mtmerfr in.1-)m«m une parliedrs

oontnbujb'e- et i lejeter larharge de Yim-

pdl sur le*aulr^s ; c»u*-ci *Hf.rc«nt. par

t"Us les moyens, de "e soustraire i l'in^a -

ti1 dont ils 'ont vii-tiinm D'PÙ r^:Umaiii>i.s

el d^grèvHmeiiis snjt an nmBi de* int*re-

s**, xoil aa pri'Ht du percepteur [ratifiant

di rjrrPwïuvnâlulilf, car l*s roie* d*passent

;OUveni Uiiitepn>porlinri. Cesdiprè*f3ienls

n'attaignciit pas la lominoofla**arée Jf rr-

oerair du Tré-or, du» un plus ou aiàiis

long délai, l 'mt^nlitè du montant de 5*»

uni retflt^ admim-tralires nu lii->n l̂ s s>rn-

mes itfg-eTém r»~-V.M lUKUMilli-nicnt t l

Jéflnitiïem-nl i la charge de I Etat sur I' i

crédits du fonds de ne n valeurs, ou bien

elles font réimposées et reviennent preter

les cMts des oontnbujti'es sauiiflés .l'une

surcii.irp! qu! est en moyenne de 10 p. 100

el s'élève parfois, eirepti(inn(i!!oownt, il nst

vrai, jusqu'à 100 p 100, nuis pourretoo-

« r encorr, à cause dit rirrAcouvrabhlà

toujinrs crotssan'e, à 11 chaire de l'Eut.

Celle incidence eVe-aièmt ci'e-t pas «ans

«fl&>urager grandement les alms ; rfars

MfBbreiinw)mmurifw. les répartiteurs D-at_

Inbupntpar seiikmenl de< cotes exagérées

i leurs alversaire* ils règle ni io Inyer ma-

incifl des p£ es ,W sept enfanls niorars,

fort nomlireui m6int) en l'absence de loula

de igoaltun abusive, <!e l^lle fiiçon q«ie In

Trésor a-l a acquitter li^urt gicles ; ili

n'hési'ent pas tnAiiie i imposer In indi-

genls. dans linleiiium à pflinrf dissimules

de faire »>Mer par le Trésor la plus grande

partie po4Jibl« des impiv-iLioos ils lucom-

fflum.

Aimi. soit md<re>'ten.ent par leur iniqui-

té, soit mteie i ilf-sŝ  ni, les r̂ pafLtt̂ uri*

s'ingéri'Kit i rtodra l'impôt itrét-ouvraljle

ri impro 'nclif.

L iriéioutrabiliiA di> U rontnbtHiitn per-

sonnel le-mobilière « une réperuipstoa fatak 1

en ce qni (mii.eme les autres impôts, el »

l'on ajiwie ks J'inaiwies ptiur perl«s trop

frËijusmmrni rV-néréos H d'aplani plus e i -

CWwvss et mj.,sliB*Bs (|nn la T*rificalioa

de* déclarations rvste en pratique fl peu

prAs impossitili!. on s'mplufiion q«e daim

le déptriemml d" la l̂ >r̂ n In fonds de tvti-

valfiirs Inin de couvrir te* ordonnances.

Irtiss** i >a rbai(îB <iu I E';il une l>orlinn en- -

aMiées i9«3i ! * • ! - R * ^ . w du foeds de

nno val-un» : BMio f'- H- Dépenses pour

di*£r*Ten enis, dAInriion fai'fl d^s réimpo-

saMm, .VK.fltfi fr. 59).

C 'mment K'élannnr aa surplus de l'iDi-

pOTUnra de cet *caxt lorsqu'on constaU

qtrt, dans certaines communes, le montant

de^ Qffĵ eV ÎI ion I ̂  a dépasse «jf X,000 fr

8,000 fr. ou 9 HOO ff. U p v l lofait; d impôt

rewuanl h l'Etat dan* les qnalrfl -oninhu-

linn-t. Con-bttaiion plus nararlériiUiqne erf-

onrf: la eonlnbolinDf.di<:té«J,( propriétés

bon bâtir*, i raison des seuls .Mfrevemems

pow p*rl«s et xilres, aan* parlw dm fms

de serTB-e. onfti« i l'Eut davantagfl quelle

ne lui ripportii ; k prniB H«IM s'éleva à

li,1*9 fr en IDOVWIIM, dans In cinq der-

nier» années ; il n'y » eu rie produit vérila-

Ne qava <iW7, et U ne dépassait p u |o,000

À la fiha^ifn énornift de* dAErrevoiDflrî

s'ajoutent des dépenses d'»s.*ipltfl al <]e per-

«plmn él.Tées, vl nous pouvons furti re*-

sorti^sans plus larder, k prMuit infime

que rEtâl retire m déflniliTe de l'efiwatl-le

d « impôts directs et t u * assimiiee-i I m -

qoe les «pmte du T r e w >

«près rie longs d^uus nt de

toute sorte, é appirer les roi

Contributions directes
et taxes autmiléta

Résultais moven* de trois années ( *>t-
I90S-1906) :



•

rtnfco

X;i«J pru)ptiou (
percepU'Dts)

Frai* >iti perception des
«•flliMs mmmnmvu lajnu-
léi aux rôW et rwerws an»

K7.w.-. m

l».*33 U

l-rtrurs de «.ni

Rtpnrt lomo taot-lesffl

M 713 IU

IH7MI H

a.ttiosi. OB

i.BOt, 390 (il

IHi.liiii-mtdc CBa*-.... ~in.4T9~M
U [Mrl tiruL« de l'Eat

s'Wtivaiii i J 106 798 !)•
(riioj'i.'iirn'.lesineaHîsanBfies)
le* [wrtrseï Irais a la < .large "
de l'Eu, ressnrtenl d 919.119 S

les aboxlttsent en rfalrté le* afiiswnifiUs
des répartiteurs corses. II importe dp ••-
CII.TC «r maintenant le* tnojeof prof es à
réJ.éner ia» abus jipnalt1*

Os abus on! (nia liropoTtanM exlr«m«-
iroml inqni*ia[ite qu'un r.inslalfl aiijuiir-
il'fiiu par finipo-iance mGuie. sans oeasn
croBdaflte, <]«a intixisittuiis «I surtout (te*
somme» a répartir du ctief de la contribu-
tion mobilière C e*t d'une rï'dudiiin dt»
relia ilernièfe q-j'm. o.i lien-lia le plus sùfld-
njent uneanTiioruiKin «einible i la situa-
ti-'ii dont souffre la Horse ; il no Tant pat
outtlier d ailleurs IJU outra les défectuosités
pirticuliéres de ta rtpïrtiuflti île rat impdt,
l'inijHjrlaiitïB quelque peu "icesflïa de 5on
wiiiiir.p^m ju îifie jiiHineinenl une pareille
mesure.

L'Etat Ironveia lians la création de res-
sources nouvelles, création que nous pn>-
p.iaeroda plus loin, U to ni re-partie du sa-
cnflcegu'il lui faudra canMoiir, mais, avec
In pari de l'Etat, disparaissent dans U même
proportion les «Mimes additionnels dèpar-
UsfDeotaUi et commiiiuui, et l'alisenm. Je
tiiutc co "pensiUm. en ce qui les concerne
i louerai! d apporter un iwrUiu troubla
dans ie= finance* Impies. Nous peuauns
pouvoir obtenir ca< le cnuiprtnsalkMi durple-
v-ni«?nt rtii rniilir.jr^ril ttelif. que I Etat ne
p rçoi[ poi't, mais qui soi I de tia-e au cal-
tul des centime UMIU additionnels à la
c laintiutino rmaère des prapnélè, bâties -
eu relevaaie.it offrira par surcroît l'avan-
tage de porter 4 une plus JUJIO mesura la
pari ici,latiim Jes proprirHaires de nuisons
aui "barges départe men laie" et communa-
lus en (jirsa. Acluel lu oient le principal Ikl'l
repriseiile en wuyeaw Jl p. (OU du prin-
cipal rP«l : rien nu s'upo-ts* i <* que, pour
toutes ie- oimmunes dv. I Ile, une loi spé-
nalu p ej -n*B au seul.» ,i& lODinbulions
Jlirpciais, car !«Ï cnDsrils généraux et tl'ar-
rjDdisMment n'iuWr.unuiint pli» dans le
^parlement en celle matière, d'élever la
principal Iklif an double de son montant
•ir-.lpel ; en Tue d'&Msarer upe p r̂fqiialiDQ
rtlalite, il ci in».en.Irail même de d H poser
ifu'en au«w cas le principal finltr do ne
riMiimiifif tifi ptiurra d"n.piirer au drsKUis
Ou Ml p. 100 tj'i pPBi'ipal rW corrvpon-
(1,1)1. ni l#pa>ser 90 p. 10' ilu nfinip prm-
r p»! r«d. Us lalculs que jw éUlilis snr
c.< donné.» nboiiîi-sant au •<><&] i une
augmentai ion de 6fi,Wt fr. sur le prinitfH|
lii;lif en qiMwli.in, u n i de pareil* somme
qu'il conviendrait de réduire parallèlement
le contingent dé part em* niai de la contribu-
tive mobilière.

Nntre proposition te. résuma en n>Hsi-
IITP dans la Form'ile f ni fan te :

1' RM n ira de 67,000 fr. eonron le ron-
t ripent, prrçu au prnln de l'E'al, He la
G >n.ribuii<>n prrsniin-'llR-tiinbiîifrf! avec
diiDinniinn cciTe*pondante de «ras les
aBtiiltWs additionnels p^rçm au profil dp
l'Eut, (fg deparlenienl et des comniine*,
(V qui fmir*wotf un déËTévemeot total de
%m,000 fr. rn^iroo ;

3- Itemanilrr j la mninholmn fnnmèn
drs pr»|Hié['l!> bilie*. antnell«lDenl mena'
gif fi ce point île *ne, l'î qiiii<J«nr de U
p,niin ainsi "nppr'B^R .(^ in.posiik.n* d»V
parl«n.entales et mmaunales seulement
(sort tW,000 fr. en.in.nj. Olie Iranspo*:-
u m n'offre meune ilifEoiiil* en re t]m mn-
osme ks imp"t"iioni #psrUm>>n,al>-it.
fiianl agi jmpnsilions communali"", il ne
nïu.iblira évidemment pas ii»ns nhagoe
jînfnni'i»* un^qifjlibrf ysrt nntr»: U titan.
nutiotl îles buM de l'une et l'aiiKnien'atinD
febsne? de l'aitre cantnbutioa; le* r«-
eh«rdw •mqufllrs je me suis livre me
yannsltênt rrprndinl de penfwr que nolle
part ia n-,oiifio4[inti n» ri»timontrera A'obt-
Uc->-< «en-m ei n« fnu«era de imnble im-
portant .tins IP- flnww rjiinninnalrft.

Peu a ellinsiiwn'i.* pfé«n.rrVateiminf
p point (le \uc de rnK)J<nce de I lotpOt,

rar l« l'ontribusbles rorsoji sont, dans
l'ini-iifUM m î-nH1 des cas. proprimaires
de leur hihiiation ; UUIK qui rniroul isolnr
ttne anmnenlalion s#nMbk KII qualité île
propriétaires. {>mtiucunt par contre, *n jii5-
néral, li'um dimiDUtion plus SMIMIIIR ea-
corëta qualité d'occupuh. puisque l'Etat
accorde, en sonime, par le jeu de celle
trunsfiimisiion. un déttrêveitiPiil nel sur ïa
part d'impoi», I. un ac'ce«oirt$ compri». de
8S.00O francs fnïiron.

Hais iinns ne borneroDi* pas Id nos prn-
posiùonsueréuiiftiijn A défaut de la pos-
sibilité du i-iuclier •taTaiitaiie, si,it«uivù<ii-
fn^enlH de* impôts de rép-irtition. w>itau
larif U*8 impôts d« quotité, « cause d«s
complifaiiunt qui en resulieraient, surtout
pour l'éUbliHemeul i1«*s> importions loca-
les, il noui a K«inble que lEial pourrail
fairebfriffh-.fr lensumble dr» conlribua-
Wwc-or**,* d'un dt^réïwnent fort nupiir-
Unt pjr lalloiation <le sulivalions spt^aa-
letnent desnn^ei 4 remplacer un« partie des
centimes i.épartemenUui. A raison des rè-
gles relalive<an »ol«, 1 fantorifatiofl el i
l'emploi de c*s deniers, il y aurait l.eu ite
limiter l'Hit? BfllifîHtiitnin au produit dts
CtnUmfS ordinaires sans affecUtinn spéciale
( » conlimes Nifditinnads aui n'itlnlTitnuiK
(onri>re ft nmbiliere, H ceaUm>*e ajiditinn-
nelsauiquatri; coutrihutiouHiiirert4>). Volé
comme auparavant par le conseil général,
ce produit, au Imi d êlre mcorpor* aoi nV
le«. |Miur élre réi-îann* am 'ontrilnidible*.
ferait lnbjet de Tersemeals directs de la
part de lElil, sur crédits ouverts au minis-
tère de I intérieur

(Â Smtorel

Clôture de lu Chasse

Paran-ét.: pivfcctnrai du 14 jan-
vier, I exercice de la chasse est in-
terdit dans inul le défrarlPinent de
la Corse, à parlir du dimanche 30
janvier f ï* 10 au unir, sauf les eicep-
lions Piumcées dans l'arrélé règle-
roeniairp du Irr avril .809. OUe
prohilitiion sVlpnd également aux
cailles exoliques.

Kciitkin frères, (maiw-'ii <ld tniiirurt-f) iu.>o-
tent A itai. A œ cours, lt> (Itvi.tend» piobi-
Hedr l'i-XDrcit» ^ cHpitaliseau^dwbusUe
r.flio.

ttaiM k'groupe minior. l'actuM l i iw de
Mena es) en nouveau pr.^rè» à « frs. Bon-
nt- lonue i I» fn. de It-u.^ Preo*..^.

t>liaDfej Huiviaan paris Appareil O>n-
trOlenr à l ï JO. L'ufcjei de celti &ociè\i- ert
U fabri.-attoo, miw en »alenr et Hiplom-
Imn. dmi» loitle la France cl len en loin es
franvaisw. d'un appareil aHctniqu*, im-
pn«wur,dis<ribu[f-ur, totalisateur et con-
lu'iicur dus t.. kcîK

Fenn-t* i 47.1 u e lubl'gatïon SO|0 or
Port <le Batna.

Léî,'erijis-wra«ii^s4nimisfli'nos Grands
Chemnis français.

Malade et sans ressources
Vn étranger. \e imrnnrf B. S . Irocve

injlade e< tutit rctsnurces dan* une <nai-
soniifHle. duj Salines a éié tranipurte êl
admis d'urgence i l'hospice a vil

Arrestation
U nommée, c. HiHène.' mm «trmil de

jugament du inbunal de paii, a et*? arrêtée
el ecrouée à la niaiww iCurét.

Commission Sanitaire

à i'rrwiifeniPit de

NAISSANCES

Biilt,*[eHi F#ln. • Benedetii Tbéodori-
ne. — S«' ' ~ " "

L'ccuo»

tiZSTKïÉTisrfiiiaiiii
PIETRANEKA — J«ndi 87 courant Tête

de He Dévote, paironns de la parnissa.
Les cérémonies auront lien dans l'ordre

suivant :
Mann : Ni«e basw à 8 heure», Crand"-

l«ni! i 10 ht-urw précises.
S-.ir : Vepr^ wN>nnnll«. - Procession.

— Salul — Baiser de la Bolique i 3 heu-
rts.

1-e snnnr! tradirjonnel est dédiA i M. An-
loine Giorgi, 111s rt> notr*! «ympalhique doc-
teur.

U quMe <en. bni, (tir Nil»; AneMf Cic-
ivIietAniomelln R.omim.

* • »
•nROSAr.UA. - H. I-Mb̂ é Cnloona.

rv>ê de Pir»|ipr1f!cl,1. m n o m n i è r i l r f_
d yen de M. ruM£l>a.

* • »
CORTE. — Nnus avons déji, annoncé, la

nominùtion de H Paul-Midhn™ Filinpini
rw-mniir .)•!, OnanrM i N. mitron, â la r r .
iwlie ri Iforf Rou. tam)||s j reprwjll(|(1 i^
•drua qoo lui adresse le j.,onial VMmn-
dnnl du Pf>rig<>rJ :

• Arnve depuis pen parmi nous. H Filip-
pmi conquit rmpHement l'estiroH el la sytu-
patJiH, de IH» conciriT^s par N franchise
et sa fcrinelé. Repub|JMjn aflifinl e , am^
Taimai, il r,iMil ajn>er | , R#p,lft| que par
tous ceui qn, IVnlooraient Sous dei de-
faers un r^u m.liuires, il «<*« nqe nuan

b"nn<», orme et adaMo. Tout en te Klic-lanl
hirn înnéreniant de son a*ancem,-n!, rwus
n*retlnns nvem-'nl <f« In , u i r nom quitter

MURATO

flirtions Municipales
Dimanche derninr <>ni eu Iieo A Hurato

âes éleciiuns •omplémentaire* en vue de
renipiatw nx (smi'mltera m 'oicipani inva-
lid.-s par I- OnwildEiat.

\iem li'Les èlaient un présence :
Celle lu mairH H-rali Paul, patronné*

par te jt,f^ êe pan d'Oletl», H. Hurati t5op,
time-SéaVe. BI .v.mporff de UN

Hnrsti Seplime Sé*ére. juge de pan
«orati riorenlm. commis de percepiion
Mnraii Si*>, voituner.
flislurpt-lli Ai g"-Louis, boucher,
•.omi Titus, rentier.
Ristorrell, MPS, limnna'lier.
La li.ste opiwséc, palrnnné»] par UN. de

•orali Manime. Fa-indle. Olmata. Valln-
clIe.Moniti mrtain, Horati Noél-Robert,
était compose d« MM.

Olnwta Pieire^Uais. oflicier dadmmis-
iration dp la résftrve.

VallecaHeAnce.DégncianL
Morali Noël-Raton. propnétaire.
Horali, coramaniknl «n retraite.
Luo-ciani Jetn-l'auL
Rafliiccj Nicolas,
Le scrutin s fcé. Hé̂ bif *3nq conseillers

de la liste opposée au maire ont él« élus
Cèpe niant lu maire de Hurato n>n a pro-
clamé que quatre Oit été élus: 01 mêla
Pwre-Lou*, Ktrati, commandant, Kurali
Nwl-Roben, Uimani Jean-Paul. R^tor-
ctili Ange-laii.». IJ, JuSe dp p^ii d'OlelU a
êlé proclamé eu lieu e ( place de Valleoale
Ange

Eatre tempu, il y a lieu de signaler on in-
cident des plus siftniûoatir*. H. le Maire de
••train, devant \m rtsul-als ,1t | éttmlum,
s'est évanoui On a dû le Ininsporter dans
une hovetie oft des soins lui ont été donnés
UMIAi. Il a pn. qnnlquw instanU iprAs,
reprend-e la présidence du bareau et pro-
clamer élu Manli Scplime.

Commission des l'nsois

Ordre du jour :
I. — Compte rpndo de la

Statu' da vardi Ur février
I. — Eiimcn du prr.jel de règle-

ment de U ville àv Uimia sur la dé
sinfection.

II. — Plainte au eujet 'le l'Ait de
U cour si84» au numéro 30 du Itou-
k-VJU-d PaiOla.

llf _ Pblato cnncwBaùt l'éiiit
de plusieurs couru de la rue Capa-
Delle.

IV. _ Oimmunication de M le
Conwil é̂neVAl d'ItoHe reluire oui
épidémies «i^nalées ;i Paferroe e.l à
(jstellumare di Slsbia.

V. — Affaires divenen.

II. — <k»mmunia.lions di Ternes. •
III. — Visite de la prison.

Jeunesse qui ve Ile,
Vieillesse qui dort, t
Sont bien jnès -le la mort V

JeuflfW gai <in\k rsl h « prra i' la wrl. | Marin
Quand, après sa jaurnée de labeur, .; '•** "

rmiïnére vaille, elle fait appel â ses^é- t'
serve» de forGes. Os rfc*er»es de forces *•
sont bien pfliios et rApuuwmieat n'est
pa» loin. La maladie, d'ailleurs, est U,
«Ile attend, elle qui ne sVo • rend qu'uni
taillis Un benu matin, l'ouvrière tom-
bera pour ne plus se relever.

Que la jeunes?» veille, pour le travail
ou pour les plaisirs, le rtegliat sera le
même : perle des fura>5, anémie, épuise-
ment, pins mal*'!» cra?«, mort. Celni
qui fait appui i ses forws de réserve, ce-
lui qui use tout ne qu'il peut porttr en lui
d'itaergiti.-, i)6 peut durnr nu'auiani qg'ii -<
rfl(npistera au jour le jonr ses forces Lk :
nourriture, mérn* iré" suhsUnUelte, ne
peut suffire. Les Pilulra Pink <]>ii donnent
du sang avec cttaijue d(Me. qui diiuneut
des forces aver chaque pilule, n1'parent
les forces, lonitiem lus nerfs, cnuihaiienl
l'épuitmnefll, le sunumuge, éloignent In

Petite Gazette
VanAln-jis AiruospltAnqneH du 3.1 janvier

Ttiermoiutire. —7 heures do DMtm4 8'.
' i aii.li 105 f i e heures JQ soir 4 »-,

iaiiaaa -f il Nmsma + 7 .
BaroiD#lre. — ï neures du matin, 74O(DID.

1 midi,740 min., 6 hrurado snir, 7*1 mm.
Vent. — Dans U matinée. S.-O.

thu» Iapr6*-iohlif ld.
Eut du 4iel : le malin, a la pluie.

Marine

U paiement d«s délégttioe* da 4e
te»M.in V.m. sur* Iim À H«*tâSi n
burine de l'InKrij,tioo maritime, U 28
da conrant

«*»
u Travail

Gazette
Ajaccienne

\Bt noir ttpoHdani f

• U L L E T I N F I N A N C I E R

l**ni. SI janvier I9!O.
Tf*s fwm*' nu en nnuvHIe amnci- au ité-

bnl, h man-W supports «nsn.te 4* IMM»,
hrensrv, nUhsttion* qui prnvnqDenl un taa-
swnent dn nmi^. U Renti Fr«iç*w H

rntronvea ftt.lt. Lw Fonds Etra.iKen, a
part ta* Rusw. pftrdtmt qurl(|np, wnl.inw;
jEiténcnrp W.SA. Sertm H7 10. UsSoct<*l-*S
df Crédit, par contn-. pmir«oi«il lear
mnii*-'ment m avant. U Crédit Fonder
mnntftâft)0, le Crédit Lyonnais a I.«IR
If G.n.p1fflr National d'Ewnmptfl àsifift
la S-«été Générait i ',iî,.

U RMie Fnnciére p<t demandé * fiTK.
LP Soft pnfnwM éS.aK). u , valeuii

de Inr-imn >almird*wnl. «oiivolte haiiM>è
d« <;hflri«nnap« rn»,,. Til.«s c.prft.va
alm«x-dm t KO

AnoovptaDton-iU, |« ftaWiwmwh

Commission cantonal»
U fiommiasinr, «nlonalA M r*nnin d«_

nuin jeudi * a Imnr*. de lapfès-mtdi à la
Préfecture, MI.IS il pré-idence <ie H. Manm
«•enHairejçénéral.

I* oontnissmn e.ironura la dernier*
!»!• d assi*léj.

Matinée àamante
Cesl (!imancbe pranhain. É t heures de

laprés-nudi, dans la salle des Jilet An
l'ljn.,1 de vile qi.i. le ûimiié d a tttes
d Ajaroin ouvre la sém. de* rejumssanew
qni Mrnnl données A loccasinn du prochain
Carnaval.

En effet, une charmam-maiinAe-concert,
qui MTB !<UITI« d une sauierie. est (ireaniiee
pour ne j«ir-là. K

En rt«trBdan petit pra^amme à* ohan-
sonneties. raonniogoes, oomédies, le célè-
bre fcutarista Tes»arech prètan KQ COO-
nonrs i w,Ue télé.

L" prix d'entrée esi HiU t Traocs.
E-^érnns que le public .uacam M <Wci-

dwi a eiwouiap-r In mmitA d« » t e oui
ïa« rimpossibh poor le n ln thn .

^/icftifrons
Nous avnn* appris avec un bien vif pl.,-

«r n™ k îvmpalh.q.Mi chef de p n de no-
tre ville, N. (f-— — - '
nouvelle disli
la République

E'i effm, déji (,rDci __
Unnée ii-rmére, H otlav, v.«I dTrë

^•éniaafrico'e.
K i n i t W M H i n t M l H H M .

.mil sst am Jort tst fcin >rfe Jr la aurl
En fiTm, ia s îmni-lrnoe- lici le» lersoii-

ni-s âgées, parliniliAretiir>nt après IHS re-
pas, est un indu» dn ralenUssameot des
fonciiiuif. de méjur qna les digestions
pénibles la iwnsLipa'ton, rinoom,n*nce
d'mine et les iTiaui<Jti reins,

-Vrsomes age«s, <ïmmet aui heures
réj;ulièrra -, si vous cou a endcinnei en
dehors des heures qui sont consacrées au
snrnmeil, c'est un manvais nigne. Prenei
garde. Happeleiïousqiiele«ommeilcesl
presque la mûri.

Pour remédier au raienliSMment dis
finclions, les Pilules Pinl vous rendront
d'eicfil.enl5 se'fices. E.ks dnnnnni du
sang et tonifient le syMAme nmem
Ellw slitnvleot k firtictwoaemrnl ri« i«, ,
les orgues, «41«i riifimiimii I «Motatr,
tê foie, les reins, l'intatia. C m on ont
pris 1*, PdDln Pink disent qa'ib M wn-
lenl finis et qu'ils éproiiTonl uoe grande
sensation de bien-*ire.

Pilules
^T*?™ l0"les les P1»™»"»»» »l

«u dépfil, pharmacie Gablin, M, rue Ballu
Paris, 3 fr. w la boCle, 17 Ir. 6Het 6 b«-

THÉàrREjnrinaPAL
J«rii 27 janvier, à 8 bMPM 1,2

SOIRÉE DE G A U
•n Ibonoeor da chef Q1orobeai™

JalosClie leschl

Opéra en * artes, de l'ucoini

ApftalêieacU:

• SIOHNEUO TOSCANO
chœur de Iwnmss 4 S

La UêdailM crhonneor a été accordé
I» oumors et cmplDj-éi dont i^ n-nns
i.aat r MM. Vemai J<an Jo»eph, par-

•pou <te 1-tJMltM dtns la maisoo Up«l-
Conié. i Paris; Castagiiuli Uorninique,
chef d'équipe â U Cie Hùue-i}aaln.s ';

[âiiBÎui Fnunjow, comptable à la Cie
transatlantique, i Pbiljppevilie ; Boco-
((nano PiHrre-LouU, employé de la «nai-
*«i Uirtûli, à ConsUntinople, freiie-
iincc. Aiitunw-Uarie. employé à la Cie
P.-L.-M., àM.maco ; P«lOvani Pierre-
«arie, chef de gara à la Cie Bône-
Ouulma à DjadfiiU; puce, Loui«-Jo-
•j-'ph, nttka'.ici D à la mémo Cie. a Tu-
nis , f-'ottu Ju^plt. voyageur da U mu-
p<tn Louit, A Ajaccjo.

* * »

U ê i a l i v pinefeej

Au clair de Inné. Sachers Marth* et
(ïiudid L W M M ballaJawnt, agnichan-
t->s ot gi-Bcierae*. protoqaant d'an ap-
pel diacrel la earkuite aaiourauM dm
passanti ittardés.

Tout entiéma a kurs «peranooa, nos
deux péripaiëticiennia avaient completa-
ra eut oublié qu'il Mitta et un arrêta
municipal nfg.em.jr>tant » gea™ &
îport al des agents de police chargea d»
le faire eifeater : ammsie UcheaM en
Térité, cai tout» deux iront prochaine-
ment savourer Jei juies d'ane condam-
nation en linple potm.

« # %
Objfl liuuy.i

L'agent Fr«p»i a trouvé dwx bou-
cle» d'onillot en or, q.'il a déposer au
bureau de police.

Kllea font à la disposition de la per-
•oarw qui lei a perdues.

* • %
Av.s

U Société SVLVI-CORSS, 9 rue do
Niveau-Port, offm de boi. de cb*f.
lige, chêne en rondins, acié et i

A ïBndre

Joli» ncmri. trac hinuù, i 'adn-v
• «. (JeodU, Aima. Cuwt, 4, M 6.

S«lr««r m tarwi da PMrt B , , -
t4

D E S I R
pour Wnor, chiauto p.r • U n -

mo mannw
OBUSOBj.

i

MEUSE

D » SnTlJULÛ 4 TT* OITCl
au fort de Oirotwille

Pailt, i6 janvlw.
Ls .ml nell(. q i li Aisaii .le.snl 1rs

armes an for du aiiiHiville. non Irin
de Conimer y a AiA atiiq ée 'a naît
deroiArs par on» b.D le diadivido..

Forl h.u.««,wlB , , , , I,,, ,frM,mn

etnnt a fairr i UD gaillard ami a».
lide qa'«n. riw, q o i , . p t e , , „ , r o i ,
.« .m.uoi i , r(l,leq,,nisire,, a'bMla
pas s faiie fea.

On de ces snachts logiba raide
œorl, e, le, a^ir,« .•eni1 ret^real
de prendra la asile.

BIZ^RTE

tcioDunniii GHtisnii
« Eroett Renan >

Ma-..., ! S | . . , , .
L" cr.'i.eur roi-a»** Er*ptt Rs

«an b'e.i é̂ fauné hier, iaa» ls bsia
•l«.iaiis Ponij. an « • , „ ||
ap a rll .n p«ir aller i.as.eran bas-
su d. I srs.oal de Sidi Abjallsh

•> biiuit-nt. d' c»nHtritc ma re.
c*le, n-pi» ,ar l'svanl mr an
fond» Tisiii. d«inq mèii'.s.

a« C" irenr cuiras A Juin

Appréciation» de la Presse

'•H., Î5 Jantor.

diiciura i,ro-

U S TBUMS

" OD r- I" M. naqnrnl fa
'<""..r pin. r.n,r.r i l-,,!,

SODSCRIPriOK PB6LIÛPI
. . t.i

, par M J-,n a è ,
^ •'•P^* dn T..»

- II . *..é I. 0
•ur-

i aux

' <•'«>'•"' • r«r»
ta.» l 'bMo. . . d - 1 . r i | % ï

l«'»l.l .ot,de.idé,. ,1d.. « « . p . ;
I • (an 'MaoMi, I,. tmm CKIlinill:

I» -Ire la p,,,,,,, | ,b r e „ ,. .

•?«•'"•*—•'; « • «a. w i , » ,
"' "»c un Mml M . „ , j , ^ r e

•quables | e , é,tm.m.ut, ,,, „,„,

tafc

2 ouvert noa

'—»«

Dans la Banlieue
Dn.. la hmli-ua n.i.JMn, | ,

•pecuole , a dM p, rj

• f c , i , ( > i M i m w u , l l d ,
celle bamlle plu.ie... f™ ,éaiUir»

• l orateur aociilî ie, J,m , .
d- .™i™.. , i l l é r . i r , i

°°e c b " é ê

i

» M. J.nrto s ifclitf qu'an a',1-
la ,a . M anjou,d bui i I Ecole P.ï,,oe,
IE«li« «rnoin an, „„„,,„ , i n l >

, fs J . H B n . rt,!,, m i l a ;
dr.!.- ,le la pa,t d™ caih .!„„„. , 0 ^

i"ju.i» rar I. umiii .le l'yole. "
• Ma nu neul qu'.gjraTfr u n

<»•. *l in<li.pastr lea mpiii ftbiréa
qui omproudmi qu'efe resiu lou-
jourj un dauger ..\,,ea, et l'anémie
iriéJucùble du Progréa. >

Couseii ues
farli 25|.aTlir.

U . Ministres et Sons-œertui-a.
* But ae ao.it réonii, ce (naÛD, i 10
J»""», t I £ J.é,, ao»tapré«deoc

/̂ «» Inondations

Le praaidnt du Con.«l « le m i .
•Wre de, T n n u publics radeat
exnple ai Consnl Hé U .nualiou
o«u.,,.u« dîna laquelle ae Irouie
P'« « la UK.I.« dea dé

Les fleuves

c jntitiueat

à d°b-rdtr

4 Choisy-le.Roi

La wasimo eu vrai/genl «pog.
«• •> l> l« ,»Cb*, . | . - l r t , cc l la»» .
m»ne de l arran iiM<>aipni d* Si-esax
qni «.m.ie pri, d, a 000 bahiiagu'

C-nq rnill* p. r»»nnw. environ soat
aci eiiemenl .ao< .bri.

L, î s = a d a cbe«in <M 1er d Or-
leaua «ai C/a^e.

A Alfortville
La lilnaùoa , , | ^ . l e T . m l,mm.

ttbls à Allo.lville M L.pin,, p r S .
lei ^e polie», a orKaDi.( de. socoiin
mai, IPS «uvrlrun sont impQi.ssnU
• ixwvoi. arr«*a. i 1, „ ,„ , . e ,

«>e ea aHn|é Im o o T t ~ n K i

jnn«. qn, lei «aux enlnlaenl,
le Qoaibre des noyés eil-il deil
Arable.

Pli» de «agi m | |6 r ( J m > O D M q > i

«uieni ailé,, hi.r an c i , o ( , , l o r , , e

•»»l iron.M. pri.annières ai . g
danger da mort.

A lvry el C.lwrenton

U . nnx pAielrei] progressive-
ment a [vrj M a Cnarrnlon canaanl
de verilalifea ravages snr hiar d u -

Htmmre ut, aMIlat

Préiidmc, d> U. ETIENNE

U SBsace e.t .nverte i 9 heure,.
L an des secrétaires d*nn« lartnra

d« pncès-vevbal de U davniiva
•tant., qui asl adapté.

LfiB idgetdel910
L ordre dn ,,ar .pp.i | , u „ ( , .

oe la diicnsiioD dn oojol de lai
porlsnl Siaiiun du. badgit général
de l'exercice t9lo.

itftnifftfre

del'Inttruetion publique
La liambr-, abor.le la discouion

dn bmle.i du mioiitère de I lu.trnc-
tion pgbliane

Aorè. nn diiconrs de H. Th«o-
dore kinaefa. qni de lare que la
nmlraliie e.l impoaMble, I,, , , i Pra-
mi»rs tbspilres de ce bndflet sont
uccesainmenl mis aux voix el
•doplés.

La statu» ta levée i 11 benresM
et renvoyée a OM après midi.

ART1G1.B XVI
1^ Séoit abjfde la dùcoiaiiB du

l i J l i c l . i l
AnrA. ,n»lq»e. rttoBiib.a de dé-

«il. « t articte e,l oji, , 0 1 , o i l „
•aopw.

S4uca denuD.

im^rètmidi

BR1SSON

U stanca n«l mrene ) 2 h_ 50.

Ce matin, i 4 heures, no
ioceodie s'est déclaré dans la
four «ppartemot à U. Piag-
gi, boulaager.

M. Hïoneqaia, commit-
s«ire ceutral, a'eal empressé
dWri»ec sur les hem et
d'organiser lea secours.

I.IISIÏ GllÏÏlîi
Pâfes alimentaires. — Usine a vapeur

Bd Saint Angola, fl, BASTIA

U Uai*c.D a l'honneur d'informar le
public que m proHnifai sont abralniMDt
wpArieur», à prix égal, a toot ce qui
M rend de pnwomiK» conticental*.

ai preew «erhal de b séance da
m»lm, qir eat adopti*.

La salie des séances eat
entièrement éclairée au pé-
trole.

p r-ffiD**, «péri«n. *
B1'™ •*nt manipulées STSC tù^ las
aoma qui «nt indispensablea i ona bon-
ne fabrâti™. Diûlleura, la liaiaou
a'«npioi« qna dm matièraa pramiaras
pronnaal dea unill.nna saotoilariss da
«Uruilla.

SptcM,tê, é, I, liaison.- «ou.VIsftsa
a u » > S U

L« Budget f[iy Wwx rgyi
L «•.••©da jour «pprlfe II auile dfl • • • - ^jàssu-^h ~- "a

b di<T'.*sii-D rfn nraĵ i <fc loi portant -r* t- rr A I". O r t f t f JE- f^ie
fii.tmn du bud^l général de I eier- * • *-H > U U W OC U
de- 1MB.

Lei Pro/'tteun de collège
PlDsùtur* orateurs, î a.mi lesquels

MM. Puabo-i-Conti, Si«ef, Gui'le-
mel et n^rb>ns. pariant «n faveur
ifea prof, fs ara de collège doal le
traitement M l'aTanCHmau! oui besoin
d'être am^io.éi.

Oite mol DO fat uiifl aax voix el

Fabricants de Haleriam de CoDaUv&a*

l'siies 1 FRIMUUO (Corse)
HI^IMIM ( E*5Tii. 2. Avenue Cimot.

ae vwii- : , (xt*T«, Noatelle Travtnc

TUILERIE ft BRIQUETERIE

Tenu put*» «

Le Cooseil arrête la* BMM-M i
Prendre ao prést-Dce dan parai di-

Conseil d'Etat

L» miBitire ,W Finanrrs p-rs-nte
• ls aignamn' i r.'sid DU- I» S D mon-
vameni d s n le Coas i< d Ei.i.

L'Ernest ReDao

U mini'tre de la Btsrioe rrnd

I
:OT|,IM d- I7coonea*»l da cramr-
cairas-é Eriutt Rtnan, V. annonça
VA pcwra *re n» a Ijl aana m -
M.

Affaire» courante»

tea nunùirea se ,<M enuiila ac-
•P*. de lexosdiiion Jes alairrs

L cnwanles.

T O U L

| Affatsumat siliil . ' u

Pan., 15 n
Uae iraada p.nk- do Irrrileire

francaia M inondé. On ne asoraii. i
l'benre scleeCn, énlaer Im d^àu,
mai* lonie la prrs<e l'ai unanime t
déclarer que si ta iaonfa j:>na ai-
Ui»m « r , r ainsi nne .emaine en-
core, la F an,* eprotivpr.il BB dé-
sss r» romparabla • celoi qaa lai oc-
cauwna la gaerre de 1871).

I A O J D A T I O I S

LA MUGE
_ U FBOID

• A PARIS
M SEIVE

Les inondaliitnconùnnnl i Pan..
U 8 4 m monta ds d.nx ^ntiine-

lrf« rar be<.re.
D n plaie Une, mfemé'éa de

Bcona Brigeui. loub) sans aa-ot-
tinoar.

Ilix armnili'S'xiienl. oui leurs
so«. so'a nniiplèwiaaM mbxc-ttt

U Goa>eri>mD.nl m lor.l.. In „ .
lonits OBI dn se> ita.es appresen

Ln-ine d'aotomo^iles Dion Bon-
tin est innondée Prta de quatre
mine ouTriefS ae trouvent ainsi sapa
Ira ..il.

Un noient incrniie a'eal déclare
i l'O'ioe drs Produiu cbimiqaea et
do «insiitre ; il a rto>é plus de dix
beare», faut* de necoars.

Ln p> ne* a. DI énormes.

LE HUO\E

U Rb6ae ae lien devais qidqaes
keure. daaa an elai sla'ioanaiN.

\ASAONE

La s*:osiioD devient iaqaieunle.
L- II nvs a monte de û mètres

p

Ecoles normales primants.
Mal Avn.rd, Alexaodre Blanc el

teroy B ailles momeul a la tribune
pour <trman<W I. dimicDlion des
Ecoles UKmsIm primaires.

CeUfl mmiou e,t fgaleowBt adop-

A
Après celte ditcusaiog. .01 eba-

pilna de c. budg.l aom sotcesaiTo-
meot QHS aax voix et adoptéi.

Mancedim in.

BaipDc plsinsa at «nasut
«'iffsn à ptnnrkeri « j v |

CARKtinx, Tonems. TOTAUX
N. B- - Xm l'ulas réananl i la plés a

s I i" salin ilrs hnnjs da la mer DUOD aaa
w T l s marswllaijas. aéNjraMu s » £ •

LK GiROWE

ET I,A LOIRE
L» Loir, et >a a . m , , .«ment,

de leur ciié, dans Iran ba« n. rea-
pafiif. >a (Ja. grande désolation.

DAMS LE MIDI
Le froid contione à sévir daaa l«

ParU, »| .rikr.
Le fort da Ti'Uit, pr̂ s <ie T«al,

l i i ï tUt-ï^-- £ZÏÏZZ££lm JZZLZLZZr" "•

U léance asl ouverte a I heures
L'on dea sacréuirea doue Icclare

du procès-verbal de la dernière
eéacce qni aal adopté.

Cré,ils pour les laudes
» l'onvennre de la séance, le

prr.id.it da Cew.il d/po,e le pro-
jet de loi, adopta par la Lbambra
do. il»p.t»,, pa-ao, , , m n d l l l

crédit <*s o>ax milluma rfeeiiae. à
«««•ririu né .ai m. M lea.ki.ir»,.

L'nrfteDo nal demanda, el I- pr, -
jetdeloieslado(tésai,ad.bil.

LIS KsrK u ris ouvantn is
L'ordra du jOktr a,.^!!^ la M i i« &>

CHAUX GIUSSK supérieur»

Proiluctwii : 4 kiDses par joar

SCIF.IIIE \ tXAWQlK dd B o ï l

' ' : Utnm. Ormai, Lsaan. Lak
Grands Enlrppôis de

CFAIIX «jlmt«fm,atBm, K i m
Fsn al Acian «n bartn, clsi», roads, laarni

Fers i planchera I

J j E M ^ e i fcaJIet. lann. a».»»

NnT«.M— H. cnARnoif, siKiaB eoaa>
trnrlfinr, sVtnprmMra M fournir tosa raa-
SBifBrmeni.. lei.liniqiies 1er la ebau si la
mode .l'emploi de: ns^riam.

Il r;osj«e n important, eoflltcoene»

L'ART.GUERIR

l X'



La roi-tan* . ( / tour U R lo lu , dit-on. MM, car 4H4 féut ètrm fmmr
cemmtHt

fîoui aoeni rtuni, tour rtmt, don* un mtni ^#rïa/*»tU* t

3 Militons 3 9 O . C O O Francs da Loti
3 Lob de SOO.OOO' I 3 Lots de IBO.OOO'r.
3 UU ëf ZBO.OOOfr 13bOLois«I.OOO*IO.OOO(

ùtiè. #* K - « u , *t . m,i:.,'i d. •••«** ( « i • • • m pe*t*J*ttnl ' .M i*
l !

ZXX'T'^TU 15 FÉVRIER " ,

tolOO MaicAKOSi X.OTÏ

fiasque Mobilière da' Ct*t
• W lea far» p»rv«atr frai _ |

FORTUNE ^ S H S ' RICHESSE

RHUM Iaita)Ut1*D

f «M* 4« • • « • , W I M «1 BftBCfeOBI

. . . POTI l '«DU«liM AS

— Tisvall soifs* st gs*

L'Indicateur

MATÊftlilX
Ckau >]frllli|ii «

«aaaM.- tn^mrtm

FERS À
fta*.»a SwIHI PSMa, J**aM
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REPRÉSENTANT
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M. Paul GILOKMiNI
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GRAND BAR SOAVI
Cours ùebastiam et rue Seuve Saint-Rock, BA&TIA

Seul Etablissemeul en Corse préparant inslantanémeni
eo présence du Consommateur l'incomparable

CAFÉ-EXPRESS
et l'exquis

CHOCOL A.T-EXPRESS
à 20 centimes la tatte
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HORETTI
Agrandissements inaltérables de toutes les dimeasioos en noir et en couleurs

-m eimiiEouimBD 11 uitis ?istiiiis îuuiTiitn n tm l**̂ l :

Î I I T I SB; ajLOj_Bl «va DÉTAU

Pour vas agrandissements adressea-¥«as «• tonte ean

Le PetitBastiaïs
J O U R N A L QUOTIDIEN

Ml» d A q o a r bai : Sainte IW?ole.

Soleil : 'hoaro nittoful*)

> T « T , 8 h. 34 m. — CoaohAr, 4 h. 38 • .

OemierqntrL, la l — Kouv. Lan« t 1» 9.

ftt* à» Demain : Saint ftui, ermite.

Les ioondi(ioo8 qui viennent de

H mer l'AponwsQie fur toute la

Frioce compteroat parmi les plus

déuitrcuses que I histoire ait en-

registrées Les bwsiDs do Ubôie,

de la S*ôir, de la Seine, et aèait

BOe pirhe dfs btssms de la Loire

et de la Girounesont, en plasiean»

poml-, dftvisiéJ, et les habitants

Irembieu de v s et la m ua;o fu-

nm»e dta fa m

Nuu» un icicruns pas ici 'a trille

éauœé'aLiUD des deuils, des ûè-

vasutiuos qu'apport'ot d'heur" en

be>im des <éi g mnrnei augois-

Btni-, de loua les puiau du terri-

toire. G« ne sont pari itir qu'ébm-

ifmi-Dts, propriété* aubtiieigAeff,

tnairuDs en ruiuw, poDt» ei babi-

laiioQs emportés par 1̂  courant;

les torrent» rrcouvent Isa chimpa

HIT pros^é'es et promeiteura de

bien é re, ils charrient les recolle»,

lea cada«res d'animaux, les meu-

bl*a axrachéa aux demeures paisi-

bles, et parfois* héias I des hom-

mes et dm enlaais oui trouvé la

tnorl daoa ce calaclyimfl des èli

menls déchaînés.

Que dire de plus, si non que

dea désastres plus gravée encore

sont & craindre : des villes soat

menacées, des tra<D9 en détresse,

des commuDi:atLoas coupée*., et

l'alarme qui court de clocher ea

clocher, a u aoo» da locwn, de-

vant le flot élargi aaos cesse, .

A Paris, la popal*li"0, silrncieu-

qui n me, e MO1 me, limuoeui,

er,tre le» qiaia ; ei l'on r̂ gurfle

monter J'ensge du Ponuar.ysi •

G m. JK>... 7 m... 7 m. 10.. et le

fi >t mOD(e toujours. Lei harioge*

pneamafquea. nrnei par uac nsi-

ne «abajergée. se soat toutes ar-

réièes h la même baure, les Irsni-

w^ys soat immobilisés. 1rs éftouts

éclaloot et défoncent la chaussée,

le métro est eovahi, la gare ter-

nrnus de la Ce d'O.-léins est

iraasforméfl ta uu lac et les trains

•'arrivent clos...

Cependant, uoe dais t;'-a*ée

dsos l* pierre du pou', tout ta

haui de l'échelle d'éti*ge évoque

ace inondation plu$ Immole enco-

re : celte date es> 1740, et la di-

viaîon de i'éobeUe marqun, en fa-

ce. 8 m. 50 de erne. H^urense-

njpnt, no as a'ei sommes pis en

coi-e ta Mail tout de même, on

D'avait jamais ?u chose pnrpille

au cours du siècle. En 1876. la

Seinfisttijgr.it a l'éti-Re da "oni-

hoyal, 7 m. 30. mais le désaslre

np i'était pas étendu, comme au-

jomd bai, à la France entière.

I> 3 janvier 1880, lors de II

famrose dénic'e de la Seine, le

pont des lavslidfs fat emporté par

le ciorant ; l'écluse de la Monnaie

disparut, des batcanx forent cou-

pé* >D dent D«r d-s ([!3Ç0l". Rn

18srt en 1907, nouvelles crues,

mais rwa-icoup moios importantes.

0 J cite aiisei, pa^mi le* crues

les plus défissirrueeii, celle de la

Gs'onne, en 1875, qui a renversé

7.000 maisons, drg vill«g«s PDtiers,

ou faubourg de Toulouse, et causa

pour plus de cent millions de per-

tes KD 19J7, me Douvelle crue de

la Garonne a semé les roin^s dans

leaonénesréginiM; sea d^âsoo t

et- évalués s 16 millions.

Mais i qoel terrible bilan ne

parvieudrons-nous paa, cette an-

née, où tous les rhnna a la foifl

ont semé la ruioe ?

Tout fait craindre que celle

inondation ne prenne les propor-

tions d'aoe calamité publique. Kt

cela au inomiai PU le primempa

ément, on l'agr'cul

uce .-ti.ûé»: d'»b-a-

dance, • ù e commnee s'apprfl-

t*n à rfjrjoubi-r d'srilcur ! Combi 'a

de décoarspemenu ei d- raines ne

•ont pas s'élever mai a tenant ?

Il De faut naa se le dissimuler,

an pareil bouleversement atteint k

ls fora lontei les branches de l'ac-

tivité n i tkmile ; l'arrêt momen-

tané de plusieurs modes de t rans-

ports se répercute sur le trafic

général ; et, après ce temps d'ar-

i£i, H faudra refaire les grands

travaux publics anéantis ou eo -

d o m m a g ^ , il faudra déblayer, ro-

bâ ir. recréer du b'en êLre sur i,a

ruines. KT comb ea de malheurs

seront irréparables l

Mais ne désespéroas jamais de

l'avenir. Pius g-and sera IP mal,

et plus nos populsiions rie France,

t^moigaerunt de vaillance et de

cœur. Noua allons voir, n e o dou-

tons pas, uo tnairn fi]ie motiTE-

ment de solidarité se propager k

travers les villes et ka campa-

gnes, et la nation tout enliè-e

voudra p<-ea1re part au malheur

de quelques ans et coninCaer i

Snu sonl»g*m«.n».

Déjà. 1rs pouvoirs publics se

sont émus, et le gouvernement •

(ait voter iannéduiement par lea

Chambres les ciéJits nécessaires

aux premiers secours Souhaitons

que ces initiatives De soient pas

v«mas et qu'elles apponeot de

réels soûl >g ' ment s à ctu i q., i

sont frapaés pur I mnorab ie flA^n.

Uni* fo's de plus se trouvera

juatifiéf (Mite devise o/ae c'est A*nu

le.% grandes d jo lean qae se man>

fesie I*" pl'js m«g ufi^uement la

fraierai té h-imsine.

C, DM '"OADKLIERS,

De Moriaui à tervione

Pour 'a seonnita rois, j ai ronla mi ter ml

ndminble ctnlon iJeKoriani, où j 'tviis vé-

cu quelques hwires (txquiww, fpicê i ia

Imaiilitia payagt>. A l'amabilitA, irrélroo-

vable aiilitors. ,i** geni dn pays ; M, pnor

la seconds fms, je reT'rns entfanasiuinA d»

i

(i"<iuil aiTfH .imir pus;! BunaJiM trjin

de GIILS'IIMCCM, nn «rrim i U alalimt ds

* P.idulelli . , od il faut itesremire. nn nu

paiil s^ dmii*r (jus W s pelils village ju-

cti*s, touian haut, sjr U monfagne. sont

b«m jolis i nsiter. rt Ion ne s'atien.t wrlcs

pas * y trmivar Oe bien dnucus WIIOIHHI-.

D aiwnl, In sentier qui mine t Sla Lucie

de Monani vous indrspow, tant il est eu

mauvaw éîat. Hais, lorsqu'on est a rmé ou

bout data cola- qu'on est dans le vtllsga,

"il ne wnt plus la fatigua. La puy^upe qim

v îus a»ez ilevanl vous est canahl* de tout

fjire oubijer.

La moniagnB. encore pins haut", iJem*-

re vous ; à va* pied*, la plaine, puis, i»ul aa

font la mer, pareille 4 m lac. eao*sen-

droits »à le ciel twl presque loiijimrs bleu,

ou l« soiflil ne dispar.tlt jamais, sVnlélant 4

h illcr mâuie 11ri»ers do rares et alfttuii

nuag*». u nainre a réuni là (oui csçui

fut S3 boulé, c'ea-J.Jir« (aut ce qui ravit

le lourisle.

IVhôlelt, il n'y en a pas, je m'empi^M

de In dira aui l»cieiirs, même pas d mihflr-

ges a SlB-Liiae d« Rimant, maia, en renn

che. le voyageur qui pjss* lron«. grandes

0L«rt<Hi1eMiit lin, toutes 1« n-irtrs des

maisons habitées. Pdurres et riches sont ja -

Itiu* de lui offrir I hoipitattlA, Btqu^lln ho--

pil'iliié î .. L'orbanité it*< RHDS a vite fait

ds VODS roture i votre arâe, et TOUS flms»n

io iKJiticrnain par tous urrnre cnez tims.

Je souha le i m u de mn lecteurs qui ?e

laUserorH tenter par ce »ovagn, d'otrs reçu»

par riw cars aimables, gais, ctiannanti,

qui Rappellent NH el Mme Hj-acmMie Bo-

Daliii, Cocoia, Griroaiili, Bonaldi, nrgnri ml.

ou bien «iHtnre par N. Joseph Bon^ldi, 'e

svmpatlnqne maire JB la mramone, ib ?e-

ruiil à k rois étonné» ei cliarmAs île noir

da quelle du-nn on accnptlh un hAU * «i>-

riani.

De 5(*-UK>te. je Tus an chef-fou, San.

Ntfilao. Trois kilomètres d fairs, sur DM

mule asseï bien «'iln-lenua et dans un

paysage tonjotirs)oli.

A quelque enose pré*. H dwf-lÏPu n a t

les commun*», si en n'psl qn'il esl plus

grand et un*, par o n n ^ j a ^ l , il s'y Iroute

quelques cnnumta de hravw gens d« plus.

fi exl juché n r une anlrc onllinn <-n face de

Ste-LncM. Je ne TOUS (t'rai nen dei campa-

gnes qui l'envimnnefll ; rfansoea coins pre«-

qnx «iinréi, BIIM sont u a iformfrwnt b ê -

les. Ja ne TODS conseillerai qn* d'aUw frap-

per a la porte de mon nsil ami Broca, re-

CA*eur J t s thiimit', et vunt aiirnï le pi iisir

de (aits*T à un le ces vrais Corses ,ie jadis.

re-t* lier «t m-lrpandani jusqu'au biiul àm

onjtles, el <jui n w nnmra Rranderamil sa

miiMQ poar vous montrer une table too-

jimr* in'«e. puis. and*»s*ri. sa i-nèr» galè-

ne de pnriraits de famille.

•OIJ je contmiw mi>n voyage ft JP S, US

amené d ma suite snr krnu 'equi v% » O r -

viouo. Alei vi)ii« y promener, c'ésl un en-

cbant"fl)ênt. Je peut anirmer, MOI craioii

d'BiB|[érer. que Iouie> les oormchm da

aonds fï toutes |pgCotes d'Amr réunie se

vAeoX pas ce coio de notre ch*re Corse.

Par un matm ilfaivar. en plein JMtier,

tmdis qu'un soleil prinlaaier illnminail la

plaine rt rayonnai! sur les ll»ls blaus.j'aj

»éou sur dette rnulo presque déserta. dea«

heure*de joyeuses âmntioas, d'eiiaw.

Oh ! celte superbe catcalu.ll-bas, dans

la montagne, tnutnoe'lDeai qui tombe avec

no bruit, â la fois temlile et enchanter,

qu'on new l«s«e pa* d'écouter.

Et cm dfui peMs fFinneis.que la naiure a

presqueouïertsenentiw; sur la muta, el

sous lesqwlsou psaso p.iur dlier à Certio-

ne Puis cas roohers à pic, cette grands

pla:nede U côte nri™t*l«, | 4 lac i-nmeoM et

bleu qu'est la mer, le parfum du maquis,

que sais-je encore, tout cela vous empoi-

itne, TOOS reu'ent, rous enivre, vous De Ba-

VFZ p'usarfm rer.

Rais il est des paysages qu'une plame H

saura jamais décrire. Je ne TBUI pan tenter

l'impossible.

Si quelque autre Mignon, ici, dans ca

Win, assistait an lever do soleil par UQ

matin de printemps, car c est la qu'il s* lè-

ve, elle sa dirait, ea apwcevanl lea cdlw

dentelées de liulie, qu'il y a quelque ctio-

sa d aussi biaa ao monde que le radieux

(tolfe de Naples. c>-t cette campagne c o m

et k phge qui la borde. L^, «Ile cuante-ait,

la joie au cutur, sa romaoco :

Crart U qop jr ro'Mirau ri\ n,
Vi l i

Ma- , i l a P.ifipio, pais

Cervione est une petite

t«DÙ ïoo*p'MHTeï irunver loat lu confort

de la »ie molern^.B^ini nne pranJe matton,

b-en coDStniile, an hôtel, on je fns dîner,

A tahledhoip, s'il vous pUtl, no Jlnerdelt-

Cteni el plein d'entrain.

Il y avait la, si ja m» rappelle, lepercep-

lasr .le Rutia, nelai de frrviwii. I. nco-

Teur.!«l>nr^isin"[Mrit..ininsiliutrnr,1-lP.,

Bt, on a fail de l>*prit — celui Je pronooa

bian entendu. — & n'est pas le plus min-

U lendemain, l'étwtà P*tule'la, et, g r i ^

i 1'obhgunce d« ui plu» ainoUa des rer«-

*<uses de la Cie des Cbuouu ^ for, Mlla

Colombam, j« dAcnovrais Mr I* plage un

peut resianrantofi Ion me servit nne boo.l-

labaisse eiijiiiie qoi n'aîau n*o i «nrier à

celles que Mirent lea B«sot et le^ Mistral.

U
de

•H.I.'TriîX DIT

i\mn
Pierre

XT

Pif', c

' I il II
Daz

HDT11 HÉLÉ™

siruit

ilTB

J l l

(*1 arpent (Vtri n« lenr porlfi malhfiir* Ne
treinMes-in jamais quand snnn» dam ?*S
mains le prit rie rmiqmW T N M- ta pas
honle que \n* cumss n-i«jllrmml sur des

I T l iti

^ . — a avait peur da ne pan ttre mal-
» délie. Elle se recnla et marcha dans

la ebambre.
— A partir .fe deromn, affirma Hélène,

*ja (iediiw mon aoo et livra le lien i tons
« n i qui voudront le M voir.

Josepaïm • * rapprwfaa d'elle.
— Ta M b r u p u çg, m riit, blême.
— Cnmme je te le dis. r - • ' — | :

mm InorriMe Mcret rgm

Immntuln, Jcucrpaioe restait
nuiulln,

— Nas-tn p u , la mit, dos csanhf-nw*
hornbln oA oetts enhm l ' ipp^k u mère,
«MtiiroaHelewiwaéa ir«utHte-iD j»-
œais i ton oreille, OODBM an g\ê* d'agorw
qui s'e^bappe des livras roonrinles, ce
mot: AI»»!.. Alwe'..

JoMphioe recula eATrarM. Eil oo btan sa
siBnr, une jeune fille timide, paie, louffre-

dellf. EH» t«mba *»r nn ^ieee Wm« »<•-
CJ1*>, flirt n*poinsu w res"i)lM « U i w r
tomber 1 "a»«o de s-s lé*"-s M#nie d bo-il
dn forc"s ri le car»«au ride d'oxnuMM, les
mol' • Piii* ! «ra-* ! • nn fi-nwni pas
prnnnncés par M\r. de *pAcirfl de Raoul M
dmsail dnvant m ycim Vfn);e>! Dans

l rtl serait mauaKie IVArons jnn rait mauaKie I

t oblige A U- rVMvnT d'i
— U faute T.. Un musqué!., réftfU Jo-

séphine suipi le.
— <>1 a r y n t qu« In rtfois, m-H IOTR!*-

ment acqain T Ka Tah-tD part à oes «tes
.-uni'o <ITI U-this vivant duns un TI IUB,
u.- - ih^iiiein ceiit-AtraT Parures lu les
f[n-ii, ^ que to rer/wT i e n'en MIS
ni'n Ki, au oasou lu leur aavsrrais d*

IV,B'as-Ui p w p t w <)»« «st «r s w i l a ,

— • Aline ! »
U nom no l 'entait ' On l'afait-elle 5ur-

prisr LS)«HHM Illemntinna :

— Tos effroi m'en dit davaatapi qo* '">»
Iw m n que in n'as pas même lenergie
d'Taire. J ai mis m doi.-t ^ur l'bomble
plan- : Aline est l'enfant vnlê>

— Tus-tni, lais-toi. rata 1 avnniunére
en se traînant vers sa sœur. Non... non...

— Ne ranns pas... Cest une enfant vo-
\f* . . Cesit mot qui la rendrai i m |w-
rents, je l'ai jor*.

— H-lèf^ 1 . Hftlène ! . . Tu «*« n p u Je
na pmn le •'(«... ne m- donuode nao, dans
i](ieli|iie« jours in sanras 1

— Dam qnefqaes joars, le oriaM ssra
eip*e, eipi* pur nm,

sortir île . heiirc terrible î (JI coup d* Ton-
dre de* rtvélstionf qw aurait pu U hroyrr
après Ins émotions de Ajournée, lut laissait

d énergie pour rechercher nu

drwl f Mai*. <v» «|u •lijii'—: jnurs, il fallut lea
PEfier. Comment rta"fir de l'eswil d"BA-
léoe i* ramajMis A ignoble réalités qu'alla
ooflMiiMH' HWAflp 11 p r w » ! de Vexpli-
qiier. Dite poufiul-ell« l'ti dire? S«n orgaerl
eiait mil aune n»l# epnwva Ou# faire pour
sortir île . hmin> rembleT i* coup de Ton-
dre dO " •• • . . . .
après
«noorei
Tani fnyant-

— Hélène! rflpnt-r'ie, ta me TMS ter-
ri-wAe, il ; a de inni; j« me demande nâ m
as irrrnre t n e »•>«•« frairbe pnor te tmm-
per Ace [Muni... Je te itirai.., plw (afd...
laiwe-nfi en repo» je t'un prit.

— Oui.j-Mnrsi... qttami In amas ea le
tftOîfM de brmler une nouveau roman...
L'h-nre des dimtosesi passée Cunlr (f*rde
pour loi rfi que lu ne peui «emr i haut, de
dire . Quanti i mm j ai lame hroy^r iv-n,
lu ne m'nnpo!trra.t pas Hilenm • . Sans le
w»raf. Mut* m'en ilnuter rnéiria. J'MI s H tu
on plnlAl j'ai Irrrapé mrmowiemfiM'ni dans
I i«i jiiile ; initie la révolu d'sntuil 4s psu-

maint... Quand on a nne amie qui ni d'op-
probre, o" la d'Iaii^e Si c t l r ami-- ml une
wmir, on natrit pas iiilT-TfDinH'nl. Il n'y a
nai deux ponts el drai mp^ores, qw je sa-
cbf dnm le chemin tir la Inyanle... fose-
ptim-. ^ ma n*r» avait tort, j» lai donne-
rais t ri Je snw faiie ain*i.

OH m qui pat «lire l'intrigante, elle ne
rorvainrrrait pa< la jeune fllle LAS pimtm
acwhn el le* apre'ës de laru^RA AUirnt le
r**ntlal dune amére if^dlaninn qnr. nen
ne cnmppiisersil Ntai-noirn, elle Iulbuta

Un

condamne pas «

rnent de rtrulte ICUPII
cynique prier

— Oui on non. es-ln d l'ibn de tout r t -
pronhe, demanda H*lene.

— Non, je ne mis p u <vnf*b'e.
— Es-m d l'ahn <le loul raprooheT re-

owivelâ laj«nne fllie,

— Pli» que tu ne te «m*.
— Tu n>«rjs.
— Hon.
— Tu rpens. malhi>nreu^ ! Quel *•«

il'mti i» doclnur qui «si In père d- Gsor-
B'iteî

l^sfamhe-. d* Jfw*phin» flechirni Qui
f l * t

trop Tiw»: n pinvrs Ame meurtrie rw-
sentait un <y«ip trop rude pour Qne MS
pensée* i»nrn«-'ent dans le ralme. T«ul4
«top. Dur» nn puni devant e4l-, prenant
H t«« A . |»Rt m â , n i . fl||K dit. btanch* <-om-
ne an ïiaire

— ITn dncteor !.. nn d<w!l»arl.. I^ i t
Serait m pn=s ble ! li.^ralilal orras 1m de-
vor>.< tout il m'a MUTA la vie :

Hletnmba inanimé sur le psrnnei en-
Inlmni dsn* « rrrol- un sieje qui beorta.
on rnnoble. [^ t^ntt rAvoilla Cenrpine • !
l>nf»Bt Kconntt en enani •

— H*Woe, j'ai pwr ' ja* p i w ! .
Qnand elle vil Mcrnnpaen^, rwll» m,j \vl

dnnnaillnin s»n roiur, dan* une innoh i -
lité nfidr,, lenfani se mit i sang!nter.

— n ' Ièoe ' Hrltoei.. Kppelait-eite.
P M un mnt pour l'aine*: Si JinèabiDa

avait eroutè le pmnisr Man de sa nalar«,
elle eni plnigne dnrem»ni c i l * dont la vo*
i pareille hrure excitait sa flevr».

Cetie enfant n'éUit-«lle pas ton accu»-
tm*T Ne la perdrait-flie pas d u t Teniae
delajeQneBtleTUriiteal nwt, dicte pareils
reUunl l a | O i i n i p e r l e s 0 l i a ( E | ^ I
h ' re, le depari brusque,
faire arrêtpr U -ituali»i. e
et point .m" Ji.-ephi(.e J-«

( E | y M
tflr.il po

venue! Prusse* <t« qiw-iuH^ par la jeune
avide tta mvwr, GeornlU avait 46

- » 4 H M M «BJSH

q a * u

|..etA ,«r irforgntiB Toos i«, m

u itawul OOK auuDat,T«r,

U

njm^ KO Un 71 71 73 71 1t. il 7s ?n f in
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WKTRANHU — J^Jj « cournut fûte
de Ma Dévoie, palruuiw de la pa ro i s .

te* I-^UKIDW» auront lieu dans l'ordre

S.HI.KUJDlLl. la
irn bmn bravo b^inum, CtiiLil itig dt)iin?r
u w injiipusti.ii, ru i.r»noo I.MI I 4 • 4 la
ubln nù j oui» a«*tSl il avait -u l'iusigne g u j w , | :

1 oojeurda « .mrle préfet chutai. Ah ! .*, Mallu . K ^ ^ ^ A „ ,, ^
ILiraeiUau. - car ftr.»»l « I de la G a n t - n , » » É ,„ fltlurM p r e i : i , w

l-rin - Ht sont toual» meuies '. . .1* n'en «,,., . Vôprw Mifeuiellm - I
•ut pas d'autres... _ MtlL _ aaiit)r ^ k n ^ A 3 bdu_

VALOT.

întrrmtt'-nt-s ^ ,

anel iradmonnel est tiedié i M. An-
toine tiutrgi, 01s de notre vjrebpatiiKiue doc-

L'fepnt Viennois,
Pavane Low> XIV,
Fiançailles,
Wmi PinAn.
•UrliedospetibRaU.

UCktfé» .VMifM.

•emea
Biisaon.
Wealj.
Allier.
Andrieu

LAI:BIIS

CAZ£TT£ &£fA&T£ MEflTA LE
L — La faenille PaQtalom, 1res
i rproov^e par la roort de IL le

ulaluai. uue dn cAWbntesufai-
-! de Marwille, H trouve encore an

deuil : M. iules PwiaJnnj, tudMBt en n é -
de..ne, vient des'éienidre dans s a t t e u -
D*«s. On Miaurail d*p*i(itrn 11 doutai-de
« U s ramills si durwnrnt iippéx dam ua
p!u« chères affections et ses plus bf liée w -
peniHiis. Be toos In points du canton at
d'Ajaccu, les t n i s m t accourus pour ren-
dra un dernier hcMUMgn « U Bémoir» de
« 1 rnfortoBé jenns hoâa» si
ment edeve a ia f*mille AI i la

LA WïRTA. - K habutiani Angf-Toos-
samt-Euirtrw est nommé ([re(ll«r de la jus-
lioe de pan d>i witon d« U Porta, en rem-
placement de H. Colomb^m, dfcAde

«•«
PIRIt'ROLE - i . rahb*C«yâldi, ro-

rt >fe luHUa. e-l nomme inré-dort-n d«

Uui ne connaît la délu:Hnso station esii-
vtle do Saint Vwm dp Venatm. rù. L-fia-jue
iiuoât», Jo iurQilrniux êlrpuigTs vir*njkr<ij| fjai-

à l'u ai lire d«s ubsUaignierg séculaires 411e la
mtaladie lï'a pa* euuufv visitas ?

Ses stt*is encbanlfurs, sua bd hûiol, s «
p-nit.Um et caquettes Tillas, ans belles pro-
meua.les sont ass« LVODUS pour que j'aie
IMSOIU J'iiiïislw-

Hai!> tout le monde ne connill pas la mar-
vaille ijni- pmuAJe ce enm de pan»<u qu'est
Siint-Hierxt Je reiu parler d« ÎW-S iiduiira-
bitw carrières.-, IQt«rtumentes.

Compara blfs en quelque stria aut !un-
tdîût* qui donnent leur Pau claire el limpi-
de ptoudiquement, elles fournissent par
iiiLervaUt» de beaux ttl solide» pavfa que
Mursuille ei d'autres villes do Cmimeui
.uxeplenl avec plaisir jwur triuisformor
leurs rues.

Elles ne diffèrent des fonUint» sus dites
ijii'eu un point, c'est que ces dernières ta-
rissent faule d'eau dans la cuvette, tandis
<gue .es carrières — deuil le d'hit devrait
être constant à muse de leur importance —
obûmenl, non Taule de bras et utj capitaux
C >mme on serait lente de le croire, mais
[KIT laJBu»D«s de o«s dermers, ù ironie du
sorti

Là est l'énigme dont la clef ,jueje roe
propose de donner plus lard — si possible
— expliquera la cause de l'inti-nmtleDce-

Je dms ajouter loulelois que les carnè/es
timi devenues depuis quelque temps un *é-

LJ. popiilaliDii de Yeitaoo qui s'était ré-
jouie, II V a Jeu* ans, de la reprise des tra-
T.ifli, Ton avec mi légitime d̂  pi t que le pro-
Mûaie bien compliqua des ounèresesl loin
d'eire résolu.

El pourUnt, elle serait si heureuse de
\ûir 1111er feu ir uue prompte solution qui
ameuermt »*ec elle l'aisance bien nécessai-
re A de pauvres familles que la misère
ttiaUo.

Puisque nous Minimes au coiunience-
iD.'uide l'unuée. il esldemsoû que je for-
muliile cubait de voir â Itrer délai U fia
des pr»cf$ <& U rtjjnw définitive des Lra-

Osîtiit .UQ5I délre in 1er milieu les, IM
carrière» •lanneroiit i jet comuiu pour 1*
grand bien de loas.

FAIFIMT o'Eaca

Mérite Agricole
Uot été nommé» Officier» de l'ordre

du iiènUi agricola,
UM

Alfuasi Nicolas, agriculteur, maira
d'Aoana. cbevaliw du 12 «vût 1901.

Gavini Hyacin t ha- Juan- Pierre, pro-
pnôUiro. c^aseillar général, maire de
LoreU> dwCaainca, cliuvalisr du 29 juil-
let 1WO6,

MaufeiTini Paul, pruphétaira, com-
mis princiji»! des chemine vicinaux â
Ajacao, chevalier du 10 janvier 19U3.

Orticoui Antoine, agriculteur, maire
de Monticallo, chevalier du 28 décem-
bre 11M3

Kôri.>.iin?a fi i«r la a iw «u valeur de sea

Au groupe Jes obligation', tohligatiarj
5 0|<>ur de U Q» Uénérule de IVroambucu
aucenliw sou u varie* i MO. La garautitt des
obligation* neul d'rHre renfort*»} par l'as-
suraut» dune partie dm in*» de lu SutieU
,-our 5 «M 000 frs.

L'obligation 5 t | î u r Grand N.rd Central
de Grluiuli'e B*I eu benne leudaoi& à 4JU :
lus iravam soûl auiivemeiit puusaéi et
ttientdl une deuxiètue Mctioti entrera i>n
servue.

Kermeié i 475 de I obligilion Von de
BahiM ; nu uuvwnbre, on a «porté 9B.ÎH6
sacs de ca^o , W.twi sacs de «iTé ; 3.SW
LJIIOS de LBIMU: ; 1M batluu dt. «aoulonoun ;
II.SOU oui» el peaui.

Le pLuieaieiil Jes obligations hypothé-
caires 5 <V> de la G» d'E^Uiragx, Vorw et
TiauUuu de (a Nuuvelle-Orléaii» par les
soins d* lu Banque Privée se poursuit arec
pleinsuctès.Ces Ulresuffurlsâ *7i.6O pré-
snoleiii ULB prime au retubourstmau t de
41,90 par Dblbgalinn .la Mti 1rs.

Les cours de uoa Cuefuiuii sont punique
peu diseurs.

BASTI4 LA \[IIT
trimtwu-e 1WW, aura li«D â liaatia, au
bureau d« riDacrijiCtoo maritime, U 28

Incendia lame Fino SrzJr,"^11™

L'arrivée de l'< Oréioqne •
Hier nuitin «rt arrivi- dans iiotre port

venant d'Alexandrie le va^ûr < Oréuo-
que >, rammsudant Bruno, des Meaaa-
çmm Maritimet, courrier d Egypte et
de S>ria.

La libre pratique n'a pu loi vtn don-
née de suite, vu l<w nombreui ca» de
pmtH qui se déc'areot dans Ira divers
ports de la Syrie à certaines époques de
I annea. Le service saniiairo ù* Baâtia,
représenté par le service actif des Doua-
nes, en informa le directeur de Usan-
te i Ajamo.

A 1 heure de lapresmidi ce navire
obiiot li libre pratique et les passagère
en profitèrent pour vmùx- la ville.

Le reurd de 1' . Oréa(xjo8 >, qoi de-
vait arriver le 26 à Marseille, e*l dû au
mauvat* tbmpa qui règne «0 mer et que
ce navire a épruové depuis son départ
d'Alexandrie le 21 courant

L'a Orénoque 1, qui mesure 135 mè-
tres rie long, appareillera pour yanoil-
le, dea JUB wn approvisionnent ut en
charbon aora terminé.

l'onilé nitral des Fêtes

AU THÉÂTRE
Od noir, les artistes do la troupe théâ-

trale donneront eu I honneur de leur
R^mpattaiane chef d'uiriestre et direc-
teur une représentation dunt Ju program-
me est bien fait pour charmer les dilot-
tanû.

a La Bohème 0 de Pucciui, que le pu-
blic revoit avec ou plaisir croissant,
titrai intermèdes, au chawr à 2 vuix et
une romance pour ténor, uHitres délies-
tos dd M. CbHlosclii.lui-niêmfl ne voili-
t-il pas de quoi éveiller le plus vif inté-
rêt?

D'ail leur*, nous n'insistons pas. De-
puis bientôt deux mois, avec UIM maes-
tria iRCuattKtable qui révèle te véritable
ariist*. avec us souci scrupuleux de bien
faire qui dénote l'intolligecoe du direc-
taor, M. Chelascui conduit à la fois non
orchaatre et «a troupe vers le succès.

L' aal â lui qui) nous sommes redeva-
bles de paaser agréablemeiil les longue»
eoiréoa <j'uii hiver monotone. L'occasion
ne pouvait être meilleure de l'en renwr-

LA COMPAGNIE

D'iSSdlUNCES GENIRALES
S I : R L A \ i t

en 1909

MUSIQUE MILITAIRE

PLACE SAINT-NICOLU

ProgranuMila ^7 jauviar, i 2 h. 1/ii

Fêtes du iamaval

Cavalcade

Les panonnw .pi se proposent de
emutraire des cluura. ou qui désirent
prendre part à la cavalcade qui aara
lien le djmanda 1^ révHer, w*nt prieea
d* «« fwr» inscrire ta siège du Comité,
u local de l'Awistanos publique.

Loa inacri plions aeront reçnee too* lea
joon de 9 à 11 boom, et da 2 4 6

Au moment de l'inscription, lei oou-
tmeteors devront faire connaître l a di-
mensions de leurs char».

A titre d'eiiconragemont et pour don-
ner à la cavalcade le plus d'éclat pnmi-
ble, le Comité a décidé de décanur lea
prix auivanU.

Chars
1« Prix liS fraaa.
2e id. 73 -
3a id. .VI _

Vo<tum
1er Prii S5 frmna
Se id. 15 -

Li Compagnie d'Assurances Générales
enr U Vie {entreprise privée assujettie au
Contrôle de l'Etat) a recueilli, en 1909, de
DODveani el importants suooôs.

Us capiluu assurés dam l'année ont «l-
W11IK million», en augmenialioD de9 rail-
lions sur Tannée prèoéd>nle.

Ouanl ai» renies vtatrére^ oonstitoéw,
elle» dépassent cinq miil.ons de renies avec
UM augmentation de prts de 7W.000 rrancs
de rentes sur l'année («Ht,

Cflsaouw.Ti.iiinns nouv^lvs portent à plus
de M million* le chiffre des arrérages ds
mutas que la Compagnie d'Afeunuioes Gé-
nérales sur la Vw pae unueUameal i M
disolele.

Aucune autre compagnie au inonde n'a
atteint, 1 beaucoup près, un pareil re,uiiat.

Ainsi safllrmeune fois d« plus le crédit
ùwootesW de k Compagnie d'Assarances
GMnhK sur la Vie, la plus ancienne des
•ociétésliaauraiioes-viede lEurope con-
tinentale.

Blé envoie prultulemnt les nolura et
taiifa de feu opérations â (ouïe personne qui
en fail l« demande, anl i son Srtp, 9 ^ ^ ,
4 Paru, KT. rue de HicMiea, soit i I un de
M repréMotoiils dans tes déavtomenis,
•otajamml i ». BITTHtLET, «prni p n n -
cipal, I bis,N,.uTMu l'oit, a Bastia-

3e 10

- t U L L E T I M F I N A N C I E R

Paris. î i janvier 19I0.
U mareb* est Ireu ferrue el nn se con-

tente At oniiMilider I» r^wntes plus nlues
SenJ,*>i la Rt-nU Franrai« A M 05 t t 1rs
Weurt /in irintjxint mai?ire«l«Dt d« l'hfei-
Ulion du de la lourdeur*Les litre» oupnr>V
r n Min) en rrpnae. LeBeo Auer «at reclior-
cti-1 4 KK).

(ùi Banque, U &Ti«t' Français dn Mims
Ar Fer -« Imnl i 11!) Tavunsée p»r ta haos-
H des pni du f«r pour s«t 1

Bastia, le M janvier, IBI0.
• . le Diraclrar Ju felit Hotlunt.

Le Svndioal àm maç«n» proleste contre
cejrttini faiMors d embarras qui M pflrmal-
tenl de s'approprw If titre de Syndical des
macufls dans les ans, qn'Hs font i U presse,
pour TOOToqoor im naifs * des réunions
RontradicloirM. Libre à eui de faire anum-
dre leur Ulrnl oraimre, ma» qu'ils *a-
ehsnt. qu il a'y a qu un Syndical de Butoons
à Bwia. ()iii est régoMrQmeni et \èf\*-
ment conMit..*, et que noua leur défendons,
»M- pr(.«, de p .ursone. de sappropnw la
rormule de i>Wtto( eu Maçons.

Vnnillei agréer, fie,
U rrituUmt eu Sf*4,e1 dm N H M

4 Hh

Sou ceU« rubrique nous annonciona,
daju uotre numéro d'bier, qu'un uoa~
uieucement d'iuceudie. heur«ui»eawatMiui
gravité, n'était déclara Jan» le four d»
M. Piaggi, twuiangBr, situé rue Pino.

Voici les reiuwignemenu coaiplémen-
taire* cjua nu us avuiis pu recueillir :
V«r* 4 heures du matin, le ponte de po-
iiui de parmaiiauce i I Hôtel de Villa
éuit |prév«nu ^a'aa commencemant
d incendia venait de sa déclarer me
Pino. Puûdaut que l'un des «geuu allait
prévauir U. lletiiïe*julii commusâire
central, lis autre» se niuliipliaient, pre-
nant les meuirw nécessaires pour cir-
conscrire l'iuranilie, pendant que le toc-
sin vibrait »ur la villa endormie.

1^ pamuti mumuîp&lo i>uid ĉ Uc de
l'Entreprenant, uianuauvré par U> quar-
tier-maJu-B el 1 équi|ia^u «ncore *lin-
uat du l« carcasw diapartw, atlaquè-
reut le fou qui, au bout de 2 heures d«
travail, était compluteninnt éteiut.

Les dégàU sont ym importants et M
résument au uns cinquantaine de fagnu
de bois sec, qu'on avait eu l'imprudence
-la laisser â proximité du four. Il a suffi,
on l-'. pause bien, -l'une simple étiucello
uoor déterminer ce communceamul d'iu-
oendie.

Oonformèmeat à U loi, UM enquête
« t ouverte. — J.

THEATRE MUNICIPAL
Jeudi 27 janvier, a â heuns 1^

SOIHÉt: DE GALA
en l'uJODeur du cbef dorcliestn

Jules Chfleschi

Au Porl

£n(7éfl«:
Vap. italien « Edeuagoro. » cap Uar-

cb«tta. Tenant de Porto-Ferrajo.
- Vap. frani, . ûréuoqu,» c. Brooc,

venant d'Aieundrw.

Sorties :
— Vap. < NumidU, • caf. Curies,

puti pourL'vourue.

«a»
Vlala^ies des yeux

AVIS. — Le docteor Eliact.-f, méde-
cin oculiste de Paris, vient te fiiar à
8attia, 11, Bualevarddu Palais et dou-
ne dea conaottationg toa» 1*« jours, di
10 hmrm i 4 h«ure» pour toute* lu* a u •

On pont aussi oan*ultari» spéeialisla
pour l«a affeuiiona du Noz, de» 0 fui Iles
et du Larynx.

«#»
Avis

La Société SYLV1-CORSE, », rw du
Nouveau-Port, offre du boia de chauf-
fage, chêne b'auc. scis et rendu à domi-
cile au prix de il tr. les 1.000 kilo».

« • •
A aous-loaer

Premier étage ̂ t rez de chaussée dé-
pandut de U Villa Farinole. 6, Boule-
vard de Carde.

«ur le» lieux.

A vendre
Jolie Victoria avec harnais, s'sdraaser

à M Ucceili, Avenue Carnot, 4, au TMJ

D É S I R
romance pour ténor, <:hanU>« par H. b ia -
«njîii , avec uccofnpognempnt d'orchestre.
(HusHjue de H. CH£LESCHIj.

Location chez U. Poggi.

— Buffet Soavi, Uiére Cruber —

Petite Gazette
Variations Atmospheriquw du 3b janvii

Thermomètre. —7 heures do Buua+ T
àuudili 4- iebeurw do toir + 9 .

Baromètre,—7 béarendn matin, 1*601111.
i midi,745 mm., 6 bsorHdosoir, 74C ma.
V*m. - Dus la maUné*. Onaet.

D l ' i d ip ,
But du a r t : l«matin, COUTOTI.

0»» aédaille d'honneur en argent de
Ire claeae a été Jw^rnée i H Quilicî
•UUueu, inspecter de la polica nobile i
Lv,m: UKMet IBOK -, a fait preuve
dans dJTaraat drcoostancea périlleuses
de la plot grands énergie en exposant
courageusement sa vw.

MMaillf! Militaire

u ÎH m
Opéra eu 4 acie». de P

Apiés le :1e acte -,
M 0 . ; N E L L O

cliœur île fenimus a â voix, avec accompa-
uemenl d'oruheslre, cbaol* par toute la
troun* à nd«ao bauaé. (Musique de H.
CHElESdU).

E T A T C I V I L

Ceretli Autfuslin-Ernet4. — Labaye Mar-
;uente-Aune Marie. — M&lclli Innocent.

AVIS DE DÉCÈS

H. Félicirto FruRasu, négociai)I. et se*
en fan b ; Mlle Marie Frsj;a.^i, Mlle Mane-
Dominique Horetti, religieuse du Sacré-
Cuour, i Marseille,

Ont la douleur de faire part a leurs pa-
rents et amis de la perte cru elle qn/ils
viennent d'éprouver en la periotiM de

BADAKE ÏEUVE MADLLEINE FRACASSJ

leur mère, grand mère et tante, décédéê
pieusement le «t janvier, & I âge de 7i ans.

S#s obs*qo« auront lien aujourd'hui, â
3 heures et demie.

On se réunira Villa Broumi, route de
Saint-Florent.

La famille ne reçoit paa.

H. et Mme Hiciwl Suuanni ; I . et Mme
François Suuann, et leur 1111e Nioetlfl, de
Pans ; Nllas AguthriPt Joséphine Sunarini,
•Ile Amia Soiiarint, de Versailles ;

Ont la douleur de faire paît i leur» pa-
rents, unis et oonnaJssanoes de la perte
cruelle qu'ils Tiannent dèprogpr en la
personne de

tADAJE VEOVE XHIERE SDZZIRUII
Nia VINaCUERBA

l«or mère, btlle-inera a grasd-Bért, oë-
ow«« I Bastia, li maroMi i 9 b n n t dn
aoir. i I Sur. d« 13 ans, DOBia lea Saere-
tnents d« l'Eglise.

Les obsèques auront lien a Loret«-di-
CMsma. laodrnli, K du courant

La medatlle militaire a été conférés
à U. Santulini Ifarcanlm, wrvuUant
ch*f de 2e claua dea éUblioasmanU pé-
tùtantîairaaà k NouveUe CaMdaoJe, 30
ana de ecmcM, dont 2fi à la BMT « I
•m colonie», 13 campagne».

« • *

Hoapiialiife écossaise.

U nommé M. Pierre-André «st par
nature trei mmi'luunt, |>ar intérêt
ansxi d 1-r.n, et >a demeure est large-
mmt ouvert» aux penenoes de wx«e
diKfMta qu'oiM «rapathM aMtaanta-
né» pooeie l«a unes ver» lm aatrea.

UalhnoreasMMnt celle b«pîtalite M
convient pas à U p«lic4.d*l maure uqi «
« i f - U p « « V É r t d

Ayex toujours
un Plaoon

o.lCaitia

Dentifrice, t.^rcncmiqti,.
n l u g , .niQUdiaa pea^rir* 4*
Grippe,, i..tpii*mims.

i
DEBHIERES NOUVELLES

fcrTlc' "'^«Phlquc .pfatol al» Pttft J^ttafa

• • • • • • « » » • • » t"---r. il..s.i.lé..,elWp.,,.,,i. „ . . ,

O'*l«'«led.nnéaàl'at»lia»ad. Ministère

I Ol
• o b

t

»• o li<f I . e 8 0 •• Oll-
ea a eie cua, aie* auiourl bm

l'OO' la Sein*.
Seloo It» derrierea prévûioa» (*a

b^r-ao aiéteomloiiqiu, la cru» d •
la 8 iua a>t>indra colle nuit u n i /
mitrn dite centimètres.

| iaoU. J
«.m-*65 B e r l i

aa-eoDpon J

M U R A T O

de Mesrlre
Hant>, 2S UnTfor

U i w a * M innacm J . n P w .
dp, de Miiraio, a leniA de docoer
•mUarfriratit la mort au nommé

i h-rre vuthieu, de Btnali, a
_- - d'une arma • feu
U •eutri ' r B'IBI rmpreué de

« la fuite.
•A <io\ a ut. b'e»are nifz
b'is «aufh-, a «té dirigé

•rlliâjMialdeltaalia.

| Nouvelles Militaires
Infanterie

leccpitaioe Cbreûea, <o 163e
4. d'ÎDraoïerip, paise au 116e reg.

* ae arme.

kl. CLEMENCEAU
Paru, ISjuiief.

! U. Clemeflrrag, aDCieo pr/aideol
aDMil, a ailrekgé luj'Ord'hai a

Val», pr*»H-m du Cooi.té • t é -
lit d i Parti radical et radical-eo-
ili>M, une •uMve'le lettre, daoa la-
»Ue il 'ai aDDonoe qu'il naiotMiit

p daDiûùoD d* membre de oa es-

Los Procès
La baronne de Vaughan

pq
Toute U léanca i» m m,,ja , M

coLucr*e i rammn de. dmnk,,,
oupura de n bidiel. qui onl Clé
•DconiomeDl mii agi .0,1 u . ^ p .

La aeioce et* leTéo à i t beoreiAft
ont apràs midi.

perd» le procè. qi'dl> avait iuirnU
i la baronne d» Va< |ban.

Chantcckr
** pr*fèa inapte fur le journal

yiUtutralktn i diveri j^urnaox et
levoM dt. France et de l'Klraafter,
an iL.j-i de la publication de carlaioa
pa-uiei <le Chantecler, I. nwtelle
pièce d Edmond Ruiand, a été ren-
« l é aa 5 airil pnckaii.

SECOUSSES SISMIOUES
fan*, it}j*B»ltr,

De* irlé^rammei d'ADgAoléjie an-
nr>DC«ni qn'uue forte MCOD-W d*
lr.n.bl»menl J« terre a été ietsem-
ti« la nui. dernière i rtielia.

fil

.E ROI DE FÛETDGHL
sir an Liinssé français
Le rat de Portail, arxonpigaé

il mtoittr*», . M I reodo sar le cii-
p«é Saint -Louit, pour uvaier • •

M oBn en »n bonneor pat
l

li nD du banqnel, I amiral Aa-
a i.orté m IOMI • Sa vajetié,

lia iaiuj..t royale, • la marine «t à
mé* ptw(DftaiMe Sa MajêMé a re-
d fima* ui« cordiaux pour

Un* effroyable lempén looflle iur
l'it.lie.

Ln p'ni' a lorrwMW, la (trêle et
le Mot o t c*am* de- nvagra c"ùû-
(Mrabks a 1.4MM, à N.pLi i 6éwi
flt . Pafertup.

UIKàZDEMiBÉl
à Su Remo

Nombreuse! victime»
Va rai de marée a Garai hi, r u.ir

à San Remo on véritable daaatre.
On -oi^iU d^ ncinb eus«, viol-

me», el le* dé*!-* a»i t énorme»

LEPABLEMEBT

trtridmce de M. DUE1EF

La leance rat «iTerte à 2 b. SO.

Le Budget
L'ordre du joor appelle la aoila de

U diuswn, H., p P ^ w d , toi „ „ ,
nmion du budgn nénér.l du leier-
àix il)g.

Ministère
des Beaux-/.rit

La Cturobre ,bo,d» Itiamen do
budget du miaisten) des B^ms Arta.

Udncuia-. géoé-al. tu og-erle.
Un long débat n'engane .oirt- Ht.

G or«s B-rry, !>eoibai, Letnire
<.ba.t™,i, KloUr ,„ „ j e l d e | l r c b i .
lecture dt-s M«nument< pub'ica, do
Tb aire, do l, Mmijce, du C n u r -
uuite, delaHannf>clure dltoboi-
aao, elc-

Après loi obMrvations preientâea
pat M. Buyai, rappwuur de ce bad.
get, liente tbipiirea sont ancceaaiTe-
menl mia aux TOIX el adoptés.

SEMAT
PrélUmct dt at. UtnosT

Le Séoit aal écl.iré ta
tu.

U plupart dea finteail»
•oui viles.

La teance eet ouverte a S beorat.
L'on dea Mciétairea donne kelure

•u procèa terb»l de la deraiira
aéaece qui eai adopté.

LES BfirBftITfS OCVBIÈBfS
L'ordre do jour appHfo la mita de)

b disrHaioo M» prem-Ar» ^libtVa-
tîûO Hr la liropr-sH|..ti de h j , adoptOfl
par la Chamb'fl <i-9 d pgtW, M r | fg

i

Le* Kiucr.piioos afflqem de tonit
le* .(!•*•

La Chambre de Commerce de Pa-
ria a Vote dit mi le franc..

L«B Séoatnuia ont décidé d« par-
ticiper indjr<fadI«méat l a i Meou-e

Cbtque tlépaià rariera i la aou*-
criptioD publique II Bomma d« cin-
qo»ntfl fraDCH.

Le lonaeil manicipil de Paris a
Ti>té150uOO frana.

M. Ca*illa Blaoc. pré^daal de U
Société d u Bain* de fM.r de Mona-
co, a adretné ^5 000 franc» n Co-
mité,

Tons lot journans de province
ont oarert de» ssucrîptîoBs.

Le Métropolitain
L'eau a envahi la ligne dm alAra

i ia Billion de U gin Saint Lazare.
LM pompant, qu prccàleot à

l̂ paiMOKat, oat comité qu'il y a
diBi mètre* qoaraoïfl ceoUmètres
d'eaa.

Lt lUiioa de la place de Ih Con-
corda tut également inondée.

U i JOOBNiL OFFICIEL >
Les eaux ayant ioeodé les so«-

soU de l'imprimm*, \e Journal Of-
ficiel B'I pn paraître aojognl'faii.

Les Ponts
Le r<~Bl Solférino eal «érii-asement

aemcé dwaia r« mrl.a.

LES GARES
La gtre <1N Iiti'i lea rct twna

cée ; au Hotioli «oat envah s p»r
l'eaa

La fctr* d O léaiu rst iWmfe an
public; l.pi la aerrice est ioMr-
rampa.

U talle du* Pat Perdw eal inon-
dée.

La vois «t oopée i Choiaj-le-

La gare 6* LTOB mi wlée depnn
Uoitf baMre« de l'aiirea-midi.

n i cunon u,., tj ii >.CCII •« e* r«
l« cbu-uin J ' fe- d j Lj m ei la S- .aa
«Le bandJe de ter» U»TB tju'elle fi u-
Tre de fe<*§ iitGOtubraiii en (latil a rnaj-
•oot »ui toils rouKr*. MI inaiDtnaani
bio|Bér< par la Ssine d'un cô é, par
la M»ne de l'autre.

A rheoftj acluellp, on cotapti
16.000 tini.iréa.

Le» utaridA de I Etat participant
an t>aoT«tage dea inondéj.

Mans l6t ru ' i d'AifortviHe, lea
opératiaoi de »au»«taj(e ont été s u -
peofttes à 10 heures da vxr. Il rat-

fl PIIBLIÛDÏ "»*«»"«' pliwceqaaireo»».
peraouieai.

Li Rive gauche
Tona lea qaaii da la hire giocbe,

IMa lea édtlicaa aonl entoure* d'eau

Le bruit court qu« ta dijrn* Hfl

GeoDffritliert meaace de leOdadrer.
Si cet ér&Kmaat ae prodniuit. b

cstailrdfbt) deriendraii in.alcdib'e.

LE TEMPS
EN PROVINCE
Les nouvelle s de la Pr..ioco aont

lamenlible*.
Dana le sud da l'arraodiaaement

d Kticr/ia) la «loation eal Ire* gran.
Qjinae maiaaDi le aanl écroulées.

A Conflin», le service de la posta
esl atiure en barqoa.

A
U Tille de Cbaabér» « t sériel-

semiot menacée

ARTICLES XVII et VIII LES DENRÉES

des Ministre, Ctombre ÛVÉ MpitAl

Toal# U léanc > a W- ooaiacrée I
li *<8rDi>ii'Oa "es jmclen »7 m 1g,
qui ont él-> adopté* UD<> auenoe ONt-
•Iiti aiicn.

SA>noe d-maio.

Pari*, tf> Jaavltr.
i i«&t réania ez-
a>j>ord bat, afin

Batawor i n c tas préfttU d« poëee
de la 8atn« I n meure* argesiet
P*«tdre poyr Mconrir Par» es dé-

IM

Tnpmir d'Mleœajne
à l'fipositioi

A l'ooca wn da ''exiNMiiiAn fran-
'W dM B't'.X Ata. l'B«p0rror
Allemift» • " ( I " 1 > *•. Cusboii,

aire araba.raiMf, MM périrait
m • « m^atl'e de bronxft.

L'Ëtto«rear a fait m ebarmant
•* • u-. !•. gtp m 1 , ; . . . « ; .

La Chambre eal complè-
temeat isolée téléphouiqae-
meat et télégnpt iqaemgnt.

Lea députés sont pen nom-
breoi.

La salle est de plus en plus
obscare.

La ieeir« «at oonrle a 9 hfarei.
L'nn de» aecreuirea draaa tartan

da ppacèi T—hal &m la damier*
•aaaoa. oïl aat aetopW.

• A PARIS
ET API FWYHQ18

PalnU envahis. — les
u d a e t d e l 9 1 0 ponts $'écroulent. — Gare$
- i n g e i a e i V l U Jnondées. _ Le Métro en-

f a bawee des Henr^et, peu M » H -
b!e tuer, s'ofli acr-DturV anjourd'hai.

itD> unaine quarliT» on a aou-
••Dle le [tria du pain Oa piwoil
•n« acgaiealatioa do pnx d*» œ»f«,
du beurre ni de Fa •UD'i**.

Ln> a'riraRfM B u t ait*. On craint
4J» h combu 'iWe M faase défait,,
ajaei qve le pétrole.

r««réTinr qud lu pain nasqne
daava les q«arlien ioond*V, I» b*a-
UD«er. ont MDB une rA.r-00 M ont
décidé de h aider muiaellenraDt p*«r
tuaror la f.bncalioo (ta pain n^cos-
aaire. l*s te lael mn i la ditpo>irir-n
d« la Haa.ci>wlii4 ponr aatarer l'ap-
pronHOH«mfiM da l i b u i m n .

Dans la Banlieue
Après «.« unit trèfl froid*, la nei-

g« lotntw MM dite rtinuer. Oo pr*-
Toit que l> nnit pn> haioe ««a l«rrt
b> ; main os «pèrx qa't partir d«

eaoi bu««eroii'.

A Sainl-Jutt, la Bitoalie* est cri-
Uque. le Sous Préfet s j an rendu
d 'ur^m Le a u : î, rfao, t l ,
rempu. loe 1 le lilbie «il iooode.

On esl ut» nouijlai da plutieora
fsmilles.

Vtugt-uoq maisotu ont M ért-
coéea a ai.rully.

* • •
La neip tombe en abooiaoca

dans I K,t
M M

De Bordeaex. au sifroale la eroo
peraitua e du O-ti. de la Charoilo,
de l'Adow ,i de la "ordonne. *

La trni|i«ie a cam4 de grandi dé-
cala *or tout le Imoral.

• « •
La crue da Haine atteint 6 ma-

ire» i ctlle de la loir. 6 naèlrea *,a-
kmegl.

On craiot la roplure da la digue
> Suât Florent la Vieil; le fHIal
ast tor lea lia».

La tempête n rat pa< moiaa ria.
leaw dan* Id N wd ; elle a causé dos
dé,a I trea «.airs.

» Du. k rqoa, m inrit mat* bri-
taol in aoares a brun* presnora
bateaat al le* a rédoila m miettoa.

Trt.D:e aaielau da I gtat aa«
partit pour l'aria arec icti , eabar-
catiop.

La UiKbe est nirumable. U
t>m:ete l*it ra^c.

On »ga.l>. da n^œbraslt (MaaaUaa
tUaa le Pat-le-Calai,

Machine à Tricoter

njHIL CllîlOI TIFTI t'Ultfl
«apparu»! de M a 10 b. ao» aa-

a n i t e é « aaaa

J-'rzZïriïïZ, hd:t •«*•• v» i** —«•
porum Gialioa d» bul(-l a«oé al
t l r t r w I H o i

Fui*, «6 |«it»,

A Cbarfiiion, mire 5 b-orre do
soir al 1 b^ura dn naaiiD, la ai-eiq
d t eaux a apgu*:" ' i" mu cepti-
O.Î KS.

i M. raANCHl,saa. n .
priaeatiaal de U Camnafptie La Gam-
làm m G™, daaaemot i Cotto».
aa oar Ucciaai

' • i»». u» daibra a~r b r«-

u SURDITE
EST VAINCUE

un u n 13 IL



AM l i r l I V i V i l 1 ) AGENTS ou CoNCESSION-

f* (jOO pXrina livré**"" 2 « r i .

A. MILLolJ, invfri*"ir t- r"M octf tir, 17, roe i» Ci'im**. H*r •

Mille.

REVUE-GUIDE- '-
Kn vaute chez tous In Débitants de l>bac>

jardinsé Basses-CoursESSAYEZ-EÎT! Ri>pré«eal«nt« concessionnaire» pour la Département : Mauon
Ch.-F. POGGIOU et Cie, Ba.lia.

Fr. MAESTRACC1

Grande Marque

IR CtlSTIVCTMî?
Owt k i srswh^ii * Çimttmm, •ar»wni ée T i l u n «t u .

i^s* * TfA-WÉto» fm W_SSŝ . O T I I - Msnaisy^ en,

FERS A PLANCHER T
" - - • - -~- • - J - riL "ffii fti.nm I I I I I U I M ^ ]

TSTAB» m roHTK, « «MS

Appanils SaaHairm

Charles CLÉMENT * C*

O U V R E Z ^

t four It fUohe,

lOO LOTS PANAMA
qu, distrib*tnl au mrtycn rfr 6 TirBQCr* «MMWl*

3 millions 3 9 O . O O O Francs de Lots
3 Lots de 5 O O . O O O I I 3 Lois de IBO.OOO fr.
3 Lots de 2BO.OOOfr.|350Lols*.I.OOO.IO.OOOl

Déjà, m F
;anï changt

l'ont part
ochain T,

U, des m,lht

15 FÉVRIER ^™L" *?ÎX%>£
IslOO NUMÉROS LOTS PANAMA

njue Mobilière
,s le* fera par

FORTUNE RICHESSE

hitalktten > Gai
Mmmm Clml. o - M n » 4a «M
ButU, II, Bool-nrt Pioli, la. ButU

Tant* ! • M«s, ram
AppartiU Mur

Akonnsmul pou l'wmvtMB
l'toUIno i — Timil »ol«ii« ai
••«

L'Indicateur
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ABSINTHE BOURGEOIS FRÈRES

APÉRITIF BASTIA QUINQUINA.

PÂTES ALIMENTAIRES SUPERIEURES
REPRÉSENTANT

Pour BASTIA et COBTK

H. Paul GILÛRM1N1

Chocolat E p s

T K I N T S CinQClKMI A H N Ï 1 — H- ! 8 VENDREDI 88 JANVIER 1910

Le Petit Bastiais
K • ^ ^ • • â ak a. • ~. . ABAftl _ . _ _ _ _ _ _ f# / v?

HNTliltl
J O U R N A L QUOTI Dl E N

Ll I l L t K I I I E I

FIU - Aajonr tiai Saint !>•_._, ermite.
Soleil : (b4OT« Q_li0Wl«)

Lmr , 6 h. 53 m — Coo«hw, t fa. .10 a.
Dermerçoarl., |fl \ _ fiaui. LODS, II> a.
Pela ii*> D-tnuàn : Saint François de Saies.

Ï7 JANVIER

La Mutualité
Le d*bat qui se poursuit ao

Sénat h propos des retraites ou-
vrière» vu décider du son de 11
matualilé privée en France. Les
aociéiés de secours mutuels seront-
elles chargées d« croira lise r le_
colisalions ouvrière* en «ae de !i
constitutioD de l à r e tn i t e? C'e»l,
du même coup, un FBsorimmeQsr,
ioetp^ré, qui s'empare d'elles ;
I organisation mutualiste devient
l'un des rouages officiels de la vie
sociale, sa oécsssiré s'impose 1
loua et par tou t : ià où il y aura
des travailleara, il y aura des mn
tnalistes.

Au coa.raire, la loi des retraites
engpra- t elle le versement ob'iga-
(mre des cotisations ouvrières eo-
tre les main!, de» patrons, ou dans
les caisse* seules de . E u t ? O n
est fait de l'admirable mouvement
d'initiative privée vers la mutua -
lité. Certes, les œuvres mutnel'es
ne disparaît root pas tonte* _ on
champ vaste et bien taisant restera
encore ou ver i i m mutuelle* contre
la maliidie, aux mutuelles scolai-
res, aux muuetiea maternelles, a
celie« qui veilti-Dlsar le sort desor-
ptieiiDB,surrhygrène infantile, etc.
Uais toutes lea oigamaatioos m a -
tuelles qui ont aujourd'hui pour
but la constitution de retraites
pour la vieillesse ne pourront évt-
demmeot pas subsister.

ïl est maioteoaiit certain qae le
larlement n'adoptera ni l'une ni
l'autre de ces deux formnles in-
traoaigeanles. D'jà le gouveme-
ment a adhéré à ane sotutfOD pro-
posée par M Kibot et amendée
par MM. Lourlies et Touron, anx
tannes de laquelle les sociétés de
•ecorjrs muinels pocrraieot effec-
tuer elles-mêmes, en fia d'an aie,
lea versements des assujettis e s
itm prélevant sar les cotisatioas
mnioaliste».

Ainsi aéra san*egardée la pr*-
voyaDce libre, qui cessera d'être
une concurrente de la prévoyance
obligatoire des retraitas, pour de -
venir BOB alliée et sou auxiliaire.

Ou compte, > l'heure actuelle,
environ 15 000 sociétés de secours
mutuels en F aoce, ayant pour
but toit l asa i s taocefs cas de ma-
ladie, soit, a la fois, la maladie et
la retraite, soit enuo, apeciale-
ment. la constitution d'une re-
trait*. II y a lieu d'ajouter pins de
2.000 sociétés scol lires que la sta-
t i s t fue officielle classe à part de»
aociétca d'adultes, environ 3.000
f sociétés libres » qui échappent
en partie au i'.OBlrole de l'Etal ;
enfin, un nombre de nina en pins
grand d'oeuvres maternelles d'hy-
gièoe et d'assistance sociale, d'aa-
•oraoce agricole, «te

L s seules sociél s a'adulte*,
reconnues d'utilité pub ique ou
a prouvées, réamtaent l'imposant
total de prés de quatre millions de
nu-mbres et reçoivent de» subven-
lio a s'elevant à 10 millions de
fra<>cs environ, soit prés de y m 1-
lions de l'*i*t et UD million des
départements et des communes.

Cet énorme développement de
la mutualité, BOUS toutes ses for
mes, n'est pas le résultat d'une
propagande factice, il est la con-
sequeDce obligée d'un état social
LU I1 individualisme sera, do [lus
en plus, condamné s disparaître,
où seo 's triompurront, dans la
lutte pour la vie, ceux qui auront
uni leurs efforts et leur pré-
voysoc*.

0 l'elle aboutisse a la prévoyan-
ce libre ou a la prévoyance obli-
gatoire, la mutualité devient une
des formes sociales dnol DDI, de
main, ne pourra s'affranchir, Oa
s'imagine guère ce que pourrait
être 1 existence collective des tra-
V» il leurs, sani ce vaste faisceau
qui les englobe, les rapproche, les
unit. A'ns:, les hommes appren-
nent à mieux se connaître, i mieux
s'aimer.

Vienne enfin la retraite obliga-
toire, jointe b toutes les autres
œuvres cnliectivrs d'amélioration
du sort comcni'D, et la mutualité
étendra s?s bienfaits a cenx-là
mêmes qui, jusqu'ici, n'ont pas
vouln les connaître ; pins que js
maii alors seront vrais les vers
du poète :

Sème, sente toujoanT. SOLS ]» grsn.le se-
(mcDM

Et do Nfird âo «kit, du la mw à I* IleoSe,
Ohnnnfl Mataililé !

Mie dans Its silkms de la Fnnoe SconJi
Les semences d'amour, à'nù uftrant sur le

Les moissons de Fraternité : (moud*
C. MM <"V>RD_ÎIJRRS_

hur mnnque. Hais si .nus, honnête
wtoyen, ftviz 'e tnzthew de porter
d ws votre pocha vn revolver, dans
le but dt) vous défendra S; voua êtes
attaqué, vous sorez condamné à .*a-
msnde. Qiam aux agents do police,
ils ont bien le droit da pofter dm
armes, mais ils n'ont pas te droit de
s'en sertir, si bien que .es apaches
en font des hécatombes tant qu'ils
veulent.

Quand donc en finirons - tiùus avec
c«f(e soffe sentimentalité ? Ce qu'il
faudrait aux apaches, c'est un nom-
bre mesuré de coups de fouet sur fa
partie ch^rnu^ de leur indivdu, et
cela sjynz-en sûrs, 'ôi/r inspirerait
la plus salutaire terreur.

Us Anglais ne (ont point tant de
façon, et ils s'en trouvent fort bien.
Dans quelques villes, cowme par
exemple a CardifT, on est arrivé à ré-
duire à presque rien les attentat*
crapulaux. tout simplement en rem-
ptaçint ta prison par la peine du
fouet C'est une chose étrange mais
réélis qui et» simstros brutes qui sa
font un jeu d'assassiner leur ssmbla-
b'a, deviennent lâches et trsmhkn! rf. -
tant les coups.

Eh! bien, pourquoi n'e&s&yarait-
on pas un peu, pour voir ? Ln sécu-
rité publique vaut bien qu'on tente
l'expérience.

8XTBAPABLEHENTAIHE I I J!VTfRMJN1ST£RI£LLB
cliargt-e dV-liulicr

la Situai on actnelle de la Corse

RÉFORMES FINANCIÈRES

Rapport présenté au nom île la sous-coin mission par M. SAUVALLE

D« même i|iift pour le d.-fçriWf ui^nt par-
ticulier du la tMirilnbutinn mobilière, lElal
truutanit la contre par>ie du sacnBcecon-
«*nti (Uns Wsrpssniircesnnnwiles sur laies
indirectes auir|iirllM mmi 4Y0BS dfj* hil
all«sion.

U d^venwnl prnpoa* des Mfllimea
départenienUùi représente iK^MI fr.

llsns ifliaMoii qui suit, nous déarÎTons
I n résultats comfiiiiés Jes déni pruptsi-
Wns ci-de^us relalives »ui contritialums
directes :

Propos d'actualité
U fouet aux Apaches

On a essayé, contre les apaches,
de tous tes moyens, sauf peut-ètn
du seul qui serait efficace - le Ibuet.

En vue de les améliorer, o» let a
incorporés pêlt-mêle dans les régi-
ments ; mais d'après ce principe
qu'une pomme pourrie dans un pa-
nier coTiirpt toutes les autre*, les
ap'ches. bien loin de s'amender, ont
corrompu leurs amandes de caser-
n* On va heurtusstnent cesser cette
déplorable expérience, et ce ne sera
pas trop tôt.

Ou encore, on a mobilisé, en fa-
veur des jeunes vuunens qui terro-
risent nos villes, tout l'appareil d'une
justice dont ils se moquent comme de
leur première bretelle. Quant a la
pnton, où ils font de courts et agréa-
bles séjours, pour être aussitôt ren-
dus a la rue et au crime, its n'en ont
nulle frayeur, au contraire : ils s'y
reposent ; c'est leur cure de sommeil
à euM. car leur métier, qui tes obli-
gé à « travailler » /• nuit, eff fati-
gant.

Il y M mieux. Ces messieurs sont
armés jusqu'aux dents. Potgntrds,
surins, ctuteaur à cran d'arrêt tou-
jours ouverts dans leurs poches, re-
volvers, poinçons, tnnehets, nerfb de
bmuf, brass*rdt a «tous... rân m

II IS Ï s

s. :

ni ;

îMjrlont. sattï assurer puir celu k i-f,<alioa
des isiswioents irré^nhers ; l'iiwlituiion
d'une firm-Morn pour U reires^mcat ilc«
m(Hails îles rfpirtileurs par lus <toins do
MffiM des eonlrih'ilionf directe* avant
l'imposition risquerait d'aigrir les rapporta
entre las représentant* .le l« commune n lo
ranrf-wntiDt Je l'Etal, enlralucMil il «s
ttimphiaiinrn, retarderait l^iaiwinn d#jA
lflnt« Ars rnle», «te. U leclure da U loi du
ï l avril I83i m'a permis de formul.r d'un*
façmi fori simple nne prflpiisitinn .inni la-
doption prisiiirerait. JB rfius, le miiyn de
rétablir quelque r^ulanti ilans la rAparli-
Lort. L'arti<:!n I" de la lot est ainsi ronçi :

• Lns cofnoiissiires réparti team, a*si*lé3
du '•fJfilrWmir i l« onnti >Mions dirartBS,
rMifremni U ma In ce du rrl|n An la rjtnnv-
bclmn per»>nne!l«« e* ranbiliérn. Ib porta-
root sur crttrt uwlnre tmw le* hihjtuls
jouissant dn leurs >!rrnls «I non r*poi's io-
diK-înls et d-'lcrminiîroi.l !M Idjfrs qui .|oi-
VKni -"rt'r du hase à \a r/parininn md'Ti-
duclle... I' sera rorinéaicituell^mRdl on liât
df nt'iUlinns wrT<"nofts pour t-an̂ fi da
d*c* ,̂ rfi! ebangstnent J* rAsi.tcnrn, de
ditoiDuiinn nn d'aafrmontalmn de Inyer. •

Je prapo«o qnB, pour U Corse, la leilac-
tion sott ainsi modiflta :

• Le flontrrtl^ur des rontnhnijoni direc-
tes, swLtl^ de5 cnmmt<Main-i i+ptrtiieun,

la malrice du rAtn d» U nnrlnhn-

cinin-

mi
E
C
E
a

De mrMirf; rfMmit maintenant k pr*n-

partie maintcnui1 de la cmlribiiiinn mnbi-
lié™ el de la soustraire aux abus. Aortine
des prnpnsitmns f*rrcft* faites A ne sujet
devant la swis-commission n'a para solu-
tionner d'une faccn heureit'i wtt» question
fort dAliotle. l-es changements dans le moda
de rftnitemKnlde-i renirtiteun, l'udjono
li"n ne fimclionnaiw, mené le recmm an
UraiB au sort, •« forurtrnl * is iifeslarJps

« m i s a dss «WlwUta d ' o m pmiqM

A IVnre acliiellii IA
traimns dirortFi «>nre(ri<tre simplement les
dWiMralioin dns rep»rtilaorj ; la répartition
n'ost •unnnnment son a*im el il n't-tMBM
pa.« a M sujet la moindre respontaiHlii- U
siiaalion »clu«lle en Cnne eii(çs qo# !m
contrôleurs de" c nom butons directes sban-
dooiMnl ce rôle pasnr: IM rapports dam
to*Mb ib «irnalent let abus démontrflnt
m q«'ias pourront faira pouraroftimiirra-i-
nwTM hntqu'ella il^pnndra dn lenr wmpé-
taniM et fa lenr etiuiif. A I-DI dn iWenitm
rimiiflt •! les imptuMbles nw pm wnl--m«nl
à l'Apoquo di' I inslmr.lmn -lis récJim»-
hgns, dnnt le nombre -téjA infini -<'*ecroU
eba«,uejnur. mais dès smnt l'imposition ;
i em do rejeter l'iDsciipiion ani nainces
des iBliTiitus que dt* disions anUnesms
auront rmannas indigrnLi ; i em de pro-
céder «a besoin avec laide du percapieer
el du nwTnir <Ii> I rus^M'emeni, à la

val-'urs lufslives. comme l*> presiait la ju-
ri«pra<1enc0 : â rot île n'adm»ltre que d u
chiURempiits justiflA* aux UHSPS d»« citiKi-
l«w* .font partout aiilHunt la (liit* r*«ttti
peu pré-* comi>^tP En aucun pays dp Fia"-
ee, le :<ervici nés maiati.>n« rctativt» i 'u
CHilriiiutifin mobilière M semble ans i
Ktmiifs ni ainsi facile q-io ifans I Ile ou les
ulief-i de famille x>nt pr^que (rnijrmrï pin-
priélaires de leur fixtii'Htion ; l'eue ni^tijf
ri minutante rpnrl #[»nli>uiwil l'a'-siell'' pït.»
aitee. h rau^e du paraJHisni" <)Ui peut <-t
doit eii.it>*r entre lacnnlnluitinnfiHKtirftfl
la conlribntjori mobilière.

Il ne fast pas croire d ailleuis que, mdr, «
réduit â la râleur d'une simple consultation,
Taris des répartiteurs fera défaut an nen-
irofeur; le désir el la poi«silntitr itrUeil'ii:-
tluor sur les décimoD* de i'ajrrnt du iï-<
C'inlinucroal certainement d'assurer le r
concours.

A ce *u|f!, il > a lieu dïn$«ier p^ur <,ua

le choii .les sous-préfots ne [wrtp plus 1
la différence du en qui *VI ̂ 'iivenl pn'iînit,
qafl sur il«j conlribudbles fitticiprs »>nfi--
meioent âla Im. la iimignaf ion p3r les conseils
miinicipaut jximant. »;il j- • lieu, fairs
l'abjel des red rosse tu un I» nécessaires.

Dus mntr^leurs sourieui dp leun *•-
fpira parviendront, en quelques ane/fî,
sans aucun doute, a relalilir el maintiet -
dront ensmle la régularité dans la rëparii-
tinn, au grand proBl et licscnolnbuahles, t
de l'Etat. Si quelqueaigoeniaiiDn if«aTrais
de r^i-ie devait en rAsultpr, il ne (wrait
Deanmnins pas prrniK il hésiter BU nul
imttol i mtm luire r.-lv rèïarmt el A
prendra celle mi-sur^ d'assainissciiH nt
li*al

•al reparti, et -lani ane 1res forte pio-
porlion parfatUtment irr-V.mvnible, l'impôt
ne procure i ! ' Cl a ', ri'mnie QOIM l'avons
TU. qu'one ra^iorce ntflte d'impotlam»
fori tnédiocie Encan l-s rmtrtos ne «ef-
foctuenl-elles qu'arec une eitreme Im^nr
et aprèï des difliiuliii <v>nsidfrable^ U
Miiialmn des rfiiojvrrineijfa «njpire deplui
en plus. Dans un certain nombre de per-
ceptions, ii nVtaii, i la lin du mois de mai
dernier, gn^re rnntrè plus fi'an tiers sur le*
contribution! .. JH Tannée precédMto. En
prftsenw du Jenoorngeinenl ^n^ral que
crée parmi les contribuables I enonmtA d*
l'impôt et linAinlile de u repartittoo. r.o
hésite A acruser le^ percrp'eun' d~ ne point
faire le» efforts iiéi>"^ire^ pour améliorer
celle siluatinn ; d le Dînaient IH- parati p u
eiMW* *»nu an pmpnsnr que I" mode du
cale M I de li-ur rAtntiiition lifHni1 r'O'ii|>|e <t«
la fflarOHt iln r« onrrenw>Bl, en m m*- il IWB-
viefflra ppul eire rt'y «onsur lois i» rnlDnr
A une situation noraiaM à* i «wn«tt». i<- bi
Mttms omettre tou^fms de s^uler qiw.
Corses A unt ou déni exception* pre*, ees
fonaionoaim a* jonisMDl pas (oajonra
d'une entière indépendant» pour e i t r a r
leur Ktion xnr les conlnbmiblfti.

L'élémlion du chiffre dec frais de ponr-
sait-snefmirnitpasunfl prenn d'énrrgw
de l«nr part, r*r ]tt pnrtMrado ratrtratnies
remplissent, wi^nt louée dn Itle, b»
r..n. li-ii, ,ie '?mm« te pr'- 'pinn, et le*
pooisuiles, aux Irais des contnbuab es (fu
t a i frais de l'Etat, tor-iqpelles ont l in
contre dm insoltabler), onnMiliwnl leorr*-
munAration; il y « m , A « point de «m,
d«s abus ainaidérrthles en maliére d'atMn-
&&, jnsqu'i larn»èe il admonestatioQS sé-
fémde Udiroction pérrfrale de la codip-
tahilîK publique ('tins les demiem andén
au intai 01.371 fr. de Trais pour 60,8*3 fr.
de recouvrements). On tenait d'aillmn eu
si mArtimw «t,m« U rentre* fo amende»
qtie les chefs de s«rnce s'am^nuent un
Teriiahla droit de (frare <ur intervention
dfl duers personni^m.

La re^pon-sabilité >les percepteors empè-
cb* quri.iu-pi>ii un purml ahandon et de
pareil* ncè* eo matière de rontnbunons
dtr«tes j-ajfliileqrieles ageats du r«io«i-
vrero-nl M sont Imu^fe snuvsnt en tvx Je
rsplles dimcullA». car la rtsislaiiM desomi-
rthii^hl"-. !>•••). i n -if '• m'" '«•«, a.-r*-

|-.-iir«i IIHP. s* plis
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li-urunaiPuls fr̂ iiupnls ifohjcts saisi»; U
lenteur et U Ji ni eu lié auv Iwquel.M le
sirviei* il* la tii>snieritj obtient les pnursui-
tf* jitaViain» a l'égard tifs .1.H nouants et
lin.tifllsun&j du la répression ou, en tous
cas, son wefîiuialé, De |hTiwltint pu Je
r.'-juir uiileuittnL

Toujours péuiltle en Girw, le weouvre-
nn-ut i-muuilra des diftiniliés de plus «a
Vins i*ncii»(?s. Las cooiri billion» ne r«i-
treot i]u'av<v un dèiliei I-OUSI il faille qui
ntiombo fidu*i»emei t ea iléllinine à I*
charge de l'Eut. Alléger les iuipt-Mliiips tu
ui'jyeD lit» re<s")uri*s que IPS mes indi-
rectes, A en particulier le* l u n pervues
au uumptatit. -iont susceptibles>le produire,
grtk-e à une suppressiitu au mums partielle
de» iiflQjaiméj J.tui juuii la Cor*- a I heure
aeUittlle, Loi HW pjrall devoir dire le wjn* de
larélornw a»«le a opérer, Puml n'est be-
KOID, pour celle transformation du moins,
d'apporter le muiailre chan^nmeut A ta lé-
gisUlioti qui régit i«s tliiam-ti» départentôfl-
Ules et conjmuuales: l'Etat peut l'ao-
uoutpiir lui-même dans la masure conve-
nable.

En Banquv. t'Arnajrs mi ealroe' aux en-
virons de Ml fr*. U Swléle Pran^iis« dfl
•ni' » ili-fer pou rmiil M reprtiw à 1Î5.

L'obligation S «|0 J^ Ja Cm OuArale de
rVruambms. « l «n mie lie regagn" »uu
ruupoii .ie jaimei a itto.

a le pni des olilig&tioiu <ia ii SociéU l'n-
vil*gitV pour 1 aM*iniM*ui.f,U Je la Villu de
Para est de 170 franc». L'intérêt sunue! du
30 fr. 2U Bât pajublo en dftii coupons i}*a-
vier-juillel) sous déduction des impoU
frantsuB. A la Société AD«|,>-Fra.>i*»e Je
Banu/ie. rue Mogadur. La Cie pren<i à sa
charge W impôts bièsilwns préseula ou fu-
ture et l'inconie-lai anglais.

Chemins Français en nouveau recul. Or*
leadà (440 contre t.iM

Les .Ruines d'Aleria

Dans la remarquable Notion LiMonque
sur l'Ile de Corse i)ue vient de publier le
l'tll! ttattiatt, M. le chanoine Lelteroa
constate, non sait» quelqu'jinertume, que
« penddnt que la (.aule & eu son César el la
Nunii'lie sun Sulluste, • aucun auteur Ro-
main ne s'est stru-uMeutenl occupé ite Qotrt
pays.

il en mnitt* qu'un VOIIH épais recouvre
notre htsloiri* iturant prenne toute la pé-
riode île 'a ilninination Romaine.

Et pourtant, il y aurait, peut-être, un
moyen de dït-hirttr une partie de ce voile
en denumiaulatit entrailles do sol de nous
révéler queiquevuns des secrets du passé.

Dans d'autres contrées cette méthode a
dunité « donue tous les jours des résultats
satisltusaitis

Pourquoi ne pas y recourir également
chez nous el n* pus entreprendre, principa-

ville il Aleria. qni lut lowinteMablemenl la
plus importante ile!lle,d.*s fouilles qm, lu»"
CHifliiHes, pourraient ne pas rester tout i
fait infructueuses T

IWji,, an moment At l'ouverture de In rou-
te Je Craie i Atena, des terrassiers .tècwu-
vnrenl des objets très iDtêfK$aiits datant
de l'époque de l'occupation Romaine, qui
lurent remis antre lis muins de M. Vopn,
iop'nit'Jir en fbef.

£>l-i« qiit; noire Société des sciences
hislonnuB". qui a d>jù rendu lanl de twrvi-
c-w • la cause de wlre histoire locale, ne
pourrai! pas piendre une pareil le initiative T

Commission Sanitaire

k ïtnvimlisstineBt de Basua

/cr fènrùr

B U L L E T I N F I N A N C I E R

rVis. ï t janvier 1910.
Lns dispositions nnl*l* moins salufaivn-

tes an onuru <1« rfliw première ŝ ancfl de la
semaine, la faibles» el ta lourdeur domi-
nant i!im presque Vm*. les c«nipari-n»nis.
La H- nln F r a n c e a (i* parucoliereineni
éprouvée i ÎW.TO -:onire M 05. Les fondï
Etanjren perdent egalament (Jn lerrain ;
Eit*neure S* K\ Portripais 65.IW. hnra»
19m. 99.3H Lu* Sooéiés A% Crédit se
montrent trta rAâistame .̂ LOT valeurs in-
cli]Mrii-ll*s Mini irrégulii-res- Xniivelle rear-
tioe du groupe irarUou. CbarnoDingn ni«-
am calmn. U' tiims cnpnfèrre sont en
bam«- RiAt.RMi,

Au mmptam nm»el. le B«c Aosr se
mintient facitwnrm t fan.

Le? Etabl^s«m«nu R>nl!on frères (fnor-

luia «léifrale des tarses

et inis de la ' ' f s

Nous recevons la nouvelle d'une grande
réui!i»n qui sera tenue dans le vaste local
•lu Journal.

Kllp^ni prfsHto par l'illustre général
tiitllitfin, el gruupera une quantité considé-
rable '<e sold&U de toutes armes originaires
de Corse.

LÊmiiieni orateur J. Dhur parlera avec
son éloquent-» intarmutble du petit pays
bleu, oublié* 11 hasau milieuliesflots, tom-
me un navire désemparé ; il rappellera les
promusses flûtes dans le 'técnr Dijstflneui
dt-» l'aUis-l'o'iHques. qui «en-onl bientôt le
jour, et surtout de l'action privée uppvlfce a
donner a nos coropatriitU*. pour peu qu'ils

. veuillent prendre poiïUu travail, les moyens
si>nem de voir prospérer leurs champs,
leurs villes, leurs tndu>lnes.

Nous donnerons le cm pie-rendu des dis-
cours prononcés, qui obtiendront un succès
colossal «t réjouiront l'armé* grandis&mle
des unionistes disséminés en Europe

Umilé cffitral des fêles

FUtes du (ainaval

Cavalcade

I. — Eiamen du pngel de règle-
ment de la ville de Baalia «ur la dé-

il. — Plainte au sujet de l'éltl de
la cour sise au numéro 30 do Bou-
levard Paoli.

NI. — Plaintes concernant l'éiat
de plusieurs cours de la rue t j p a -
nelle.

IV. — Communication de M. le
I d'Italie relative aux

signalées à Païenne «l a
Cwtelbmare di Siabîa.

V. — Affaires diverses.

Voiturt»

1er Prix
2m id.
3* id. 10 -

Gazette Judiciaire

CIsiwÉri CêirtctiOMMlla

Présidence <tt H. Gaiaau

semé du tout Os faussas d^danuiuiia va-
lurfnt a leurs ailleurs les honneurs <<•< la

•M- de ijraoa, NnrcUi. >1e Mon 1er a «t
Villmi. leurs défenseurs, »oul>mii.»nl ou au-
cune p«iii«* ne peut intervenir en l'tftpèi*,
tar en admetIeut qu* lesdéL.uralioitt&>i«ul
fausses. • da. ne saurait looslifuer • le
fomoiemviuHdl d'eiécutioo indispensable
pour caractériser tout» tentative. • II y
aurait IA une tentative de tentative u,ue I»
loi ne punii pat.

U ailleurs, le délit élail impossible, puis-
que l'tUi ne paye qu'après v frit! ration, et
(juitu-l le dtJii! est impossible, il n'y a point
de péualtié.

Cw eïwplions juridiques ont iriomuné
devant le Tnhnual qui a aojaitté tous les
prévenus, mais le rciBiaiere public a fait
appel.

Les débats ont ainri été repris merert-di
ilnmii la Cour Cet e affaire, (•««tfiveinent
d^ticïte au point de vue des questions de

qu'elle soulève, a déjà occupé dem

Kapporleur ;
e turn

r Aubert.

U 3 mai Wôg, u. ùiii Jfan-BapItKte,
maire dtt la communelinUuuquarj. ne fa
rawsait gnèt« wsuré de su réél«clion. Il
trouva 1res commode dans ce» <MHI.II tin us
de ne pa» ouvrir le scru'in. Il put ainsi con-
server ponrquBlquusuinis cniure l'éubarp«
munidpaie.

LA tkiur a coniiamoé Coti à un mois de
prisou et ileui ant de suspension des droits
civiques. Mai» à runs* d» ses bons anté<^-
dente, elle lui a fait application <ie la loi de

Défense»! : H* U. île Hantera.
Rapporteur : H le wiiise.illerGavini.

des l'nsois

Séance (l 4 février

Ordre du jour:
. 1 . — <k>mpte rendu de la tisiu

fnsuellf des délégué*.
II. — (^mmunicaliims diverses.
III. — Visiie de lu prison.

Les personnes qui se propose a t de
construire des char», ou qui désirent
prendre part à la cavalcade qui aura
lieu le dimw.he \'-i février, s-nt pri*e«
d« « faire inscrire au siège du Comité,
au aocalde l'Assis tance publique.

Le» mscnpUuiia seront roçutts (oos las
jours de 9 i 11 heures, et de 2 4 6
heures.

Aa moment de l'inscription, lea cons-
tractenra devront faire connaître lea di*
mensions de lettre chars.

A titre d'encouragement et pour don-
ner a laravalcade le plus d'éclat possi-
ble, le Comité a décidé de décerner les
prix suivants :

Chars
1er Prix 125 francs.
2» id. 75 -
3e id. 50 —

L'affaire des Primes
pour la culture du lin

fO> individus appartenant aui oommones
de Ventolasca, Sortyv(taip»no, VARCO-
vato, Tenta el Castellire di-Tasmca <int É
répondre devant la Cour du délit da WDU-
ii«e <1e frau<le pour l'nNeniion de la pnme
dMlm^e é la nulliirftdu lin.

L'VUi, on le sait, désimai
en France ïe*tension de l'indmlrM
ÉCCOMe nw p'ime A tnul agnculleor qni a
Eut une plantation de Im. (Jette prime, pro-
portionnels t la wperfla* 4a b'on ense-
mencé, est rHlaUvMMOt coMidenble pan-
que h ParleOMint a volé i cet effet
î,700.000 francs.

Tout individu qni prétend avoir droit i la
pnme dntt faire i 11 mai ne une déclaration
indiq-nnl la sup«rflae. du lerrain ensê-
n«ncé. Cette furmalitR accomplie, l'Etat
aJIfit» la pnme non «ans avoir an préalable
fait mntrdler par un eipert l'euclituie des
dAdarations.

H. rmri-nl-wyw Oiiappfl, 4 qui nirtle
aiiwion avait été confiée relativement aui
cinq rammonM m*- indiqaee^, trouva qae
la plupart des déclsrations nla<«nt eiafié-
rée> «t in« même mrla'ns individun qui
pr*iflr?daient avoir emetOMOi de Im p!u-
tmtn hielirin<Uff«, m I H M M pow*

GASTRITE
l'Enumv. du Foie

et an Ken,

MIGRAINES

INSOMNIES
>-! PalpiUtioai 4u Ctrnr.

CONSTIPATION,
TOCTTES SONT r.L'RRIES

PAR

LA TISANE

AMÉRICAINE
«ES

SHAKERS.

I,\U, fil a M/mArt
a Tisamr Amtriamtirs

Service Hé fical de Cdloiisatici

en Algérie

! n concours pour le, rer.rutonwnt de R
n«dflcina du naloauBtion sur» oa««rt la
11 avril 1910. i Alger (Ecole de Méde-
cin*», à Paria (Office da l'Algérie) et a la
Préfectura IM villes poMMant Am Faeul
téa en B-olw de yêdnriixi.

Poor tooi reaneigneawnts d'iHrwssw,
•oit an Cionvarn«D.,nl Général flhnc-
tinn d« rintenmir. 2m Rvraao), toit t
l'OfOoe de l'Alfcenn, A Paru, soit i la
Préfecture de chaque département.

La lutte de? candidat* tara close le
27 mare.

Courses de Jïzzlla

Manieurs les Membres de la So-
tié dpn < oiirsrs de Baslii sont priAî
de Toninir bien assister s l'assemble^
|4uérate taotMll« qui M M UWI 1*

lundi 31 janvier courant, à T> lieurfs
du tuiir, (tans une lies salles <le
•IlIntM ,(,• Vill,.-

Petite Gazette
Variaiious Atmuspbènqu jan

AtteUge à l'abandon^
Four avoir abandonné sa charrette à

cinq colliers dans la rue Saint François,
le uuminé Kicriardi Don-Cusrles t'«tt
vu dreWr prooa vw-bal pour m fraction
4 la police do roulage.

Mobilier à vendre

Thermonjeire..—7beurw<Juiiuun+ l(
à midi !3 + i 6 heurt» du soir + 107.
aUnma + HH Hiuima + T.

Banimêtra.—1 tieurnNdunialin,74Smin.
4 midi. 751 m . , 6 heures du soir, 784 mm.
Vaut, — Dans la ma Huée, Ouest

Dans l'apret-uudi, Id.
Etat du ciel : le matin, Couvert.

l'après-midi, iJ, par moments.

Au Por l

trîfréea:
Vapeor a Liamona, » cap. Haory,

Tenant de Marseille.
— Vap. « Nnmidia, * cap. Carriej,

venant de Livoume.
— Vap italien, < Cipro, • r e n u t de

Porto Torrw.
— Vap nortsgiao n Lena >, venant

de Manchester.
Sorties :

— Vap. franc* Orétioque,» e. Brano,
parti pour Marseille.

— Vap. « Nnmidia, > cap. Cames,
parti pour Marseille

— Vap « LtaaMMM, » cap. hUarr,
parti pour LivoonM.

— Vap. italien * Qpro. > parti pour
Uroorna.

Avis

U SftdêtÂ SYLVI-00RSE, t . n « du
NdUfxan-Port. offre du bois de chaai-
Taga, cbène b'enc, scié et randn à domi-
cile au pru de i l tr. l«s 1 000 l i l H .

Légion d h o n n p u r

C'ast avec nnn'i plaisir que noe lac-
teura apprendront que U. Vidal, pro-
fflSKMird'fa^drograiihieâHarMiille, vient
d'être nommé chevalier He La légion
d'honneur.

M. Vidal, qui compte tmnt«-trois am
de services, dont huit a Ja mer. uta fut
la campagne de Tunime en W l . a pas-
sé dan» notre ville plus de vingt ans.
11 v serait encore, Uat il t'y plaisait,
a'il des nÀwaitéii de familles ne l'avaient
obligé d demander une école du Conti-
nent.

Ce maitre dévoué et c.miicieneienx a
Uissé i Uastia les meïUw* «ouvenira,
ft uooti sommes certains d'être l'échu
tiilèle de nos concitoyens et da am an-
ciens élèves, en lui envoyant toutes ma
félicitations à l'occasion da cette comi-
Dation qui rocomp«iiiw de longs et réels

Ob-équ-s
Notrn sympethirjne concitoyen M. Fé-

licien Fragaasi, le négociant «i connu
dans tout 1 arrondir!»!ment, vient d'avoir
la Honlour de perdre »a mère, Mme veu-
ve Madeleine Frmgassi. décidée dans sa

ktâltie veove toute jenne. elle s'appli-
qua â donner a aos enfanta une instruc-
tion solide et surtout (exemple du de-
voir. Ses poines n'ont pss été perduee,
et elle a eu la consolation de voir ses
en fi ut* marcher dans la voie droite
qu'elle leur avait tracé. Elle a été aussi
consolée par ta caresses de w» pelits-
enfants, et par la satisfaction de voir
son til« occuper nue »i bulle place dans
If m^ndti commercial ^^fti*i*

Elle s'est endorme dans U paix du
S*igrieor, entourée des soins les plus
tendrement &uVlu«ux, pleine de con-
fiance dans les pi-ornes*» de l'Au-delà.

Derrière »m cnrcneil se pressait vne
foule compacta d'amis qui ont voulu don-
ner à M Félicien Frajrassi ane nouvelle
preuve du leurs sjmpalhies.

Après l'absoute donnée en l'église
Saint Joui, l'inhumation a été faite dans
le caveu de la famille.

NOUR adressons k M. FéUcinn Fra-
g«asi et à tons les siens l'expression
sincère de nos condoléances.

Nouvelles mi ri n mes
M. Molinari Louis, ouvrier i l'arse-

nal de Toulon, est inscrit sur U liste
d'admiftsibilité i l'emploi de surveillant
technique de 2e classe du Mrvîoa des
travaux hydrauliques.

Pour cause do départ, Salon — «alla
i manger — bureau — chambra à cou-

, 19, place Saint-Nicolas,

A vendre

3 lustres à gaz avant très peu terri.
S'adresser au bureau du Petit Bas-

fia/s.

E T A T C I V I L

•ei Louis e' (iiaiinnuctiini Marie Loui*
BaUesli Simoa-Caul «1 Soatnpucei Ht

lense.

Chiafjuui Vincente. — Sodiui AnUiiae
Michel. — Hoaeraiiiii Anna-Dévote.. — Fraii-
iwschi Jean.

Moto-
l^aleaui Ignacieuso, nuriËe, &> sus, de S«xi

d Orciuo.
Frauosschil'ierre.marié, 70 ans, de|Gioca-

Luccarotli Anpèle. mariée. 68 atis.de Burato

MESDAMES: M, nHkDLunts

RETOUR DAlï .
l'Eltxir de Virginie Nyrdabl
i '

ocira laantMw, i<* beaa'

eto' Gi'v-HiàertTint: |»rodnils Nyr-
dahl, 20, rue de La Kuchulua-
cauld, Paris.

IWËlixtr «oldinstdo Virgtate
M ponai.. p«. U sljraatari 4-> ^f'ian*
Nyrdabl, nat n i lssstaM« M BM «M-

A VENDRE
Une machine pour COi/per le tabac
marchant à braa. contenant 10 kilo*,
marque Carton (Relgique).

S'adreaser u t bureau i du Polit
Bas'iais

Pitts ahmçntairts. — Usine à vapeur
Bd Saint ângalo. 6. HASTiA

U Maison % l'honnsar d'informer le
public que am produit* aont absolornant
mpemors, i prix égal, i tout ce qm
M Tend de provenance: continentale.

SM pàtas raffinées, sapenauras et
eitra aont manipulées avec ton le*
aoins qui sont indiupenablea i on« bos-
se fabrication. D ailleon, U liaison
• eaapkû qw det matièrea pramiana
t laiil daaaMilkarw s*o>o*l«riat da

Spéoiàhti» d* la fthiton; A
tur-aulk (tarant 1). — Cànr»ltoni.
— Charauir ifAftgn.

fKIÏ SPiftlHl POUF VI

La seile (ilace
Mt «Ile fabnqnAe à l 'eu durtillé* par la
Qlacièro Battit)»*.

Recommanda* aux parwmnei saociea-
am de Vhygiiim et aimant boire frais an
moyen d'un glaçon dans le Tarn.

Dépit : ftlN St-Roob. — Pru ; 0.10

Apre* voê Repm»
Buvfiz

La Cédratine
Liqueur extra-fine

DEflHIEiS KOOVELLES
Serrlem té\c. iAvblqtK BO«CU1 au Pm*n a»u«;w.

itijanv. — JTjaiiï.
a t n de 3 0/0 anciw 9«.7n — HK »u

da 3 <*/0uuortil. 98.65 — «9 «0

rail du qte Ion lirait des coupa da
canon.

i hS DHXRÉES

Dam c*rl*int quartiers &% Pari», « L A , . _
le prix dD p»o a été tiié . MO te LÛftlllûre 0 6 8 DéDUtél
pain d" qoatr** li»res. _ ^ _ ^ _ _ "

Am halle- central»*, il y « htDMe
ppinj't'e aur IP prii da li fbnda,
•f.w légaœ*, da be a r re et des pnm.

Mémwuv « H mmllm

PrtMma de M BERTEÂVX

U rf.i™ M « • « « > 9 hr o r e i .
L'an di*i i«créuinw droon lartun

.«bri da U daniit,
qui an ulapté.

mt-s d« terre.

SODSCRIPTIOn PllBUQDI
La MNifc'iplioo Dalioaale alieiQ

•njonrH'ba' 1 mi lira 78.000 fram».

NOS V.^RIXS **B

L«a narin» da l'Eial n i e lasn de la î'cmn'm'àl?^!,tii''i"l^
canou FiciMt I.Jœir.lioD d. la potunl fii,iioo du bulgM oéoéral
pepoMion par.irnn« , ai Im.r coo- de l'natdui <9IO

B el le dérxiieineol dont ils font . .
u... i n , i . t ir, Tjeta,,, | j , mimttere

mie terriw ca...iroPb« det Beaux-irlt

Là MtVCI* i.Ea ÉCHÉANCES u a»»!». c»un»« ,„ .„„

DU FLÊSU L. G...-,..™, , .«.i,, , M l 1 ^ " 1 **•*>'« B-M -

Renseignées officiel, "̂d™ ̂ TZZlH"! ..^.^Sj'J l^'Z"»

SENAT

, U. DUBOST

Bémmimm dmu»

Le Wo.t l ' a i réuni j
dans ie« bureaux ponr procéder k U

) <Us me»br • qui -loivem
p pcoiani l'année iSin. la

cammiituvn d'int-irnctioa de la Han
10 C a r .

Stmtare puttUqtte

L4 MMM JUUlCIilhl
Le S**uit . e ifDDÎn demain • 3

bear. s. «D léaooe pubtigae pour rf«
c»ier le (jrujet de l u ,ur U HeTortu
juii

A PARIS

ET ÛUX CVVIH01S

of6ciel< «or >i aaar

poi* le d*»roi*r t*l^({raœme f OTCje
11 Unit H«>rnî rA.

Quai du Louvre: IV» arriw i
q s s n c i e ceniiasèirrs du ^ f i j ^ L OÙ
s'e-l eonp'e**<s de 'ecmtor dm eo -
vrier* pour sorét* ver le (tarapel, de
crtiate qnelnt ROOII-SOB da Uovro
n- soient eovahi».

Quai d Autteriiti : il pstfnvahi
deuuis i l b«nF«. -ru .oir. rt micoil
30 1 7 M nu nl« t^ojoors

Dans la Banlieue
adopté..

t> I*.D b »
at renvoyée a o»t après midi.

l*a (lopalalions d<>» tnraliiét n»e- —
•in™, c-nilèl-m.nt roTabi.a pir W a i w tir i
<n einl, • ni dins a ne ailulioii

I. BR1SSON

Maisons-\ Ifurl
U • ê a n o e u • o r m e ) ) b 30

« d"ir^'« ï ï ^ . S V'-g' -«P-Mi «eolement
joig.i d.D. i» ,» • . «on' présenla i l'ouTeriure

I Ecle ielA.i»iir« bf.niil.liw J, de U séance.

, . . , , •ombfm «oulréi, mais nlle eu One demi-heute inr»i
Quai de. Ora,d, Augutlin, bi^ifli pra.,n. eoouté,, d l l u . „!„.;„„„ AL 1 P , '

K » . Irqgd I. .oi, dOr»an. « d.- plusieurs députés p.rmi les-
T»no» on »oa-™» br»s H, i, s-io», MforlTi l le qoelsM. Camille Pe||BIan
mai»,* i • i.«rd. r.,d«a> » r «« 0 p , o s ̂  ^ ^ a arriveot i I» C .«mbre portés'
lé. d...™. o . « . . . , M i. .„„,« „ , „. q i i l M r ta l m i M l l b | t 9 „ , i o s d ' h o a l n l e .
••>ii «ooi^f t 8oiii la prPB ion du «i»™
t o m n i forirai dont la ru i - in re Ij'âiij-iiotiALBO ••>. •""

GBAÏÏS INCIDENTS MmmJ^
de. t motrice eai s e i n e par les infil-
trai iwng provenant d« U nsp^t d

q.i iwsn» ioa. \o qnai. à Asnières,à levallatë-P*rret
QuaiJ0rMy a Dn« fa^r« it> à chartmton, à aichy

Motioi Berry
M Grorp* B r r T , dépoté COII-

ipr*«ienr ds fie arroBdiMfiB«Di dematin les IDDIN *e la Gire do . . . . . .
(,'aaj il Or*ay ctt\< n : ioDOiMliaia- ^ l r^* em»R« et ficbfl»! inci- Paris
ffl^m le» flou impÀBtnx io<wdent le «*«r|' *« toni t rndoi • à Cb>rentoo, ldtJ

" i 0 " 1 * ' - i C l k h T ; * A " ) i è p e i rt à l^nUois- gio, d e r»dmiraimn d* I I
Les « « r i e n occapAi i IR cww- *>"*, <à c«Ham. b «'aDV-tin, av.ienl M x M#*i*am s-r-ice, , nbli a « n

IractîODda bar.a«« ^ B f n i , n . f po . - «gineBlé le prix rfn , lia et » w - ttttn „ du c B W r « » f D i militai
daieoi an franc •nà io t i '

» et IVxpre>-

Le transir H q e .

Rue d* LtUe : I s »eenta rfe po- p*'^

n^nçant l'arrÎT^e dn flAag dA*a«ia- *"*.
I nr, m h. lo 10-rer.t U va«re : h<w ( 1 "°

* te du Fsria, i tous le* BsuveUiirs |
le xè a, le amrsfn <i |» r _

'•ht dont il* font prenve dans tea d r -
' l t n coo-l'Dc a actue't'i

M Bnn'xi, priaient «tt Con-eil,

air*» dei ma BAM appa- Lm D*«»el(es rfe p*o*iDC" conii- l 'o° d e ' ' *r*4*f *l«pu«»es aa
•>n •h-mi*-> am f«rAm>«, naent 1 £uf a'araisD'es, D"ionnei.> <*n GcvUBeiDtn .

p°0Msnl des cti4 (ffroyablea M ap- «viles da Toulon.o « de D o r ^ m . L l mMioa B.rcv est adoptée I
pellent an . w u 8 . La cbaDitee « l

L* ftpncucle est WrriHaoI.

Auti Sotférimo : Va flots ranvar
•eai l-a b<rraf[«M de la tmm Solferiao ;
I* tovreal dëv«te T. n le Palais-
B «rb a.

Bouinard Saint Germain ; i
•i heurt» d« matin. Iw l o m m impe-
i iw i i a ' iwnci avec une rapidilA
\mdtof»nle, il <1«i.rend mrs IP bon
Itvird SaiBi-Gariraia ai biwOl

Le RWne coalions k iimider I

t'inunimité.

La Budgaft

Dme M Gard, de soabrentn fer-
t n ron

L'of*re du jour appelle la sait* de
ili«MBMB <fn projet de loi p*riam

^ stion do bBdfel ifeoeral d e l e i e r -

ra«iuil'e<neai de* feabtaUs M ° C * '

tait 11 ai .e dea tarqMs. Miniêtère

A L'ÉTRANGER d e t *«»**«« Pwé'ifft

Dès stra

ta crue de la Seine Iateroatîon»!

On rrATOil eiKore poir demain
MI DtareaB «t tevribh accrotwe
•tenl de la S>-ine.

Pari*, i

La Cb*m>>re rommeoce b discas-
•ins des iaierpollaiioM.

U. Eagerand
Dont» le premier i la tribnoe, H
dev*top"e son iaterpelia<inn n r Ira

DeBe'hifBeet H'Egnanni «o 'i- m«'»r«t fc p«o-*fe ponr aMare» aax
f(nal« d'A(>nuT*Dl>b^s U'mi êle* ; dea •(jBO" ( *̂'* rnaenine de ftîr H COO-
plDt*t rlilanvnrw>« <i-t in<>r>l»ionp ••"*> * d ••**'* »oc»l B» avaoïasea

Le Métropolitain * - -'•"»*•*• —-..«-«.. • " ^ J ^ - " "«"** * •
r •« aVaitt'e util-«al tu-Dire di) p o u r«<i-mi.

U « » t e du M«ro t Bercy • oUe ri^vMir «IM> r* aitrophe inersaao- u "•""<<6 u <* i'r"1"'" • * ' " "

PARIS
ParU. « h. 30.

Le mur de U Gare d « Itm&dei

LVan desreod tamu1laea*ement
dan* I» jsrdio du mioi-iAre des Af
/ssivra AtraoKèrea. rtoot l'aile s'eal a(-
faisane de dix motion êtres.

L'eau CAinmenc9 a envahir la cour
d boowur du Pafait Bomb^n

La Palais d» Juniicn eal iaood^ ;
IVau at'eiDt 1 ™èire &Q dans taiallt
du Tribunal de simule police.

L M r»'»P*t- du Q u i dg U n i s la-
h^ine ODI et* en>p ri^s.

Si la Seine r> mOiH» tncore de
trent* contioneirvB, die inondera le«

Uo g r u e atliiaement a él* « a s -
iate dana la rue Drouot.

La Marne sem en d^creitsanc*.

Pin» de dPix Lr... mile Dénonces
da Paris et de la binliese ej iroa-
veot sans isila.

F. CHARDON & C"

tlsinw à FatncitiiM) (Cnrw)
lUpasins I Bisna, t. Avenue ConwL

ée vente; i Coin. Nouvelle Trimw,

TUILKRIE el BRIQUETERIE
mAmniqaai

TniLas platM it r»n< BS,
Baivcis plaime «t omtm

Brtqvri à plnnrim n /tr I
CARRKAI X TOMCTTES. TIIYAlîX

N. B — ^i^ >'n|«s résident i la ̂ lée •
i l'air salin dns Imrds Je U mer mieui qui
Iw IIMIO uiarswllaia«s. Refersaca imt d«-

laihureas sgeou toal ullm^» d« P W P R O V ï N C P e l " ' * lHl'rillrt> mwwire dea Tra-
B »aa*«>r. * * i l v / w xx* V * - C l » ' 1 tn.bt.ct, •loo'not a cetle n » -

aMMKACTUlE
M Ci iu iu i Mn»*«jtfo tu asnan

unis «i à rJeviins
pour ran-ehgns d*enfatif* et i bon marc

de VMUIMIM, atpvtanaau, i i p i i
•CllMS, «tC

ffwtx, n r JÊmmm4,,Cid*mtmm tfrtm

CHAUX GRASSE supérieur*
Prodoclinn : s tnnues par joor

S C I E R I E ' ÉCANrQCE d e B o i s
rbtrW i. Ij.rrm. (kr-rw. LtoUL, LfcUa

O «nd^ Knlrppô;-. de
CHAIX Hvlrauhqn<»,CA1EnTS, PLATRES
Fars ni Aners f n barres, nUts, route, aarréi

Fers a planchers I

ItK. FIBB, a [railles, tmii, |

tfx»'- M. OtARDoN, ancien «os-
trar:«'tr, Vt>mprnssf>rs 4* fournir tous ran-
t«rcni>menl-, le- lunouio sw le cèoa tt )•
Boite d'emploi ies maiénini

II pT ŝAtr uttn importanle collMtaM de
«il'a ,̂ maisnira <!• nM« «t da

•MNO mm utvi
- KÀSTIA —

_ • a m w m 1

AVIS DE DÉCÈS

H. HODC« Loocaroui ; H. et MIDH Pierre
Luecioni ; M. Luuis Loe.-uvtii ; ». el Mue
J -P. t-uiiwii ; Mme veuve Aiçenson et ses
«nfanls : Mme el M Charly Lucuioni, nié-
eau Tien, H leur eiilani M Iloniiniiin»
Uliem. oniaer am HHK-^erw Manlimes ;
M. H Km« Hailiien Uallt.ui. M. et Mm*
Antoine FraniHHuhi et letifji enfants ; MM.
^uilippp, Nont* et Jean Piioolini. Mlles An-
gelé el Assomplion NicoJini ; II. Charles
l.'Waroui, caporal seiireuire au Ministère
dw Colonies ; MW Manu rt ADtoinrtle
Luccarutti ; M. et Mme français Luctioni ;
M. et Mme Carbuwia et leurs entants |J'Or-
tiporiu ; Mme et M. Alphonse Gregory, m»-
tituteuri Marseille; M et Mme Luuis Gre-
gury ut leurs enfants (de fans) ; M Frao-
ÇOIJ CreKorv et se» enfants («le Pan*) • M.
elMmeJ-f. Murali (,ie Mural01 ; H. et
Mme Dominique Murati el leurs entants (de
Muralu) ;

Oui iu Joueur de fairu |MUI à leurs pa-
rents, amis et oonnaissanoes de U perla
«ruelle qu'ils Tiennent d'éprouver es la
personne je

KADAlffi âSQELE LDCCIBOTII

leur rpouse. sœur, nulle-sœur, tante, cou-

L enterrement aura lieu aujounl'hui ven-
dredi à l heure de relevé*.

On se re .nira, Place du Nouveau Harobe
(Guadello).

La famille ne reçoit pas.

Hatame veuve Théophile Rigùetti, né*
SfiTinlIiO ; Mme VBOTB LOUIS* Favale. aeB
Rij-tiftli; M. f\ Urne Rocûr, ne« Rkgb«tti
el Ir-urs enfanls ,Je Montpellier); Haie et
M Jusrph RiKbetti, peroepteur i Toulouse,
et leai» enfants ; Mimt veuve N.comede Ri-
ghelli : Mme ni ». Vmiwnt Righetti. com-
mis des douanes en Tumsifl; M. «t MBM
Terngtn née Righetti ; Mlle TbAr*ia Ri-
ghaili ; H Louis et Auguste Bipbetti, éln-
diauts -, Mme m ii. josepn Kigtielti, •ollier,
M. et Mme OlanJui ci. née Righetli - M t t
Mme Fortune ShmiLlin : M. Noél ShnjiUin;
M. et Mme Joseph Vmciguerra, BéeShœil-

Le* Tamilleâ Bn-ti, Bonrgeois, Delpino-
Boorgpois. Jean Natalim, Bufflgnani, Valô
(de «arscille). Uanf. t'ori'lli, Tdmo, Viaie
Matlei, Dev»ti. Gia.lelia Jean, transitaire ;
Vesrhi el ses enfants, Gaspard Conoo,
Mms veuve Stofani, M. Antoine Casano**
et ses enfants i

Onl la douloar J« (dire part à leurs pa-
rents, amis et connaissances de la porta
cruelle qu'ils viennent d'éprouver eo la
personne de

MON-iEUB THEOPHILE RIGHEÏÏI
Bectt*vr d'octroi

leur hpnaj, neveu, beau-pire, p*re, grand-
pèra. beau-frére, onc'e, cousto, parent et
alitt, décédé i Basom, le t7 janvier asam
«tes SacreBwatt * I Eglise, et 1M anaal
d'assister 1 soa wtenenwnt qui aura, lies
aamidi 29 courant a f heures et demie do
malin.

Oii se réunira à la maison mortuaire rW

Le prpMi l
faire pari

SOCIETE r>ËS VËTËRANS

Lea membre de la Société des Vei«ran«
anat priés d asmsler aux ntH^qucu de leur

M Théoph i l e RiDbetU

Rtemmi. le samedi t», A » béeras at
demie du matin, rue des Terrassa*.

f. STRETTI.

km m ProJirl-urs le ïii

Afin ût, faciliter I><pnrUimn it« nm 69
Cnrse sur le C.rilintini Françai». M. A.
l'AWVANI, ag-nt mantime. A bu t» , vmt
d'HaWir des Tant* * prix 1res r«niU « t »
tastw et les vill« da rAf»a
de Ter de Pim-Lyfln-Mdittrr

IXIBS rrn Tanb sont compris Uns h»
fnus de transport et de tntnil à Haratitta,
sanf lm droits d'Octroi el de Régie.

De Basil* i P»m
>oar I bordelaise vm «M k fr. u n

• t » • rail. . M . »
• 4 • . 1.001. k. 1 «i. >
. idemi-mnid. «mit. » 33.7*
« « • • I.MOk. * M 85
• 4 • • StOOk. » 127. >
• 6 » • 3.fl00k. » lft9*S
• ft • • i8TOk. . « i . «
• 10 » • R OMlt. » 313 65
• *1 » • liflOOk » 3MIW

i M A Tj.lova.'
• jAs jMMaBj lM iABSMM «t. G«a aVmiaM, Hastik

i



CONSOMMATEURS
J\e iï>ur<\z que te

W DU CAP CORSE
au quinquina MATTEI

tonique et fortifiant

Dans l'intérêt de votre santé, refusez toute

imitation.

Exigez la vraie marque préparée d'après

la formule L. N. MATTEI, Chevalier de la

Légion d'honneur, Commandeur du Mérite

agricole.

APRÈS VOS REPAS

PRENEZ UN VERRE DE

i

CED RATINE
Liqomr extra-fine

el raft-alefeissante

TRSNTB CIKQD1IMI A N . 1 U - t e 2S
SA V EDI W JANTUR 1910

Le PetitBàfctiais
MNTIM» J O U R N A L QUOTI Dl EN 5

Mets*» à. AdAialrtntaM : a.

M » f^.;, Q.7» _ Dmnm.QM-JmS**iné,QM

ÀBONNEMBNT if

àô'fr. «•£! s ï? I •"•• *^"* » «™» **«

Le Désastre s'étend à Paris
LA SEINE MONTE TOUJOURS

I I I

• d'Anjour'Uui Saint François de Silea
Soleil: h«nrfl nUmnile)

« r , B fi. Si n - Coucher, 4 h. 40 a.
raiengutrl.. le 1 - Non t. Loua, ta y.

PéU de Demain : Srzagéime.
~i\i i . ~

28 JANVIER

1 \ IWfl
| P I Q S nous allons, plas la paysan
délaisse la. "terre. Le métier qai fit
TÎTre irs vieai, qai lear donna an
moios rindéPcndaDC* et loaveot
l'aisance, répcgnr ani jerjnps q<ii
rtrenl a présent un labeur moioi
péntbis, a ne vin plus itrge, un
hari-io moÎQB borné.

L» chirrue leur partit trop
lourde; la fsnx q'ii lasse leurs
b ru , le fliau qui m eu ri rit kart
mains sont dra outils dont Ma ron-
gissent ni qa'ils dédaignent, ta
car «elle empli" de chimères.

La ville est 1», qui In attire,
Paris surtout! — la villn toulp
pleine d'«nih*nteropnti et duBt
le mystère le? fascine.

f J* serai iontïtnlmir, commis
de banqu", c erc -i huissier oo ct-
licoi, » peoa-cftlaî-ci qtii ** croil
no grand homme pire* qu'il est
parvoon a «chever Déni blâment
ses études primaires- E*. ont antre
qoi asit lire 1 « 'ne et a qui, àè*
Ion, ces ambitions sont interdites,
n promet d'É're gtrçin de bnrean,
facteur, agent de police ou, a dé
faut de tout cria, domestique.

Mail finies les semences et Saies
le* mo ssons.

Cm panvrps gno< viennent donc
i in viMe. IU ont quelques èanan-
mW ou qiulq-irt* uiéc^s d'or sur
lie» du bas de laine dea vieux, et
pleloj décor/fonce, ila s'installent,
le cœur débordant de joie à la
seule pensée de l'existence nou-
velle. P.iis, IM demandes d'emploi
lancées, ils al tendent.

Alors les mois se suivent, rapi
d's d'aboid, puis dési-spérémonl
long* à mesure qui l'expo r B'ea
va et que la situation reréd de
virât plun cbicnnriqun; car, pour
nn qui réuatil non sans p*ine, la
IDIM» <t«« dès ni MI innni!b<*abl*.

Qjtnd viennent les jours de fa-
mine, quelques-uns, éclairés sur
l'inanité de lenr rêve, prennent le
seul parti raisonnable, ea pareille
ci'conMance : ils rendent au pars,
guéris par le ma'beur de leurs
ambitions anciennes, et, apiei
ceil* dure leçin, reprennent cou-
reg?Q«eQ3"Qi le métier d'autrefois.
C'Q» la sool les eageî, mais c'est
l'icUme miDonie.

L'amoar-jjropw rctieat les su
Ire*. Paris des champs ivec mille
pr jits de fortune, ils n'y veulent
point revenir pauvres, ih ne "eu-
lenl pas s'avouer vsincus devant
es leurs, f, snx pires heure! de
mi&err, 'e« ma<b?oreux cherchent
qnsod ménis, dm* leur Sérié, une
apparence dus prospérité poar trom-
per ceai qai les approchaa'.

Bt, dans cette atroce détresse,
quand, aprÈs avoir renoncé aox
omplois iranqaiiles qu'ils cher
chsient et qui restent inaborda-
bles, ils acceptent, parce qu'il faut
/ivre, les pios rebutantes beso-

gnes, les plas pénibles, et les moins
rétribuées, c'est l'enfer qui s'ouve
pour eux au li«u du parada rêvé.

V.ili k nort 1KS éftx'^H qui â
ctitQl s o l njfnt la proie wiur
i ombi-f. Qu'on a'aiMe ns* croire
que jtmgèrfi; ceat l'histoire d'hier
et d'aujourd hJÎ, ce sera celle de
demain.

J'ai KOUS IM yeni le tabtoan que
publie chaque année la Préfecture
de ia Sj'ne poar faire connaître au
public le sombre sp^roiimaliF
d emplois qui seront disponibles
dan* «an divers &e< vice*.

C't:e (ou, 'e tout stieiat-, ea
chiffrea ronds, onza C;DU places,
m*A* dsas use aotc q;;; s'Sjcst:
ao relevé comme la plus cmelle
des ironies, l'administration in-
forme les postulants que pie* d -
soixaute-seiEe mille demandes int
été oa'pgisiréf! j'uqu'ici

Vous a?iz bim lu: Boiianle-
•e'ifl mil'e, c'est à dire foixaDte-
seizi pofliDiaBt* pour an* place. &t
c'est mdlheuTru«eairDt la moyenne
ordinaire des comp&iiinna pnnr
les empois aans le» administra
ttois publique?. Gomment, déi
lors, es ma beureui candidais
conserveraient ils panique esaoir î

locootirt»!) eœfDt il y a, <fop<i>
quelques années déjfe. u lepjjwée
inqfoié'ante cl dangcrenFP vers les
situalioa^ de ce g*-nre Kt \e mal
no fera qu'empirer à mesure que
le contact deviendra plat fseite
entre les gens des ctmpagaet et
ceux des villes.

C est, bêla» I à eu ë des avanta-
ges qo'i! préunie le mauvais côté
du développement dea cnmtnuDJ-
cstioQ', ce mélii-'g1 des diverses
classes alSae retativomeal les p l u

hv-mbtes el dit germer des désirs
de bien être el de vie facile jns-
qu't'ors incoDons. Comment s'é
tf.QQfr dés 'nr* dn déppap'enunt
des csmpftgof-.* ?

I faut, ea toute oce*s on, signa-
ler ce péril et mettre les intéressés
en gsrde contre lai. Il faut lenr
montrer quà la ville la lotte poar
la vis est p!ui âore et plus rude
que nulle part ailleurs, que les
riaqaes y sont pins grands comme
plu* profonde y est Is mi*ére, el
jne ï dèt qa'oa se fait habnanlle-
oieot a la camnagfl6 de l'eii»leaco
Atm citadins n'eai qo'un dange-
nDx mi'^gfl.

RuBËBT UlLYS.

LiCHAPELLIDEKAPOLlON
L'vnauguratitm publique

Urhipelle N^pol^on, qae'nnns «Ton»
(téonto, A Mfi suinte le 16 janvier au pu-

Ce n« Tat point Tune des inaugurations
mondaines DU populaire* A grand tapa#«
joyflui. L*s visitaun; d'hier étlienl plus at-
tiras par un devoir de respect el de piété
MlHj'iale qn» par la cnnmité.

D'»illeiir^. d*s que Ion Atail eoln», nn
snbtisaif l'impression Hn grandeur et de
solsonil* qui. nw-gr* I exiRuii^ dn heu, ce
dégage dw souvenir» amassas l i .

On soit qM la chapelle Nfpolèon H tmo-
n dins l'egliœ dm Inralidos. i «Imite du
obœor: c'nsl l'tnciennf ohapelle Saint-
Nwolasd*«B>niee Léguerai Nuit, gou-
verneur it«f InfilidM, y t rMoei'li tes reli-
ques impériales lw plus prénimMes.

C« sont iJ'ationi. en entrani, les «stes
piene? lorabale^ qui, 4 Saints-Hétèoe, rs-
oauiraieat les restes du grand empereur.

. _ PauîHeton du Pm Bjumos.

N O ELLA
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BimtOt Sper^nw h l inrtalMe <Ul« "»«
prtif rhu- t.r- ««••• un h' plu* "AB»'lt-
a u x nus bm )> !""•> «-m-li-labUi q»e
Mini de R«-nu.>. Kn r-M"^ '«sUBt», son
instilulri o, car la jt-nn*- sœur «n **•»""*
rtriuWepoiirfill". l'eiil mt« «u coaruiX

haModns M d f
i« ta iMinrdre Hn la t r a w * ) r*p«rri. - "
âîri,^ mi»* en ordre, ell« Tut présentée

n »ipérwnr i rt H«
U dû
p

fil K>fC»6e P»r U d
et rtlWnt'W du «Me
pensuf.rirtl C-wn i I

H gr»nd lir
d'un royal
dtvr. S«a

blaiwli«ILir déi mtUiocu d é u m » ! ^ , « i «Ml
M i é « DnfMiwn 4s M pan ai bna —

sous la lueur bleae dus eloil«s. elle soo-

— Snis-j* le jnuet d'an rêve, et par qosU
hasards ai-}e W conduite en cette maison t
Ksi-ce donc ma dernière é1;ipf el qna"d
Roua mon voyage T

XXV
UNII I, AMODIÉ

Kn étendant U réponse *ui lettres qu'il
avait pu faire passer a *a FURIUVO voisine
par l'entremise de H B-iun, le clerc de »•
Delacour a*ail p4^# In lenips ilan<: un ^tat
d'tne lilmn et an railifo il*> trariMn d >nt
w m qui ont punioaRémml um» peuvent
M»U w (aine un- i>1é>. I J f'i'le inattendue

bkiOMWrrmiinn Cétaii IP
la seule raLtDile dont il pOI #lre
ment trMblé Chanpiœflnl -)« pmiveme-
Bient, «tas«rophra DnanriAres, éruptmM
de volc*ns el trembUmenl)' de lerrp. it>-
(viHtiea d'une nniivellc Oimmiine. Paris
brfttanl d'un bout à l'autre, que wrait-ce i
ws yem en rrgnrd dt- «•• pe'il fait :

— Ble n'esi pin* la <
Vide, la chambrette de l'aimée, mlen-

ciense U mansarde d'nù sortaient (l'eni-
vrâmes mélndws. où une mix dooOR fre-
donnait rt«! airs «< pisskinn^squ ils faisaient
vibrer on Im loules s « cor-l« wnsiblrs ! Il
aurait pi» "̂Cftrter comme If bon I* Fon-
taine apré* le d#»-^tr« dfl MMI Wii Fns-

Ihis les nymphes Ai la ni» UniR-le-
C.rind ne versaii-ni pas de pleurs. FJIes ne
s'Otb'l'e'it iiiètui- pas tus dnultr de la ca-
luirnphf i;ut s'étail almllue >nr un de leur*
venins. Lu tram IIR ce pn»bte quartier
restait «un changement. Los bornes circu-
laient, le paninr ui bras, las Irotlio* pts-
s u n l i n c le'irs urt'ms sons le bfil M la
mina éveillée, chapon allait t ses iPàires
comsKdevanU 1,'noiel de Chypre iv^it sa
même dien lele. II n'y manquait qu'une jolre
Convive. Bai^ Jfian Ifu*neî  i en rtBil pas

l nre^qm
WDt a fwln
r* aM\g,r*>\'v
ipui d \ n iin' I elU r

q
, modnnie t

vait ks 1m-

— SOJK donc Iruquills... Die H r*-
imnfera.

Ci etle ajoaMii, poar lui rendra courage
et lui faire prendre palirnee :

— Vitus anirt nn bAgnin ponr c)> tl
mmioe mi» ifn>i taison . Htm perte ! Mais
il ml «trUp qae v o s ne luièiei p** mdif-
rérenl...

— Vraii
— Alloos, voua te uvet bim ..
— lais...
— Est-fa que OB GJIIWH-I* ne M voie»*

pa*. qnanrl in a un pru (iVip^nence, et,
çan" m* (latlpr, j'en ai hAaui:»iii> !

t l h ne. se vmi.iU pu OqnHlt ••n avait
M , fi île toutos les sortes J. puis irvole-

^ M r t A U l l ! O

qoelM en a*ait ftitando, eilf. II Parisienne
de naissain e, Élov^n <lan-t c.-tl* botte i po-
t<rx, rar^e sans dnuie arec un naquM J'as-
signais, qui appartenait A *i ro-pedatile
famille depuis la grande h'*"lniH)ai aM^ré
loot, te ulleai de k cuntuise d Orvilte n é -
tai1 pa« r»sair#. A chaque courrier, il aocs-
blait son ronraorge de questions :

— Une lettre n-iur moi *
— Pi* encore.
— Des nouvelles*

Dans <w>n m*»i*ur - car • >"»rt-w p»« le
plus gravi- qui pûi IVcaMer î - lUfiron-
•*it un be^'ind'KipUMinn -Inni il ne pou-
v>il -e d^r-'mim. H* DnU'-ntir qui I obser-
vait ailcnliverneiil aiail renia'qn* le nlian-
BMBeDl qai séUll (ail prwqrM whttemeflt
en loi. Cn m-itin il l'appela d a » soo oabi-
net et Ici dit :

— Ces ilanws rentrent •ojonrJ'h'ii...
— E I W T I H - l'.-iil appn>T
— A I m;tanl. Il p,r*lt qu'il j a du nou-

•havnsat.. Qw4t*«iMMBa4

Sur ces dailtw, par une*heurouw iospira-
tioa, on a placé un ècnlaau avec em nota
si simples, si troublants si si érooaMurs,
premier beno'slicbe d'uo vers de U n a r t o e :

leigit... point 4$ «on!
Tout A cot« M trouve la couronne de

lanrier d'or qu'offrit ta ville de Cberboanc
êl qui fut placée sur le saroophags lonqus
furent transportés en France les nutes de
Napoléon [".

Le sarcophage de cuivre avec les iascnp-
lions comnrfffloralives t\ la gravure de la
timbe. sou< lequH fut placé le cercueil lors
dn la translation du corps,

C'est au-si h grand drap mortuaire qui
reramrait les illu;tre« cendres ; et c'est en-
core tout i cûté Jes pierres tombales le
modèle réduit <ju vercuci! ie issperc^r,
taillé et sculpté d u s l'êbene même qui ser-
vit i la «infection <lu cercueil vériUble.

Mais le pins impressionnant Je I<MH RM
objets est In masque de Napoléon, pris sur
la lire de l'umpwi-nr ;,p-̂ > qu'il e i l ramiu
le dernier soupir, i'e moniale e< <-«lebre ;
on en connaît Iw XvuU Urto al dédaigneux,
lamplenr da front, la (ïïmensum singulière
di ce crine qui renferma le pro IIFJWUI « W -

L laee fui pru, on te sail par te

^pÎMon f*«il ouverte A midi.
Vue foule a'tondaili la porte. tUn nain,
nns bruit, et recueillie, dais U petite cha-
pelle où règne une itemi-nbsaaniè qai lais-
se briller l'or du ilràp mortuaire, les envres
du ?an»pha«e e! qui mvilei la nrfJiUttoo.

i'ic Iramil . El cfpendant il «mbio
qu'il resteqmlqae rhi-e de vivant 4tcetlt
gloire qui fut peut Mre la plis grande U
monde.

tU

I* cterc roufril. IJI patron repnl en sou- —
nanl :

— Alotimijflt...
— On vnits <*n a parié f
— Je n'en soi-, aperça...
— Comment T
— Tu e» r-hM*«é d*puw quelque temps.
— loti

jl) Le Knsée de B*=ua poMèda J«ox de
ces oarqses.

Lire à la1 troisiènie ptga
« NOS TELEGRAMMES »

der de le prends t létudp, il y i qa*lq' «a
BOIS, lu parai.fiu* «iqniel, mAeOOKrt,
«ombre routine un pwsono*||e de mèk>-

- O h i
— Si vriiioent 1 Je l'ai acnnrJé oe que lu

*raltts pece qw je te t m u en earanl g î -
te... et qM j« t'ai lûujfinrs t*mmpi* un peu
de la gr>nde aoVctmn qne j'ai pov Is BUT-
qmse. une femme qmi ta (tevrtii ariarsr k
genoui...

- Mais je l'rme, chei maître :
— Je penne bw».., Auliemenl la ménta»

rais d «im foueiie tn place publiifUM . m j *
oe ronrtrais mtee DM li TÔT... Tu « m
donc changé, m n<teui... El Le voil* da
nouvMu reinrob* dans le* iléas noirta ..
Son sincAre. que ta passe-t-il T

La vusge da » Bdamar iwrablsit si bien*
veiliant, s. patoawl, qm |« titnm MBJM
gagri, beureuï de tool a*c«er.

- Eh b»n ! voilà, ni-,, Je n'uma pu
vous le dire, etier mitre, j'éU» M M -
reutl..

T
- ( M i l
— El de qui 1
— D'rnw j e o n r l|l)« c h a r m a n t e , b«lta

comme le jour, blonde...
— Bon.
— Si woa lavwi vue, si vous pootiet la

M

i l IL le n



cmuniu: DES I

DE S i f S T E \ E
CO«PTE RENDU IN EXTE'SO

-|IJH nnus avons fil moins de mortalité plu«
•le luU.iie Ht une iDoywiiw Je via actinie.
Je fautais <»t!e conslalalioii dans mon rap-
port a M. lafrrtadtnt du <Mn<eil elje~" ter-
minais awsi :

* lions rntt» rtyion où j * fuu de la poli-
ii-iue et on je.erua mt profession, voiu
i]iit-l est )e ré«ultiil :

t* pou
UiMiit a m

Les binions du poi'le étaient taniu pari
MK. Benoit «I Samuel, cspHainM au 163*. I
dievat'ers du la if «ion d'honneur, et MH.I
.Serra et Migntuisi. uipiLunes en retraite,g
chevaliers de la légion d'honneur. I

Le ilmiil «lait conduit par M. Joseph Zuc-1

Ire séance du vendredi 14 janvier

Presiileurc d* M ETIENNE

N. Occaldi — II y en avait rfVu».
M. Balfsi. — Seu^mwit. pendant si»

BOIS de l'aDuee. je *im obHj>>> d'être le
pharmacien d une .«Maine nù il n'y *n a pas,
T. H. Oonaldi - II y a déni pharmaciens
A Portt>- Vrcdiio.

P H. Bal»». — Pardnn ! Pendant st* mois
ilel'anrée. ie médecin «$t nbligA d'hslxlrr
la montagne, loin de loul» ptiarnmie.
Alors, en raison ,1e l'arrtl de la rour de
Bas»», il faut .jue le. rae..ei.in»appn>visKiD-
ne cher un pluirmirirn.

U. G.uesoon. — El en su n-oui il gagne

En Bani|iif, l'ohligalmn B i | î fl|û or
Grand Nird ùmiral .le-H^rh.iub-ts se main-
tien en b» .m tendu,.. «. A « . . (/obligalion
II 0(0 »r Ire hyi*)li>é.|.ie t|,. I Uruguay East
Gaui RailVMv Cy t'avanoc â 4S1.00

U Consul d almiTH-tratitm de U Oiropa-
gme Générale de IAm.T.i|ue (ienlrain. dont , . . .

l r - u "" 1 ; « 0 «W «'-'ions de «S fra sont aciu-llement c uvlli. M ; outu-tréres.
•O. liabiunL-.j'ii «H 1,7011 vo- oïfertrs su pau-, «rt en bonne parl.e «un- Le cm-jw a fié transporte à Sta Lueia da
moi contre 30fl. posé .le jx>rsnn.utilÉS frança'.*» IWJI la Mereuno pour eir« inliumé dun le CSVMD

présiiimce d« H le nue amiral Bovle. familial.
U «MiscnpiMjB t U I 15 0.10 nbligaiiim.1 Nous adresson

de I Emprunt Extérieur R OjO or .le la Pro-
Ftnre <le .«an-Juan a obtenu le plus vif suc-
cès. U» demandas depaswm lanT-meiit l«
nonib» des Mire, ..IT,rUt le. g,,,, heU n'ont T l ï f c " * 1 0 * * *
« ouvert* q « q n f J q i l M be* res> r . M t . •>< Zowiralli. e. l

I RIM de ciel «t Or (Pris J entrée 2 fr t,
Dirnancbe, 13 février, à 9 SMKW do

»rtir : Incinération àa C a m n a l . — Kc-
traite aux dambeaai. — Ortnd Ve-

p «Htarr . ont él« reçues
U mouvement de reaction M poiiranit

Grands Chemina" Francis. Orléans
t 1IS7l.aVHo e 1.IS7.

h Sercors Je la

H. Balra . — Ceux il* me» g
la (iiprerapliie delaC>

des 34J.OI-O fr. «le médicaments pour une
seul» cnmnmiie.

il Bulesi. - II S l l git de einq communes
et de 5.000 a-listes.

On m'a posé nne question. On a mis ma
Inyaule en cause JH d-mamie A la Chambra
de. viriih ir bwn mna'u.w. (Parlez! par-
ri !l

J'aTfirme nu,, pendant iii moj« de l'an-
née, le médecin se trouve éloigné de tonte
pharmacie; toute la population se trans-
porte d la monlatine. — c est une popula-
tion raslf.rale et le bétail ne peut pas évi-
demment en ete rester an bord ,ie la mer.

En verln de la lui qui veut <i',e les tnè.1.-

ilan". mu lettre
â H lu pr<Hii>1fliit iiu cnns'il, j'ai toujours
fait .elle poktqiM au «rand jour et pour le
plus praii.l bien de me» concitoyens qui
mont lAmoign* leur reuan naissance d'une
manière égalante le i l mars dernier. •

Ils ont Tait IBIPUI ut plus, ili ont ouvert
une wmscripiion publique pour couvrir mes
frais liélecliun. (El clamât ions ironii)ueï à
droite ) Laoranfi.t ils fait s'ils m iraient sa
nilit. ou enndii à leurs dépens t (Tri» bien '
très tuea ! sur divers bancs l

A gauche. — Au* von!
M. Ueccaldi. — Je vous en prie, mes-

sieurs; ce n'est pas seulement | a ,-ir<xins-
oripti.ni de M. Baies, qm est en cause ; c'est * —
l'agent d.! Inus les contribuables, la ma- Samedi soir, a eu beu. d
raM* lu scrutin et la liberté l'Ieclorale que salle de* Fêtes du Journal, U
je-Weni)sàrett*.tribow.Jeiiié(onneqnnn lieu, sons la prfatdr-n.» dhonnear d
veuille m empailler Je poursuivre mes et- G-noaUi, député île l'Aisne, *i MUS ta
pùoalwni l'a- lei ' parlez !) sMemie rK-ctha ^e N. le capitaii

M. Kale-i. tout à l lnure. a diswrlPsur ni, la réunion nr/anis^ par |'« L'oit... „ •„ , -
la li» d assUlance et vous a Hnlruleiiû de la " l « ries Corses et des Amis de la Corse »,
«tnalion qu'il avait .routée dans la cirerais- pour te» militaires oar*x des garnison* d«
cnpn..B de Portn-Vec..bia. Je suis entraîné Pjr» et des environ*. Plus de six cents mi-
A lui r*pon.ln,. Pendant su mm, a-til di". lilaires de lous grades avaient répond Q à wl
les (xipuldtians pastorales émigrent vers la »PH- C e t devant ce nnmbreui auditoire
W H I U R M . Nais alors ^minent euplique-l- que • . Poli, président de l'Union adabord
il qm- le médecin qui vit t^ul* l'année dans *>"»* lecUre-le nomt-rem Wégrammt» de
la partie insalubre tanche une somme msi- ftl-cittlions reçus de dit un points .le Fran-

rapport am ̂ l .ixtn fr. p^yés w . et nolamn.ent dtt Toulon ; puis, après
partie de ma avoir remercie le Journal et Jsrqun? hhor

énutideniw bi«i

A mitre U>ur,

i la Tamille l'eipressior
»mo*r« condoléances.

" - « ^ u l l e , Otarell ,
m particulièrement à no-

^ "M"el" iU111 "' le dlK;Ulur Pascal Z u ° -

Place du Diamant

Programme do 30 jaoT., à 2 b. et demie

Salut A la France, p r., BKger
Les N><cC!t'l'Argent, ou»., C&iieron.
L4> K:in. rnmurks, Métra,
Lihengrin. Tant, Wagner.
Clipoite, polka, Genlil.

TI8WI

LES AGISSEMENTS

••it lu

ii donnas {r l. je suisj
oblip* de fournir ,!e* produits pbftrmaceu-
tnnes aus assisté petidanl m mui-i.

Dan^i-eaounditions, trnavei-vous è\on-
n.i"t que j - sot* oMtf-e d n A uter moi-mé-
mi? le-; nnlimnances ? J ajouts qu'il <»gUJe
cinq localité oirapreoaxt S,noo a.«sut^i. «I
qoe sur le total de mWieamenls qu'on a
in.fKjD'1, U nKiilie est représentée par d« la

, ie In repaie, c'est la rançon du

B I I K I ! VniU
pour le

Noire honcrablf COIIP^UH H. Mille, qui a l'Union, . .,_....
la bonne fortune d'avoir «"'lé pharmacien — «I»** l e b"1 rie r i I r l i n n- Après
j« un s*is pa-t s'illflsl encore -disai t tout cori.avocati la ermr d'Appel.
i l'ho.ire : i*la représente au moins îOtt ki-
liijîramait^ de quinine.

tu o'ia-isle pas; seulement }4 m'étonne,
puisque • - Balesi avait ilwmandé la parole,
qu'il ci! nn'is ait pa° du coin muni, après
avmr assisté si IiicratiVPnient les popula-
tions pa-lorsles, il essaye de vouloir encore
s-a^oer les populations de hirlf-Ve'-chin.
dont il

la grande Le CourrUr de Propriano

Propriar-". le t s jtnvwr.
H. le Dirm-leur du Petit tlatltaù.

L« cnurriw en partance samedi dernier 1
7 heures rfnmal'n, n'ayant pu se m élira en
ronle i cause du mauvais Icmps, les pss-
siRHrs furent avrt 'S qoa le bateau serait
parti dans l.i journée, lorsque lu vent et la
mer se sonnant un peu edroés.

U plupart d'entre eux retournèrent en
ville pour déjeuner et altnuitra l'heure du
déport qui est toujours annoncée par un
coip de «.iillrt donné one .lemi-heure i

PIETRANERA. — U processioD de Ste
Dévole, palronne de la paroisse, n'»yintpn
avoir lieu te il. A cause du mauvais tempi,
H trouve de oe Ta't, renvoyée au dimanche
10. à 3 heures du son- Eli A sera suivie du.
Salut et du bai-mment de ta Relique.

Petite Gazette
Variations AtrDOSphrrujiiaa dD ÎS janvier

Thermomètre.—1 heures dn malin + M-
i midi 11 -f à 6 heures do soir + 10-.
Haiima + 14- Himma + 9 \

Baromètre.—1 heures dDmatin.76t mm.
i midi,ifi3 mm.. 6 heures<tnEAU-,763 mm.
Veut. — D u s la matinée. Calme.

Dans l'après-midi. 11.
But du ciel : lenuiin, Découvert.

l'mprés-mt(1i, Unelques nuages.

i, M. H<-~

il. éim et trésWw-
ipplau li. a lait un pressant
lilfiir!-. p,iur les engager a

qui

cli

perte discnni
leumi*#nie.i
appel a w*s
adhérer * un pre
ment é inngT a imt* polnji|!.e. ne pour-
soit que le relèvement éw)Homélie et mo-
ral de la (Jorsp. Après lut. aj. Mandai, an-
cien député dn l'AI^Arie, i , *n des paro'es

(» vertB du nouvel arrêté, le tri», claires et fret. iinViaw.. donné quek)ii.s
, j , n i e . conseils pratique* sur W mesnrra A pren-

H. Bdlesi - Jai un remplaçant, vaus le d r e P" u r l i r e r P31"1' J e s ™l"«ses agi-icol. s
m bien, qui me o-ùte plus cher que wla <iae r ™ pourrail «ploit-r an Girse. A l'i'-
merapporle S l i e d e h réunion, un très grand nombre

d'aiidileom ont dnané leur adhésion i
de; Corse!:, en se Taisant in^rrre

pp
•- Occaldi.— Alors vous admettez

Al A l 's istance ! Non < on na.l
l ht.— P'-urcettes

t duPans elle vaut du centimes |B
(Très bien! — On rit )

H. Babsi. Je «lis 1res h en, rf ailleurs,
que re n est ,ws là un ro..'irdans la discu*-
smn •riUr. |ie ; rJt n f N [ ,,,„, p l r r ( , }f ^
n e directement en .au*. q U R , e vn< I, b*-
«.in .le m npliq.'e^ Et je. vais v.ms donner
«inmissancB <le te qw)e dis*h dans un
rapport â H. le préîLdenl du r««seil J e t in»
i \ou-i dire tnut d'abnrd qu» JP, Sllls f,^
ûe \»m a l(W7 d.ns. Hie I.Kal.W H y »OIIS

dnnne 1 w^uranc* qne pendant ces s*pl an-
née*, j ai wrv. Knluivraint ks malaite,.
parce q t t l n'est pas possible d* M taire
p..Tpr A*n< le par* mrêéreni I.IJ nou« VHD-
m n . Puis j'ai dû quiller la kralii*, e | j ,
D?e suis rendu i •arwillK ; ce nesl qa'aprèt
mi an«, quanit mes ..(tires m'ont rappelé,
q«« je sots reTcna au pays. A en moment-
la, ta lot dafssi'uncfl venait d'être votée
L'iyant en qiwlqoe «aie appliquée i mes
frais pendant «-rpt an«, pourquoi >oulia-
Wt» qoe j béflUow, dan» rmiér*i d w „
pnUtmaa Pt pAur la rjwne .le |* ^nlfi p u .
bl-que, à faire supporter aui «ill«c*iti«s.
dé* lors que o la .letenait 1 ^ , [„ |
Wtl- asstsUu'*? l'ar cnnséqnwt.
ïtire pour le compte île l'Etal w
tut pour mon n.ropt<- personnel.

Je. «aw vous r*.re umnatin d'ariltim l«
resnltats nUenn! dan* cet (e localité grâce
1 rsviminiMraiion d» la qn<mne..

Vomi les ré^uilafs de U siaiiMirjnp
M. Mille. - Iv« msladM nm p,, 'Mn

gn*rw avec nn*> pareilln quantité ;
M PiBli-si-Ci.nli. — II RM ™r1am qa'i

cMt« d'au, la quinine doit pn>,Uiri! gn etr-
latn -ff-l.

M. lhl«n. - An pnml dn m-, sanitar»)
je suis dans U localité U pli,., n»...,:,». d*
1̂  Crtrw. J'en appelle A c-m de mrs wl é-
RIM* qm w»nai^,;nl U répoUtion de Por-

tra jamais que les hommes politiques usent comme membres actife.

sistanreTlTrfe blen'"^^^^!" sur divers
banoi.

Vers un « heure <IB l'a prés-midi, le balesii
lîénéreii» qu'ils prêtent i s pri* le large, mais contrairement â l'habi- mmm

., datn un éloquent discours tu.le.au lieu de doaner te coup de sifflet ^ \ ^
< demi heure avant le départ, on s'est Q u ê t i o n s d ' h y g i è n e

contenté de lt donner après, c'esl-adir*au
moment oi. le bateau Ji-ublait la jeté*.

PI.mi. uri passagers qui atundaienl ce ai-
final ont été linsi ailr.ipéa et obligé^ aoit
de retourner ch«i eux. -oit d'attendre l«
lendemain p^ur prendre ladiligence et ren-
tnralnrs vin^I quatre hanr«s en retard t
Aj3'oii>, après dii hfures de trajet, T qui
ne sursit pts arrivé si l'on s'était donné la
p"ine irannonivr In dApxrt comme de cou-
tume par un coup de î filet, c'était bien le
O". m*S à I avance.

Nous t><ipirnn4 cependant que la Conipa -
gdie dnnoera Ans or.ire* à ses capilairta
ponr empAcher lu retour de si regrettables
pratiques.

Veuille» agréer, etc.
lin r.mupm d* Veyogturi,

M*Um% pas. Je dt' à M. Ba|w, que s'il
rf autres preuves semblantes do sou
«linn nié,.>caie. j'éublirai nua» mn-
terae où U «uipagne éle.-tor«la f,,i
i. puisque, dn-il, • « frais élw^toraui
rnmaris par souscription, il a béné-

• lî.000 U. de l'asswanco. Il y a eu
•e. des mandai* toacbé* mire te pre-
'- —oond t'wr de scrutin ; mais m

POLI.

Gazette Judiciaire

Présidence d» 11. Gazea

rt argent •ppanenmit aui a

THÉATREJÇDNICIPA1
S"wdi 29 junior, à S haorn 1|2

Soirt«aiib*n4lle«d«

WDEÏOISH.LÏ ADALG1SA MIKOTTI

T O S C A
0p#m en 3 àrte. musique de Puccim

Location COM M Poggi.

— Doffrt So«,i, Btère Ornbor —

Nons avons reçn plasieun pUinies
émanant de personnes qai ont l 'aranU-
gc li'habiter dans la même maison qo#
certains des »nboni,«ni!iis<Jfl M. Cinqoiui,
en(r«prnnflnr dn balayage.

Il parait que tous les soirs, non fois
Irtur joumàe terminée, n-n braves ba-
layeurs rrgairnBnt leur domicile avec
lenr vaste bâtai Ëèraawnt posé sur
l'épaula, et ils le déposent très sonveat,
aver sollicitude, sur le paliar de leur
maison. On comprend que les voisin»
qui cohabitant le mémo ét»ge D« toient
pas très baureui du voisinage de ce dé-
plorable engin, qui après avoir trempé
dans tontes les impureb», dans toos l u
immonlicea de nos cours et de mu row
ConatUne un véritabln foyar d'infection,
tout i fait dangervui.

An horaan it hygiène d'aviser à ee
qB ' MH te préposés an balajage K -
•usenl, la *>ir, t-us bars balais en an
d V . t aff«*^, au li«u de venir les trim-
baller dan* les escaliers et l«a corridors
de leurs concitoyens, au détriment (te la
d k et de U salubrité.

I. B«lesi. - CM i u n « .

(L, nùt rro

Courses de Bastia

Nécrologie
LK CAPITAINE CALZARELLI

Wons

w j avais

soir, dans une des MIN
' l V

I U L L E T I P F I N A N C I E R

, , . ™n*. K janvier 1810.
U Imirdenr qui a prfmlc hier m clôture

«'•M *otan aoc-nli.éesojoiirt'hiii princip».
Iwienl «ir k» v»lenni d*i transpnrti sans
qn on flmw tmilrfois am plus bas (vor*.
Notre Rente se mronve, 4 M 70 anr*.

Gazette
Ajacciennê

(Dt wlrt COrretpo+àaiU particulier)

Carnivil de I»1O

Programmé dei Fètot
_ _ Diauncbi, 30 janvier, à 2 h M n t 1

de s<*4 dem hrtxix-fr'éres 1^ daclflnra 1 P. Matinée artistique et sauterie dans iea
i l Tasral Zuriarelli ol le* soins les plus af- aalons de l'Hotol de Ville ; Pris d ' w -
— '- li famille n'ont pu vaiiîrre. *•"** : ^ franns.

SanMiJi, 5 février, A 8 h«r*s 1|2 Au
aoir : Arriver trioiaphala d a n Uaj«eti
Carnaval XIX - Retraite aoi flunj-
tna.ni. — Catulle de Confetti.

Diroancfae, 0 février, i midi :' Grand
Corso CarnavalesquA. -— Bataille d« Con-
fetti - CoïKMi-t ;

Au Faubourg Saint -Joseph
U Comité d» fêtas populaire* 'In

quartier de Saint-Joseph, donner* le aa-
Mdi.t tda m r n i t i s heonad. soir,
avec le grâcieui concours d« ploaieari
amttears, *a troisième rwpriwntitioo
théâtrale, qui pronwt d'être très «Uf«-

dans Corte-Jownutl :
«.^«irurs les Membre* -If la So- C M I ««» » •"«" «C "Tï"!» qo« nous

dé des (.oorws de Bastia «ont nnés »*omappn» la dfrt̂ . de H. Citerai... ca-
de ^ . l o i r hfei. Mi«^r à IVwmbMe Ptuirie e n w l r a i t e - ftb"""w * l â i*«lOn

KPnên.1* annuelle. ,.,i a..r> lieu k ^ " « " . « ^ . « • • r 1 1 ' " " ' 1 " ™ ' * 1 ' ' * 1

lundi .'11 janvier couranl. à fi heun-K
e maladie qw les -ecoon fûlatréj

rectueui de li famille n ont pu rai
Appartriiunt t one Mnellento faiBill" du

canton de St-U, , rent ,»pp,r« , i* a a l m ( f l | .
l-.ures ramilles4a larron!«ttm*ni leeapi-
U«n« Ulamlii avail su par son intellipenM
et sa noble cnnduile dans rous 1(» K t « de
n ?m ««server l'estime el |fl -«an** mj-ji
inspil i l i t r ins. &«!!« , [ p i - e ^ r t f n t | | | , t

*p«ri mndele. ouaclen* franc et loyal. A 8 h m r « l

A une heorn de relevée ont «9 lira
le* obsèques de Urne An pèle Uccarottî
née Lacci<M.i, emportée •obitenHM.t par
une embolie ; «Ile était i g t e d a 08 «i.v

Cette nor t •oodatM a profoadéflMiit
tMtea I M personne qgi la
. «t surtout las amis et voi-

ainsda quartier du Qnadelloqui l'avaient
™ ' • wilU. si plein* de Mute. *aque.r
allègrement i ses alTairna, et diriger
son exploration commerciale avec tant
dV-tivite.

La doolear de -on ADODI «wt indes-
criptible n'était «11« qoi devait lui fw-
mer \m v m i , et c'est lui qui l'a aocom -
pa^nee à sa dernière daaieare.

Une foule de pareota et datais H t o i -
Ti la dapoailb morteil* de catt* esce.1-
tato fooiBM jgsqii à l'éffliM S a i n t - J a u -

W,in [es r
imlmuin a ai

w-« l"W. La po-
viBgt-cmq ans de

e CnMIt. U Crédit

l'a memhm i gioc^B. — g
d hiilHianU :

M.BaW - n T e r , a n i , u
mainienant 3, ">oo. n- IBHP sr>r
frtc« t I apphcaUDa d n IM,

ferroele de« Stméta» .._.. _ ,
fnnrier esi recherche l 8 i s . Crédit 1.700- onse
«an t.410, Cn>np)nir Naliocal d'EicnmpIe oourî
8*0; Viri le Générale 7 .3 . ^ Cre<lil •nbi-
lier Français (Mt 4 653 et la part est ferme
i SW). nn M't 1,00 le» par», au nombre de
1* 000, <.Dl rirmt « VI o,o dans chiqua
•OïlDWHiiion de capital.

U Heot. r . r n c t n M D4VMM 4 «6».

(••aaterasrrti.
Lesobsifloas onteu |lt.,, |u

<tn malin, an milieu d ,,r
»»r I. p|«.

BâUill. it Confetti
A 8 bnurai 1]2 •

anx ranitltf Uocioni, LoccaroUi, L i -
eiaai. ArpuMon, Oall«tti, Fr«Bi!*«clii «t
Nicolioi totitaa E

. pa»*r M assistant a H*S funérailles
me, hommairriiiM mémoire,
mneuisnniét* rendus par un pt-

Mardi. a février, â 2 h « m du » i r •
Batailla de Fleurs, (Prix d 'en t ré 2 ^
3 franc»,. — Concart ;

A 10 iMmdi

HI-M- an snir. dan- l'an dm hoteis de
notre ville, an groupe d'anais officient,

toir ; Cwoert «or la à l'ootwtoa de aa wwiMtioii aa (f*da
1 Qraiiik Ktdoutl d'o^ifr d'ac*W»if. » dinar tntiaw i

M. Padovani Uailiiea. connis prindpal
Am pont» et chauEs^es.

U plus franclw coplialilû n ' . amè da
régner au r - i m d* r*tW r*t- foule de
bonne eamarad^rie qui setermina aa bar
Soavi, où un puncfa fut offert au nou-
vaui promu.

Nous joipior:» vuloiitier» Qoa félicita-
tioo i celles . 1 ^ nombreux amis qno M.
Padovani compte A tteutta.

* * »

Uni> b r u t p

Efflaniu™, poussiv,,, d'une maigrear
Wle que Ton aurait pu transformer en
porte -manteau* U os de non arrière-
main, ami pauvre haritMli nf>|-artenant
ao charretiers. ... Sébastien, «'abattiit,
epuiiée, entre I«* branc.ird» de U lour-
de charrette qu'elle ne rx>nvi>it n|nfl

traîner Au lieu U. laider à «a relever,
l* chsrrutier lui administra nue telle
volée avec le maui-hfi de son fouet qne,
.iU#ralem-jnt é-œuria et indignés, dm
agents le la SùrotÀ lui dressèrent pro-
cè*-verbal pour infraction à la loi Gram-

Nou IM m fêiidlom.

BÉBil HQIiïELLES n
• • • » • • • • • * • • •

at*s ds 3 0/0 sncieu
da 3 O/n amortit.

ijiinv, - S 7 j a n v .
9H.75 - 9S «o
98.«S — 99 00

ï lSr^Hî Ss.*«SKa

iiv,iii.li du biiuVei ((éa-ril d« i eitr*
dee 1910

ToaiP '« i^tnca rf* e t ip«ja.aits
di a été eoDMcr'M I, l 'e iasm da
bortgfi Ja Hiniii.r.1 dos T m a o s

Li »oile Ja U-lisciisk» eat ren-
toji.oà kodi.

K l l e a v a ^ t s o i f 1. . .

A U (cran-fc—Joie" dm badauds. U
nommée N. M., avait une façon de

doambuler dans U rues de la ville qui
•outrait clairement ,v>,> la Pologne n'a-
Uit pas pour elle an pays incornn.

Cette pronwnad« ligzagant» a#rémmi-
tée d'excentricités .1 an jjuût pliitot équi-
voque «irait duré loBgtemps si, fidàlfts
gardions de la bon no t n u e de nos rues
des agents n'y ivaieut mis un IM-IM en
dressant i eatt* Errante de Racchas an
procés-vern,il MI bonne forme qsi ne la
corrig«ra pas.

• A PARIS
ET i U X E H T I B O I S

La Seine moule loujitrj

à Deux heures du matin
L t t r n i d e l a S«me te pKcui-

tant par d.^u. |.. P i r»pf l t da Q«ai
o« {9 Conférence, maigrî  1 g btr-
rafi.-», les » , H ,|H fn.ent et aBTfhil-
s-ni L- Ckamtê E'yste»

L'Etpfanade de* Invalide» m
c mp6t ment •ubiDti.gfe.

à Quatre h ures du matin
Toute* i«i une . des c«mm.ss.oiu

fa la Cbamfare d « Députes sont

SENAT

Ptrl», m j

Accident
Poasaée par ..• lilirmio qui faisait ra_

fre, la'noaimée. T,.ïta 11ismunila, àgèe dA
Wan», marchait en trébuchant et plus
vile quelle ne l'aurait voulu dans la rue
di Lyce».

Elle allait «.fin atteindra In iramèm
17 de la dite rue qu'clla habite, lorsque
on* raHkle ploa forte qaa lm autres la
projrta Violenmeut ^ur la sol Blessée à
U tempe (ranch*, eile fut transportée à
la pharmacie Luciam. rue dnsTerraaset.,
d'où, aprèa on pan^ment soramain» et,
avec laid»d'un voi«in w>mplaisant. «Ile
regagna an fin son domicile.

MtJadifs des yeux

AVIS. — IA docteur Kliacbpf, m«Ha-
^n ocolute ,1e Pari», viant •« fixer i
B«f/a, M. Boulevard do Palais et don-
ne, des consolUtions tans les jours, dt
10 hoares i A h .-ares ponr toutes les ma •
Udia.de-feu*.

On peat aotsi consulter ce spécialiste
p'.or l« affection* .la fiez, des Oreilles
et du Larynx.

th?m qae nous [iibliot» c'«.I b»*-n «D
facfl d on II rt-ibla désastre oatia-
Dal ooe nous nous irnnvonf.

A Par» ei dim lu biD.i*n<>, tente
la »i« sociale .si a r r ê t é ; le téi.5-
jraf,bfi et le téléphone sont coupé* ;
les 1-an.wivn ne irvuleot p!» • )»
Iraio* ion) arrêtpï; I» lumiècn nô-
•Rl i ' l d f.Ut;l*S ,b»rr-(.S ,( | M

îennr* »oni dêra<té« ; | 8 rontfli
coupêVa ei les •«joe* ilé^olm.

Dta-nre on beare, la liuatiou te
drauiBiaiK.

L M rue* dyviennent d« Téritablea

Plutienra millieta Aa p«nonoea
•ont saut abri

La YiHe e t privée de gaz el d'eau
pAUbla. D M endémies roeDaccot
d'éciater.

Lâ MIECH
DD FLÉAU

Tonte la nie, l'eag a mnimoé u n

Aawnrdx la Gare Saint Laid.
n «I Place dit Havrt, la circula
lion «1 inle.diie te» . a » dn .on.
a.|. mnncni ei egfahiavnl les m-
da-rbanuée du resugranu anùi-
DIDI la gtre.

à Cinq heure» du matin
Toula la baa.e rillo de «eaiU; « I

eotiôr*rr.BDi ..bn^rffée ; l'ean monta
t haotenr dn d.niianK «la(a.

à Huit heures du matin
Le temps roue plutieox Uns ang-

» b " * d. ,1-iie.ra no»,, i r.jj
de. péUHa dn djn.mi,...

BaM
Le iio^br» t,E p e r l < ) l l n e i M m

«11. « t . .es tranil, po^r I.. c . n M

UflLbaren'pn peul. .lépasie 38.OIÎO

EN PROVINCE
Ua oooollei de I, proyiDce toiil

aawz ra>»Drant.B.
Le Rhon^ d croit leotoinefll.
La l*ire, La Garonne, Le Gris

aam ««alenupi n dét»oi,MDce.

I<f«Ui<a|iani.|r>!c> liaadailIc|
la litige loobe aan. dit ontiiier lur
oifcrrntea légiona.

SYNDICAT ISTERNATIONALDES DOC-
KKK-v — l.,.. lu^nlirpa du dit syndical

-<>ir. «1 janvier, i la
! " ligures l | l .

•- 1 Claire. Cardnrci.

Dépit spécial
in lui Miiénkt tiiirella

UatTtGBllWIDISUIIIDIIIQn
n m nimi uacii ti im

•oar la Garaa
USTU, 1», mt HifHt

»to»r LÊT*J -loar«alh*la,la»Hi
rteaa «a Tak; HaUMa a. IMa, kuatiaa,
Bènaa,«a.

•lfll.7 ParflaUl. — laa poifatl.i
hwaaiB. Maa fapanaora i «ma. ta. Sam
«naatraa, aaa. cuit, ia bUfant paa

a la Çmùrt

à Minuit
A Dionil, la lito.ibn devint en-

core ploa tarrifiaoie
Les fiox dite .'yoûtB crèvent Ici

caDsIisabMu, ioondiDt d«l qaarliera
enlien.

Toaipg l«ini«isoDt plongé =* daoa
Cobcanté

Li drcnJ»tioD 1e fiit an moyen da
barques el de ptMaretlf-a.

Loi pouU nétailiqnM tont k rfai-
qve infant œenac^B dé ire ompor-
ife par tuile do I areumolalion (tet
é *

Iwi di la en» d< la Seùe M
encore i relooter paar .ttjonrd'hBi.

SOUSCRIPTION PIIBL1QIJI
L'amperenr de Rin ie • e n , , , *

• dix mille franrs.
Le roi de. Belj. . a envcji Arale-

mant fltt mille franca.
Lea Sénalcnn ont rené cbiran

crDt franca.
U Compagnie du r. L. M a dia.

tribi* la >i>nin»> de Iroii c-ol m>{la
Itancs a ae> agenla, .ictima da celte
caus.r«|ilie.

M. PiFrpam Morgan, le milliar.
daire américain, a envoyé cenl mille
franca.

t e total actnel da la .ontrriptioa
attpim d'OX milliona environ.

A
M. Em.11 J.dcl dit data r Eclair

qm ra désastre D O U coatar. bifM
ôoq milliards.

L'état de siège

A la reooion dn Contei' msnid-
pal, l i . Danisel a demandé la pro-
damatiao de l'eut dciége.

LL S Morts du j0-ur
Le général Donop

Pa.U, !8 i . ^ , r .

On annonce la mort dn génial
de diTi.iou Dotop, O.aDd'aWcier l'a
la Ugion d'hanneor, d^cé lé a Caa-
ma, a l a » de 61 am.

Le g. ofral Oooo.. . .ail ht mi, |
retraita en 1907.

FraUn di M. Djion
»

Lts Sfoi'san «oot agui
peu» nmiibrom que l(ls dé-
pn!<!» bifn que 's Laiem-
boii'ii DO mil pa< eovslii par
les eaoï.

l i r i i m n t u i i - r i Jk^oMi.
L'on d*. lecrétaiiei donne I. ctnra

*z ports .«rbal I,. | , , )„„,(„
a .̂i-re nui ml adopté.

LfcS llfTKUTl'.s Ili VKIt«FS
L'ord-p du joor appelle la taila d«

la dM-naaion en première (.«liWra.
tWD ftnr li pro^sili^a île loi, adopt/«
pa. la Ch.rib e dlea itpntfw, «ar Ica
r e n i e - uvriî fe».

ARTICLES XI i à XXVI
La diKMswD reprend « r l'ir.kle

Apib de naffibneset iDMrren-
lioDS de U. Vivian., mit.itIre d«
Travail, lai article, ig « 26 « » !
Mcces-ifemen. mù aui TOX etidoc-
léi. K

Sâaoca mardi.

Chambre des Député!

tes Âpaches

ffrttdmw de M. ET1ESNE

Q 'lelqnes députés ispisteot
A la Héauce ; lee uua arrivent
botlés et caoutchoi té"; lts
autres arrivent pémblemeot
por.és A dos d'&omme ou en
barqae,

Lee corpachius portâDl
limplemeo' des guêtres.

U aeuce est <».««. i 9 b^ore*.
L'un dm teaètvrv doust. Iwtinr*

' pncea-wrbal de ta

Parti, 18ju«i«r.

D««s li soirée, li crue da
la Seine diminue iaseDsi-
blemeat

Le iaavetigd des sioistrés
s'opère avec QQ ne a nias de
lscititA.

Les sauveteurs sont sabli-
mes.

Avis

TRIBJNAL OF COMMERCE

PIPPERMINT
• « * " *—>' WM*™, To

De DOtnbreui panis en (tiemi
BODI eroièrein«i>t obéirais.

Faubourg Saint'Antoine. l'eiii
ntutilfllaba 'enr to piemier élage.

Central Télégraphique, placée
de t'Opéra, du Havre, de Rome,
boulevards Hiuumamn et Saint
Germain: io« l eo*»bi« car !«• eaux ;
p.uti ara aff<h•emenu da s I MD!
COD'Ulét.

Le douMtème arrondiuement,
aa d*i plu* «rand-, qai comprend
l « qatiiien da Bel Air, de Picpns,
de Bercy rt dea Q «ioie-VillftU. etl
ent *r«D?at 1105e.

De la PotodeChireoloniliGire
di LJOD, cet irrondiMeonenl D'rst
plas n-bé aa reiiu do Pam qte par
U me de la .oquette

L*« b»bnatu ae* paioti eitidniM
do> nt liire an détour de cinq aï-
lomélroa ,-oar p«Detrer dans taru.

à h ne heure du matin
L'eau gagne la place Samt-Mi*

cheia la plan Saint -André det
Art*

L«ab«r4i4« I ' /MMIU,

H. Upiao, préfet de police, a
donné l'rtrdrflâ U vdim «l k la Iroa-
(w d* fa-ra tevi tnr loua lei apacliea
qni serai<n( «orp-is en tnio d« »
bvrei an piilaft".

L'hôpital Bouàeaut
I>'b6piial Banc «al • dn être l n -

« * ; la ii an ion devenant da ploa
«a pïn critiqoa pjur les paorret
rtladea.

La Cour d'assises
La Cour d'aMÎHa de b Sdn« 1 I/OUENZA.

•i*H^ hier.
La Dalle était Adairéo u Boyeo

de lanrMM i b « k

e, qai «M adapté.

LeB dgetdel910
LOT ire do }var appuie la soïit,

de la di.canton da it-oju d^ loi
por-am fii.u^ ^ ^ g , , ^ ^ . j
t*e l'exercice 1910.

Ministère
des Travaux Publia
L* Chambr» TCM* rapides» ni quel-

qnet cb.pitreiidu borinH! do Mima-
1ère dw TraTioi pob'ics, pus Iflffi

Liquidation Judiciaire
L** c»A»nc.en da ».«r Jean Oiu,

eipélt'ionoairo m*ritiaie * Bit lia,
•ont infnroïtSi qn* par jngeBKD. d i
liibaml du 28 i»o*ier I9io. eor«f[i«-
Ir ,̂ la liquidation jadwaire a Mê
«•verte.

Ili tout coavoo î̂  h M réagir la
jtwdi, 17 février tiflO, 1 âbflows da
soir paar eianiner la liinatioii d*
débiloar et donner Irnr avis sar la
•MuiBitwn du licfaidalcar
ai sar l'iMeciiaB de» costrA'ra

A n s t flelwrer <a séaiKA, la Cban -
bra pr. nonea l<s n n t o t de la dttcoa-
tion aar l'afftire de lOaeiu i par

Les opérations de sauvetage 27i voix oontr« 267 '.'
I J i*5DW fs! Irvtç à 11 benrva 45

et rtiLTiiyé» i •?•( mprèt to'ài.
Lex op^rili us de »aTet>{;â sinl

reorfw» nisdiftklW
Let uovttuti font dn pro%«#.
An roo^s d'aoe opAniiaa de • • • -

vetaite, nne barquf a rbavini. et la
nnorat T<i|i>er, da 5e rAg d'infan-
terja a eié -wr»taé dan* i?s prof on-
dean do ffoaffr*.

8 M corp* D I pai M relr«ve.

DR noabna<« inapea it pro-

. BRISS0N

La leatKM eal aa>eru a : h 30.

Le Budget

BadanrdJPub. BABTU

• D u » B !'isss$sr i'&brmèt m

H. OAHSR, fittaii lihmtm* M M k
rfpam/nt. MI Mrtao. u Onw «
bttvi? êtift «.fai-aatt frti MMtta.

en Un » ii n » « *» » » ™ nln
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RHUM

Grande Marque

•'; cossr ccnos
U-

FERS A PLANCHER
»***>(•«- — - . - li.'n-rri.m fi ft .•. . m iHITif

n r * « an rotera, KM 0*00

Appareils SanHaire*

Charles CLÉMENT & O*

OUVREZ*

'àus"jj»*"'un'mim* porta/tuHU :

iOO^LOTS ..PANAIHA
3 millions 38Q.COO Francs de Lot»

3 Lois de BOO.OOOf I 3 Lois île IBO.OOO'r
3 Lots de aBO.OOOIrl350Loskl.OOC.IO.0001

Daj'J, «w fVflUe*. dtt m<t,<eti di 6ra»«i ffnj 4ui r» puntjj'tnl ri#n M

,.''xr,:"vï:r;: 15 FÉVBIEB J I W - " Î ; Ï ^ 1 , Î
U1OO Huuiloa LOTO PANAMA

Envoya n n manda t-po$ te de
Banque Mohil.ere de Crédit.

F O R T Û i l i i ï RICHESSE

TRIWTK cmoBiïMi Amrsi - «• -M,

StMtla, 11, Boalmr* Paoli, 11, Batrtla

Tante ia) •*• • , T M I M et BUI*>£CD»

1 — Tiiroit wlstu .1 <a

L'Indicateur
f OFFICIE!

<1« !•

D M Ï . b k . D , o , . , r . t , u

p.,i 30 c_.1 Hi'MJMf». a t c u m

X* DiwIrar-ftYiMt

ABSINTHE BOURGEOIS FRÈRES
ET

APÉRITIF BASTIA QUINQUINA.

GRAND BAR SOAVI
Cours Sebastiani et rue lïeuee Saint-Roch, BA&T1A

Seul Etablissement en Corse préparant instantanément
en présence du Consommateur l'incomparable

CâFÉ-EXPRESS
et l'exquis

GHOCOL iT-EXPRESS
à 20 centimes la tasse

PATES ALIMENTAIRES SUPERIEURES

ÂLBIRTINY •. G"
REPRESENTANT

PourBASTIAetCORTE

ï . Paul GIL0KM1HI

NICE

CANNES

PHOTOGRAPHIE i.
GORTB (Corsa)

HORËTTI
AgrandiH<<euieat8 inaltérables de toutes les dimensions en noir et en coolecrs

i l C&1TI3 1P0ST1LILIS mULISTlllS I I PATS
TBITB B»! ««.PB IT 4O 'OlT4IL

Pour v&8 agrandissement* adrew»ez-V4»«s en fmte r«n-
fmmm à J

Le Petit
QUOTIDIEN 5<;

UN DÉSASTRE NATIONAL Coloquinte

Maintenant, il ne faut plus parler
de dépit», main <]« catastrophe. Itaiis
lout l'Eu de la France, 1 inondation
a surfiriH les p(,jiu lu lions d'uuf la-
voa si soudaiue IJUP Ips deuils et let
désastre» ne s- comptent plu».

CONTE DU DIMANCHE

rtr et chacun voudra y apporter
1111 obole.

O'-iutre part, les (((.avoirs publies
ut pensé qoà un désastre nati.inal
evaieiil fuira faw* dt-s ressources
alidnales. 1* gouvernement a pro-

ra«sdujnf',<nn»ini,i, Frinlï

une hhtnir* .lu Tniitm. tu .lui* »b<
que rru.n accent alsaripn des pins
me rendu p.<u propre au rrtle d»

r. biro
nanqtié

devant trus a
appareil où j» 11

Hais, fût elle
p u une Angliu:

rais œit et i
l'

l ' Cr<l l i i l d e d t l u «. pour

beaucoup de point», les titiiiai-mica- LU> rap,u>rté d 'urgence, et, dèi
lions sont coupées et dea mal hou- feiuaim;, des fond»
reui attendent des de

ta rnnle que devaient sniv 1
sesparei-les. sereodantâL

I damps de

r donner.
< la Seine surtout t

d^harqoé, i
t p-« propre

4 l i

cette
pourront f'tre ua ,.Uil]n^ ^

it|ioasi- mis à la disposition des plus mal- raoi <lu pays, 1
heureux parmi les sinistrés. Dail- servi™, néani „ ,- r ,H .«.o ,«=,
leurs, lu* trésoriers payeurs gêné- <Taborrf p»™ «••• l'on ne discute pas arec

temUanle .L ' eaua r fépas^ .à^ l i ^ «u» «,1 déjà reçu mission d« faire ^ « ^ « r . o t - m - i . t . P?r«qa#l.cl.«i
du Ponl-Kovil, la hauteur de neuf l'avaticeiles sommes qui leur seraient
piètre» : chiffre qui n'avait pas été demandées par les préFets.
atteint depuis près de deux siècles ! A côté de cette liieutuisanee ofti-
Au moment où l'on commet-vail à ciel le, ne faut-il pas signaler aussi
espérer g ne ilpt-rots-unne. une via- les nobles inilialives iwises nar la

dit-on, a'Ittfnut ja- — Ob ! elle esl Lien malo-le, dit I* (Vt -
il'Espagne, «n av-uiM sur ma.

•a'wmiait, elle avait passe — ST'importe, n'eùt-elle que le souffle,
ille aoldals dans le simple «H* (n'obéra.
eiiv.uvdi*. Et j'appelai i m pêne usante ni ;
mn« U'iti E-pimiKiic n'efl (Co'txj.Jinle! •
e ; *• «i miHÊd.lb était ai- U bonne béte leva la téta «t li'nnil dou-
v unur Yuire serviteur, «n cemeol.
!uml le voyait île fort man- « Coloquinte 1 • rép^U-je.
it cariai nenwni profit do Alors, d'an su prime effort, «He se traîna

jusqu'à mm, pftleura ma maia de s * na-
«Muxet letombaaurliîiol.e.-Bïpira, reii-
flmt un dernur servie 1 son nul Ire,

—JEies *oo!oonïaincoTJiï-jflajs«ifgÉûL
tïn instant après, flous étions rejninU par

la*.]1 Hiirvï- «t son escorta ; je fi» transpor-
té chez la (t*n6'ale, el griw k ses so-ni œa-
UimBls et peut-être »n*ti i la présence de
m\<s Edith. j# rus hientAl guéo .. et marié.
Hais, sans 0-la] 11 m lu L . (Imne ! \t ne «au
pas si miss ftiitli Tût jamais devenue Maija-
mc Pernoker.

AlTHCl DODIUU.

. • - f • ' " •"" i v e B i"™* P a r '" n'éU.s'pu fiudrà;ïe Ii
ote bourrasque de ploie el de bienfaisance privée. Le Syndicat de

neige s'est ali-iliiit- mr la répion pa- la pressa parisienne a fait le pre-
mienne, rainant craindre eniore une mier et (tressant appel à tous les
nouvelle hausse, scroropagn^c peut- directeurs des grands magasins de
t^tre d"i-réparsblPS cilastropbes ! Ir mpiinls nn| ! r n\,ip^',r «jç» din« ?p

Les populatiniis, d:

LaJy Murvil eisa nièce, qu-j'étais uhargé
de précéder ainsi, étaient armAes par le mfi-
ran balcau 4urt moi : et les buatu youi il»
miss Edith avaient si bien abrf-É ponr moi
les lontcif» heures .le la traversée que je

J- partis donr, tUnqii* de dsm iinill"un ....T"™.0?™!^'!..
i.uJi^ènfs, pour ra'.mjiqiier le chemin et ma
prét-r main furlt- au besoin.

C*ilie SPUIHIIB pailifftlu pn^rani'iiPs'iitA-
outa r>rl mnl, et lorsque ix tu fi Imiiv îK eo-
lunri' d 11 ri parti Ou pavillon» noirs, mis Jttui

- . . - - ..«...«., ™ IHI^« . «1 uiiTie, en ,^,11^5 p n r e i , | i,ra%Hnieiit lit Fuite el me
bourgades riveraines, lutenl devant tentes, en bâches el autre*, objets de laissere.it medépêlnr ooiuaie j * le pmiïais.

première nécessite. J e fe *« n-on miFiii ut j alunis
L'AsgoL-iatioo des Dames françai-

ses a mis des lits • la disposition
des sinistrés ; les comités de pro-

Ouant A l'unicinr comman lanl Tewortu
qui eùl pu me tirrr JHmtarras. il en te
nuit, je croîs, lu, a,,,,, p, l r i r les ̂ ^ ^ yen
df miss E'Iitl], PI nVilt pas demandé luieui
qun du me vnir au minus riilioiila.

J« ne devais Jonc pas compter beaucoup
âursaKéneiosité.

Sorwlain. une idée lumineuM m'éclaira la
cer»elle...

Je me traînai mm sans pnine jusqu'à l'un
des twtidits qu« j'arais abatlils. je le dé-
pouillai de se* babils el ^ les rertt.s tant
bien qua mal, en soant ,1 grosi-es goulies.
Puis pour qu'il n\iCTuei|tiâM pds plus que
ravi la »UB Jes damtts», ]•• pim*.ai le cadavr»
dans une riïière Unis, *pui»e par cet effort,
je perdis connaissance une seconde fuis.

Je repris me» sens an cnnUrt d'un corps
f'-A sur ma tempe .ITOIIB.

lé. sergent, disait

Comité min\ des Fêtes

Fêtes du ta> naval

1 inondation, après aroir vu e'etTon-
<lrer leur demeure, et leurs biens
s>r( aller à ia dérive

La banlieue [larisienno est com-
plètement envshie. Ko amont comme

ce.
— Alors, achére le- .
CetWréixinse laconique, mais peu ras-iu-

ranle, eut pour efful de me n p peler unmé-
diaiempnt i m ni

- E h ! nuundH. domwienl ! m'eenu.
je. enourranl Iw yt-m ex en ftarlanl le
ra d l i l b A

Cavalcade

S ces bari'iits ; mais mon rhucal grtr-
tl hlfisaA me renwsa. et un roup TIO-

m'étourdit si bien qaejo
twnlK. uooiu,. . . . .

Quand jn revins i moi j>Uis scu' i je
.^...^ L « ,»CIUJI IC. i^tia jtrauus iiiea- m ««aminais d'abord aven iiH]uièlu<iH, le ré

rages : les quais sool empor- | , e 9 dc Paris ont annoncé des repré- r i U ( W ""'»"& ïiahiiuel'c^ aa paysianne

~''""~ " ' à* bi«Bi..̂ u«. *i M.Ed. r ^ f , i i : ^ . ^ ' i \ ™ " l i ^ 1 " -

. 1 . „ • . - -Jnce. chacun dans sa sphère, ont
m » . l de I , „ . , | a , r u e p o o r , u i t tojlé c a ̂  ^ ' ^ | b i M_

i sont empor- - • - •
té», les maisons envahie?, aubmer-

paraiiMAiit jusqu'au toit, et la mairie
CM assiégée par une fouie de gens
<]ui viennent demander un asile et
«les vivres Nombreuses sont les lo-

n'ont plu* ai gaz, ni élec-

viclimes des innondalinns, tous les des pJji^oltdos, tu mum! temul-elle e
droit» il'autour delà première re- re a me» épaules.

ion de ' hahtectpr. La m u - "
*cr, j éprouvais une ïioiei
jambe ^auebe .- j'avais la. cIfltel de Ville, des soirëes dp gala... iHir.

• . , -. • - • Tant de .tonnes volontés su (liront l'espérais
••;i«le. D. eiu pouble, m irléphooe, elle» à a.loucir toutes les misères C-lttood»

te des bru.U a u , H | m Se prop»- m 3 ,b e ure 0 8 , m em permis d'en dou- %£!$*
( « o l ^ à UTJVM. une maison de t e r . i M i e a d , l s m ™£*m

™? * • * " • • M t e c r o u l ^ - n °y- n l de« retronreront jamai' les pénal» où
enfants ; plos ln.D. ou assûui! im- eUaque H ( l i r ^ reuoi9»»ii lo bmille !
puisant a J agonie d .me vieille fcm- O u e d e c h p r N „ „ „ „ ; „ disparus,
me montée sur le toit d'une maison- q t i e d é l r e g a i m ë s ,„•„„,.„„ !„ ,„ .
Drtle que 1 eau faisait peu à peu dis- f a i s j n c e n e ™mp|ac(., j a m a i s 1
panlire. A tho.sy-le-Hoi, une jeune E t dallleurs, te désas.re n'aura-l-

pas sa répemiHsion sur la foule
it ne trouver

aui prises msintcnanl avpir des dif-
fictilk's plus grandes, par suite du
renchérissement de^ vivres ou de la

int de me rHe-
H douleur à la
sse ra^sèn.
f 1 intact .|un je

fille et son frère, qui allaient dans
une barque chercher des vivre», des travail leurs, qui vi
sont enlriifié*s dans un remous ri se
noient, A Fontainebleau à Moret. a
^iint-Man.mt>a, les fournils sont innn-

Utalinndesagrftil.lBmelit son-

>nlraire des -!n*eons U*
jus-là poarsoo

La surprix Ju paurre diable Hit telle qu'il
lActia son arme

— Un Français ! dit-il.
Hais le serRent, lui, ow regardait d'un air

soupçonna m :
— QUBSÏ-O] que wm faites sous ce BOSIQ-

JB Ini rnamiai — «v0C mon auront » l « -
cien bien *>nli>iidii — l ^ raisons qui
m arajenl fuit endu-'Mr celln dérroqne.

SansdijuÉa.elItj* 11» lui parurent pa* onn-
cluanle-'. a,r ses soumis se froncèrent de
plus en plu» et je l'enU-ndis Kromrofller eo-
tre se» dents :

— Jetais biansâr, qu'il y .mit J ^ min-
gfurs de uboucroùla parmi ceila Termine
jaune.

•on accent alsacien fti^aildes siennes;
le argent me prenait bel et twmi pour un
Prusa^n au sentee du F'Is da Ctel !

Um^p' iM était d'autant pin» ficheose
<]iie le sergent HavanU eiixllenl S4ii.it! da

U s penonnoa qni M j-mp-weat ûo
cunstrnire des chant. 00 qui désirent
prendre part à la cavalcade qui aara
lieu le dinnnrtta l:î férrier, *«nt pri<W
de M f*ire inacrire au »%« Jo Comité,
su .oc l drt lA-Bi-itnncH pabliqae.

I^s nweription» s-rout reçues tous les
jours de 9 i l ] h»Tt». «t d* 2 i 8
nanti».

An motan t ds J'inarription. )«• cou»-
ttnwtflnr» Orront fai-e e n a u t t n IM di-
mensions ia leurs char*.

A titna d enciin*^grimdiit ^t poardoa*
ner i U navalcada Je p'na d'éclat pnwi-
ble, te O m n é a déci lé de décerner 1M
prit «rivants ;

Chars
1er Prir 125 fraiwa.
2e id 73 _
3- id. M _

Celui une jument rioire
rai. à la tête flou, doole o

I ?u de.ii TrËf̂ s fusitlAs r,

15 —
10 -

Comiqua.
Noos étinns

ao»« n'avM-i

sait de l'éperon,
on chanta rm»re à rOpèra-

rram;-tireurs en lh70T H quK sa ha iw d e
Allproaiiils In ponssnit a en mur pari nul et
4 se montrer peu lendre a leur égard.

Aurai, cornu» impatienté de te.l mtwm-
gatoini j " haussai* le ton, il m'interrompit

11 \WAWM GIUDICI

r * Tunis. A la Taire em-

u r t T o e ^
urt n ne voit

plus qne la pointe des em.x...
A Pans même, le désastre menace

d'être p |u« grand encore. L'immense
nall de la gare du quai d'Oray eat
un imm«n«e lac, profond de G

dou les eani s^happem

pain, dans maintes usines détruites.
Hais garduna-nous de décourager

cette solidarité fraternelle qui pousse
les hommes au secours de leurs
semblables dans h peine L'ensem-
ble de mille petite ruisseauÏ, grossis
par d'infimes pm(telelles de plui •,

en bouillonnant, par les lucarnes, et a fail | n gnnii n , , l l ï e dnwslateur...
envahuwenl le quartier Sainl-<ier- [w, m f l m P |L. ^ t c s p o n U n R de mil-
mam. Rues de Lille, de Poitiers, de | j o | . s d e m a i n s s^ourables apportera
Université, on circule en hateaa. r M p o j r jus^u'aui plus désespénfs.

1 ^ maftiMDrs «'aonrêterit a dnnnw )| n'^t ^ d e détresse (pie la bien-
faisance el \n solidarité ne puissent
apaiser.

0 . DBS •

•f Coloquinte
iK lamnera*

p j
Une autre prtorcnpali

re de « regret raAIannoli
(.'«ndroil «A je m* t

d I-K.T Hurvil
d

» s joumaui de Paris vwjiieiil rie rippa-
— Saffit, D'uei pa« votre lanpie inotila- '«r •« o«n" ''« notre compatriotn le h n « i—-

ment,jeC(inoaisroi)n iteTmret mAxnrlrAS : Giudi
natlijsr la mule des diables jaunis qa« j'y drain

ILacliAs l'un 1 l'aofre, ponir»' rancinlrer. Si mm navei pa- toal
•. après l'avoir à lail la cmilfir, mus n e i Ttiabit, il rst

• • - • permi'de s f tromper...' Pinsien,» ra_ise-
moilai«'« 4* M pillard-la, on «énllera
son M en lit* après.

Cfllie !*<»>" eipMiliTfl d* prnoAdtr n'éUil
gnérB Je mnn jtont. Auwi.je protestai éDer-
gHjnBnifint mais san« soerts -, j'in roquai
mon htr« de ne™, du général, ja dnmandu
i être conduit détail I»* amorties.

—Oinnn ldttuntwmir.fi •nlaiaantcttqiief
sa langna. c* n'«*l pas i moi <|u'on TMII de
OM conlw IA- Quant i 1011s litrtr in i tii-
buna-ii, pour qm mus li-wr KII«I.RI dans la
main,mura, jaune faire ma tasogim moi-

c'étail I
Asmiitw ds mal de

p b g a l w
i propo> de -a nomination a u mo-

dMtm functiOBt d'hamier an Muiét da
LouTre.

T. m inutile de relracor i 0'<s In U n s l a
exploits de Gi*ti«>, lors de U dtrflieraokfl^
pagne du Ifaroe.

Cajfune cavalier s'*UiHéji fait m a r -
quer an mars de nombreuses esaar—«j.
chiMi DÛ il avait sn manifester DM IwgM,
un» insaociinoa de la mort, o n léaié. ilé,
tout i fait e i f f p t i l l

i »int nui distrai-

rais éUnl s.rr le

Un |onr la peloton de Giadiw crwrgflajl
les Riir<iins,ei nomme 1 son ontinaira, nui-t

1rs s'appréteril a donner
l'ordre de faim sauter le pool de
l'Aima, qui fuit tmmge.

Quelles «navelle* épmmnte* n'ap-
prend rons-nous p»s, demain ?

Si une consolation était possible,
eo un pareil moment, nous la trou-
verions dans le magnifique motive- F»u rAajoir'hoi
ment de bienfaisance et de solidarité ^ . ( f c m n | n i l i o n t | t )

qui commence à se dessiner d un

bon à I W d. IR France. Partout, - « ' • « h ' S l » " C l inCt l" r ' » h ' 4 I '"
les autorités locales onl organisé des Wwaiarqaart., lei - Nonv. U H . !• 9.

Ll IftLIHIIIII

rflTMMien. pas, ma situation
nwo lembfe.

• a s .. il y avait un mais., et d'une nain- dans l'esprit d « sol 1 la ta. L* 1
rr.v déiioa'<>, q-in p
vi>n« le oinipr.

Tant pis, j« me rinque... Donc, j'étais
snrii t m u t des maiis de cas ilTmii. pil-
larrfs ; je tn'fn miiinais fort honraui, mais,
m« nrnjsril mnrl, iK m'avaient «HitagA ds
mus armei, de me* l"g»ffe.s et de me* ba-
bils BTM; une tellegnns'HWM qnemon oos-
Tumn °*. réduisait presque 4 edm du père qni me X< dira
Adam. — Pmimuoi non • m '^mi j« soudain. S

Et quand lady Morvii M sa mène allaient cflltebeteqi'evuii'rpcoiinaisMnpnurappai
arnvnr ',.. tenir A l'année vcni t mon appel, .m sera

Ua fnssoo DM I f U t n t !• 4os. 0» pas la Br«m ow p m s S M w U n 1

dcarqoM m MU it dans «« pnomifs tars*
n érlal d ohns lalleiuml en nlnne il([a-

1 partw la nw-boir*. En4 brigaml» M — Vous naUoi pas tour ainsi on offlewr r e e l l y i °'llB™ ' . _
l'avait rm d* trutçm ! o>mi>- f , iwc une idle vébè- •**!"' d< s o ° *t<M*a&tafal« biaiura. C m * ,

s que ts doute camineaça i se K

< trop nnronwt parut moin'* presse de m'anhove

— fVidrail p«ttit-ein> voir, <tergant.
— Cesl bi«n iinf* tnnnlnre d'officier i

OHM- de In*, n

ts par un 1*1
que *nflrgw.

Après la fin du onrpbit

onmoi-H K l a-nb<ilanc«. n y resta k n g -
twïips, entre la v}n »t la mnn.

M.le|î*n*rat Lyant^ Im fpin(rta «arim.
lit d'hôpital, h croix de IA UJTMIO dhno-

T A Pans, dm jonrnani pnbliatmt M
>riio Otai t la célébrité.

«•te,.«,«1 n.,« I»(tam^H.



Ji.nr« .irtiifeti-tlrt. fst naltinillemont devenu
iinpii.pfe iiiMil wmue actif.

On vumlde lui <ïftmy«r, un m,>d«te em-
ploi au MIIMV ,lu Louvre. A suri ,!#p«rl.i Al-
£• '. du notubreui i<iiti.t'Bjle< avâit-iil ternii
la. curapBtîMeraiosi .|iia plusieursgroupe-
ment» corses qui avaient tenu A lr léticiltT
JH la rtavaiptu» u*auw>up irop nvnJij*t«
hélas ' par laqui-lla le CouvHriwimwii vianl
de reiimiiflllro i'héroïsme du tel enfant.!«
U G-rse.

MUSIQUE MILITAIRE
PLACE SAINT-NICOLAS

Programma do # . jmvwr. a 2 b. l / ï

U Hel.iur A lu Vie. Chahas.
J'>ye<w muée dn Prim-f Car-

mnal. W,,!y.
Martin drs Dra^aux, S*ill*mck.

l* (tffdr *>/.*tt»>. LADBUS

LE 1R1X DE LA VIANDE
NOUS llf'DS d»D« i t Jilmfnui «U

;J5 janvier 1910:
t Li crue de la S-ine atteint

profondément le venire dp Paris.
t La fienujbalioo t-st partout.
« Le veau qui se vendait dor-

dioaite 90 ceoiimes 1» Uvre, MO-
dri aujourd'hui 1 franc 25.

« Quant aux délicats, ceux (joi
u'gfc.oul ia prenrère qua Hé de
celte viande b'ancùe, ils »e ver-
ront cb'igéa de la payer 1 franc
50 et 1 franc 60 It livrr. •

Heu.eux Parisiens I ils M plai-
gnent de f-ayer, en temps de di-
tette, le vrsu 1 franc 25 centime*
la Une 1

Que oe viennent-ils 1 Butia, où
1 on prétend que la vie fat a bon
marefeé ?

I B auraient le plaisir de payer
dn veau l'es ordinaire aeum
franc» la livre,

O î, méDigères, *ous paytx, a
Baslia, deux habo la Uvie, ce qui
se vend i Pans 90 centimes '

Four ma part, et ctla VOQ» plaît»
je n'y «ois SUCUD inconvénient: j«

VKtiUONE
U. k «aire ay.inl rats à U di-ptwilii.n .lu

ti.mil* la Mille Je >p«tacL*- rlu Urffttru mu-
niiiial, le V>nln.tif »nra lieu lu -araedi 19
fûvritT, la VHIIE île la Civnl.-a-le.

CAVALCADE
•M. les membre i du Comité *nnl priés

de w.u'oir hi^n H M I le montant de tours
h-i*-df sin.Miii[ition, cLi-i N. L. G«ntl!,
Irésorier.

COÏiTE JSTH.L M KÊTES

Conf.>riDémp l 4 la dM«inn pr»e an
cours de sa âtirmèi* réiininn, le Cemiie
Ofit<al des F*te« »«*nl d" riminboer BOO
sonuie il» cinq orots TraDus uni oeuvres de
bianfasance *le la villa.

Otite snrnnK- a été ainsi répai tie ;
BunaudeBienlaisanre. . . . VK1
O.|ii»!liMl>'n Bon P-si*nr . . in»
A -île de» Vieillanh M
HiMpim> C m l . . . . . . . M
A - > i * l a n c * p i i h l i q i M TA
. S a i n t V i n c e n t d e P < m l . . . . M

. - t-i prn
p rt- l,i [>aro

n le A Carmr
M trouve de ce fa L r-nvi.yiV au dimanche
30. ,1.1 b»nr-s lu «f-ir FJIe «wa suivw dn
Salut et ttii (Mi^meni d« la R*)iqne.

Ult.WDO. — ln«ulali»n à,- H li- Ciné
de Saim«-Hane<)e Branrfo.

L* iferriKT ilimaurlit1 ijir mois drniMr, M
dAi'emhre, la parun^e il>! Brando assistait
« (et** la louchante cAttman\-A*\infi1*\-
Mum ri* UM ciir*, I . Ithtw* <:ri<K>Momi
Celli* bonne el rbrp'wnnr (wipniâlion a n
Ouvrir Min rftiw A In J>IP et venir avec un
tourMnl ampr»-«ii.«ni p'wn <*e •ymia-
|;t, o^rr * :on pwrtu curi kt taaoi*

nage» .iejsa onnfknce ri l « prière» (te non
aftV.slion.

M. If* • lianoirw ra*amiïa, ari:h>pi4tte d«
Si J • in tl« Buda. ^i;nt vfnu rr*-.n'cr uni
halMtt«i4 Me Uramln |« pr^m. .i.simgH*
chfl^.'- .tu mtiliiinrr l'tr-vre <iu rnrnritt M.
dflCorai.

Au<é* avoir rendu nommas* a u quilUft
du <uerlrtpjMe. H. l'An-luuiélrea pr ian-
te U I abWCnwstoifi wu* le- couleurs In
pl'i-synipit:tij(itu«( i|aris son (<a<4# el >lans
l'avenir u.ue Die» lui rttntc dans sanou-
wd* par isse où .1 saura tugeroeiil ol bril -
(uniment ivrupl.r ta (ni-sicm.

*I 'W lft*wVfiDoni«s d'u-atçe, 11. Gnsos-
UHDI pnf la tmr,)!» p.mr «aluer ses nou-
veau* paroissien». Il leur dit d a » un bu-
gatn» pl,'in d'une itoWe *!n.plk>lé et duo
tiiiisyiDp;ilhu|ue et coiurnini-ii qu'il wn«il
an nulie» A'eux are.- «wll,.».-». H •lun-'ii
c 'nlirtiii t) ("Uil fmiiji'e suri" *ei our*île Dieu
el Hir la protection .it- Mntre IliiTf de Uva-
«na. t|» ou mriiqw a w r tarit .le leivenf
dans « t i r nlife <lU i>l> M ,,!„« a rApandrfl
drs crân-s-imunbreuseselfi prpeises ; elle
se It'iii.ta dii«i, a-l-ii ajunlè. Mir I--. uriu*
lAn-iwm.»!! ̂ s htbtlanta derelk paroisse
H. (.1 i«oslt>jiu Iroui* en <uin rœrjr In mut
aimahte H ,lén.m pour chacun. Il n onMia
p u sus ornlrères du «-ariton ave, lesquels
il veut marcher la main .(ans la mail).

Il nwrv ie M. TArdiiprttre .le St Jean
Javnir h .-a voulu acraplrr do If présenter
• h parois^,

II 'fli-pult la fu^mnirti ries véitérables cu-
rés, sis pnSdéressHurs, néinoire tbé/ea.H
irues clirHwi.iiM de celle panuss», et pour
(loiimr une id^e île ce qu il doit fllre lui—
ménip, il ifaid en eicellenis ftrrnMs le rolu
uupréirBJanslasocWlé.

Sa panile farile et é t a n t e , M rai agrfc-
l)'e el plis encore les heureuses watr^
•]ti il .!^veloppe avwïMiniw lui jtîgneni la
sympathie de loi».

Le preun«r oontonl da nouveau ciré
avec le* {aroissians est d'un lieu^ux au-
pars pourl'avenifC

Aprta la mussn oflfliré.t par M. laljbt-
Cnsostorai, assisté de dem dpsservants. et
qui a été fort bien rtiantff par le Taillanl
i lupiir de Brando, les membres du clergé se
ternu-isau-nlau pre.'r>y'érf m rte frsterr.cl-
)-s ^apes. U nouveau pasteur, cne Ton as
plus, a rrvu les *(BUI de lous ; de M. l"Ar-
tlnprpln! <ie Si-Jean de Bastia. de H l'abl.é
Antoui, ruré (fErhalui^a. Ce dernier, en sa
qiuEill .l'a-i i et d'ancirn ficaire de Ro-
gliaan. a port/ en t-rrues (;hmsis et même
eu cers Ineti Ttappéâ, lu santé du nouveau
itojen dp Hioiido.

El mainlet^nl. puisse le Seigneur bénir
et fécorultT le nurtisicre du nouveau pas-
t m r Ad ma!lot el ftlint nmmoi !

t n Témoin.

ÏÏÏKS ED (CAM4ÏM

I es |>eraoniics chariubles qui au-
roin à rœur à* prouver que le dé-
raslre «|ni «tteini la Fratee entière
ne les la.Ktw pas indifférentes, «onl
infonnôes qu'une souâoriptiun eal
ou»m« à la Banque île. Kraore pour
tenir en ahle aux siniatn>8.

Sut doute que n»« conciloyens
dont le rœur (st si allactiri à la
grande Pairie, ne n>pondf ni à l'appeJ
adressé à leur pénëroHiifl.

DM Courses rie ^astia

Messieurs les Membres rie la So-
cié <W Bourse» d« Basti* sont prié*
de vouloir bien assister à l'assemblé
géirêralff annuelle r|ui aura liea le
lundi ;tl janvier cornant, à 5 bruits
du noir, (latin une UYK saWc* de

I U U E T I F I N A N C I E R

("ans, S« janvier 19IO.
A I eir^piH*n 4w faieum w iransports,

le man h ' mnnini aujourd'hui une rertaîM
rfcolaiii*. Nnlre Rr-n'e (çagrip Ifl centimes
imm UlH-mflenn f* dément pas sur
lesSorieles ,1« Crfelii. Parmi les >*l?un
in,tit5lrmllr5 le Bec Auer etl wutern a RtS.

La Banque Pnr6e poumuil a*ec*ucr*! le
pl.iomenl des ohlm*lions hypothécaires
S nff) de la Cw d Eclairage M Tra'tina d<> la
Noiiïfillf OrMins. Les h*n*fl- es réalisés par
eiiennirepn>eces rf*>rnièTRS année-: mm-
r-ni <n*ja «ni dues '.Nifralions ww nwrg«
de rinf] 'ois mpéneitre IU nwnUnt de l< or
aern e annuel.

Kii Bnnqan, I'>n arlinn1* Cairn FJfCtric
Rxilwiys and H*liopotis Cy introduilea an*

W * 4 t 8 l

UINMin«dM m aclivenwnl Uaitee h
«I Trs

Hun-Mi ,|-« Mm<̂  il» M^m it 7 i frs
ll.iii« le t u' d'eifn.|ln |«s M'iirrrs An l'ap-

pror^KKjnwuenl autuiiome «a miserai île
Ter. le 0>n^it de U Lin dm Urnes, P.mde-
rir-s cl Fnriw* J Atais* je(* |el. b»s«BH d'une
linporuiiiltf eipliuLiliui, dan- \m pyr#nee«.
Puur oe pas K. tver \e pn.gramuie IIPH Ira-
wu» c-uf^moais admieilem^n!. le r o « -
iwilaft aninrifi* A éinelire un emprunt
jusqu'il COIK u n v r e d« 4 millions reurf-
s«nt*[Hr<i«oM-g.,ln;ns,lefiOorr»i IJIOJO
offe.kBiJtWfrs U servie* de wl i-m-
pmtit n>xig« que 9IH (MO frâ a'ors que le
prmiuii iirl <li.-pi>nil>h» dea qujlre dernieis
m m n v déiiawe le chiffre ai' y^n anniul
de 1 .SOU UOU Tre

Français
lé.m

s TiùbltM. Oi-

x faœillrs de

Si voua • •ouln a
Bamleboavin

<1 , B ulev

Gazette
Ajaccienne
Hit i-itrrtipotiinul pinli'tthtr)
Cons4 I départemental

L" Cnnswl ilAparfrnipntal de l'bislmBlioa
publique (-'«t rpr-m hi*r é la Préfecture
sous la pré.idfm* ila M. Sii, vice-recteur
de la Corsa.

Commission cantonal*

UCoiuniisstoc ca/ili>r>i,«. réunie Tlieri
3 heure» cous la prudence de M. Hanoi,
secrétaire général, anaminé le* assistés (te
la dernière liste.

Pendant quelques heures, In préfecture
uvail pris t'aspfri il'une vraie Cour des oii-

en rapport arec lai et par tout M cm-
ma rades.

Uaia a famille per* en lui non lenle-
meut mn soutien, uutjR an même teoip*
un rpuux dévoué, un père tendre, un
parent affectueux : pour e'ie la p*rte est
immense et irréparable.

Au» obvèqaea qui bnt au lien dam la
matinée en 1 église Saint-Jean M prea-
•ait la foule dit parants rt des u n s ,
touslw eamara.ie« diipoaibles, et dunt
ce loi-g coriace on noutuniLùt que l u -
preMiou dm plo* vif» regret» iur la dis-
parition de c» bon père de fouilla.

A » r o m a n e éphtve, à les enfanta
«t à tous les aieun, noua ad rewons I 'B Ï -
prewioi de itot •imêrm condoléance*.

« • %
De pai(t»ffe

uUs.

Carnet Idondam
En l'églii-t; Sautte- Marie, parée ntdé-

ooi^" avec goût, se pressât UJ>« foule
n»mbrrmw fO'T témoigner

d l'
n du marnge

Vol do

Un patron pêcheur, le nom ni* Chippnc i
Autoin», eut venu déposorane plainte à la

dérobé prè^ de 45 n.rMrrs du cahln qu'il
«ï»it déposé iians son twt.au de. piVbr.

Cuti erjijuéWfS1 ouverte.

M. le cotolo OtfZJiuaijaapn, chambelUn
da S. M. r&Bpefwr d-Allemsgna, dw-
G«idu au Grand HAtal Liogènieor.

MOi-l sub i t e

ti et Scauipucci, it IVcaai^o
de Mlle It .rteni* Scampu
gociant M ronnu iUna aatn ville, U.
Josi'pli ^camjiucci, qui a siégé pendant
plus de vingt am A l'a^fieoiblpf commu-
nale, gràcç à la Piande popuiarité dont
il jouit, et d" Mad*mfl née Cardos, arec
l i giman-Pai.l dé Bult-wti, p-tit-fiU dn
1 émin^nt jurisoiinsulfe qui a Mè une ifrs
gloires du barreau ha- t̂ia>s, arriéra-petit-
fils, do rolé paternel, du colonel dtf
Raltesti. da n.yal-cnree. et, du oMâ
mstcrrwl. de roamLnl <U camp comte
de Roochrciaiu[ie et du ^/'néral comte
de Fabianî.

La jaune et charmante mariée sigra-
eiPi^e rfans sa belle toilette en crêpe da
dn Cbine n-hâU-^éc <'e nrhes Valencien-
n a , a t>t« r-jmduit*. A l'a o te! par son
oncle, H. Frannu, Scannucci, officier
d'aiiminMration de Ire classe en re-
traita, chevalier lie la Légion d'honnear.

!J« rortAgfl m fait m cnlrwHin. l'op.
dre fmivant

KlleHonense Seampin-ci et H. François
SGimptHui

•me Jô «pti>ni> l^-alla. tulle soie noire
pailleté sur salin ivoire, et M. Si man-Paul
de Baltesti.

Mme Joseph Snunpmrj <atin noir et tulle
j^HIeW, rt H. François d « l t a .

«Ile Julie SraiDiucci. eoliennf nhampa-
foe galons brodes soie, et H. Pierre Srarn-
putiti.

Mme Tbere.se Rurnln, crêpe de Chine
ciiampagne entre rieui tulle, et H. Pierre
Snampuiri, avocat, conseiller municipal.

Mlle Lèrt'iie Srampucci. drap blanc sou-
la^he, el M. Philippe Caulu.

Mme Lmi<e Casait», dentnlle renaissance
sur tafetas rase, et H. Jean Baptiste de
CarafTa.

Mme Pierre Scainpucci, prinve&se drap
THiline somacbe, el H. le docteur Horurra.

Mme Hyacinthe Scampucri, satin noir,
et M. Bernardin Seampucci

•Ile Joséphine Sraun|.ucci velours mari-
ne. H M. Henri Cardusj.

H)k Hsiie Swmpucci, d'sp blanc soota-
thî-.fi H. Hyacm'MH frampui-ci

Mlle Virginie Bocchecciâinpe, OnneTle
ewssai-c, pt • . Charles Scampucci

Venaienl ensuite : IM. Victor Scam-
purci. Ai>loinn Srampiicoi, Antoine IM-
gros-i. Edouard S^ampuod, etc.

La bénédiclion naptiale a été donnée
par H. l'abbé Mario!ti, qui a prononcé
Brus allocution da drconitUnce aniui re-
marquabl" dans le foi i que dans la
forme.

LAS témoins da U. (te Bâttesti étaient
3M beauÏ-frère*, MU. François CasalU,
a i c a t * la cour d'appel, olrtcif d'aca-
démie, ri Philîpp* Catalta ; ceax de
MlleSrampocci, son ourle. M l'offlcier
d'adniniïtrationScanipDCci, et » u frère,
H. F^errn Scampocri.

Le défilé a U ncristifl qi i a suivi U
DMaae a doré longtemps. Les Jean et
nariea «t leurs (mmitim ont repi 1 M (i-
licibtion* o# l 'awtance.

En sortant de I'é(ilir«, on ; 'att reo-lo
cbec Mme Joviph Scampnrci, oi a été
aervi un déjeuner 6n miesx d é

Dans l'aprè»-mi*li m et« j
wnùirie très aoinee qui a daré jusqu'à
b noit.

Non offrent i M Simon P M I de
IkttMti et à Mme de BatteMi oot *00-
naita an bonheur la» mmllmn st l<w
plas siiKyret.

t e temps qu'il fait
Le temps serabto w remettra aa beaa

dans noire ville.
Nous avons eu IHIT, unp véritable journée

d- printemps et le foleil qui non- avait
b m dé pendant ces derniers jours a reparu
dans toute 'a splendeur.

Etât-Civil

Les B>rents de service dans la hmte
ville trouvaient hier en fraisant une lunr-
eée. dani te sq are liiué place Prêta, an
panvre diable élnnlu au piel d'an arbre
et qni parainaitgraveinont malade,

C'et-iit le nommé V. G., né à Erta.
Par Ira foioj de l'A^ÙU&ce publique,
inmédiatement prévenne, V. fut trans-
p.rt.- a l'hopiui civil, où il fntaimi»
d'urgence, et quelques infants .prèa
1« nialbeureni v . expirait subitement.

«*»

l'hsrmicie
NAISSANCES -=.— J _J

.unen. - Andrian, Antoine. - ^ " f 1 8 d a «V* 1 ? a i o n r d h o i

H. 0
g j

gi. pUceSaint-Nicolaa.

Pl^e.ni Uiiunant

Programme du 30 jai>v., A 2 h. et demis

Salut à la France, p r , Btéger.
Le- Noces •l'ArgBiiL, OUÏ., Carleron.
Le RLiin. msmrka, Métra.
LûiicuKrin. lauL, >rVagcer.
Flipotui, poiU, Gentil

U CW du Un^nnu. TIKGAI

La L-»i fir»:M»> m

Pro'V*-verhal pour infraclioQ A la loi
Grmmont a été dre^écontra le sieur C ,
bouclier, qui batttit son chien avec une
brutalité révoltant*.

% — •

Avis
Vuo cnrUine somme a «le trouvée par

M. Sébastien Sarton, «M» p table i te
Maison lljurgaoia rrère*. U pwsonne
qui l'a perdue pent la réclamer i cette
tire

THÉÂTRE KUNIQPAL I Z , , ^
Direction CHELESCHI

AnjonH'hni, en matinée, à '.ï h"»r*« •

E R N A N I *>^"^-»»'

Aiiez-vous la migraine ? Souffrwc-
voos i\* \fstomar ? O U vient sans
doata de ce que von s ùtee constipé. Four
guérir, prenez des Pilules Scisaea qui ont
d éri des million» de personnes.

O|^raen 4 aulas, de Vordi.

T O S C A
Opfr» «i 3 » * s . mosiq

L&catiofi chesll . Poggi.

- KnlTd So.»i, Bière Gr«ber -

Avis
U Société SYLVl-rORSB, », rue do

Nouvmn-Port, offre da bois de ch.nf-
r««B, chêne b'aïc, scié et rendu à domi-
cile an prix (te 17 tr. l« 1 U00 kilos.

• • •

k vi ndre
.1 lastres à gaz *y»nt très peu servi.
S'adresser aa bureau du Pttït Bat-

firialtona Atmosphériques du S9 janvier

ThsmiODiétn.—7 banne iln malin + 9-
i mUi 13 + É 6 biton» du »oir + l e .
Haiiina + ( « • Hinin» + «•.

Barooièlre.—KjeDrB* du malin, 7*11 mm.
t midi,iMi mm., t, brarasdnsoir, 750 mm.
Vent. — Dans la maûné*, Calme.

Damlaprés-midi, H.
EU! du CMI : la B»bn, Couvert

i, xi par nomenis.

E T A T C I V I L

Nioorori Vincent et Fîlippi Mane.

O"rr»r en rplard
Hier, le paquebot de yaraeille n'étaut

arrive à Ajacdo qo'* 1 heure da soir,
le courrier ne parviendra S Ba«lia qae
« matin i 11 h e a m 11 wra distribsé

ns l'aprèi midi

H. Théopluto kighetti, la v p
qne receveur d'octroi, vient de s'étein-
dre «près D M M » t«ngue maladie. Très
•ItacM i see fonctions, il lm remplis-
«»t avec beaucoup de zèle et s'efforçait,
dans la mmare do pfl«iblo. de concilier
U rijrnenr qq'elles lui imposaient avec
le* égird- dm an public, ji était an des
plusanni*nsemployé* derewirvice, par-
foi- «i délicat »t si (.émblo, ft fependant
on n'avail (ji'à *e louer rie son «xactitu -
d« M da la maniera dont il appliquait
las ràglemota. Aasn aera-t-il 'viveinont
NfNtti par tew eeax <)» aa t

DN DES PLUS CONF.:Ri*BLBS D BlSTIJ

MELROSE
RÉGÉNÉRATEUR

CHEVEUX

ococu
i » » » I • fid. , „ • , „ „ «a t o i lb<i ^ , , n e b l a .

"nm, u ™ " V •'* «"•""" ™1 «•'"•«••
Mt.WI — UK.T.I p i l t I
«S 01» — SH .V) p L

JI «-«!> n " """'•«•«m»Dl Lalbam n'a
'"mni „„„,!„ itfirft ctnimiom.

™ ™ ^ — ^ — ^ - * - ^ — * w T o>fla | e 8 pere^noeB qui aiiia.
'ai*1!!! i ce« etpArittpo'B si «ont " " i .

A V & O P T r à p*T#B*e« ds porter secoera an diatin-

i joara .1 amtoi assaia.

pont- par^e, «loaoaol du peraoBDea
•nqiiatra >sr I .on du nr fn ' j ha-
biUnl Paiù.

PBBLIÛDI
te l> ul ils la «jni-ri|,n,.n or«ini-

•Ai pir le Syndicat <(« la p^sse pa-
ri.ionoe d«paMa aujunrj bui deu

ii

ARRIVÉE DI V. LI PRÉFET
M. Edmon-I Fibre, prVfci fie la

Cnne, «« remr4 snjcmr )'hoi •*&
Pari*, par le ptnn b^t ^« HaneUe
()H ; I Cnrnp>s i Fr«i«if)M.

C« f>*'ia*>bot p Mi*', qui part htbi-
ia*llerDfiit U TAodr««i i midi de
Minteilli* wur Àjacei-» et qi)i arrive,
dans ceim ^'rnièr^ TÎI|P, vars rïnq
beorw du mitirt, le Btrnedi, n'ml
a'H-é si-j-vardj'bu* qak aa* heure d«
l'ap'èt >ni(ii

M. le rVfet d« la Gon-e a en nlo.-
liears «ntmiinng aTAc M Briand,
pr/eii-ni du Coo««il, sur 'a ir.it oa
pftltliquH et ponorniqae do noire

d*

M. FALLIERES
visite les 'nondés

t e Président delà R«Dub)iqD<>, en
e->tflFi|«i>e d« MM. /utilila Brisa»1,
n>,n<».re de l Iolérieor ; RamoDdoa,
•ecréiaîra ften^ral le la pr&Hene*,
el du Gorqrrinla t '.aubier, l'an du
84K olHfieis J'orJifOO'nc , s ii«t*
celle aprè* midi les poinis I<M plot
éprouvé* de it Seine, afia de H
rtnirfl p«8"Dn«!lnT.ent compte <<fl
l'éltndue du d^a»ln> *t apporter ans
po, u a 1 -rn h trinoi^ au-, d« la toi -
licilude du gouvernetiMal de la AJ-
r»b iirae.

L'aulamob'lo da Lh-t d« I Etat
s'est tnOt o'abord d i r i ^ v m le
qoariier de tireoelle dans le ISe ap-

U 6e .é>Wn< «le (i«Dff, en K a» i -
ton i Antera, • fait parvenir an mi-
Pi Ire de FraO™ , Br..x^Hei, la
tomme do irws renu (ranci p-^nr lea
victim-i des iD'iiidanooa.

Consolé »nces

de I Erap reur

• A PARIS
ET 4DX E1VI5Q3S

U élection
de Sartene

La Comm $i>ion d'tnquête
P»TU, i»j..titr,

LPS mesibrei dt* la Comm'^'M
d'erĵ oê1** r»rl»mfD'air« mr lél'C-
t>OD de Sirtene enitteroot Paria,
Très (irobiblpin n demain, dans It
•oiréf

O s F*.-rl6nipntairCT t'rmbirqse-
raUnt i Ne» loodi s»ir e* a r n n -
raient i Ajactio mardi œaiio.

On dit qof cette e>moiitsioD sa
reodra imm >dia emenl a Sartene. r à
elU enlrDira mute* W personnes
»u«capitblri d« lui donner deg ren-
Nigauneou tèii n i .

rar

La Seine
décroît

Aioti qvfl nmts l'*nnnp>^ni|4 b<€ir
dm* nriNi Dertière Fleure, la
S*-io<» eut on drter w a t t e a .

B'cn qad io* e i o i n'aient baissé
qnn un* inn' i i - ibfinent . — ta c-im-
m»>viqiiÂ o'fice) annorrR, m fffpt,
qoo !• SVÎD • a bai a* da 3 i 5 cen-

tiièlrr* pur gît mfrrtn d•• crue,
l-v taqi i ' tnd^e 1e la population pa -
ri ienae r,i<p« l is *ot nn pen.

• e Sauveiag*
des li ou dé s

De DoufHlee ircnpes d'aflilierieet
dn R n̂i ' vipiin^nt d'anvHr, afîa rie
procéder sa Piuveiatie Je* iaondéfi.

Prè« it> 200 mateloto sont arrivéi
d> Tonton; 1O<> sipetrt dn 4> r(gi
m«Bt du géoie. .Cen t «attire ria
7^ r ^ mftnl sont »niv(*s :>ar tnin
•p^cal ; nn attend ^i^niunt disj*
la anirln c ni artill nnt un g»oison

S. M Gi'llanma II > adrnM an

g » o n 6 H>n, reqar*l îl ^ip.i^.u
«n lotmei irèa corilinx ta f i T e i

sympathies pour fi poi.u!ilioD piri
sienn-', i i craeilemeDt éiroUT^î p.r
les iaoadatioag.

La Situation

le Métropolitain
t« «Kern ml «laevlt pir I a , „ „

qui uroTiennaut princîp*lonaiil d-s
é|t< à'a.

l/mu arrire k hni™, d, I, , , | | .
d • . i-irihnlinn ilat bilkla

le i'i.lai» Bourbon
T.ute U rhimb'e de» d*pnrf» oit

iaond.'o
Des r «TriiT» lraTaill-Dl >mi reli-

chA à IWiC"atino d-ifl paux. el ci-
nariiM I s a n aar tooo la Uo-
Xoenr de la me.

q
aillou, dans la i-ep-

e »rtoo4iw*i m-ot, l'a» des plus
«r>roDve«.

Ce' itroDUiompni conarrwiti le
Pal.i. Bourbon, I Hôtel dei laralî-
dfs, le Palait da Dnai d'Ona*,
l'tfcole Uiliiaire, |« pti.is de u L^-
piiD d'hannpor, |o Cbirnp de Uin
i " c la Tour RilT*., fPri^opinent
m«* a^e ; es œiowièr*1! d* la Gu*rri>,
des fllïtirs» EtraoRéw, d«l Inairoc-
tioD f.abiii|n«, df- Pour* e dm Té-
légrapbe*, du Commwi\ dei Tra-
laox publics; la Manafaclure <im
Tabics du tiroi-Cailloi qn> occapa
pics de lroi« » ille •uTiièrcs, etc.

La Tempête
EN PROViNCE

AVIS DE DÉCÈS

iiitii. I»I

Mnv vpitv<' (".is-innm, né>' [jn'nii -, H.
>ntnnit' U .iliiou &VUKIV4 et S4 fjoiife, d«
Pans ; M. Nonce l'aximiva et sa famille, da
Cilonnt* <S«ineh H. Cmnova, fraployé
d. ,i. i<:«i-tton i Basli.i. •-! -a r^œiite; Heu
veuva Ciavaldmi, mv Ctsanov.!, et m Ta-
mille. d« Bvrjço ;

Uni la Jnuliur dn Tuire part i leurs p i -
roiiU, aiuH et conn&iuaitaes df> la perl«
miellé IMI'IU viriii'Kiif d'éprouver en b
perMnnc Je

KON 1E'!R A U M I N CASANOVA
AffraaV^

/*i-!-onJ i7r ta Mtdnilie Militaire
l r iurV>" «> péro.^célé 1 Borgo, |«f«
janvier, âl'âg* tla 77 ans.

i.Vntrrr^mmii aunt ln'u i Borgo. aujour-
d'hui dimaouliH, i 9 heures du

F. CHARDON*C
Fibncanls de KalAruiui de CoDstmotioi

t'-mes i FauauaDo (Coraa)
K.:.i- n-, ; R U T , . . 3, Avenue Canot

de veiiit, ; ' Coati, Nou.elle Tnvans,

TUILERIE el BRIQUETERIB

TDILII pUtas al r
BRIQUES plainas at crfokti

Bnqur, à plancton m f<r I
CARREM'X. TOMETTES, TUTADX

N. B. - N,* tmles résistinl i la galée a
* I iiir »lm des hords dt la mer mHU2 au
!•- [u.lfeiDanwIlaisu. RéKruca HT d*-

d

Dne ChaUî de
AU CAIRE

L'HM.|-d. V.lle e»t ««.tcneal «n-
nb i par lea eaai

L« Bartao. d accord i n t la p,,|(.t
de la S^iae et l a aiefailo t « da pa-
laia, a pr'i toi I n lea rn^orei p l > B r

parer atx é è

<ommun<ralions
télégraphiques

et h

Son appareil est brisé
PsiW, Ï9 janvier.

Dei dépêche da Caire arnooeent
q«« Li faim, qni ftat ar>i*é ee Bgylp
dep«>. qielqnpj jo.r», fsiaait hier DD
wl dV.Hki an Caire.

As M rt o> C4a «9*vt, è la »oil«
d ' n virement >rop b^nsqne, l'mirA-

d l'tiospice d Ivry
("S i:.arîi.a de / E a l (r*va.lien(

deorie ce o»tin à l é v» union de
l'Hi>flDJ''e i>anaien Am Imcurabln.
qui CODlMwl p*t s de 2 MO lit*.

Les Télégnmiieâ it Prwiice
g q ç

h finit iWmèr«, p!» d- 30 000 lé-

Lra e-.itiun>i!ii;ii>4 iH f̂fr» bi-
qnn ci lél», ho iqu,-, . , „ . , p , ^
Tinc «t IVtnngtir 10m îminoai

Bl:er sont ia^from ^nes sgr de
B"mb-eox peiau.

Itt Denréei
An H.lk» Cerl^l».. | , , d«BMi,R

<nt Mbi aajoirl nui 0:0 bail» l è i
•érable.

j
qu'nne ^ r iubfe t'-mpet-j s V t ibal
IBS sur Saiot Bijânnrt n Nincy.

mm Wu
hk CRUE

OE LA SEI\E
Parif, 29 {anlw.

D'aprèi têt rena^fnenifnti paiiéi

«o lerrice de ta Nivigal oa, on re-

doute onn nooTpIle crue dn la Seiw,

lar mite d* la tonte de n i^ei.

Dépôt ipéciai

iu l u i liaéralM KilinHa

toam sssBuîî DB UOIDI TICHT
n iu uinu Hncn n iiu

n««r IM Cora*
, 19, nié ll*p*MM

M CnasBict Mo**icnrw n a n s *
unis et à dessins

pour carre|JKBS décnraUfs et i bon HW0U
•le ïfeiihulea, appartenieiits,
éi;li-Hï, aie.

IÇBC«, n r 4mandt, tT

L'HAIX GKASSE
Pruductioi. : t tonnas par jour

SCIERIE ^ ECANJODE de Bois

FUKIK I, lidnen, Ckctreu, Usm, UHa

Grands Enlrrpôts de
GtAI X H))raa!iqiiw,CniENTS,PLATU3

Fers cl Aciers en barres, plats, ronds, oarréa

QIC.

Fers à planchers I

n m . n l*ill« Hj», asHbàrai

Tn'f- M. OiARWJN, aiMâH o n t -
ur, s'empressera d* fournir t on ran-

'mrxm l*r NumutM sur !• oboii «t h
d'emploi des matehatii.

nn* importante collaetta* M
<t« vinas, maisons da vi.lt «I é»

yle m.hl«m, qui 1* jjsyja
ft

r\ékj l+téy. — Sovra (Mda, la ftw
rieba <U TlAy. HaladlM t* fats, tntattiaa,

Virhy ParflatU. - b a
franaalw bf« npéniara I mtai lai Eau
Nraacaraa, auu c « , H bUfiaiit paa,
«Irrtlaat saa.

tnns IM oafss le Quart

PLANTATIONS FT RHDlttRlK AGRICÛIB
AntUlraoes

RHL'H GRANDS MORNI8
ORrs OL;1 KIlU-i

POR, ' U ' H NTIQUK. VIPU1
RHUM GRANDS MORNES

MAISON GHILINI
BASTIA. — 6, Boulevard Saint-Angelo, 6. — BASTIA

PATES ALIMENTAIRES. — USINE à VAPEUR

DOUILLETTES ALX (JSECPS (garanties
Y,JtM,ŒU,KK - Al V( AUOM

Tiiiffnnnnrn nm 11 11 71 li l a in (lifl
• "i;""V"f'"T"T"

at. »i •* •« ait .



• v

RHUM
0

Grande Marque

MATÉBI

FERS A PLANCHER
trtm«» aanw. Haas, i

VTA9X Vf rosrrm. Bu «MMI

Appartils SanHaira*

Charles CLÉMENT &
" " m m t ii nrii fl

* b

3 millions 3SO.OOO Francs de Lots
3 Lois de BOO.OOO'r I 3 Lots de IBO.OOOfr.
3 Lois de 25O.OOO' ' |350Liiiil.OOC.IO.OOO(

Dtja. m Frmct, dit milheri dt brartt gtm qui n> fottijtitnt rien ir
sont changn en ftlitt Ut»:,en. Imita Itur urra^li/

f,,.-<«,. l,.J-, J. 1 5 FEVRIER s,,i,..,- <- <„ TJ,,,,p,,,m
in ÎOO NUHiKOU LOT8 PANAMA

FORTUNE RICHESSE

lwUlUtlon i Gai
Smmm, mal , j-sotnw «s t u
«MU. U. BoUn.nl f^U. Il, Butta

VaoM 4a Mm, IMFM But*!.

ni HMI î'ibi>iii>
— ïlafall iptir' i

L'Indicateur "

rslwHs» al la eurf* • •«»•<

•SÏÈ?™-'-'
C*, W^£JVi .cU O B n. . É M.q». MrtHwbialM. Ht m i aambl.r un. Usa

30 c«.

E* DtrtmUur-férami

DÊPA1TEMEVT DE LA GO»SE

OCTROI

H V I \ L 1 \ f » V r \ D AflENTS ou CONCESSION-
U.> I IFJM A ,\ IV l i «AIHB exclusif, ponr PETRiN
MPC4NIQUK niravuo ri^ji |»DC*. 600 pélrin» Imrsec, S sus.
A. MILLUU. JDvtLlear conalrnclenr, 17, rue de Crimée, Uir -
seille

II sara procédé le qainze nu» mil nenf cent dîj,

& trou heures de relerée, t la Msiri» dlie-Kooui*-,

I i r le Sons-Préfet de Cslti, u » i délégué, i ïad-

jadicalion an plus offrant el dernier encnértsstur, è

titre de bail i Urne, dea droits de r(ktn»i Uooi-

(îpal de la diie Ville, pour Irai» ani el neal ont»,

cjTJi ^ommenrorrDl le sreicieî sï.-i! iuii D«»Î te, i

i'ix ei boirant U treute-bB dacambra mil Baof c*m

treiie.

Les dreill aorjt éuMt anr les bvsiow et liqaidea,

rdBMilîblfle, ioomgn, eooibesiibles, mater'ans el

objet! diren.

La BiM i prix e*t fixée i dix mille frines par

an . : !n,flfl<i i.

On n'*:4n?el>n acs Hli±è-e* que A** p. r.o t> •

d'ane moralilp, d'oae lolvatiililé e d'une •a/atil'-

reconnut*, "i oui, aprr^ «'ntre f.ii io c irv s.r '

tank-an dei randi'I^li, anr.>Bt el'1'r.n da Mtire qai

lr« |onrs an maint arant i'adju^icilion, an irrl'fieat

d'aJiiiMon, haï f ht r;eno>l an Pr^fel

Aocama peraonM alucbèe a l'adaÙBiaimif 0 de

i^alribolienE imUreoea, aai adminùiraiioru cmlm,

iox Tribuaam aa i jm l ni» aorTtill.no. en jo i lir-

lion quelconque aar radninûltalion de l"Oe roi n»

î-earra, fou» peine dt péulitiion de b>il uni iodem-

mlé el de loo! dtmnugea-inu^ré », «ire ni adjudica-

taire ai auocî e de l'adjudicataire.

Ne [«orront eue admU aai «oci*r-i canx qui

font covmerce de quelques n u des obpis wmpm

»a tarif.

Le cibler du rlurgfi, clanna et conditions de

I a.Iudicalion M dcj^rf an seerilarial dl la Mairie,

• » U an iera donné cennaiaiance i unies les poi-

•onnea qni s'y présenlerool ; il lear lera ««alesnsnt

..«,ni uns les renso.oeaieni. qn'elli. poarnnt « -

»t.er, tant mr I. montant dea prodoiu qoe snr la

ninr», le nombre alla qualité des rbjets qni OU

• lé impaaéi oV|,uu IViablissemont de l'octroi.

Fail en thiri. d'lla-lk«it«, I. 0m
bre 1909.

GRAND BAR SOAVI
( ours Sebasliani el rue heune Saml-lloek, BA&TIA

Seul ElublissciniMitcn Corse pt-quituat instautaaémeat
en présence du Consommateur l'uicouiparublt}

CAFÉ-EXPKESS
et I ex.plis

CHOCOLAT-tXPRESS
à 20 centimes la lasse

F VAL EUT

i
I!

- 1 B

PATES ALIMENTAIRES SUPERit lMi
REPRÉSENTANT

j Pour BASTIA et COBTK

M. Paul 6IL0RM1NI ALBIBTINY B C'B NICE

CANNES

PHOTOGRAPHIE J.
CORTB (Gai-M)

MORETTI
Agrandissements inaltérables de toutes les dimensions en noir et en couleurs

««t emiLHiBiicoiLLucirn©!! n CIVITIS r t n i m muisimis m nu I«**-I -3 "•
TBITI B S CIQI g y 40 jo É T • I .,

ea immte C M .Pour vos agraDdisfiiemenls adresse
fmvm à J. «NMITTI, OmAm ( ««n i ) ,

TRBWTB-CtnOPlIMI 4RHM — IV SI
IUSDI 31 JANVI1R 19(0

Le PetitJBastiais
QUOTIDIEN

80NKÉMPÏF (TstyWi- / - « — ) ^ ^ L - ^ _

. 12 . • . ! M^nn. I
•H '"•'HtWltf M * *•» "lsHMalW.Ï.1 •••'•••Mil I

<l Aajonr'l

Soleil:

•r, 6 a. KO m _ Coucher, 4 h. 41 a.

i.er<|a«rt.,lal - Nrmv. Lone, le 9.

« te >f« Dsnuun : Saïut ïpuuv.

l'amutcur

pn

LA SEMAINE
PÊLE-MÊLE

h

aclii'tc b iwulu* entière quelqi
Imrriqui's du meilleur que.
exception, il laissera (mais , . _ , _,
enlre nous), à 35 francs l'hectolitre, oient consulté le cadasl

• " " • " • • • • ^ • • • ^ " • — juslii pour dire qu'il ne lui en fait pendu n'était pas sur le territoire
30 J ANVIhR ' " " e a d e a u - l l e «• commune, courut chercher les

l,e corn-spornJa.it fliitii- et bonne
poire, accepte les barriques qui Œ H S ^ ^ ^ ^ S H 5 M ^ ^ ^ ^ ™ " S S
sont d'ailleurs d affreuse piquette.
Et le tour est joué.., il ne reste|.!ua
que la traite à payer !

| gpurfarmes. O m - c î ne ce Jëranp'- quiltol la munie des Jmiu i l i «arif <!onli-
ure miirl : les paysan)*, en renl qu'afirt'» avoir <ldment conutalë neotal,
islalèrent qu'il i (ait encore que l'affaire t-laît <fe !«tp ressorl... Pour \«t ma*-i-li.in<lî s tai<*« ui pouls,
:iis ils M e-an-èn-nt bien de Si liien <|iie le Iw lomi in . le pendu l a U r i f e s t •"• e^tr.\ U miHiié du urif m*,

'ri t d »»["'«•

e ff.u, r

chaud.

L-ouper la ««nie. Ha Ven fuirent. cahL
Cjfia. elierrher le parde-rhwnpiMre.
qui l'étant aviné, âpre» avoir longue-

que le

p
ai) tinnt de <se ..atarn-iiit i

corde. .

— IVttt-étre bien i;u"il n'est p
mort! élimine dU.iit la ihaosnn

i, par 6tc«ptr&D. un et-rUm noinbrs
h d i

A, Capelb-

or faire 6e la Reciame.
ingénieux. — Histoire d'u
«/de trois Gendwmos.

Nnn

Un truc
Pendu

roulement la vieille gaieté
française ne perd jamais ses droite,
mais il semble qu'elle puise, à l'ins-
tar de l'hilarant Bacclms, des forces
toujours nouvelles dans la célèbre
jus de la tipne.

(.'est ainsi qu'on propriétaire du a , e r ̂ ° " _**'
Girti, pays ii<-« Ki>ns habiles
M. nou.nergue, vient de trouver un
ïruc uierveiiieui pour écouler ie
contenu de ses foudres. Le voici.
Ce n'est pas que je vous le recom-
mande, mais cela voua rendra peut-
être service autant que ces pancar-
tes que Ton voit dans les gares et où
l'on a pris soin d'écrire si
Ions et en toutes les langues :
• Mëfiei-Tous dea pickpockets ' »
II paraît que c'est parmi les badauds
qui fllatiouueitl r levant ces pancartes

Ne eroyei pas, du reste, que co
soit là un fait isolé. Les négociants
en vius savent imsgin.T, pour capter
l'attention des acheteurs, des ruses
qui mériteraient l'Académie fran-
çaise, si seulement i l y avait un
fauteuil de plus. On riait de M.
Guillaume, affirmant n'être point
marchand, mais se plaire seulement
' " drap i't dea

ISSTOrj
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cliarsOe drluilii-r

la iSiiuaiion aciuene de la Corse

BÉF0RMES FINANCIÈRES

Kiipporl |irôsenlé iiu ni.ni île l.i sous-coniniission jjnr M. S .4UV, \LLE

pour le* lire, que les pick-pockiMs I 1

font les plu* brillantes affaires
Mais revenons à notre mar

hange de quelque ni

naie. Mais le truc de M. Guillaume <""•)•
êl:ii! .'ciif3nce de .'«ri ! Dégust.i iitaiGisiaMinT

plu lot ce prospectus d'un vitic-ul- En matière d'enregistrement el ils
teur(?) de la (nrrnde : « Je Tiens bru, UCorsnbénéficiad'importantes rA
vous faire part, écrit-il (ces lettres lions d'impôt* .-
sont manuscrites et adressées à
quelques

'tous* lés ••*>• T1 '1

taire vient de me faire héritier du sa
grande fortune, à la condition que
nous irions • vre en famille chez
lui. Obligé de renoncer aui affaires,

TransmiMinns immobilières A titra
! 4.5(1 p. 100

WgB:

llu-rs de bourgeois cho i - <>»*«« : <»"«• proportionnai

de me . parents céïiba- «" l i B a < l f l7 P' l 0 ° -
r - S* Donation> par contrats de mi

ilrmU fixes t>t priiporiinniitlâ rédi
moi'iA,

3- Humions par d f c k U* droit
Alablis non pna sur l« rareno ri*el caj
par JO on i.1, sutïdnl leur nature, mi

liant du l'.mpflt foncier w t multipliéde
mm.
vous

„,«impies- » eipédie à quelques mil- ' » m * J o r i u l • « « , d " . -
liers deiempla.res, clans toute b » " » • • » « qu •»« disent, mais ih
France, une lettre adressée à M. l« !*»»«•«« »USSI >"•» >«»« richesse
Comte B ... propriétaire à Nia», d " «"buhiw, pour énoniërt-r les

riant il s'intitule le régisseur, fer» VnUtés ' i n o u i M d c l e u r " n - n e r "

élaiout fort ap-cohli

l'honneur, Monsir P l l l l l | i m , . . „«« rm iDunipue
offrir, avec grande perte, les me i l - par .00. d u e métbndc réJnit }n baves de
leurs vins du monde, etc. • la liquidation d i t p. ino nutemenl da

La majorité simt des • proprié- chiffre qu'élit» devraient «Itatndre, daprfe
la législation «inérai
urbains;* lop. nv»(

rfaillfljrs injuslirkblfs <t»pni« i * h i fiu
Iss^âUnce j'i'l 'ctiire, aientsaasSnule pour
offiil de contribuer i l'augmentHinti Jn
nombro ,im procès. lais il lui a paru né-
cessaire par contra dVitretlie un rmu m
f«Tenr de la suppression d«s immanilés
concernant les «tes ut jugements en ma-
Ii*rn d« simple police.

Ces immum'As i-omplètas profilent aux
seuls i»nlr menants ei même aux comre-
lenaiiti «niTahles ; elks énervent U repres-
smn en un pay* où 1<*s délits raraui sont
coinMires i juste titre roromr l'un des
pnncipaui obstacles au dérelnppanent
atrricole : les con lamnations au mininium
Ronsti.nant une majr.nle. les rfélini]tianl<

(xlles que les blés, farines, si
les rares turriumlùM tai-'« autrament
qnau poids « n i sounrne* à ViMptiilk
dm droits appicablr= sur l« continent.
Touielbit, I M sucres ralBnés n'aoc)tliLI«it
pas h 'tue spt*cml« de nàlfinafie de i fr. et
les sels n'acqnitient qu'une ta»- de 7Tr 50
anl ieudeiorr lesiouLioer

Les produits corses sont en principe, à
leur sntriti sur le continent. traitA» comme
SilsaniTateni Je l'étranger et m«<nea9sa-
jeUsaui druits Don pu do t inf miniatin),
mais du tarif général.

Toutefois, sont admis en franohi», du»
certaas porU, sous ta condition que l'on-
ftm en ajt M dOm.nl retionnue au départ,
un certain nombre d« proiinils Mlaitàs OU
fabnqufe, sp^cûlemenl dt?noran)éi.

Helations au continent tietc la Carte
Les mwrhaiidnes françaises on naturali-

fléwscn Kranne nar le pwment des droits
*>nt admise eu rranoluse d»i* tous I n
I*»* de iiie. &, r ^ r f l , , „ ^,,me „ „ Mm_
m« de la façon suçante: redscbom <i«
•inutt sur les maruhsodbe-i étnw^iv« en
Cin^e, restricH»nsiiup»rceplioiis4rBntréa
le» produits corses sur In cootinoiit, liberté

fltfranfihiMA CantrAe J-3 f,ro luits « n t i -
iwnUoi un Ci)rsn.

U fititaiinn TaitM a ,n pro luits corsa*
P«il anrpwndre air premier abord; D U S
'Ile <lfcywlBnecea.aia.mBnt de la rëductMm
>lan« I Ile de« droits *ur Im marchindisai
eirangires: IS , l o i l l I J r , j . ^ , „ p r t r n L | | l l r

«mire lont n w ^iniMi i r t inn en f ranci -
se de pr.Mlu([« éirancers n'ayant «rtjmllé
qitf li» drnits re lu t , (tarif Je C.^y , et les

au heu de i I fr. 40 comme sur l« conli- q™ dans la mesure oo cette fannlté ne l 'ei-
nent. O u i .l'entre e u qui se Mietent ac- pose point i la fraude,
•imiteraient dans la plupart des cas, aussi Au point île »ue fiscal le régin» aboutit
bien i'unft que l'autre somme, et il fin ré- J *

e.U,leure:ilTnf,1r̂ irpV;pnéU7ire ™'^.^;.'^,™-._^J "".f! ™«' ^ ^ Z f J ï J ^ ^ L Z Z . ^ ^ T S ^ ^

, pour las ii
»iron pnur les nfiinrs,

etâ nne proporlion n;ni Vahais«o parfois
jusqn i ï 1-9 p. I0o de ia *ilnur nnnmle-

ani modérai ions M

3K OM

que la récolte de l'année a été
cellentc en tous points, et il déplore
que celui-ci ne puisse venir s'en
rendre compte par lui-ro-îme. II lui l ( ! n l * 7

bi t «avoir, eu oolre, qu'un acheteur b o i l r h e

de Belgique, enchanté d'avoir pu
tramer un vin si merreil leui, a
traité pour l'achat de toute la ré-

les rayons du soleil, possédant
limpidité dc cristal et un bouquet
adorable.. • Comment n'être pas
tenté? L'eag vous en Tient à la

lion de dopons*» que 1ns frais de qn-iqotn

3ane pé-

mporUnles
iU Hatgnès

on entre etrangttrs que U réduction proBte
H autre», l'adressent au i ajens de d a H S ' • P1"5 ' "W ™«ore.

plume : • Ce T in , écri»ent-ils, est ^ r 8 " n I s -pporlfts dans II
di^ne, par sa vinnfiite, sa sève, d W -

colte. et il loi envoie d'autre part un ™ » u n e b i l h ^ u e d ( 1 * i n»
chèque de *fô« francs, OMmlant de fins... Test un df ces jus eiquis qui

charmaient l'esprit et le cicur «le
non ancêtres ! »

D'autres, enfin, vous prennent
par la [tilié. Témoin, rette mère de

Total . 5,0 000
las »>D»#-

qu'il Ulait

diverses receltes qu il a po réaliser.
Ce chèque est, bien entendu, de la
Saiaie-Farce!

pens«7 bien que l'honnête
homme qai reçoit un pareil poulet 8 I 1

comprend immédiatement <\u'il y a *^nl

dei droits ne donnent lii
B.illW ;

4* Proofcitire devant les jn j :n de pail en
malien, civile Exemptinn d'enropslmmeot
et parfnis de timbre pnor tmt* actes, m-
ploits el jiiptifDfint- Jaii^ lescan<)n non so-
jMtes* apt>ei m dont iV>hj-t n>ioé.le pas
Sïf r .

ms if̂ » nurfumi Hais, ^rns M «
I~ p.ul";uliers, l'oblura- S6 '3 "Ul»*

tinti do s-idraniirti 1rs a. It* 1 la rormaiilé
eomportisrajl quel mn eêûê el <les 'ép'ac« •
menu souvent diRmles en rjirsa, pnur les
«rhalL'atit*. les parties n»ïliw el I M offl-
cieis mmiili'nB.i - <i fKitw nmis fwrmntlorti
de n^gligtr les avantages jnridH;ti<>s pour ne
oon-'idére'1 ijue l*« nonsAiinencĵ i fl-;ral«M de

d.ir. an m,.,,,.,,,,, l«. Wnar^liss d« ,»l*. u , h m ( j , „ „ „ , ^
n-»«B: IA mnyen il» parvenir wsHte * -:-• •

Cnrw les prorts-mbain

An poinl ris ni,
quenows ijn régime ont fté
on attenlrr :

fUportalio,. i~ , , „ . . „ , , , . „ , „ m | s

«.nnn.nl .»n)pliqojw d« rumaliUs m .
* • * «a frai. .1 mSra ,1. tau, pron.b.lifs

eul»n,»l ! « , „ d e n - M | « u ^ , .

"•>« »• I" H<Hia* : et « * » « " » " ' ni «impie droit C , d, i r,.
y a

ne p., q»i «uil, disaiMIIe. - . I..eille
„ , „ , , , |vnrjul,,nn,,B, ,,,„', , „
,n n , ,d , pr,,no,c«d«J»|t,m,nld.o,nd«:.

que de M. le mrole de R., il s'em-
presse de renvoyer le loul i son ré-
gisseur (itstr.m. M. t't.

Cent pnicis>;inent ce qu'attendait
ledit régisneur Tout aurai lot, il

i»oie à BOO correspondant occa-
dioiinel, ut»- seconde lettre, bien
adresser cette fois : Excuseï moi,
dit-il, pour cett« ri dieu le erreur.
R !C«TCT aussi me* compliments bien
«inceres p-Mir fbonnéleté. 11 pnv
bilé... (ici une domaine d'épitbètes
Bsllfiis4>-t) que vous arei montréss
en me retournant le rhèiiiie dentiné
i mon maître, un des filu* grands
propriétaires dc 'a région... >

Suit, aprm l'éloge du maître,
celui de U propriété et du vin entre
tMi préci«ax qu'w j r4edto. EUm,

inexorable, si elle ne trouvait im-
médiatement une flommn minime,
par b vente de non vin. •

l.e comble est que, neuf fois mur
d i i . cela prend, ou presque. Il faut
bien qul l y ait dea charlatans puis-
qu'il y a toujours des gngu* qui ne
demandent qu'à les praire !

«#«
Ne !tuppn(ei pas cependant que

loDt I esprit, en rrance, soil mono-
polisé par ces intéressants person-
nage*. Je n'en vetii pour preuve
que cette macabre équipée dont fu -
rent lea héros trois pendanne> de.*
environs île Cambrai. TV* paysans,
cheminant, M trouvèrent tout à coup
lace à face avec un pendu, <{ui s*
•Mann** au b«ut de a i conte. U

» Ventes d'immeubles .
3° Antres acuss . . ,

Mrti-I

SW.'tOO
Maigri le«ir*niuoii:ceil(ine dw « o n * .

rations r-nlaliviM au rapine Jes mntaUons
par décès, la so-is-nniniitssinn n'a
ntile de prnnnser un retour tnfal •••(
É la règle w r e point, aca-iw il-l'*iiml«in
«jus celte me-iirt! FM manquoraii [MS d«
prcwoq'iflr dans le pays et dm mériMuptns
qui ttiiivramnt Irfe probablement la mise en
mrouTremfnt de« dmiîs. Pour >Ms motifs
«uloei.es Hle a pen>e dnvnir ne purni mn-
difler le rAguMiIns «des de justice de paii

n d« B

- _ , - , , 1 dr simple pnlic«.baqun an-
née. il parait certain itm la reontU i atten-
dri-, de la m<MtiBcai,of( proposée au«ndra
une vinfrUine de muln franc.!,.

Ltooina

Le réft'ir»* douanier mslilné en Corne par
ta Im de (ttlH, qu'ont too-iil!** divm-'s aa-
tres lois, repose sur les principes sui-
vants ;

Relation de la Cône aerr iétramftr

Qiieiqiim tnMn m nombre tré> limita
(tels que les buKtiaiii, le lahacl aoot admis
•n Corse i un Unflrài r*)iiit.

tas dwréM (xil'«nt*lM (autres qw M •*»
«ra» M Ni t a » 4* lia « * efcum m-

La Cons n'a donc rpurt aucun afantsffa
icdnoiiiiqiiiid.sonH,,,^ i n m m _ „ , .
mlisr ; par mm, M, „ , mnn f „

p M
(ta f.odustrw M dn « a -

iDtrce d*> l'Mn.
U -nppr^swr, Am bamèr» opp«<4aB à

I «ilréa dm proiiiiits int'il.irn sor le f n v
toiri o^i.tin^nui ftst nn de»..tr ^oquei Dn

térti> d-IH«

rom|»inr, cranu» «lairs-psnls, i'ai
l.ln)«J*,n,*rr » . , » » . n>s | . tM lm, , w
plmlion i»l*gr.fc «uu \ n „,»,, « , „ „ j i
Urrfrtas.lniwn-sdnl'ranw Cs"t-SMiaBil»-
l»a « . «h rW^bUl M, M n » » s ^
pis sa> eanan, pàsa aas ^ u w i M



convient i l pas d'y apwrter Ae* e i cap-
tions Y

I! o« -ectible pa* i-n prerainr !<<*u ijue
rtMiaiiUlton puisse njui(irei>'ie |p libn).
l e * druiUdu Unf uiuiiui-nUl u»rrfHp»n-
deul 4 un K onopolt; li*rai i\m ne s'éwd
|u>i A M Corse uè. v«...iu* 4 prix lAtluîts,
l*s taèacs <t« U régie suppontvil In orncur-
renée dus pniJmi.s firjnyn.* ou algérois
t-t sjru>ul drfS produits il uni' in<juslri« l i l-
iMleaswz prospère; .'e.te 'leroiéic sa(ipro-
vistoime cri fotiilW prit^ipal-muni à l'é-
tranger, car la ^ ullure n'a pris en C>rstt
qu'uu JE Hlop[»f uienl r^ïtreiiH et fuumil
s/uimueiit i1i*3 matières Je qualité fort uie-
ilucr'i, dilliLilemeut ui|!i*auleii, sauf »>u*
forme .le mélange ; les pay-WH do I m'ë-
naur -le f'tte n-mpU^n'. nés iiii|>arfaiie-
ment .l'ailleur*. I» ub*c par une lierfce
qu'ils ré.i'iujnt il a il j In maquis. Tabacs en
feuilles et Ibbacs r.itini|u^. impur) fe de
l'étranger ou ii"A'g£ri<;, j i . jui l l .m -ii-S Jroils
spécial* d* l i a IV K ÏO<> fr. | r-. HHlkiloff.
sans le moindre rapport avec le tarif «wl i -
imnul frjiH^js (Iwjud s'è are à 5.0UO |r.
le* IQO kiiugr. pour le» cigares et «ga-
rnîtes).

I l nu saurai! p u plu» être question d'iai-
tituer M) Cir»f un part-il tarif gu* d'y in-
troduire \e irmnopolt! du la fatiriiytiim et Je
In vante i*n ne peut même tttuger 1 orga-
niser un impôt Analogue d t^lui de l 'A l ine
avec toutes Its survuillaiims <iu'il c-m,por-
te ; mais au &>ura île celui reviïiou gAiil-
raledu Uni" douanier el (lu réj>iru« Useal
cors*, il parait tifipnrtuo ft m'Oi' rndis-
pt!US,.bld <ie réparer un Jéliial ' harœnnw
pur Irnp sénetu avec notre législation gé-
néral" 11 il'dp|'t;l«r la rniisoranialiofi du ta-
luc à eoumbutîr hux besninsd» Tr*st>r ilans
dt)ï pro|nirti(Hts moioà enagéréroi D! rédui-
tes. Nous Lisions pins haut allusion à l'AI-
yéne : lu latte y supporte <|«-s drtiih de
uVuaiiH et du cuitsumnution cumulés qui
v>iiwot Jt) :•»» à 750 fr. Adopunt rwur l'a-
venir les divisions t|*tt» compurU-nt If tarif
iûiMropoiitiin m lu Itu-ifiloDaiiu-r (]f l'A'^-
ne, nous proposerons de luer 1rs droits en
Cors* à iSu fr les 100 frilogr. s or les ta-
b US en feuilles el tous déubets de tabacs. s
«00 rr. sur 1M lab.cs a fo-wj, à pn«er ou
à n>Ai;li>T, et à 5w f i . sur les i-igait-s ri w-
fianiilBi (lu ttiiiumes par raque 1= de Hi ci-
goret les).

Lenuu'itieii d'un .simple lanf d'enirée,
comportant un ̂ cart pmtrtlctir 1res sensi-
blement ac-flotué en Faveur de l'agriculture
et Je i inJo>tne locale», atustitue Binaire
un important prinlèg^ pur rapport à la lé-
Kisbtj 11 iOtilomLile; I Ih conserve en on-
n- le I éi éfice du tarif ré lu» des prt> toits
<lf lu r^tB. iJo»1 la ''onsomiBalnin s* ré-
pamlra rt er ire-a .le plu» en plus ,fcns les
t'atiiUIiJwi des f' inours Ji u« rrnis pas,
d'iull'iirs, U niBjnialion des dmiis asseï
cunsiJi rslite pour |. moquer ums fnude do
qwjiiue inip-rriiRe m 1111 li^dloppftncnt
sérH-ux soit ée. 1» lullme ilu labac dans
l'Ile, POU de la <-<w-oiun»itinrj de [herbe
tttrfti. On peut >;.«<-<>inpler du chef Je ce re-
l^Teitii-ni. un pio luit s-ippléinenlatre .ien-
ïirun i&.ouu fr.

U

Ufl tiéiérale des Corses

et l i i s de la force

Section de la Porta

Les Corse* H les Amis du la Corw d« U
Porta, réaoti en «S-emblée néoéralfl le 20
jui f icr IBtOâ tioii h-wYt du soir, d m Mlle
L..ci* NéM' i iM. rf^l'ftuél, n6 H. b o n n i ,
racorear de raitr^siremenl, • bien «ouli
faire 'ur l • l\e de Braille * une pet île con<
férfocr qui a lenu. psndinl une biture envi-
ron, idUl l'jtuJilnir') sons 1* ctwnnp Pnlhi>o-
SIWIP fu>ur l'asn*r« RraMiow du rele»©-
«• r t fronomique entre prise par! .Umufl
Wr^wl- des <>>rr>K< et d«« Amis d> la Cor-
se a, uni fi'cidé de crta-, a la l'u'rli, « M
Mrlion <*• I t'nkrti d « O m n M dont le bu>
r u n w l ainsi compme :

• l in Lacté SrbMtuni pré'Hrnilc , Mrtw
Ginilaaii, McrMtire ; • . Unrelti,
des posles, i r t -o rw , M. H Q H ,
B'créimrR •'}]'int ;

p

tl ini IrfidUiHiup iliulra> lorjtlii^de I*Cnr*e

• t JelKlran^r, Mil i te Ir G .mit' i*nlrj |

itt t«i «aillsnti p(Tf>rtJ a recenilnjnBr H

drwlis rion jwuple ab.ndonné, 'nuage le

boraui de It Smtn.n JQ Kasti* • transmet-

Ire «111 )oumsux le prAvnt procès-rerbal,

loi UiBtWïiwi I avnraone do mnl M » de-

mwniMi rn lepripdairrt^rur. mémeleffl|Mi

receveur de l'«»ref;i»lremeol ; Girolami. r«-
inni*. C0D-eiilw municipal , M. Devichi et
Hnn' DeTi< lu. irJMiluint:« ; i . Roea. rclrsi-
t*. Boniardi. cordonnier; J.M Vittim.oon-
setller muittnpal ; V,. SebuMiani, wimniis-
irreffler, amseillar uui>Kipal ; fuaciuelli,
prnpiiftiiie ; Mue Toiimi, o^rnounie; Bme
Mari-unlïoti, i^oiûinie ; Mlle Luuie Se bas-
tiani ; P. Andnwai, iintilul nr lionorairi',
ufHcitr d'AOédémie ; Hagnain, tulluaieur ;
A. Nsbastiaui, rt-traitA de la Hann» ; U Do-
na, négoa*nt. professeur d a musique ; fo-
leili, n-sraiié ; Pian», retrKile «vlonial ;
Mattet, igirailé ; Francs Man. u^ticuiiil ;
VmtH^utirra. instituteur ; Miue Vnicigu^rra
iQj'ilulnw ; M V l'aoli, r^uereurdesdoua-
nas en retrait».

Toua les adfcererjls » t' * LIDWD les Corses
rt lesAmisde, la Corg« » se sont séparfs à
du heures, après avoir applaudi, au couru
de la M W t , A -W-- ver^patriuliques, signés
André KOÏJ . et n'être l>ien promis «utr'eux
uie fraternelle sâlulariié, en vue du b<>u-
lienr et de lapniànéritê Je leurdière Corse!
La i'réuienlt. Ut Stcrituirti,

U SUUTMHI. N-^iaouMi t rJ . HISA.
U iitiimrr,

Utauxi.

Section de astia

I>> Camwt de la Section Baïlias* de
1' • 1 umn l^uénU« <lrs Corse» «L Arni< de
la Corse,, duns 9\ réunlun Ju 27 courant, u
applaudi à la lecture Ju pmufci-vertul de la
formation de I importa nie icrtiou qui vient
d'«r« ert-H à U Porta, grit» a» iele bri l -
lant de Mlle Lucie. Sebiwliani.

Nunsosond opérer nue bienlDt, file aura
U Hati s faction île rei'eTdiraii nom du Comi-
té rentrai d« Paris les Ho$es qu'elle méri-
te, t t i l serait i sotihailerquH l'on imile son
exemple.

Incesiamment, nnus ferons paraître les
procès verl^ni! des seclmus de Orvmne,
Cil i i . Pero-Ca-«»ei!i'hie, eic , elc.

To^le.- les adhésjoiis et dernauJes Je reo-
Sfiuuetneuis domnt elrt) adressées au pië-
sulent de la section de Bastia.

Pour le Comité :
Le Piètideut, LtStcreimrt-atittraL

CAMAUtTIl J. SlSLO.

U Trésùner-çènêrat,

j . huM.

Commission Sanitaire

de Krr^disseojeiil de iiasua

béanc du f-arJi 1er février

I. — Examen du projet de règle-

ment 'te b ville de Itialia sur la dé-

sinfection.

II. — Plainte su sujet de l'étal de

la cour sise an numéro 30 du Bou-

levard l'a 0 II.

I I I . Plainte» concernant ftitat

de plusieurs cours de la rue Cana-

nelle.

IV. — CoDiniiinieslion de M. le

Consul pëcéral d'Italie relative aux

t [iklémica sitnuléfs à l*alerme et à

Oslellamare di Slabia

V — \flairei diverses.

. Ptoli, •Jj.im! an T>«irn ; Uiirelli, ra-

r rf«s pwtflt, f l Use Uarnlli ; Lurent,

Nécrologie

Mademoiselle V. J. Ravry

U mnrl, coite impitoyable bocheu*) r\n\
Do » i t épargner personne, poarsuil sans

p ,
(e I5duc4iuran(, dans une, honorabl* f i -
mille Je Brando, et a limcH de son aile
Riaeeetin* neur 1 p îne M w en | 3 pVr-
«nnod-Mlle Mane JO^I.IIIFIH RaTry, fil e
d« Mme et dt» fcu M Joseph Rauf, tréi es-
timés t Porto RICA et Bn Corse.

Petite-fille de feu Ourles Morauani-lhe-
tri, l'homme île bieo q«« lecanton de Bran-
do pleure ennnre, elle /t«i l ,ei mené temp«,
U nî -J» dt Mer B«viy, prutnnoUire apoato-
liqiie, Traira gênera! ,ie Lan^rea, et de M. le
csre Mnriuani Pietn.

Les Min» feUrfci des plo* habitai prati-
ciens, le iWtrmMTWnt M M borna, dr [ r i u , f l

une famille, rien n'a poenrayer lu» progrès
du mal rjni l'a conduite «a Mmbeau

U ebiirti disparue, née en Aménno*,
renlre>en Corse— sous notre beau ael
daiur — il f a qnalr" tas, spnariennjt h
un* famille d-s plus onnsi.l*réeR rt tnnrti-
nmii'Dt curAnenne. Ame delile, mteltijfro-
l« «l ptAUKK, P I I B I D ^ U I U un figent Ion ne
drtmanJfl q u i * i m 4 17 a.rs. M»*- si -II-,
D'Mpln-, elle Ti»ra lonjonr.. pw le mnn-
Bir de sas ferttu, oar, parmi cem qui l'ont
rtnniw, nul n'igMra 9M )t boati, k • » -

deeiie. la douceur faisawnl le funii de son
nni-Atre.

&>tif retrrttèr j«nne Ulle est muuiemal
heureu-e ilans le i*lttsitt ^jour pariui l<w
Viert'B* qui clianlent la gloire Je l'Epoui-
DIVIN ; e[\* pouvait bien dire a rt mère rfé-
K<ilee au uniment de l'heure suprême : « Ne
pleure pas, maman, je prierai pour toi au
Ciet>.

Se* < >bïé<iuffK qui mit eu heu dimanche en
l'église Sle Marie Jn BradJu oui re>elu In
caractère d'un véritable Jeuil public. Une
fouie île pûreuls et d'amù. acmnirus de
Ba^t'a. de dinTuen rooiinune« Ju Cap-
QT&* t>\ plnc partioul-érecuent de Si-co, se
pressaient autour du blanc Cftrèueil porté A
brus par ,les jeunes tlllra babilles en «o-r.

U .leuil était tos.duit par MM. libbé
Morjiinui-Plein. Aitge Muiaiiaui-PiPUi,
siiuï-ollloier, sa onile-i germains, el par
MS uriKhes parents, MM. Vm<*nt Dia' De-
gorvier, l orena. Fra"<iom el Santelli

Giuq m«t|iriili>)ue« courmint-, daut une
offerte par des mai si de classe, entouraient
le rk-be caUfalqne.

A rUiu» de It cérémmiix religieuse pré
SMP par M le doy«n Crisoslomi, .feui dis-
coursqui ont ému l'assistance jusqu'au»
larmes ont *lé prnnonoés par deui jeunes
compagnes de la pauvre défunte.

On a remarqué 'Jnu,- I» ixirtége Funèbre :
H. le docteur Vivom, H. de Montera, avo-
cat a 'a coui d'Appel, MM Ito Maires de
Brando et d« Sisco, et le^ perstmiialilés
marquante de U région. L'inhumation a
eu bmi dans la tAtuaa Mdranani-Pwtri.
Puissent ces témoignages de sympathie être
un bannie consolateur pour le« s'crêtes
b!«saarns du c*tir do .-a dé^ol̂ e mère, de
s« frères et sœurs «n pleurs et de ce cher
oncle, M. Tal-be Mnraii.ui-Pletri, quee«lle
tmrt «1 prématurée affecta profoudémetit.

Je prie les familles Ra*ry, Horaziaiu-
Cietn el Dias Depurner de croire i la large
part que je prend* au deuil cruel qui les
T'uppe el leur adresse, en cette cfouloureu-
seoireiinstaru*. | H I pression t̂ rnue de mes
condoléance*. — Ln Aon.

Discours dé tf;)rf?rw0(se//e LaMrini

UA chère, ma regrettée Joséphine,

Est • ce possible r est-ce bien TOUS, est-ce
bien l'amie la plus cuére, la plus dévoué»*,
ta plu» onnfiJante dfl mes joies et de mes
peines à qui j'adresse ici le suprême adieu T
J'ai peine a I" croire I! y a quelqnos jours à
pwiiB. encore tout i la joie de mre, con-
uanis dans un areuir qui vous apparaissait
rempli Je félicités sans nombre, TOUS me
faisiez part de vos projets, d« ÏOS e^péran-
ces. Je ne roe doulais euèie en ces heureux
jours que de tout cela il de subsisterai! rien.
Certes, tout, s In fois ijue la mort impitoya-
ble vient nous surprendre el nous anéantir
fin fouebam le- stras qui nous sont ohei»,
nous en éprouvons un ctut^nn imtnTise,
que peut i ptino adoucir leur souvenu.
Mais, comment le comparer A U douleur
accablante qui nous étr^mt quand an de
ces élres chéris eulre Ions nou« est ravi A
la Heur de l ige, au printemps de la vie 1 el
quelles Mies ne commeUnoas-nnus pa«, H
le mouvement de lé^itimt* révolte que nous
subissons &u premier moment pouvail
s'eiercer ulilenirnl l Mais* quui bon ! n'est-
ce pas U une déemoo de I Etre Suprame,
de mlui qui dirige tous nos pas, «JHI préside
a IÔUS nos actes, arao DO« sagesse <;a« 0005
ne sornsa n tae pas £gMs d'ipercoier f
Cependant, maigri notre souojiiswn, mal-
gré le respect loflni avec leqnel nous su-
bissons sa loi, nous ne pou«ms moins faire
que J« déplorer uae fin si brusque et sur-
tout si prftmatuine.

•ns,quedire, chère Joséphine, feUdmi-
teur de VM parante qui vomt s'«afol«r toat

duo coup toutes les espérances qu'il»
avaient justement Toodées snr TOUS dés h
lourde votre «niée de Porto-Rico. Mon
«BOT se serre à la psaifo de cett« puavre
mère qui vient de se nur arrsclier au heau
milieu d* "m bonheur, une fill* chérie.
Ountle dnref prfiuvn pour Mille wenr et p.mr
ws frères que de perdre a M unur adorte,
de un vnir SuhrUaiwiit privas de la leadrngw
donl elle Mc«saail de l«i enlounr !

T'ilevout avn vécu, mabtM n f M l * t
Joséphine, telle vous *om#u« «teinte entre
tes prasd* ces 1 qui n'auront pu ann lin
lannM pour vous pleurer. Car, coamonl
oublier jamais U donneur d« votr* rarwté-
re, lu bonté de (Mm nasur, H sartniil la
candeur de votre âme * Plmne d'*llentinm
«t d'amiti« pour tous « m q D , ,Oas appro-
chaient, d'amour «t de nwpMl pour vos p i -
r « U , voos étMf leur joie et Iwr orgueil
4 Iras.

Rien ne pourrait éj^lcr la pieté avec la-

qiwlle nm rendiei v>« d«voin Je bonne

rhrttwnne â Nntpe.fel(In™r, i Celui que

vous vou« êtes plue i ad.irer.lés votre plus

jwne axe Sans doute, a-l-d T N I B « «Ou

t

parents, approcher Je Lui ««lie qui pa«sait
-es jours A védérer son tuiru.

Ma chère, ou regrettât) Joséphine, tant
pis pour nous qui u* ptwmirif plus vous
entourer des soins et de I affection qui
n'élaieut que la moindre coinpenration de
ceui que vous nous lémoigniex ; mais tant
mieux, oit ! oui. Uut mirui pour vous, qui
tins retuuruét? prés Ju Omit de jiuuco el
d'amour et de notre Mère vénérée.

Oiusolei von- d<mc,p>iuvr8 mèn, wwo-
l«i-vau&,paufrt HBUT et pauvre» frères ; du
•soins Û TOUS 11'aiirei plus désormais l'inef-
fable bnnbeur d'avoir votre chère Joséphi-
ne parmi vous, vous arei la suprême cou-
aolation de penser 1111 elle vous protège du
baut du Ciel, au milieu des auge*.

Adieu Jonc ou plutôt au revoir ; ma très
regrettée In^'phine. jusqu'au moment où
110u* nous retrouverons lâ-ha-il, nous con-
serverons eufuui uu plus profond de notre
cûsur nttre pieux souvenir,

Ittt
Discours de Mademoiselle Ahttandri

Mesdames, «essteurs,

Permeltei-moi du tmis retracer, en deux
mut», la vie de celle jmiiie Jisparoe qui ap-
(lartienlÉ une famillade* plus distinguées et
des plus honorées de U commune, de Bran-
do t*t de ta Cnrsa.

io>éphmr ttdfry a èlé enlevée à la fleur
de l'âge a laiTwtion de sa mère éploréeet
lie ses parents EMe a succombé a une mala-
dm qui la retenait depuis de longs jours,
clouée sur un lit de souffrance. Sa ruérs dA-
vouéD a tout fait pour conserver auprès
d'elle, la elle qui la chérissait de loute la
for» de son âroe. mais, malgré ses soins
afleciueui, elle n'a pu conserver i son af-
fection oet aune de bonlè et d'amour.

Ladouoflurdesa puysiunooiie néiait que
le rellet Jes ifuionibraiilis quabtéd que pos-
sédait son *œe de vierge.

Toute sa vie a étii consacrée a là pratique
des venus dirétienres Pieusement élevée
par ses parents dont elle se faisait un ptai-
sir de suivre tes conseils, cétail une fille ai-
tuante et une sœur dévouée.

Pauvre mère, pauvre s*tir, pauvre» !rè-
res, dont 1 un n'a pas même eu lu suprême
cownU'ion dac^ompagnBr à sa dernière
demeure celle qui élait ebériedn tous, con-
solez vous dans la paix Ju Seigneur.

Mm* veuve Joseph Karryel votre faoiille,
permetlei-moi de mêler mes larmes aux
Totrw, en gage de la .très grande part a la
perte cruelle que vous tenei déprourer

Joséphine Ravry. an nom de tous oeux
qoi vous ont aimée, Adieu, adieu, dormei

ASSOCIATION

DES «gïBHKS
fondée en 18^8 par le baron Tavtor

Siège social; l*,rue Jean -J^l-ies Bousseau
1er arroBdKsement, i Pans

Fêtes dv Carnaval

Cavalcade
Lus personne* qui se proposent da

construire daa chars, ou qui désinmt
prendre fart à la cavalcade qui aura
lieu le dimanche 1-3 février^arit pneus
d« M faire inscrire an siège dn Comiti,
an local de l'AssuUnee pnbliqaa.

Un inscriptions seront reçues tau l**
jcora de fl i l ] heores, nt de 2 a 6
hmn».

AD moa>ent de r.nsr.ription. les cont-
tmetanm devront faire connaître le* di-
msniiona dn leurs char*.

A titre d'encouragement et pour don-
ner a la cavalcade le plas d'éclat posai-
61e, la Comité a décidé de décerna- les
pn* nivanls:

Ctimn

2* id. 75 —

3e id. M) -

iffPrii
3e M.
a« id.

VEGL1ONE

M. le Maire ayani uns a la déposition du
Cornue la salle Je ppeolade du Utéitre mu-
niupal, le Vrgliuue aura lieu le samedi l ï
révrier, la veille de la Cavalude

CAVALCADE

MM le» membre» du Comité funt priés
de vouloir bien verser le moulant île leiirs
IIMUÏ de Hwscnpmm, chez U. L- Cenlil,
Iresoner.

socs umnu
Les personnes charitables qui au-

ront à cœur du prouver (]ue le dé-

sastre qui ïlU'ini la France eutière

ne les laisse pas ludiSt-renles, HORI

informée* qu'une BVUBiri|itiua est

ouverte à la Banque de France pour

venir en aide aux sinistrée.

Nul doute que nus concitoyens

dont le «r i i r est ni attaché à la

grande l'a trie, ne répondent a I ajjpel

adressé à leur ^ é i é

Courses de Bastia

Messieurs les Membres de U So-

cié des Courses de Etustia sont priés

de vouloir bien alisier â l'assembler

géuénle aiiouelle qui itira lieu le

lundi 31 janvier courant, il 5 heures

du soir, dans une des salies de

'IIIAlffl de-Ville.

Petite Gazette
Ponts et Chaussées

Dans l iniert i de lA&sociaiion, les sooé-
taira« du groupe basliais sont pnés de Caire
parvenir la mtisalmn an nue'le de 19(0 ou
Itts 1 comptes du rathal <le cottMtifins, soit
au .siège social, *>it A Messieurs les Délègues
de Bastia :

• - Qwanova, professenr au Lycée, et M.
Lepidi, Direrteur d écolit. rue de l'Opéra.

Ctoilé cutral des Fêtes

Le conclura de 19:0, penr l'admis-
nion au grade de conducteur daa ponta-
et ebaasgées s'ouvrira le luudi 2'i mai
1910. dans le* conditions Gséea par le
décret et l'arrête dn 18 juillet 1UO7. Le
nombre maximum dw candidats i décla-
rer fcimismble* av«c épreuve» d'admis-
BibiliLés wra de 15O

L M demande* d'admission au concourt
doiv«nt être arfrasg^ea à M. 1 Ingénieur
en rtief avant Ju 5 mars.

Internat d^s hùp:!3us

Noog «iregistrona avec grand plaisir
lu brillant oiicourM qua vient d* subir
11. SitnnD Telliet, étudiaot en pharma-
cie, devant la faculté do M.'ntpeiiwr, i
la anitfi doqnal i l a été nommi interne
des bopitanx.

Notre jeune compatrioU est 1» fil» de
notre ancien voisin, H. le pharmacien
Tellint, qui l'a ai bieu dirige dan» ne*
études »cieutiâqoas. Nos plus liaoères
fàlicilationi aa père et au fils

Nouvelles nur i i imea

Sont autoriuM à prendra part an con-
coure pour l'emploi d'adjQdaot de 2e
classe de» travanx hydrauliques, UU .
Hattei, surveillant technitjne dee cona-
trocttor.* navalec i Tcmbn, et Ballas-
f i n , oaftr«-mécanicien à bord du < Ja-

Accident

U dame B., dgée de 34 ans, r
vendredi aax occupation de son aé-
a«ge, lonqae, prise de vertige, «lia «et
tomb«« uir l'&tre où le feu était alloné.
Da»g H chute, dlo s'est fait de gravai
brûlure* à la tète et an coté gauche.

H. le doetwr Btasini. de Sorio, lui a
prodigaé SM soins, et a juge1 son état
aasex grare pour la fair^ adaMttra A
Hôpital civil da Bastia.

U victime est mers dan Mbé a peine
âgé d> qnelqo.es mois.

Un cheval dp retour

15 —

10 -

C«st bien le dénommée BtgèM,
j'Arnalii-r, àgè de 30 ana, anjet imrdê,
que la police vient, ponr la troisième
fois, He mettre eo état dametafion.

Ce noble insalaire, dont le « l ie r Ju-
diciaire » adoras de deai «odamnitioBs
pour vol, avait été invite, par >rret*'< pré-
fectoral, i regagner aa plîu tôt 1* doiix
pays qui I avait m « t t re . Mais, «oitqo*
l'aû natal na loi réossùM plus, soit a t -
tacbwrjflnt pour la Corsé, i l na jngm p u
i propos d'obt*nip4rer au i ordra, i lui
•dniiniatrativninnnt trmnimiii,

l ia i lm en prit, car nos agent* de la
Santa, lance* « r sas tmm. lui « i r w t
•V» rd 'h * i t t Ks i * M eoUst.

loi vaudra une autre condsmuation puur
lufracf uni â 1 arrêté d'ex pulsion, auquH
nous laimons allusion plu» baut .jni,
celte I .i», «*péroM-)«, ru.;,.,.a. U pwua
purgée 83 pleins et uriliùr.' .'miuutiuii.

S il faut m croire I M reiiuttignuments
dep>.M C. . . tout en f«i.*ut métier
de journalier iiitermiiteui, avait toute
de se livrer au noble sport Ju vol i

QuC62

Vo joli «KW, comme on la voit.

» * *

Interprètes

• U Lonucin, ofÙcifv inUi^i'ctn 4e 3*
classa dans U réserve du la i5e IVJJIOU,
est nommé olfictor tnterprèt* àe 2a clawe'

Ct> «oir lundi, 1 7 hrtOre* et demie,

l'rièr* .iétr* »ïa,:t

Muladies des yeux.

AVIS. — U docteur EliaeW. méde-
3io oculinle de Paris, vient w fixer i
Bastia, I I . Boulevard do Palaiïet don-
na det cououlUtiiHis tous lui jours, de
10 oauro. à 4 heures pour toutes les ma .
Ud iudN YEUX

On pADt aaasi ccmsnJter « spécialiste
pour l#s affwli*..ns du Nez, des Oreilles
«t du Larynx.

Li «ociétA SYLVI-OORSK, 9. rue du
Kouvreau Port, offre du bots da chatif-
t*gf, chàue b'anc. wi,; ?i rendu â domi-
cile a.i prix du 17 Ir. les i 000 kilos,

« • *

A vendre

3 l i t res à gaz Bj-mt i r,.s peu servi.

S'a-lresi-er au bureau ilu Petit Bas-

P1TES il.HEÏÏ.IIRE!i
Usine à Vapeur

U MAISON CHILI NI, dont la r^putatk-n
n'est plus a faire, v eut de changer coni-
plèti-rapnt «m insUllation. Ella y a aparté
toas les perfoclitwnrmrniii modernes.

Sa rabneation journalière dépasse aujour-
d'hui 2.WW k i lo f i ra i i i ine- i .

Elle p«ut, acIuollemRiit, lutter aranU-
gdtueinenl avec toii< Ifc priKJuits minutaires
nous vouant du Conlmeut

Set pâtes supérieures «t extra sont
garanties pur oié dur

On trouvera dans MF; magasina, 6, Bou-
l^varil Saint Aigclo, tous les genres de
p4«g qu*" 1 on p*ui désirer.

MM. l«s Epicier* •> ni informés que la
MAfSOÎN GBIUNI leur Uvrera, 1 iluaurile,
i\<" p4t*t eo caisses nui leur donneront
pleine 3alitfai;lian comme prix el qualité.

SOCIÉTÉ ANONYMK

{Grand-Hôtel de Bastia)

Capital 4IWO00 francs

Slaluli déposés

en l'élude de M'TOMMASl. notaire

ÉMISSION de 100
satio» aosmUm é> 50» francs.

Oo tarse h» dem pranien quarts en
•Mucrrrani. La» astre* quarts seront appe-
>4a an far et a atamre de l'avanoement des
tranun.

On Mosoril A Saatia cita HM.
Gragorj frères, i»oqo»rs.
k.-f. ranlaont, id.
Û . Oreop, ,d.
Ite frérea, nt&à*at*.

i
, a

Notiou pobiieMaa Bolleun annexe du
Jeurmai Officvi •

ire Dobce, page «81 du n* « , 2» jum
1908.

9e mbet, p«f*8n 0* n* M, 1er nnvnn-
b 119».

Justice de Paix

Pir d^rex prAfidotidl pn dite da

*O jaofi-r, swot noin-ni*. j KC* de

>fn |)r«Tni r ca"oo do fiasl-a, U.

Flich At^anr. \ugo <te t>tit ((.i R 0 .

(il' 'OO, en reoiplacMQtin, da M. Cbor-

let Théâtres

VOpéra a dn f,ire re'icfae bier
voir.

L'Opéra -Comique a pn jouer ;
fl s'«*l «Vilaûe, K , l c e k U M p^,,,
de U'\ ne.

L» Théâtre Français a terajaé
u rei>réi>-otatioii eo •éclairant A
I acéiy'èfirt,

tes Journaux
Piu î̂ D» j~oroaux et revne* n'ont

Rnnd écrivaia, est dé

Amieoa, à l i / u de t*3 tas.

de Ratçiiano, M Leca ennpleant

de Vico, y Sa-.'elli. jn^e de paix

V Saint Aubin d'Âubipié. sur sa

demanla, eo reœplscfmont de M.

deMonlr M. Pi«rfBZinnÎDi, an-
cien priptipal clerc de nouire.

de Saiito ÏHiro di IPOA», U Sa-

l'di, maire «fe Tolla, *=n remplace-

m »ol de U. Alberlini, dérédé.

de Vnzmi, M Allwtir-j, maire,

m remplacemeat ào M olambrini

h Eclair, la Juum-U *i\e Fi-
garo ont fait parai re anjoLriliu

«niu de- iannda'iona. leurs atelien

•ont pritf» d ékctfiatë

»T4F4IVCKIfCNT
ibi-M gis triture

Parla, 30 j . - rUr.

Le tabtetn d'avancement d-i la

M«Ria raiure pirslira t ré l probable-

ment mardi pratbaia.

Maritimes

Let farines

M. ArÎMide B-iand, nrésid'lil dl

Consei' a pris louifs |. s mfSavM

Déce»»ïr«i pour qon (es Mrootjdra

du no-d i Dirait «xpédier te» fari-

n « * Parii.

.d . , ; - . . , ;»- , - • , :„ ; SOUSCRIPTION PCBLIÛDI
•toeai de H. GtroUmi, non

L* BOOicriplioii nationa'e eo f i -

• — • dt'i inondé* a reço as S. H.

- ' VII U somme de mill«

La Seine
continue
à décroîte

S M d r*infl A'eximlri a en-

foyfi raill» rj»TM sterling»;.

t a »*os;riptioo cDvwli n»r t«

lord-mairfi rl«> L^E^ es, i Httaiun-

Kofj8se. nu pruui des ficiimnt dei

ioon'tiiiioiÉ de Paris, n'éléfe i Ifaun

aclutile â plna de cent mille (raoŒ.

La CbimtKe 'e commerce amé-

ricaine de Parti a fait parvenir la

lomiM rfe 200.000 franc* >d Syndi-

cat de la P,m*« panaienoe (.•our se-

Cftori aux inouïe*.

Le pitree <ie Oallei a reœii à

raTba^«iB.i-d« Franra i tondrw,

la soinnu) de 12 50 J francs, |-oar laa

*ict mes 4e* inoodaiioiji.

Coonioiialioi Officielle LES S E C O U R S

H, le Président du Con-
seil, ministre de l'Intérieur,
a adressé aux Préfets et Sous-
Préfets le télégramme sui-
vant :

Ctn* de la S ine et Wflwnl* p>-

nl l avoir attfiat maximum. Légère

ïl >nbrviix qo»r jpri Pari*

Banieae p«rttci|Iier«BHnt

nouniB«Bt AlfortTiUe, Irry, Genne-

villien, JMHfilte, Cbareoton (t Cli-

C1J.

Le* ijt-iatrea ont pa êtt* «eroaroi

oi éncaêt, ffàco h rjérooemeot de

ton* Ira a^oii de toa> le) Hfviow

a 'nioiaUaiifa, d.i l'armén et de la

pnpnlatioB. Ttès pen d'tcddenh de

fopn'ilinti Fari'ienBe g'rde u

''•ItM COTI; ht an milieu de ce» cir-

UHHUttCFS difficilei.f t U y t liea d'ea-

peter q«e la uiuaùoti ;»tt trej TtM

»m Harée.

La cotni<is>ion

ptniiioD des i«c

ba«r aajaurd b«i

Sinistrea.

â G nnevilllers
H de S .̂lvrs, préf t de police, a

TMié aujourd'hui a^«nenl!i r v a la

déaoIalmD ea< louj ur« trèi %no »e.

f'osieBra mai.ooe oot^té étaca^ea.

M. MILLEB4SD
dans le XII* arrondissement

U. Uillerand, ministre des Tra-

« o i pnbUo, a fisiip tnjnn.d'bw la

Ue arrondi lenteur, en compagiie

de M le maire inboi, »ûa d« ia

rendre nom t̂e des d^Aii «ccuioft-

•es par fe> inondalktos

U Ministre a mité éfn^nwat la

qoanier de B-»ry qui Ht dccipé

pmsqne looie enU- r J.J ' I Entrepôt

det Vin». Cet entrepôt futaie as

TOI» lac de cinq mètre* de ptofea-

L avenu Ledra Boliu eat sa T*-

EN ITALBI

LES INONDATIONS
Roo» 3Djan*iv.

LM ranz da Tibre, qnj montnrt

d'ane manière as-ri «•niibti1, «ni

Mbtocfgri trto'e-t lm cta,p*gnt a det

«KTiront dn Rome.

Oa ne signala paa d'arciJ(Vtl de

prrH^nDe, mait les d lg iU ic«t con-

i id Arables.

LEHOIDFSBELGES
à P-*rîS

Paris, » jntvtar.

Le* joamans (in Broiéllag IBROO-

" » i qce S M Alb ri I T «.mm.n-

cen au «witM ofâdsllsa aa pria-

| nchvB.

i : « la Fraco, a ™ (n'ii pir, | i ,

qui airail IbMiiMnr da retenir b

première tiihe do nanan Rei dea

La Situation Les Morts du Jour Mœhine à tricoter
Paria,!»

L* Srine cootiaoe aon

DHBt da deoroiauice.

Le Mrrôe IiTdr«aB4tr.qae a oon-

lalA qaw la Semn baistfl de no ceaii-

Le terrible funebamar con1 menée

U hïS PLiio CONPJRUBLES DE BASTIA » <*«<*«"«, ma« te DOmhr f l,,. rM-
Boulevard l*a»H, an " M r M * ° n l '""j1»» t r.-.fïiitff, i

_ _ . . - _ _ . w«M! dos e*nx qqi minent • m t»r-

n U* < k u tian d i U Capitale.

M. Edouard Rod
Pari», 30 ja«v|fr.

On annoacA r̂ e Ctnnm la mort

de M. Hdoiard Rod, le retèbf* ro-

U défunt «lait

Madame Jules Verne

Une Jul • V«nw, h n m 4a {JMH.

Allu ao U II 1er I.: i^rlaiion ,!&, n;ii da
COIM; sur le ûmliu'-ni riau^us, H. A,
l'ADOVANI, a«0uliiLir>iiiUR,àtlastialvir}Dt
d'plablir d«^ Tunfa à [i i* 1res rpJuiUfritra

de fw île fariM-Lyon-H^ilerranèe
D ûi!. ces Tarif* «o»t ompna tnu» 1«

I': >- le transport et il^ i itait A KarMilltt,
SJUI -es droits rf'Oftroi. i ,\e K^t«.

•our | boniHiaiiw vm 3Mi k fr lit 15
» * • • S00 k • JÎ.7S
' 4 • * I 000 k. i (H. .
• 1 ilftmi-Tiii.fi o Itw-k. • J3.75

i ' I iUOk. • f>4.tt5

Corps d'infirmières
dan» les hôpitaux

On annonce que U Direction du

MVVice de santé de la Marine, de

création wè ente, sn préoccupe d'im-

liiuer un c r̂ps d'infirmières dans let

bopiuax de la Marine.

A U M A R O C

Echoufment
dun Croisear

ParU, 30 Jiuvief,

Le Miniare de • • Marina • reça d i

ConiQiiarfaBt d-a fora» nirales n i '

vale< a* Mir.ic en tAJéfr'ammn loi

annonçant q M ̂  Clnmear Chaitau •

Renault s'est échoué i dix mille*

tiu Cap Si>arlâl.

lecrniwdr DuChayla, aîD'i que

pT i l ' d l

» H . > 4 800 k. . t l l a S
» 10 * • 6 000 k. • 31165
. 1 0 • » lioOOL . 938.05
Adre>«jr les «ïpi» lilions a %, A. Padova-

ni, Ga/ti M.inlune, BasUa.

•\CH\HOON*Cto

TUILERIE el BHIQLJËTERIE

Ton» pUttuel rnn. ;.-.

BRIQUE plitinm «I ortusai
Bnqitn à j'I-im km n (n I

CAhKK^HX. TOHETTES, TUYAUX
N B - «>^ iiiilas rés^teiit i l« g ï ié* a

* I air <*lm ilss bords Je la wn asitus nos
If in la» iMrswtlaiMS, Rerèrsaca sar «to-
auada.

•n iia!i TI i r,ibrtl'ar, uni *ppareiJlé

!>•«•• porter secoais an C*Àa«aa-

Renautt.

unis el i <lessms
aour «rr»j|..RBS decnrati& el i bon marché

de Testicules, aripainmerm. miurasau,
éyluft,, elfi.

gnim. nr demanda Mc&a&lilfoiu et pri»

CHAUX BRASSE sii|>érieun
PrtMliiUlroji ; 4 Ion ues paj jour

P r i E i u E ' ÉciNiOUE de Buis

Flarbr s. l^rlen, Ckeirm, ttlrtu, LUlat

f«ne l Aciertefi lia'tes, |i ils, ronds, eUTél

Fers à pljuvhen I

nv non, n I,,.!M. iif

N o r * r - N. GUKIHIN, anewr. cem-
tme'e'tr, -l'fm'i'i*- ^ra .1.- tnuriur Imis r fn-
tc'îni-m>:nt'. ti> iin'iine^ sur le choti et la
mode d'emploi des a.alériux.

Il fctsséli- une irapnrtanle rnllKtioo Aa
B.-tfMc- •-. ; . " . i - . T.-KOns de ville si 4a

CÉOUATS CONFITS

L U Cédr.îts Corsos ont & * -ta tons
ter»ps reconnu* COiBma Ira n^illaun da
monde et «parieurs de beaucoup aux
aijtrna (VHrats de pav« producteurs, tels
qun la Grèce. la Sicil». "te.

]*a CïSrfrarsConfi's SOS lyPOUTâS
et de provenance vraimint Corse sont
fabriqués â Bastia avec ia pur sucra
«Xtf l de la Ûuaitalntipe et t^ennnas A
J'analjse absolu ment nenipts &* g I BOOM.

l ' m : 0 85 cent- k 1|2 kilog.

N. B. —Leaadiet/'ar*. (KMjrètrn cer-
tain» d'avoir dJ CÉDFUT OORSB sans
mélange dn fruits etnuig#ra, doivent «ii<
g#r des négociants facto n> portant Cé-
dra/s Corsos jwr s isni. Let *an4wra
•ont tenus onfum-ment i la loi da
ISJHillAt d'îndiqaer la pmjr» d'origiBa
,*m prodaib. afin ri» m> p u t/oapar la

Ayex toujours

Maux
;d Estomac.Ctit m

Dentifrice <;t<*êccncmiqttm

Grippe.td



«HUM

Granaa Marqu

MiTtlI UX » CMSTSQGTIOM

FERS A PLANCHER
TtTTAKI «H FOUT», m m

Appanila SauMairm

Charles CLÉMENT * C

IOO LOTS PANAMA
4

3 millions 39O.OOO Francs de Lot*
3 Lois dt SOO.OOOfr I 3 Lois dt IBO.OOOft
3 Lois de S B O . O O O M 3 5 0 1 - 0 1 5 * 1 ' 0 0 0 ' ' 0 - 0 0 0

FORTUNE

ots LOTB PANAMA
l a M a » ^ fnnci i M. te Directeur de l
I— '~*^-. S. rue de Chiniilly, fan», IJU

• ^ ^ D pu retour du

I ta iibr* etrifi- RICHESSE

luUlbllM à Gu
«•M Ctoi, a-«tri» ta CM
•a* , is, iniwi p»u, ». t-*w

TMH *• kMI, W M M l U t H I

abonnement pou fenlMtal i»
r»«l«»IK«l— l a i d lofent «I lia
••H

L'Indicateur " '

i J n M r IOUI'IM da l t an on \M hibiLaaW

lire* Ma tunUmn\ aàtviott"du O ' * •

Natiaatioa. Ornai», il* l>r. Au la nu. tji lot, 011.-

CM OAIrn'tZSeUlM dôai lai UdmtiOH

«T. B . I
ABSINTHE BOURGEOIS FRERES

ET

fr APÉRITIF BASTIA QUINQUINA.

PATES ALIMENTAIRES SUPÉRIEURES
REPRÉSENTANT

Pour BASTIÀ et CORTK

H. Paul GIL0RH1NI Eî cIË NICE
•t

CANNES

REVUE-GUIDE,^

Fr. MAESTRACCI

JE DONNE 100.0005
wASlUvSSI

JmalnascjrFmais

P!(OTOGR1PHIË J. MORETTI
CORTB (Ctn<)

Agrandissements inaltérables de toutes les dimensions en noir et en couleurs
1 IA1TÎS PDSTJULIS IHIJSTlIllS 1ID WLT8

• • • T E • • OMO> «T AO O6TAIE

Pour vos agrandissements adresse»-v«.M en tante ean
f • * " *

TRINTR GlIfQOIAMI ARffAl - PC :i?
MARDI 1er FSVRUR 1910

Le Petit Bastiais
J O U R N A L

A AdraUatrmttaa : I.

I fc - m » a a w- »»».). 0.7» - Diw«. , OA» — JaJMain*. O.»

QUOTIDIEN

ABONNEMENT

o**m... Sali. «•£. iV
kmMb*x»r aa > 12 • • >

OH M réfnà pat 4M

L l I U I I I I I E I

n u d'Aojonr'fani Saint Ipnace.

SotaU: (bearn u*tion»l«)

'jtww.iih. 49 m. — Coanhêr, « h. « a.

Dernier .jutrl., le ) - Mou?. L U M , le 9.

Péts de Demain : Piirificatifn.

31 JANVIER

LES ÉLECTIONS
Des Dates et des Chiffres

Lu élections approchent H
noua * semblé mile ft inatrociif
de réanîr, & titre documsatairr,
1M rAsaiUli EJM précédsates élec-
tiouf, depuis celles de I Aiwmb'ée
NtUoaa'e de Bordenax et de Ver-
nit les et in législaiurex de luitn
coattilDtioiiDelirs de 1876 1877,
juMfa'iai dernières élecliona de
1906

Selon la dé=iaioa du gouverne-
m-nî de !a Dticzts Nttiocaie de
1071, ftîêgeani à Paris, IP scruiia
lut ouvert le 6 février 1*71 Le
nombre des député* à étire était
fixé 1 ?(&, mais à li première
•éaDce, qui eut lieu ft Bardeaux
le 12 lévrier, OÙ ne vit paraître
que 630 représentants, par suite
de pluralité* d'élection*. Tbieri
ivtit «te élu, en effet, dans 2ti dé-
partements. Gambeita dans 10,
Trocbu et Jules Favre dans 5 ;
Dufaurr. le geoénl GtUDgirnier,
Kraest Picard. Casimir Périer ft
qoelques autres avaient également
été éiua plusieurs fois.

L'Assemblée qm aiégea jusqu'au
30 décembre 1873 se composait
do 400 monarchiste» (inoiii* légi-
timistes, moitié orléaauief), et de
£00 républicains environ .'moitié
radicaux, moitié modéré"). 11 n'y
avait pas plus de 3ti bonapartiatrs.

Le S mars 1876 coromroçt la
prem'ère iég'ilaiu e. 51 i député»
en firent partir, ae répartisnnt
comme sait ;

SxtiAme ginchï SB iGjmbetU
B Biaoc en faoiaieot partie) ;

Gi^ho repub icaiut- 193 (M. Lo .
b*M appartcuaii h c groi'jx} ;
Centra, gauche ei Constituiounel*
70; WgiijiniBtfB dextômed o'ie,
elcernedrur 78; bonapartistes75.

C*)le légmlaiiire fut do courte
Aaré>> : i Ile fui dissoti'e le 25 juin
1«77, a la suile da mesBuge da
maréchal de Mac U ibon du Seize-
Mai.

Les AlectioQa qui earent lieu le
14 octobre et le 4 novembre 1877
furent décisive*. Rien n'avait élé
moins rûr jusque la, qoe le Iriom-
pbe de la Itéiinblique, el l'on se
demandait avec aosiété quel «l'ait
être le gouvernement du lende-
maia.

"ala'gré une terrible Etresaion of-
ficielle exercée par lea fameux pré-
fets du Seize Mai, 318 républicains
sortirent dea urnes, sur 5iG dépu-
té»-. C'était le triomphe assuré de
Is République : ce* 3lS n'avaient
contre eox que 99 bonapartistes
et exactement autant de mooar-
cniates.smi légitimislBs, Bdlorléa-
nistrs ou de divers § Dnaoces.

Gcpendat!, !c véritable pro-
gramme républ cain ne fut, du-
rant cette seconde législature, qu'à
peine esquissé, ce n'est qu'à partir
de 1881, avec la troisième législa-
ture, que commeuçi sa réalisa-
tion efl active.

Les 547 députés élus les 21 atrtt
et 4 septembre 1881 comportaient
457 réuublicains et seulement 90
monarchistes et 45 bonapartistes :
comme on le voit, les rangs de la
rAacuoQ se dairspmaien'. Les ré-
pubticsins éiaieat eux œâmes di-
visés eu 39 cotre gauebe, 168
gaucho rôpublicaioe, ïu4 union
républicaine (0 imbeila. Ferry,
Spuller) et ki extrême-gauebe
(Clemenceau); enfia, 9î) membres
de la droits, moitié orléanistes,
tnoiii* bonapartiales.

C'est à cette législature qo« l'on
dnit lea lois scolaires de 1881 et
«t 1882 sur l'obligation ei la gra-
tuité.

La législature snivante vota la
loi de laïcité (1846; et la loi mili-
taire de trois aos- La Chambre se
composa de 584 députés élus lea

4 et 18 octobre 1885. 383 siègis
appartiareat nax répudies ns ( a
dicanx 107, m'dérés 275) ; les
conserva eara étaient au nombre
de 202 ,HH bonapartiste", 73 mo-
narchiaies, 64 réaclioonai-es).

La cinqiii'se légis'nlure est Dés
ea plein b <ulaajris(ne. L<-< '£2 8*p-
tumbe et a octobre 1889 furent
élos 576 députés dont 3&} républi-
cains (subdivisés en 216 modérés,
110 radicaux socialistes et 40 cen-
tre gaucb*) ; les conservateurs
royalistes étaient au nombre de
l&> et les boulaDgiAtes 44 seule-
ment : ce fut leur fin.

Le 15 novembre 1893 commença
la sixéme législalurp. Les scrutins
des 3 scotembre et 20 août 1H93
élireot 575 députes : les républi-
cains sans épithète, c'est a-dire les
modérés, furent 311, les radicaux
iiit les socialiste» 49, les mem-
bres de la droite 58. Ka outre, 35
ralliés oscillaient entre le gouver-
nement et l'opposition.

Cette légisiatare fut celle des
scandales; issue de i'affure du
PSSSSÎS, ;Ve fat accaparée sur 1*
•a par l'affaire Dreyfus.

Lea S tt 23 mai 1898 furent élus
les 581 députés de la septième lé-
gislature. Ils se classaient de la
façon snivante : 254 républicain*
•aaa épitbète, 104 radicaux, 74
radicaux soc i aimes, 57 socialistes,
38 rainés, 44 réactionnaires et 10
nationalistes.

Les scruiios dea 27 avril el 11
mai 1902 marquèrent un triomphe
du parti radcal et radical socia-
liste (£28 député*) sur les républi-
cs on modéré* ou progressiste*
(188) 1 y avait, en outre, 45 to-
ctaiiateH, 50 ralliés, 45 nationa-
listes el 33 conservateurs. La crise
religieuse, qui aboutit aux lois de
laïcité du ministère ùombea, [ut le
caractère dominant de cette pé-
riode.

Bofio, la neuvième législature
élue aux scrutins dna (i ,>i gû mai
1906, et qui est sur le point ôe se
terminer, modifia peu le classe-
ment des partis, t-es socialistes
passèrent de 45 à 83 unités, mais
se subdivisèrent par moitié en uni

Ses et ind4ppnd*uti ; qnaot aui
45 attionatistee, il» réitèrent pras
que tous sur la carrean. Celte lé-
gislature, OD le saii, fut presque
toQt entière accaparée par te» loii
complémentaircfs de la séparation
des Enlisas et de l'Jttat, dans les-
quelles se distinguèrent H. Briand
et M. C émooceau ; par l'inrôl
•ur le revenu resté en suspens
devant le Sénat après la chnte de
M. OUI a m, eoBi nar les retraites
ouvrières qui vont aboutir, inces-
î a m ment à un vote définitif.

Et msinten*D', qne nous réser-
vent les ornes d't ù vont sortir k l
dépu'éa de la dixième législature?

Nons le saurons su mois de
mai !

J SOLHIL

DÉPUTÉS

L'ÉLECTION
DE N t li I M F

COMPTE REND 1 I

j dti vand-ed, 14 j

(soin).
11. OwcaJdi. — C'< M finie 1 ilire...

U. B^l'ii. — Je rrpMri qUB c'wl loul à

fail laenct.

H. Ceociliii. — 11 mia nti trf-s facile d«

iJAmentir. mais imfMî jibl* >le justifier <n'l-

tflm><nt votre .iémpnli. Ikim c*t concilions,

je rous le .ïn atMle. nenl, tuunsirur Bdlcsi,

dans vitlre intérêt, dans l'uil*r*l de mon

pays il'»ngi:io ilonl mus liénignw 10 ît 1

I h"tire le dimal qui est inorimparililH. Hans

l'inPrôld'un députemoi'l rreofain qui n'a

jamais èli Màmé par lu maladie, il impor-

te que rou^ r<ScUtniez aven nous une cofli-

mis-iioo d'enquèiP. Eln srule peut TOUS la-

ver das acftii>a!ii>OS que I . IP rappiirleur a

retenues dan* s T rap|»>rt II e-| iar>l p<wt-

Ètr« pour pren !re u-ltB décisioa ; rftltah'i-

Sfi cep«nildat. I! nesl jamais trnp Uni

pour bien Faire. MAI* lenquits, je crairw

bien que vius ne la dflmamliei pas, parce

qu'il *otis e l̂ irn(nts8ible de contester l'*r-

rtlé <lu préfet et le référé de la cour des

. otnple-, la |.rp^ion n le f*ni dont j« va;s

PHtri-teniriaCliambic.

If pnursnis mn explications

V. Dulnyyt. — Voue n'aTfz pas r*poo(Q

de vériDcatinn itra mémnires U'a-wisUnoe.

M. CrosaJi. — Js n'a pis répondu sur

c« fioinl, fHirw 4jnp Imi mr prmse d« toir';
mais je vais Tou-tianner salisrac'mn, mon

oier LullèKue Je n'ai nen i caoti«r i la

Ctiaruhie. le n» p'airie m contre cclai-ci,

ni contre celui-li 1* parla d'un bu.ljfet qui

e*l aliment dans oea proportion* «nonnes

p ir h métropola *t qU« l'on pille & plai-

sir...

Plusieurs mfiuihres i gauche. — Cuia n'a

rien i faire a w l'élection.

N Ceiicaldi. — Hessieurs, il m'e«t im|)Ofi-

aib!« de pnunuurre oes ei pli calions. Je re-

lèTHile maladie etj« suis dans no état de

fatigue qui me farce i demander t b Cham-

bre de vouloir tiwn remettre à uet «près-

roi Ji la suite d« mes ubwrTalions, . (Moo !

non ! à gauche.)

H. le président. — Bessiaors, c'flsl H

droit de l'orateur que de demander le rva-

»oi de ia suite d* la disnassinn.

M. Occaldi. — Si J'UMIS pu pnur*uirre;

an Itule. Wfytnè, mes explr-ations a la tri-

bune, j'aur is depuis tonglemps Soi. Hais

vous tne raajreî w.tte justio: gu<- de louics

parts foirent les interruptions

H. Jonrde. — La Chambre on p^ot pas

donner an pars an piruil ep«dade. (Récla-

raatioiis sur divers bancs ) Soit alors' Hais,

EI r«n<iuaie «si »O|AS.JH .lemanito qoe In

bureani s« r^oni«seni toi demun pour la

nomination àm (wnnii3-aires (,\ppla'idtï-

semenis) ; el onminfi les camti lai* p>ur-

raient manquer (Sminre-), je Je-oanrtu que

les dits pimmimire* wient dé-ignés par le

tiMw au soc. ,T,e, b-en ' Irè* bie.i ! >ur

di»*rs bancs.)

H. tasies. — Lenquéle que nous nAt-

rons ne portera sans do-j'e que sur les opé-

rations électorale!! de IVrnndissameflt de

Sarlenr. lais des fait) politique* ont été

apportés â cette (nbona. Je demande i H.

le président du oosfil s'il est vrai qu'au da

s a prédta)s<*urs a envr.yf au prtfet de la

Corse un télégramme lui enjo^nant de Tai-

re élire coûte que coûte le candidat ofT-

ciel

H. le prési.t-'Ol. — L'enquête ne peut pas

porter sur des élection^ antérieur**.

Ê. Ljsies. — Dans ti>us les ca-s je dflman-

«ta i I . lu prfc*leoi d-i comml Je ma ré-

pondre.

H. Pugliesi-OHiti. — Persinnellerarnlje

demande i M. le prévient do «»nwil de

nous fdireconnatlre sa réponse au référé da

la cour des comptes.

de Pierre DÛT

tw, P»<if fttiaij — 1 faudrait tn reposer, rtlbutial'olnée,
iionttwso. Ton lit le fera plut de bien que
toirt autre iho-e.

— T* n « , dit la jaune fille.
[I « : pas. tinsse par le* érmUions el siir-

Inui parlefpiéc« de dégoût de U vie qui
imprimait -ur s-" ! rails une Imiesw qui
d-'tsity naltr liinpipnip^ HH^nn el la mi-
tiiiiinfle M) rftniiirenl dans lactaamhre gu'el-

-n^nail. hamv
liait un rpfu«e

snrl.> ;
— H.-
O!r»yè< a , i ^ ,

balia-
— Betir«-lni mi^m. , - „ , (.«Brtofe, j ,

V U S l a '•••••" ••" . . . 1 - .

p g
— Durs lui questionna g

ennuies «pré* qn'rlt» fut cooehée.
— Ont, je drus, lui répondit Hélène,

ni! f'-rnu pas luail de U nuit.

inq

po.iv.,, ,utf,4lM

(a i l , I. - n i - - - ,

l u t , - ' • • . , . - .

» u l t ' " 1 ̂  tr.i la:

— (tt l^n"! rrjçardfl-moi, dit

l<' nu I" >avatl pas. EUil-«lle
malade! Uevanl-i-lle M ttusva JoséptMe.
Toute U scène se rWraça dans l'esprii 4«

. . . DtsjrMira semblableï s Mui que Jo-
. Joséphine b*l- sépbine vnnail de vivra m pnntwiil pas

tHrc norahrem l a nnrde était M Inmliie
qu'inévitablement elle devjal ra-^ser. Entre
elle el sa saur le* «inversalions ne de-
vaient mardier que »ir d*<< termns Itrn-
knK L'une fit l'uutre émiftnl i ne»patrie
duréruvanid^ilnsimuler leur* pensées. Le
pins grand «nharrai pTésiderait au plus pe-
II ftnlrftien. Laotoril* de lal^ee avait
s .rabrt. U mnUaact de la plu< lenns élail
Ajanww perdus. Il f.lhit en finir. Mus>é-
rondoul vuyail Joiephine, plus win alTHCli'm
an^rmentail. l^* papieni éiaient arrivé» en
règle les bms aw*ni été ail) liés, ei, ilar*
ta semaine a<anl la rin des tiuiij.Hirs fui
in* il, sur IrK re^wlrv* (Ht la mairie du
quMiiAmfi armoilisMinenl de Parts. I fi<tfl

• t,'»n 18. . di mni^ dt' junnei, à nn.(
b^iiras du soir, par devant fions André Re-
nault, adjoint .tu i|mnxrim» arrondi**«nenl
de la Vdk de l'an», y remplissant lcn f'inc-
Imtt* d cnfetei de l'éUt-nvil. smit compa-
rus en I liolfll lit lu mairie >lu ilil «mmdis-
semeni, Virinr-lrisirse-, Néromloul, né i
Pans, I r ï i rin omis iiu janvier de l'année
(H . ainsi que cel.i fé-ull. JH l'acte de nais-
sance qu'il nous a prxduil ft qui restera
annexéau pr iant acte de m*ri«j(e, domici-
W à \tm, Oï* majrar d<! Jean et de Jeanne
CeufTon. née I Li-^nj {Mues), le 4 dn
mois de f'<rriâr de lumen 18..., «insi q»fl
C-la rèsulie de l'ai In de ria^sanco, qu'elle
nous a proilu'l el qui restera «innexé au
présent iicle de mariage, dois ici liée, A Pa-
n s 10, impav-edH Nus, Tille niaj-:nr<i île
Jacques (rfolTrin et dn Jennnr HKIBII.I. ft
Lusigny lAllwri, n<>u> ont requis de pr.icé-
<ter 4 la rrflèbtaiton du mariage projeté en-
lre m Al rlnnt te< poblirtilinni uni ete lai-
les devant la priiKipale piirte de mitre mui-
rie, i"ld , nlr , Mr. •

L'Kglisc, I actBRÎvil du mariage en mainn,
bénit l'union. Avec du l'or, que Nèrondoul
versail a n<>t̂ , l'a>antanére .-t'était procu-
rée les acie* de Mcéi dm pareni'* de José-
phine OoiTrin. L« M>rr, r\\m «installaiten
mallritSM- nbsolnp ru» d'Anjou. Avant dac-
onmpl.r s.n nuriaRe. Jo^pl,.,,,. (;«,rTnu
«nul MIIII i)<ieiqut« lutlflN de penstes qui
n'**i!r-nt rwi été les noins terribles. II est
K» attirtafinfelbàslom, tftt swatos

fjismn- i.<>nnalire. [Wani lu refus systé-
matique, du ioni»urs iln â wiiur, 1 aven-
turière n'avait p u Jeui partis t prendre. Il
fallail réparer ||A|ér<e de lenUm. suis re-
Urd. E'iâiiiie, elle •* débarrassfrait de la
Qlle SVn liéharra's*! ' O-mmeiil* Hélène
n'était pas iiàge i »e laisser mener : Issus-
pu ion s'éUiil In^éo ilans son cervnau.

La chose dcvnnail plus <:itlQi-,ile qu'elle ne
l'avait prévu Qun faire delit-nrgeiwT Lin-
Toyer à la campagne, dans un lieu d^Mrt,
cotiné*. A une puT«anne qui i>lèverait*C*
seraii, pnut Mlle, un wniinupl SUJM de t n -
c**rnw. Le* envuis de f«>nds, U winW-
(Kindancn pouvaient devenir g^nauLs Elis
peasa à tuetlre en tiers vn homme d'&lhi-
rw, mai*, lout aus^Mdl, elle chasu lilé",
en songeai)! «Jtnhimi elle était embarr>.%!/e
en ce moment pur la pirtioipaïKin •l'HélAne
dans u garde. Un outiteoiî II n'y m i l
qu'un couvoni poar oott-riner la pt-itle. U
elle obliemirail le silence sur l'adopton
dnul elle Uirail le onra. sur la mère adop-
live qu'ulln ne ferait pas davtntagi- wintf-
tre,-à l'a-KBnt ser«u vené sans qu'on rn
oonr.nt nsonree. O> n>nveai, fallaitHl te
choisir loin * A <j'i"i Iran T l*s hmts murs,
leagriiles austères valaient ladistanc* O'é-
tiitilénidé : G«nrg>lte vivrait dan* un rJol-
tra. Au moment île m M! ru wn projet i

«le unlwus-Min .tus deux •wiirs, l «venin-

rtAre taenia. Ao^plertil-on une

m. san« Dl
eiplintintn qui j'isliBdt au moins la nais-
sance de l'orphediw * Elle se perdait en pro-
jets qui ouÏMMiliŝ aipti! pas.

— Je suis donc bien belo ! se dit••!!«.
Vaisjenmmeitre manel en lète pour D M
(ramme de cet iga la T J« un lihan,!w.iw
dan= b me. Placer un obj>t volé où on l'a
pns, «livienl une r^Umiinn. . Je U ton-
Bflrai au ba»nl ' . . An petit bonll»Di ! . .

d rf
BOOTT Joséphine, HUtn*, e'm I<MI m
qu'elle wl : les femmes qQI portent OS
nom ne manquent par sur le pavé da
Par». .

II foi a twi décidé pour I» pauir« petite.
Elle »emn ensu te pour I» jn:ne flif. U
mahn d-i jour convenu pour se rendre cbtt
ca ronttin«re d'ahnrd, puis «Italie t la
romne, U rxrvene créature partir, emme-
nanl r.«>ncelte, alors <in "Heiéni- n'était pas
encorn I- té* Elles mardiénrnl, sans beao-
caur. pu-|*r. U e i m l s raienart lenf*nl «t
le FarTut i acromplir CRKIKMII aiit yen»
de la cynirjiw « raesun- qo >pprwib*il la
minute de I ahan ton Sans bol déLarDliaé,
elle avait pis I avenus d^ Broteuil nt a m -
TOI sur lespl.nafe de- tnnhries. A pea
prè* personne. U* loin en Imn, on pro-
meneur d;»n s les fisl.'s allées qm bordent
l ' t
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